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Roi  de  France  &  de  Navane. 
i  '  L  I  r  KS     XLVIIL 

QUelqnes-uiu  ont  cm ,  &  ce   ifi^j, 
n'eft  pas  fans   fbndemenc,  UMw<. 
que  Richeliai  voiant  leCom-  '^'"'  >•<  t^"*- 
te  Due  d'Olivatei  fi  occupe  """"'''- 

:   Poitugab  »  qu  if  feroit  deformajs  mcapa-  van  Sedu 
ble  de  (ecourir  efitcacement  les  xahtxm-  ^"^^^^  le 
tens  de  France,  prit  la  refolution  de  pout  o'''S?' H. 
,  feti  bout  leCoratedeSoi&iM&le  Due  uSf 
:   de  Bouillon,  qu'il  eTp^rmt  d'aocabler  faiu  BanUloa. 
I   peine,  desque  I'appui  delaMaiK)nd'Au>. 
I  tricfaetewmaiufueroit   SoiBbns  caufott 
I  one  merveilleuu  ioquietude  au  Cardinal, 
'       Tome  2L  Fart,  U.         A  Cft 
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1641.  Ce  Prince  plus  aime  &  {>lus  eftime  ea 
Fii  duC^'  Fmice  que  Condc  &  Enguien,  auroit  ba- 
JjtfL  #£'  '^«c«  1^"^  <^edit ,  &  d?concerte  lui  feul 
Aubiiy.      le  grand  projet  de  fc  feire  Regent  du  Ro- 
Liv.  VI.    iaume  apres  la  mort  de  Louft.    C'eft- 
rf<i  ^'    Poi^^Quoi  Richelieu  penfoit  inceflamment 
Mhuirn    ^  ^^  defeite  du  Comte,  ou  de  le  diafler  du 
fmtffirvir  nioins  daiis  les  pais  etrangers.  Des  qu'on 
ii  CH^oitt  parloit  de  fa  reconciliation  avec  le  Roi,  le 
Au  mime,    Csrdin  A  propofoit  incontinent  que  SoiCi 
Jll^res    ^^"^  ^^  rctirat  a  Ncufchatel ,  ou  a  Venife, 
duDucdi    Puifciu^U  ne  vouloit  pas  revenir  a  la  Cour. 
BouiBon.     Viic  guerre  paroiflbit  Texpedient  le  plus 
Alercttric    {^ir  &  le  plus  conveiiable  aux  interits  de 
% ^y^  Richelieu.    Elle  lui doiuioit occafion  de 
TF^'li^jr  faiy  fl<itrir  leComte  comme  un  rebeHe,& 
de  le  depouiller  de  (es  diarges  &  de  ies 
biens.  Sa  bravoure  le  deyoitporter  a  expo* 
fer  librement  fa  perfonne.  Que  favoit-011 
s^il  ne  feroit  point  tue,^  ou  &it  prifonnier  ? 
Du  moins  apr^  fa  deiaite  ,  que  le  Car- 
dinal regardoit  comme  une  reilburce  in- 
iailiible ,  il  auroit  et^  reduit  a  la  neceflite 
de  s'enfiiir  ches  les  Efagnols  >  ou  ailleurs. 
Tel  6toit lejHcui  de  Richelieu.  Uefperott 
qu'enjpouflant  SoilfQiis  ik  prendre  les  ar- 
mesy  fl  fe  delivreroit  de  kii  c6t  ou  tard^  &   ^ 
d'une  maniere  ou  d'une  autrie.    li  etdit 
feulemeut.queftion.  d'empedier  qu'il  ne 
pilu;  former  un  oarti  crop  puil&nc    On 
croiok  .y  aivoir  lufif  fammeDt  nourvCi  par 
reloignement  des  Dues  de  Venddme  & 
de  la  Vaietle » rar  fippu  vanise  lettee  dans 
re{pritdecotts{es.Gninsduiloiaume»  & 
par  racdftimodcment  oonalu  avea  le  Due 
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de  Lbraine.    La  liaifon  de  Soiflbns  wee  i&f(, 
BoBilloii  no  deplaifoit  pas  trop  au  CardU 
BaL  Oecoitun^eteztephiutibled'enle* 
nr  Sedan  a  Bouiikm :  cnole  quele  Car« 
diaal  ibuhaitoit  palfionnement. 

Ces  ipeculadons  paroiflent  belles  dans 
k  csibinet.    Mais  ouand  il  en  faut  venir  k 
rezecutkm ,  elle  le  troave  plus  diHicile 
qa*on  ne  fe  Pimaginoit.  Des  le  comment 
cement  de  b  campagne^Ridielieu  ie  troii- 
ve  deoonoette.    II  rabat  de  la  fierte ,  & 
cramtpour  hiwmteie.  Si  nous  en  croions 
iinAi]teurItalien,oeitaine5  choles  dices  au 
Rot  par  Bullkm  Surintendant  des  finances 
more  "dmns  peu ,  allarm^rent  etrange- 
ment  le  Cardinal  On  pr&end  que  Louis 
firpbignant  un)our  i  Bullion  ,  de  ce  que 
faiseot  neoe&ire  a  laiubfiftanoe  des  ar« 
m0iB$  man^uoic  ordinairement,  le  Surin* 
«endant  lut  remonfte  que  la  marine  &  Tar- 
tillerie  Pengfeudflbient  prelque  tout  en- 
tier.    Cetoic  beaucoup  dire.    Richelieu 
avokia  iupteme  diredion  de  rune»  &  la 

confin  etoit  Grand-Maitre 


de  Tautre.  Bullion  ajoiita  meme,  diuoa 
encore ,  que  le  Cardinal  avoit  allume  la 
merrepour  {es  intereta  particuliers.  Que 
H^Roiaume  etoit  ipuifi,  &  qu'on  ne  iW 
ymt  plus  ou  trouver  de  Targent  pour  la 
iofneair.  Que  s'il  plaiibit  a  &i  Majefte  de 
dooner  aueiques  annees  de'j^z  a  fes  fu*- 
)eC8,  Pabonfiance  fe  recabbtoit,  &que 
Sms  faire  crier  le  j^uple  9  on  aniafleroic 
bien-tAt  de  ouot  execiitet  les  trojexa  qu^eU 
levoudcmtocmerifanslaUike.  Deputs 

A  a  la 
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i64i*   1^  tnort  de  Bullion ,  Louis  aiant  dit  ce$ 
chofes  i>ar  maiueredereprocbB»a  Ion  pre- 
mier Minittre ,  vom  me  citez  un  thnoin 
fui  n^peut  plm  parler  y  repartic  brufque* 
mcnt  le  Cardinal.  Je ltd  ai garii  le  ficre$ 
dtarant  fa  vie  y  repritleRoi.  Ilm^enavoit 
injlanfment  jnrii  J  en  me  remontrant  qt^il 
etoit perdu  fans  rejfourcej  fi  vom  veniez  a 
{avoir  mCil  niekt  parti  fi  ubrement.    J'ai 
peine  a  me  periuader  qu'une  creature  de 
Richelieu  j  qui  Ta  fouvent  fervi  dans  (es 
fourberiesy  ftdansfesinjufticeS)  aitofe 
dire  de  pareilles  diofes.  ui  certains  mo- 
.  mens  de  chagrin ,  les  plus  timides  &  les 
plus  intereflez  Courtifans  ne  ie  retiennent 
pas.  La  verit^  leur  echappe  malgre  qu'ils 
en  aient  Si  cette  ciroonftance  eft  certai- 
ne,  Louis  fe  difpenia  quelquesfois  de  te- 
nir  la  promefle  que  !e  Cardinal  lui  avoit 
.  habilement  extor<niee«  de  reveler  reli- 
gieufement  i  fbn  Miniitre ,  tout  ce  qu'on 
infinueroit  contre  lui  k  Sa  Majefte. 

Quoiqti'il  en  foit  de  Pavis  domie nar 
Bullion,  ii  Richelieu  eutiujet  decrainore 
que  les  paroles  du  Surintendant  des  finaii^ 
ces  n'e^ent  &it  fur  Tefprit  de  Louis  une 
impreffion  capable  de  le  dego&Mr  de  ioa 
Miniftre ,  en  cas  oue  le  Comte  de  SoiP> 
ions  &  le  Due  dfe  BouiUon  obdnflent 
quelqu'avantage  apres  avoir  leve  le  maf^ 
^ue ;  Richelieu  n'en  pourfuivic  pas  moins 
ardemment  ion  projet  de  les  accabler  au« 
pU!ic6t  &  d'enlever  Sedan.  Pour  empd- 
cher  que  le  Cardinal  In&iit  oe  fi>it«n  6tac 
de  les  fecourir »  peut*ecre  pour  c^moi- 

gner 
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^-«p  a^e  revoke  ,  fur  laquelle  Oli^ 
^  iPg««^  ,^c  grancies  efp^nces ,  co 
^h  RMchehea  occupe  i  Ibatenir  fa  pi 
K^torcufieeliraiiiee,  ne  dc^ait  nln«I. 


^  i^Calans  &  ies  Porcugais ,  le  Cardin 
^t  douner  u*ic  puiflaxite  ariii6e  au  Mat 
^^^de  la  M eilleraie  9  &  le  charge  d'ail 
2t^ttrc  ie  ii^ee  devant  Aire  ,  place  coni 
MciaUe  de  P  Artois  »  que  Ies  Eipaenols  a 
^necoienc  mieax  oonlerver  que  Sedan ,  i 
}aot  aatre  de  disc  on  douze  mille  hon 
mes  ao  Mar&:lial  de  Chadilon ,  pour  ai 


Sedan, 

iiirieqaelotramMf 

rat  lointe  avec  A 


dfeAez  de  celoi-«  ileconoertdrem 
Ikml  le^oiec  deRic^ebea  BsVaupo 
■^nte efuaerefnenft  t*^»"«^    /: i* •^^ 
Sotflbns  n^eCtt;  T 
It  toe.      L'arni^ 

otr  '9  pendanc  que  le  ix>iain  devenu  fu£ 
fieAy  nelorcoic  point  de  ies  Etats. 
-  Gependanc  la  coUufion  du  moitis  t^ctte 
de  Charlee  avec  Ies  tpeGOntens,  ne  Ies 
*tpas{auv^,  "leOucdefioiiiHott' 
eumoins  de  prdvoiance  &  dfaiSivw 


de  voir  i  k  fin  du  mois  de 
CHanHon  avance  juiciues  aux  portes 
^edaxLv  coauaeppuriaveftklaplace^^ 

^  i  fans 
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ltf4i«  fM$  fiue  les  Efp^nols  oocupez  dans 
TArtois  9  penfent  ji  tenir  la  parole  doiv 
nee,  de  fournir  fcpc  mille  homines  aux 
me€x>ntens ,  le  Due  propofe  a  Soiflbns 
d'envoier  vers  Lamboi  General  de  TEm- 

{>ereur ,  qui  fe  tenoit  pret  ii  marcher  avec 
es  fepc  mille  hommes  promis  par  Ferdi* 
nandydesguelesEfpaEnols  lejomdroieiit» 
&  de  le  pner  d'approqbter  de  Sedan.  Lam* 
hot  repondic  a  rexprcs  du  Cpmte  &^  dur 
Puc  J  Que  fes  ordres  ne  lui  permettoienfc 

{as  d'aller  plus  avam ,  ians  les  troupes 
^ipagnoles.  On  retoume  yers  lui  >  Mk 
propofe  une  conference  avec  Bouillon  i 
il  Taccepte  5  le  Due  fotxouve^au.rendez-^ 
Tous »  &  tache  de  &ire  eomprendr^  wk 
General  dePEmpereuf,  QH-il  lA  d'unei 
ntr^me  importance  aux  meooofeii$  s  dfl 
vontrer  quils  ont  une  armee  capable  d« 
s'oppo&r  aux  deflbins  de  Oi^Uon*  Bieii 
loin  de  fe  laifler  ehranlerpar  oes  remon- 
«rance$^>  Lamboi  ne  diflinnile  was  qu'3 
doit  detacher  quelques-um  de  fes  r^ 
]nens.&  les  envoier  dans  PArtoiB  au  & 
cours  d' Aire«  Monfimrjlui  dit  alorsBouaU 
Ion,  puifque  tel  eft  vHre  deffehi,  je  vom  M* 
dare  que  M.  le  Comte  ^moi,  aUtms  icot^ 
ter  les  propofitions  J*acommodemeni  qtCan 
wmjait.  Norn  traUercm ,  a  mamsjtue 
vomnevomapprochiezdeSeJimf  &qM 
vom  ne  nam  promettiez  dejoindre  vos  trtm^. 
pes  aux  ftdtreSi  &  £entm  en  Frame  avec 
nous.  Lamboi  change  de  reiblution  j  don^ 
ne  fa  parole  de  marcher  *  &  de  conduire 
ion  armee  aux  environs  de  Sedtuu 

Le 
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ttK^^J^**^  depeche  ioconti  nen 

^yimmesui  Comte,  luiccrit 

^^^fS'octaCKMi^    s'arrece  et 

J^  <feiCBndre  les  bateaux   qp. 

S^a^r^P    &  prepare  uni 

fL  '^  Oilben&c  ae  Bonner  pafla 

^|J?°  aux  Jmpenaux.      Pendant 

k  "f-ooir  ^  CBf  ouvr^e  ,  Soi^ 

J^««i»5Pr,  &  lui  jmrle  <1«  la  fprt 

,*eurs  encretfens.       Z^ptusqu 

._. ^W:  ^  Loftt^asMiU,  qtd 

fv"»"  Uchemin  ^  i€Me  Mtigoctatw 
^^Jmml  &  n$oi.  Dans  tote  coujk 
JC?^  mviofu  una  a  crai»*^re,a  cm 
^t^ez,  que  rQ0i€Ur  mU  FEmpar 


^^^Mt$  -  —  -"^  *'«*«^  ^-^-rrf/wi 


Jatte  -nigoattHonii 
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J&^u  Paffims  la  Meufi  J  Monfiewr  j  faijons  nam 
voir  a  la  tite  J^tme  armie  ceti^dble  de  re « 
fouffer  celle  du  Mariched  de  Cbatillotu  Ce 
Jera  la  f^  ie  tempi  &  le  lieu  d'ecouter  les 
fropofitions  qu^on  nom  voudrafaire.  JJpw 
p  courageufe  dimtircbe  donnera  de  la  riptt^ 
^  tation  a  nos  armes.  Ces  drconftances  & 
ks  fuivantes  ,  tirees  de  PHiftorien  m6«' 
Ime  du  Due ,  prouvent  dairement,  qu'ar- 
dent  i  fe  venger  des  mepris  du  (^dinal^ 
il lut le prsndpal  auteur de I'intriguet  & 
due  fans  lui ,  le  Comte  foible  &  irrefolu^' 
le  feroit  enfin  accoiiimbde.  Qye  (i  Lang- 
hde  les^  a  feintes  pour  relever  fon  Heros 
ail  deflus  du  Prmce  du  fang  Chef  du 
Parti,  il  a  montre  fans.y  penfer ,  que 
Ridielieu  fit  fort  habileitient ,  a'ooliger 
Bouillon  a  fe  defaire  de  Sedan ,  &  que 
Mazarin  eut  (;rande  raifon  d'emptener 

?u'on  me  le  hu  rendic  apres  la  mort  de 
.mi'is  XIII.  Un  homme  tel  qu'on  nous 
liepeint  le  Duc«  inaitre  d'une  opnne  pla« 
*^e  iur  la  frontiere  de  la  Champagne,  que^ 
ifauroit-il  pas  6te  capable  d'entreprendre 
durant  une  minorite  ? 
'  Quoiaue  le  Comte  parftt  entrer  dans  les 
railohs  de  Bouillon ,  la  fadlit4  natureUe 
donna  de  Tinquietude  a  celui-d.  A^de 
prevenir  toutes  les  tentations  queSoiflons 
pouroit  avoir  d'ecouter  les  inlinuations 
du  Due  de  Longueville,  des  que  Lamboi 
arrive  avec  les  troupes ,  Bouillon  Fenga- 
ge  ^  pafler  la  Meule.  II  fe  fiit  bon  gre 
de  fa  prevoiance.  A  peine  le  Comte  eft* 
il  de  retow  a  Sedan  j  que  le  voila  plus  icw 

tefolu 


LOUTS  :x: 

>  lui  ,  I'obI  igc  a, 
oe  doit  ¥-i«^  prB 
rfier  Cadfiirf,<=    <5 

4voir  \ix  la  !««*^  * 
JttJcComtr  eSf>^J 


««wr*^  '^Jy^  t^r^fhrt 
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%64u  ahanitmhera.  Iltfy  aplmrimkmiMeer. 
Not  troupes jomtes  aiixfienms.fotuplm  ie 
iix  tniUihmanej.  LeMarichal deCbatillon 
fim  a  pas  davmtage.  Potarquoi  tant  ba* 
lancer?  11  faut  le  combattre  ^  ouPobliger 
£  fe  reiirer.  Lamboi  en  efi  convenu  avec 
mot  J  lorfque  je  Pai  detemimi  a  s^approcher. 
&  nam  gagncm  la  haiaille ,'  nom  jerons  au 
d^m  detota.  La  viSohre donnera  lieu  i 
mespretenjkmfartiadieres.  Cejt  favau^ 
iag€  V^^J^  P^  ^^^  9  £  avoir  tant  rifyai 

{Hna-  lesjeuls  Mirits  de  M.  le  Comte.  QueB 
aforttinenomejlc€nfraire,nomauronsdu 
tnoms  cette  conjolation  dans  nbtre  difgrace, 
qu0nitre  retraite  a  Sedan ,  ^  qu^wse  auffi 
grande  rijhlance  aue  fera  la  nbtre ,  fera 
voir  i  quel  point  les  affaires  font  embar^ 
m^f/.  Alors  &  le  dehors  &  le  dedans  dn 
Moiaume,  feront  obligez  a  nom  empidjer  de 
fiucomber.  Qidpouroit  d^om$aiioppofer 
mac  vqfles  entr^prjfrsduOardinid?  fAfifi- 
roit  i  convert  aeja  haine^  defajalofyie^  de 
fesfoupgons?  ABez  dire  a  M.  le  Comtequa 
ies  trouper  de  Lamboi  ont  pajfi  la  Meufe 
avant  le  point  du  jour.  Desquejelesatirai 
jointes  aux  ndtreSyfirai  trouver  MJe  Oonu 
Uj  &  nomprendrons  enfemble  une  dernier^ 
refobaion.  Ce  difbours  tire  dei  M^moiret 
du  Due  de  Bouiljoii  ecrits  par  Langlade^ 
tioittd^oouvre  les  v&es  fecretes  de  ce  SeU 
gnetir.  ^  On  parloic  k  Soiflbns ,  oomme 
Uti  g^nereux  ami ,  difpofe  ^  tout  (acri- 
fier  pour  vn  Prince  injuftemenc  perCku^ 
tit  mais  dans  )e  fonds  deibn  oonir ,  on 
penfott  a,L'e(ablifieinent  de.&  propr&fbr^ 

tune 
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dine  fiir  JesrniJDes  de  celle  du  Cardinal    i^v 
On  proJ€Ctoic  un  changement  de  MintC- 
tere.     On  ie  flattoit  de  ie  rendre  telle- 
ment  neceffiiire  ao  jeune  Favori^  au  Com- 
te  de  Soiflans  qui  avoit  en  t£te  de  ru'iner 
Ie  Prince  de  Conde  &  Ie  Due  d'fineuicn^ 
ou'ayec  un  RpviSbat  appui ,  on  <HMien* 
oroic  (ans  peine  les  premiers  eniplois  de 
rEcat  9  ou  de  Tarmee.    Que  tels  ecoient 
ks  d^ins  de  rambicieuz  &  vindicatif 
Bouillon ,  les  o^agemens  quMI  preudra 
Fannee  fuivame  avec  ie  Due  d'Orleans 
&  Cioq-Mais ,  Ie  prou  veronc  mantfefte- 
neot.    Le  projet  n^ecoit-il  point  chimed 
riqoe? 

Quoiqu'ileaibic,  un  parti  que  BouiU 
Wi  ayoit  enyoie  k  la  guore,  tapporte  que 
datiUon  decampe ,  &  quetqpes  prifon** 
nien  fiuis  affiirent  que  te  deiein  du  Ma« 
ledial  9  cf  eft  de  fe  pofter  for  la  Meufe 
BresdeSedan9  afin  de  s'oppoier  au  pafl 
use  de  Lamboi.  En  efl^^  depuis  qu6 
CnatiUon  encec^  d^afii^er  Sedan ,  quoi- 
qoe  le  Doc  de  Loraine  refofat  aflez  ou*. 
vertementdeieveairjoindre,  jefutcpi** 
n^ai  a  n^ex^cucer  point  I'ordre  que  la 
Con  Itti  envoioit ,  de  ie  rendre  maitr^. 
de  laviBe  de  BomlloUt  pour  embdcher 
k  communication  de  Sedan  avec  le  pais 
deLf»ey  le  Roi  lui  eniofgnit  expreflS« 
ment;  aanembier  toute  ion  arm^  en  un 
com  9  &  de  s'oppofer  au  dedeia  que  le9 
jDecoateiis  &  Lamboi  paroiflbient  avot# 
depaier  la  Maife&  depenecrer  enFran^ 
otp  ffw^*^*^  que  les  plus  grandet  fiorceew 
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l64u  de  Louis  ^oient  occuPi^  au  (lege  d' Aire. 

Inconvenient  one  le  Roi  ^  fon  Miniftre        >>  ^ 
craignirent  tenement ,  qu'ils  s'avance- 
rent  vers  la  Champapie  9  pour  veiUer  de 

1)]us  pres  a  le  prevenir.  Apres  que  RouiU 
on  eut  connu  le  deflein  de  Chatillon ,  &         > 
*    Ikit  pailer  la  Meufe  aux  troupes  de  Laro^         ^ 
^boi,  il  alia  declarer  au  Comte  de$oi&        ^ 
fons ,  qu^il  n 'y  avoit  plus  a  balancer »         > 
'&  qu^f^falloit  neceflairement  marcher         r 
au  Marechal  de  Gi4tillon^    Le  Comte         ^^ 
en  demeura  d^accord.     Fut-xe  debon 
cceur  J    ou  parce  que  le  Due  I'avoit  fi 
fort  engaee ,  quMl  ne  pouvoit  plus  re- 
culer  'i    Je  le  lailFe  a  conjedurer  des 
demardies  &  des  di{cours  de  Bouillon 
que  je  viens  de  rapporter.      Tout  va         ^  - 
&m ,  Mcnfieur ,  dit  -  il  alors  a  Soiflbns.  ^ v^ 

J^ai  feuienieia  une  grace  avom  demand  }> 

der.  Cefi  da  voulwr  bien  dema^fr  A  Se^  ;';:^ 

dan  y  vom  y  firez  Je  maitreabfolii,  La 
fidte  de  Ja  guerre  tie  vims  fountira  qM 
trop  ^occdjtons  de  fignaler  vofre  courage.  t  \ 

Dans  ces  Premiers  cwnmememenSy  tout  dim  ^^  [ 

fend  de  la  cwfervation  de  vetre  perfonnek  ^.  r 

Si  je  perds  la  vie  dans  le  combat  ^  quecti  'a^ 

ffnt  du  moms  avec  cette  cotffolation ,  que  tat 
vbtreefi  en  fewreti,^  que  je  liuffe  Amafenu  '  > 

me  ^^  a  mes  enfans  un  puijpM  appui  con*  ^, 

tre  Phumeur  vindicative  de  nitre  emtemi  *■ 

€ommun.  Bien  loin  tC accepter  (qffre  que 
vous  me  faites^  Monfieur^  repondit  le  (jovom 
te ,  je  votis  conjure  dt  demeurer  vous-^nime 
aSedan :  vitreprefencey  ejt  nic^ahre.  Laif* 
feZi  moi.  courir  is  ha:wd  d'une  guerre^^ 

ok 
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Av  vom  vom  Hes  mgui  pmar  Fammr  dk  .  vS4X. 
mL   Cetce  genereufe  conteftacion  finis 
nr  b  refohmoa  de   niarcher  Pun  & 
hne. 

Dans  toutes  les  guerres  dviles  on  fe  DkhntiM 
bat  de  la  piume ,  avant  que  de  tirer  Te-  ^»  ^oi  con* 
pfc.  Louis  donne  le  g.  Juin  a  Abbeville  ^^^ 
en  Picardie  une  longue  declaration ,  qui  (^  ^  ]^ 
pan»t  addreflee  au  Parlement  de  Paris  &  Dna  de 
am  antres  du  Roiaume.    B  ^f  plaienott  Guile  ft  de 
amerement  du  Comte  deSoiflons,  &  des  goniiloiu 
Docs  de  Guife,  de  BouiHon ,  de  Soubize^  da^ptfuT 
&de la  Valette.    Je  ne  iai u  ja ^iece  fitiQcatdePa* 
autant  d'impreflion  itir  les  ein^rits  que  rit  contre 

Kidielieo  &  fes  creatures  I'ciperoient- 1^|[«^ 
Les  honnetes  gens  d^loreient  gencrale-*""**'* 
■oit  le  malheur  d'un  Prince  du  fmz 
Mifle  a  bout  nar  un  Miniftre  vindicad^ 

aphificuis&ibient  desvceux  en  fa  fa** 

teur.    DMkque  UOmUeieSm£im{tf^iM\Ckh^ 

fonqoi  vivoit  alors ,  ilfe  cmtenta  de  la  A^StrJ^ 
pKJlmce  de  fonHen  ^  ^paiement  denv^FL 


fisfaA»is.  ' QueiqueS'Um pfitendent que ChM*f6. 
fimt  ks  hdekt  vaubt  contifmer ,  il  fertnt  ^^^'i 
d^mwri  dans  le  mime  itat^  ok  il  avoit  viai^ff^^^ 
Jefum  Jfk  refrmge  de  la  CoWy^  qtfiiau^dumhM. 
roa  meiix  ahni  langidr  dmts  Pcifivetiy  Tom.  IL 
que  de  troubler  par  fini  ambition,  le  repos^^^ 
hfapatrie.    Mam  cantmefi  fes  emiemujf/^^ 
e^^eni  tie  maitres  defon  dejtin  j  ilsnevou^  Pvsfiv^* 
bireae  jamak  lui  accorder  les  contUtionsJt^anuHijU- 
rat/maiaUet  ^il  demandoit  ^  de,  mamere^l\^^l^ 
qu^ilfe  vid  reduita  recourir  aux  Eiran^f^^^^' 
ttru     Ceux^.lui  emoUrene  quelfnes'ioincMrim 

A  7  trolls: 
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t64t.^  troiupes:  fin  credit  ltd  en  attira  Jtautres 
ii  ^tttorio  j^  Roiaume.    Le  Due  de  Bouillon  autant 

Lla^Tr.  w^^  9^  l^  dansra^airey  le  fortifia 
itun  grand  nomhre  JPantis.  On  formx 
ainfi  un  corps  d^amtie  confidirable.  CSr* 
pendmt^  cesforcesy  quoiquegrandeSy  n^aum 
roient  pas  itonni  Richelieu  y  s^il  ne  fi  fkt 
apperpi  que  le  dedans  du  Roiaume  conj^'* 
roit  entieremenf  dans  lesfentimens  du  Com-' 
te.  Mais  averti  que  torn  les  petioles  favom 
rifdent  ouvertement  le  Prince  du  Jang » 
qui  tottte  laJrontUre  de  0)ampagne  &Tei 
meiSeures  places  die  la  Province  ,  tnena^  - 
foient  dejefimlever  enfafaveur  ^  que  Pa* 
ris  mime  ltd  tendoit  lesirasy  &  qu^il  itoit 
a  cramdre  y  qtw  fms  combat  ^  Jans  rij^ 
tanceyfes  emtemis  nefiifjha  ridmtsafa 
nurd  i  le  Cardinal «  M^cn  y  fi  repentiP 
sUars  vMtablement  de  rf  avoir  pas  m  plm 
ipdtable  au  Comte  y  ^  de  ne  fitrepag 
rendu  plm  facile  A  le  conienter.  Les  voiet . 
d^unr  acommodemefit  propqfi  t^aiant  pk 
riiiffiry  il fi faUut rijoudre a envenir aux 
armes.  Preuve  oertaine  de  la  verite  de. 
ce  que  j^ai  remarque  de  la  malignite  de^ 
l^cnelieu  y  de  la  dilpofitkm  de  &>iflbn8  4 
ttite  reconciliation  raiibnnable^  &  du 
fondement  des  grandes  efperances  da 
Bouillon. 

Ou'il  me  foit  permis  de  coniirmer  ced 
par  Te  temoigna^e  d'un  Hiftorien  dtran^ 
ger,  qui  a  eu  {bin  de  rapporter  ezad&- 
ment  ce  que  {es  memoires  mi  marquoient 
de  I'^t  de  la  France  au  temps  dbnt  je 
parte.    La  batne  contre  Je  CasrJiaaly  jA\u 

ily 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVm  if 

iLmgmaHoit^  i  mefitte  quefapnStiH  ifti. 
dnanit  plm  granie.    Leiuntthredisml. 
trnuut  retoU  teBement  acaru  j  quenila 

figueurdu^ouoernemettiymUreiniMm 
da  wnms  m  Roiy  m  la  force  mime^  m 
pmoiBbieM  plm  capables  de  les  refemr. 
On  dotua  que  le  Due  de  Venddme  eJit  fu* 
hni  des  gats  pour  (ffqffmer  Rickeliau 
SoiiquecdafMivraij  ouwm^  leDucprii 
kfarti  deferetirer  eu  Attglettm ,  ^  d$ 
JemettreM  convert  de  la  perftaaion  im 
Mimjye  habile  a  Jicom/rir  tout  y  ^mca^ 
pake  de  pardomur  rietL  Vamertutm 
etoit  ghtirab  dam  torn  les  Farlentens  ^  9A 
jarHatUremeitt  dans  celm  de  Faris. 
MvJrats  qui  te  concepts  ^  aiant  ^^„^ 
*  fffpofer  a  certains  Edits  picwuaires  . 
nfureat  une  Mfenfe  expreffe  de  prendre 
aacuae  eomiOiJIance  de  ce  qm  regardoit  U 
ytmrnment  de  PEtat,  Im  peoples  at^ 
^wi^iexalter  Us Favoris au comment 
ument  dehur  fortune  j  qu'a  les  ditefier 
iw&Jtor,  ne  parhieat  de  fautori^ 
K  *  Ricbetieu  qtfavec  horreur.  On  no 
k  nommoit  jantan  fans  exicration.  La 
^f^/W^  ddesdipenfes  htfinies. 
ef  lesAimwes  du  Roi  itoient  fort  thai  oL 
moMrhs.  Tom  ginnJhieHt ,  ^  mcuH 
neje  crmit  enfeurttidansfapropremai^ 
fin  ymavecfesmeiBeurs  amis.  Desejpkms 
ripmdm  par  tout ,  remarquoient  jufques 
mafin^ichappez.  FleurerfonpHpre 
*«ft«r,  ouceitddefis parens  ^  defit 
mu,  eitoit  m  crime  de  Uu-MajeM. 
Ctpendant  la^difolatim  puUitae  devemit^ 
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l64t.  fiirande^  jpue  la  arainte  he  retenoit  plti 

par  des  icrits  ^par  des  libelks  rempUs  de 
rtproches  fangtans  ^  de  platntes  ^  de  nie^ 
naces.  LonrivohedestnecontensnefemblMt 
pohitfi formidable  par  le  nombre  de  leurs 
troupes  J  me  par  la  mai(vaife  dij/fofition 
des  ViUes  ^  des  Prtmnces.  On  ne  doutoi^ 
pas  d^unfoulivemera  geniralj  encatqueles 
micontens  obtinJfetU  quelquCamantage  ^ 
penetrajjent  dans  le  Roiaume.  .  iMasfoi^-* 
froit  lui^meine  avec  impatience  le  pouvoir 
exorbitant  de  [on  Mimjire.  II  u^auroit  pas 
ite  faciei  de  trouver  PoccafioH  dePhtimilier^ 
^  de  Nloigner  mimes  de  fa  perfmne. 
Aptes  oes  temoi^aees  irr^procnables  dis 
Fnorrible  tirannie  (ut  Cardinal  Meffieurfs 
de  TAcademie  Frani^oife  oferont-ils  enco- 
re etourdir  le  monde  des  louanges  de  leur 
ini{erable  Fondateur  y  dont  les  boos  Fran- 
cois ne  doi vent  parler  qu'avec  abotninak 
tion  ?  Dans  le  temps  meme  que  les  Pro* 
vinces  manquoient  des  cKofes  neceflaires 
k  la  vie » il  depenfoit  douze  cent  myie  \U 
ftes  a  un  ballet  pour  le  manage  de  ia  ni^ 
ce  avec  le  fills  aine  du  pr^er  Prince  du 
fine. 

*  Puyfegur  me  fournit  deux  circonftan* 
ces ,  <]ui  donnent  a  penfer ,  que  le  Roi 
a'avoit  pas  le  meme  emprefTement  que 
foil  Mimftre*  de  fe  deikire  du  Comce  de 
Soiiibns ,  ni  d^enlever  Sedan  au  Due  de 
Bouillon.  II  rejettoit  les  infinuations  de 
Richelieu  9  qui  tendoient  a  une  violence 
Qciante.    Le  Jlitoechal  de  ChatiUoa  e^ 

tefe. 


frontiere.      Ridielieu  ecou. 


vers  Ib 


^^^^jegur^  Ferofine  ^  le  preflc  de  dire 

g  **n  penfe  du  deOhin  de  Chitillon, 

^^  allure  inx  u>n  avis  Icra  fuivi  pr^ 

^^'^cment  a  celui  du.  Af  arediat.    Puy^ 

r^ir  qui  n'approti  voie  pas  le  Gege ,  fe 

2l?]^  cmbarafle.      H    le  defend  fciigr 


unooixw 


*^  avant  que  de  s^exjjTiqucii 
2P»»  ncpouvaiit;  paa  J[«"fter4 
f^ndcmenc  expres 

^^taTj  dic-il  apres  a 

^^ice  de  ne  trou  ve 

r^^rttt  filnement  , 

Tt^MMrm  toutes  ^*^4rf  . .  -.   -.  ,^ 

>tr  de  rinmditiuU  que  Sedan  vtmcaufe^ 
Pmrce  que  (a Menfe p^ ^^U^f  Uyamp(m 
^Pierre  fur  laTirut^e  ,  t<r  ce  pom  efi  au 


depe»uij>o 


^a^^mipM  fmt  ^o^  .^f^  «  ^aleponfi 
''vers  VadeUnceurt.      RienTfauroit  pApaL 
Ser  iettm^  qtd  ^«  J^^  J^'Jf  !^ Mms de 
Ian.  Cefart^  cm  l^jprntbatrt  encore  fam 
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lUu    Ott  ne  travaillera  point  fiar  fes  terres.  U^ 

Be£e  coiitera  trois  m  quatrefoupM  que  k 

Jort.    M.  de  ChitiUon  €041  mime  m  ittit 

JCexicuter  [on  projet  ?  Je  tteveux  pM  vom 

dire  ce  qffon  a  prcpofi  defcare^  repartit 

.   Hichelieu.     Vom  vom  imaeineriez  peuU 

itre  que  je  tCy  ai  peni  qu'apris  Fjniverph 

re  que  vom  nfen  avez  faite.    Vota  M. 

^      Jies^Noiers^  qu'il  vom  niponde.    Le  Se, 

cretaire  tfEtatprend  la  parole,  &  (lit  qup 

^eputs  dix-huit  mois  Ic  Cardinal  prplTa 

inceflamment  Ic  Roi  de  batir  uu  JPKj  & 

Que  Sa  Majefte  a  oonftamment  Befiile  d  y 

confendr ,  parcc  qu'elle  m  vouwf  pas  de^ 

Merer  M.  le  ConfU.  .     , 

Le  meme  iour ,  Loriis  avaua  mgeou*^ 
tncnt  i  Puyiegur  •  qti'en  confidcracioii 
de  Soiflbns » il  avoit  refiftc  aux  mftanoe^ 
d^  Ricbelicu.  Qu'ott  hafijfe  nuuntewM 
le  /or/,  ajoftta-Uh  je  le  veux  hen.  Un<h 
Mars  Favori  *  qui  entretenoit  une  cor- 
reTpondance  lecrete  avec  le  Comte  w 
Soiffons  &  le  Due  de  Bouillon ,  detourt 
noit  le  Roi  de  fuivre  aveuglement  les  in^ 
iinuations  du  Cardinal ,  qui  tendoiem  k 
la  ru'ine  promote  &  entiere  de  ces  deux 
ennemis  de  Richelieu.  Cinq -Mars  le 
haiflbit  autant  &  plus  qu'eux.  Peuc-etre 
que  fi  Louis  n'edt  pas  ete  brouille  ce  jour- 
,  M  meme  avec  Cinq-Mars ,  comme  PujJ- 
fegur  le  remarque ,  Sa  Majefte  n'auroit 
©as  encore  cbnfenci  k  Tereckion  du  fort 
Voici  Vautre  particularite  que  je  trouve 
dans  les  Memoires  du  meme  Qfficjer. 
Le  Marquis  de  Seneoey  Colond  du  Regi*- 

ment 
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mat  dePieoiont}  aiant  hs  tue  a  la  ba*  i64ti 
taiOe  de  Sedan ,  le  Roi  donna  volonders 
fi  place  a  Dandelot  fils  du  Marechal  de 
Ctmlloa.  tliamtpenfer  U  fils  £un  Gi^ 
windqm  vient  itperire  unc  bataille^  cda 
^motUj  Sre^  dit  alors  le  Cardinal  cha< 
cin  a  Lotus.  Ce  ritfi  pas  iaJijotars  /n 
fittOe  Jes  GMrauXf  mand  fes  haiaiiesfi 
primi  9  replkpia  le  Rot ,  d'une  maniere 
Qttt  lemoigne  afles  qu'il  n'etok  point  fi 
lenfiUe  aumalheucdefesarmesencecte 
oocafion.  Avant  que  de  lavoir  la  noiu 
vdle  de  la  nkort  du  Gomte  de  Soiffons  , 
3  pienoftt  tranmiillement  le  parti  de  s'eu 
lettmrner  vers  Paris  avec  les  debris  de  foil 


La  Deelflra(i<m  de  Sa  Maiefte  o(«^iemi 
ffafieors  particularitee  de  rintdgue  des 
mfcomeoa.  Je  n'ofe  pas  les  dcHuier  tou^ 
tespouc  vraies*  Nous  verrons  incond. 
Beot  que  le  fondonent  des  reprochet 
4u^oa  y  fiut  au  Ducdela  Valette^  ft  (rou^ 
va  &iik*  Mass  il  y  a.  une  dtconftanor 
bix  reoaarmiable  ^\  c'eft  que  le  ComCQ  de 
Soiiibna  &  les  Dues  de  Guife  &  de  ^ouil* 
loo,  envoiereat  inviter  le  Duo  d'Orleans 
afe  joindre  avec  eux,  &  qu'ils  hii  ofFrie- 
rent  le  oommandemenc  genei:al  de  leur 
annee.  £c  comment  cela  (ut-il  decoi^ 
vert  ?  Far  la  r6veldtion  m^me  du  foibte 
JctimtdeGafton.  Indignste  que  Riche- 
lieu fit  publier  en  plein  Parlement ,  afin 
de  rendre  le  Prince  plus  meprifable.  S'il 
ne  vouloic  pas  s'unir  aux  m^contens ,  il 
poBvoit  lea  laiEb:  fasne.  Ne  travaiUoient- 

ils 
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I&0*  its  pas  encore  plus  pour  lili ,  au6  pour 
eux-memes  ?  II  droit  le  principal  avdnta* 
€  du  renyerfement  dela  fortune  du  Car* 
inal.Mais  leDuc  dX^rleans  ne  fiit  jamais 
hi  bien  prendre  Ton  parti^  ni  foiatenir  une 

Strepnfe  formee.  Void  Textrait  de  In 
:cIaration.  Que  depois  un  an  certains 
(ntiflaires  des  Dues  oe  Soubize  &  de  la. 
Valette^  qui  tdchoient  de  corroniptela  fi^ 
delite  ae  plufieurs  gens ,  ^toient  combes 
^ntre  les  mains  du  Roi.  Que  par  leur 
moien,  on  avoic  appris  que  ces  deux  Sei-. 
gneurs  faiibi^nt  aoroire  auRoi  d'Efpa^ 
gne,  quails  pou voient  exciter  des  (buleve. 
iiieiis  eti  France.  Quails  traitoietit  avec 
]ui  pour  une  defcente  en.  Bretagne ,  oa 
Sans  le  pais  d'Aunix*  oil  ilans  la  Riviere 
deBdurdeaux.  Que  laDuchefledeChe; 
vreufe  avoit  ourdi  cette  trame  durant 
Ion  f(§jour  4  Madrid.  Qu^on jpromectott-i 
Philippe,  que  leG>mte  de  Soiflbns  & te 
Due  de  Bouillon  entreroient  d^ns  le  m^ 
tne  temps  i  main  afm^e  en  Champagne^ 
t^u^apres  quelques  negociations  avet 
€ux%  TAbbe  de  Merd  avoit  feit  divers 
yoiages  en  Allema^e,  ^  Sedan ,  &  ^  Brul 
zelles.  Que  les  mecontens  avoient  ten^ 
de  debaucher  nlufieiirs  Officiers  tant  de 
*cavalerie  que  d*ihfanteri^  &  envoie  des 
efpions  a  Breft  pcfur  d^cou  vrir ,  commetft 
•on  y  pouroit  brCiler  les  vaifleaux  du  Kok 
Que  le  Due  de  la  Valette  avoit  forme  une 
entreprife  fur  la  ville  de  Mets  dans  le  de£. 
fein  de  la  livrer  aux  Efpagnols.  Que  plu. 
(ieurs  attribuoieutla  more  du  Car£nsu  de 

la 


.  V' 
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h  Viaktte  au  dei^aifir  que  les  infidelites 

da  Due  ion  frere,  lui  caulerent.    Que  le 

Gnate  de  Soiflbns  avoit  envoie  diverfes 

lerioimes  en  France,  pour  debaucher  del 

Offideis  deguerre,  &  pour  lever  des  IbU 

ibts.  Qwfirafieursconimif&onsavoiene 

cte  diftnbuees  Ibus  ion  nom.  Qu'il  avoit 

ferme  deux  entreprifes  ouvertes  iiur  le 

Moot  Olimpe.  Que  de  fa  part  &  de  celle 

des  Dues  de  Guue  &  de  Bouillon,  Vao* 

oeOeetoic  alle  donner  avis  au  Due  d*Or- 

Icsms^  du  txdki  oonelu  avec  PElps^e  » 

ia  iommes  confiderables  d'argeiit  pro- 

nHes  par  le  Cardinal  Infant ,  &  de  lar6- 

ccpdon  d'une  partie  pour  faire  des  levees, 

^  le  memo  Vaucelle  oSrit  k  G^on  le 

Qnmandement  genend  de  Parmeedes 

acooDtenSy  &  Pamura  que  le  Comte  de 

Soifims  ne  le  prendroit  qu'au  reiiis  de 

SonAh^Roiale.   Que  le  Due  de  Guiie 

iuM  aUe  tout  puUiottement  JiBruxeUes^ 

hker  la  conduiion  du  traite  encame  avec 

kGoidUiial  Infant.    Louisfiniflbit  en  or- 

donoant  k  tous  ies  fuiets  de  n^^arder  le 

CcntDte  de  Soiflbns^,  &  les  Dues  de  Guife 

&  db  Bouillon ,  oomme  ennemis  d^dares 

del'Ecaty  i  moins  que  dans  un moi&  tls 

ne  reoocuHiflent  leur  faute « &  n'euiieitt 

recofuts  i  la  cleaaence  de  Sa  Majefle.  Q|ie 

Gafton  deoouvrit  lui-m^e  la  cpmm£ 

fioa  donn^  a  VauceUe,  qui  fut  arrete  lots 

Qu'il  retoumoii;  a  Sedan,  ces  paroles  de  la 

dedaration  Pinfinuent  fort  clatrement. 

En  cette  occafioUileJDuc  d!Qrl|«ans  a  i(Hi. 

Mi  Jkwntuum  tHmw^^  d^AjiMfi^ 
diMb  Le 
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i64U  Le  2.  Juillet  Seguier  Chancelier  alia 
au  Pariement  de  Paris ,  faire  oomtnencer 
les  procedures  criinineUes  centre  les  Duct 
de  Guife  &  de  Bouillon.  II  ne  fiut  point 
jparle  du  Comte  de  Soiflbns.    Faire  le 

Sroces  it  un  Prince  da  fang  Roial  >  cela 
emandoit  de  phis  grandes  formalitez» 
L'aflembl6e  de  touces  les  Chambres  do 
Parlement,  &  la  convocation  des  Pairs 
de  France ,  ne  parurent  pas  neceflaires* 
Le  pcimiet  n'aiant  pas  encore  fait  feiw 
ment  de  fid^Ute  pour  Ton  Duch^  de  Gui- 
ie ,  ni  pour  le  Comte  d'Eu »  Pairies  de 
France ,  n'etoit  pas  regarde  oomme  Pain 
Bouillon  ffhoit  poim  Due  &  taiir^  mam 
fetdement  Prince  itranger ,  Seigneur  de 
plufieurs  terres  en  Frmnce.    De  maniere 
que  la  Grand'  Chambre  ,  &  celles  de  b 
Toumelle&  de  TEdit  prirenc  feules  con;- 
noiflanoe  de  Pafiaire.  Talon  Avocat  Ge- 
nera) parlar  dans  cecce  premiere  feance  an 
nom  des  Gens  du  Roi>  &ditqueSaM^ 
4eft6  leur  avoit  commande  d'apporter  au 
Pairleraent  une  commiflion  pour  fsure  te 
proces  ik  Henri  Due  de  Guile .  &  it  Pre* 
deric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne 
Due  de  Bouillon.    Que  les  pred^icefleuts 
4*Henri  a^ent  ^temivee  auxprimierea 
'digniteade  TEut^  &  avoienc  recti  d^iiP 
fignes  gratifications*    Qu'il  pofienoic  par 
la  1lib£raltt£  du  Roi  plufieurs  riches  bmd- 
fices.  Qu'ingrat&ffleconnoiflanfidetant 
4e  biemaiis  rondos  fur  fes  ancetres  & 
iur  Mi^  it  ^^toit  'lie  aux  ennemi^  de  la 
^uiatAe.    (^  Bouaiioa  •&  fts  pred& 
^  meucs 
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cefleiirs  avoient  requ  i^dUement  de  i64tm 
mm  a  vantages  de  la  Uberalite  des  Rois. 
Qtt'oubliant  la  fidelitc  juree  4  Louis  , 
Frederic  Maurice  avoit  trait^  &  feic  ak 
Uance  avec  les  Eijpagnols.  Que  Pun  & 
I'autre  avoient  pris  les  armes  y  &  leve  des 
troupes  centre  le  fervice  de  Sa  Biaiefte; 
Que  par  le  moien  du  proces  que  le  Paries 
menc  leur  feroit ,  le  Roi  vouloit  temoU 
S;iier  i  tous  les  Princes  ies  voifins  &  fes 
aiUiez  la  juftice  de  fes  9rnies.  La  ieance 
finit  par  la  lefture  des  OHiclufions  d« 
Prooffeur  G^eral.  Elles  portoient  que 
h  Cour  nommeroit  deux  Conleillers« 
four  infomier  a  la  requite  de  ce  MagtU 
trat^  comre  les  Dues  de  Guife  &  de 
Bouillon. 

Le  ChanceKer  s'ecant  rendu  k  la 
Gcand'  Chambre  le  j.  du  mtoie  mois ,  la 
Nauve  Pun  des  Confeillers  nooioiez  pour 
les  informations 9  ditoueoes  deuxMe£ 
iieurs  etoient  cfaargez  de  quatre  crimes; 
d'avoir  voulu  corrompre  niicaras  Goum 
▼emeur  du  Mont  Olimpe ,  pfaflg  forte  k 
deux  lieues  de  Sedan  t  pour  M^  ^^ 
mettre  entte  les  mains :  d'avoicRqu  cin<| 
cenc  mille  piftolesdu  Roid'Efp£|Bne»  trai^ 
ti  avec  hii  ^  pour  prendre  les  armes  con« 
ere  le  iervicede  ^Maje&i^fom  Unom 
^ickux  ii  Princes  iiguez  pwr  la  paea 
^Mrale  dam  la  Coritiout ,  ^  poor  k 
retaUiSimaud6laRn»uM*rey  leve  des 
fondaids  pour  cete^y  &  pris  pour  de^ 

vife  un  foieil  levant  avec  ces  mots:  ^  U 

AawtMa 

^  Viict  acfoirit  eaafo 
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i64u  i2ft;cm^  pj^  fort  a-nufiare  ^il  ^ctooMce. 
D'avoir  ecrit  au  dedans  &  au  dehors  du 
Koiaume  ,  a  divers  Princes  qu'ils  invi* 
toient  a  s^unir  avec  eux  »  &  memes  au 
Due  d^Orleans ,  auquel  ibs  avoient  d^p6* 
che  un  nomme  Vaucelle^  que  Gafton  ren- 
.voia  au  Roi  avec  les  lettres  reques  de  la 
part  des  m^concens » enfin  d'avoir  tente 
de  debaucher  plufieurs  Capicaines  >  Lieu- 
tenans ,  &  autres  OfficierB  de  Tarmee  du 
Roi  oommandee  par  le  M arechal  de  Chi- 
dllon  J  &  forme  des  entrepriles  fur  ks 
villes  de  Reims »  de  Rhetel ,  &  de  Me- 
Jideres.  Les  ioformadons  atant  ete  lues, 
aufli^  bien  que  la  requfete  du  Procureur 
<^neral  y  qui  demandoit  qu'on  defendit 
\  tx>ua»  fortes  de  perfonnes,  dequelque 
mialite  qu'eUes  fufleaty  de  fuivre  ou  de 
lecourir  diredement ,  ou  indiredement, 
les  deux  accufez ,  fous  peine  d'etre  de- 
clarez  criminels  de  Leze-Majd3:e,  &  per- 
turbateurs  du  repos  public ,  le  Parlement 
rendit  un  arret  contorme  a  la  requifition 
du  MaQftrat.  U  fot  envois  dans  toutes 
les  ProApes  du  Rotaume. 
Le Doti  '  Mfn^buSn •  ecritLouis dans une  let* 
£Ep«mon  tre  dateeM^AbbevHle  le  i;.  Juin  au  Due 
fv^l^  4'Epemoa  ^  oonvalefpeot  d'une  grande 
ma&die  qu'il  eut  dans  fa  maifon  oe  Plaf- 
fiic  en  Angoumoisy'ou  il  vivoit  relegue 
depuis  le  malheureux  flege  de  Fontara- 
bie  9  jtfyu  bieufichi  qta  la  mauvaifi  cm- 
duite  de  vitrtjUs  f.  ^  pulquef  avis  que 
fai  recks  de  Gmeinie  9  me  damene  lieu  de 
^Hm  Jure  par  la  prifente  lenre^  fueje  defire 
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fHf  vom  mktkz  lejiwur  Je  Ph^Jic  ok  iS4u 
xmtiUs^&qwvomaMiizaLoches.    CeC 
ccdre  {urprit  le  vidllarcL    On  diicMt .  &fitfimn 
9  le  ccDioit  ainfi ,  que  le  C^dinal  ae  la|^J^*V. 
Faiette  avoic  obtenu  avant  fa  tnon.%§!^^^ 
qu  on  taifleroit  defonnais  Ion  pere  ra  i^e^Mimoint 
DOS.    Mais  la  Valette  ne  oonnoiflbit  pas  if  Jfmiyv* 
tiim  rhumeur  yuu&cattve  du  Miniitre/«^« 
doot  il  s^etoic  rendu  Pefclave.    Au  pre* 
maer  precexte  mii  le  pre(ente  de  rintelli* 
geooe  du  Due  de  la  Valette,  &  peut-toro 
du  Due  d'Epenioii,avec  le  Comte  de  Soi& 
fiNis  &IesDucs  de  Guile  &  de  Bouillon  ^ 
Richelieu  oublie  la  parole  donnee,  &  re^ 
commence  de  perfecuter  Epernon.    De« 
piBS  la  fuke  oiu  Due  de  Venddme,  c'e« 
tokpcefeue  le  ieul  Grand  Sei^peur  ,  qui 
fdt  cmec  de  Tombrage  &  de  la jaloufifr 
au  Cardinal  dans  le  Rotaume.  ^  Cefiuw 
Aofe  ifrange^  dit  le  vieiUard  ecornie  du 
vfiuveauoQup  de  foudre  y  queje  foi9  maU 
irmti  de  lafamftar  la  mauvaifi  conduite 
p^i/jptaH  a  mes  emtemii ,  iattiibuer  m  ' 
man  fits.     Unpire  eftM  rejhnsfakle  des  ac^ 
tkmf  defei  enfmu  f!  Dmi-Jl  porter  la  fnmu»^ 
tkm  de  lewrsjaaaes  ?  A  mm  age ,  Mffaire, 
trametfer  la  nuMi  de  4a  FratM*    Eft-ce 
pom-  mfexpqfir  aim  railkrks  &  aux  mfuU 
tes  des  ariatwres  de  mo»  perfiaunar  ?  Que 
ve  me  laijfe^on  paffer  dans  rojbfcuriti  de^ 
tetee/olisude ,  lepeu  de  fempsque  fai  avi^ 
yret"  C^^eadaocilfaUutooeiraunprdrei 
&f€>(i6if  &  repondre  d'utoe  m^eF,e  fou« 
nile  4  hi  j«i0re  du  Roi.  i  ^J^  cnofe^  qe  pa« 

loiduic  pa^  n  dure  d'un  qer^k.oOc^i  m^^ 

TameX.  Par$.lL        B  de 
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lOflrti  de  I'autre  *  die  pouvoit  avoir  des  fbites 
terribles.  On  envoioit  Epemoti  dans 
un  de  {es  gouvememens  j  car  enfin  il 
etok  Gouvemieur  de  la  ville  &  du  ch4>. 
teau  de  Loches.  Ge  fat  la  gtfil  rcc^t  la 
ReirteMere,  aprcs  qu'elle  fe  fiic  cchappee 
de  Blois.  Mais  le  chateau  de  Loches  , 
c'etoit  uiie  prifon  d'Etat  au  coeur  du  Ro- 
taume.  II  en  avoit  quelquesfois  fervi. 
Au  prouder  caprice  de  Rkhelieu^  on  y 
^uvoit  enveier  un  Exempt  des  Gardesr 
avec  ordre  de  changer  h  gamifon  9  &  de 
lenit  ks  partes  fermees.  Le  Due  etbiti 
alors  prifonnier  dans  fon  proprc  gouver-^ 
rfement.  II  le  voioit  fort  bicn  ,  &  cette 
reflexion  lui  caufoit  un  chagrin  morceL 
S'it  ne  fut  pas  prifonnier  d'*Eiat^  on  lui  en 
d(Hana  du  moins  b  peur  towt  etitiere  jut. 
dues  i  fa  mort.  Dans  oet  cmbaras  ,^  il 
^rend  la  rcfotation  dd  differor  &  de  fiiir© 
durer  fon  voiage  auffi  k)t»temps  qiTil 
^ura,  du  moins ,  ^ufques  k  ce  qu  il  voie 
le  fucces  de  rentrcprife  du  Comtc  de 
Seiflbns.  U  n'y  avok  plus  tf autre  r^ur- 
ce  pour  liii  que  le  renVerfittifint  delafor^ 
liunc  du  C«dinaL  / 

S  monjUsle  DUsitla  VtikM ,  ripoiU 
dit  Epc^non  au  Roi  le  au  Juin  ^  eonfinu* 
Jefiiivrtj  comnte  U  A  tokjwrsjmt\  vm 
dwttils  &fHef  txefrtpU$ ,  il  ndfira  jamott 
tint  quipuiffe  diplaire  i  VbtrtMajefii,  ni^ 
qui  \it  inHgiti  >  fa  fuupnm^  fotm 

en  toutt  mSmt  Mtt  RauvOfprtdx^ 
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fiurs^  i  Vtftre  Majefii  ,  jt  conthaurm  t^r* 
nec  Umte  la  proMpfkude  poffikle  de  ltd 
itrnmrles mimes  marques  demonreJpeS. 
X^vrai,  Sre  y  que  ce  dernier  ardre  m^a 
Jhfri.  Jecraioif  devoir  Jimr  ma  vie  done: 
cette  mt^hny  Mfaipajft  qimtre  ans  entiers. 
De  mauiere  queje  me  trauvefans  iquipoiges 
four  mai  9  pour  ma  belle^Jille,  ^  pour 
mes  peeks-eujims.    Je  nfen  vm  y  fcare 
poanrnkr  att^lAtit.    Bien  que  maJanteJoi$ 
extrememem  dammdej   uuU  par  mom 
gremd  ige^  que  par  ftmdermire  maladiem 
qui  nia  tarn  moire  moa  efttiers  aulit^^ 
nfa  laiffi  defkheufes  incommoditez  $  celof 
me  nfempemra  pas  J^expofer  ce  qui  me 
nfiedevie,  pouroi^'tr  mix  volonSez  de  Vi^ 
art  Uaje^i.    Heureux ,  fi  je  lajmisjimr  , 
m  Im  temfMgnant  mon  zile^  ^  tnon  in^ 
violaUeJidelki,     Uii  mois  s^emploie  aux 
prepaiadfii  du  voiage  $  on  part  i  on  mar- 
cfae  a  (bet  peutes  joumees.    La  nouvell« 
de  h  mon  du  Comte  de  Soiflbns  etoic 
amVee  avant  le  depart  de  Plailac.    On 
ie  flatta  que  ko  foupqons  de  Richeiietr 
devant  etre  diilipes  par  cet  accident ,  & 
par  Pacoommodement  du  Due  de  Bouil- 
lon qui  fe  negocioit  9  le  Roi  &  fbn  Mi« 
niftre  moins  allamiez  y  laifieroienc  la  \u 
becte  de  ckineurer  k  Plaflac.  Cependant, 
on  fe  met  en  chemin   pour  temoigoer 
^  ob&flimce^  &  apres  quetoues  jours 
^uac  knte  naarche ,  on  ecrit  des  lettreg 
re^fc&aeufes  &  foiimifc^  mi  Roi  &  i  foti' 
Mmiftre.     Qud  fut  ,)e  deptt  iecret  du 
fier  vietUard  ,  quandil  vid  Tmutilft^  de 

B  a  &  ' 
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164U  fa  tentative!  Lt  Roiefi  fort  content  de  ce 
fuefis  ordresfont  eocecutez.  Les  repoti^ 
fes  ie  terminerenc  la.  U  fallut  alors 
prendre  le  parti  d'aller  fiiiir  {es  jours  a 
Loches.  Etrange  eittremite  d'un  Sei^ 
meur  qui  fous  trois  r^es  avoit  &it  une 
fi  grande  figure »  en  France  &  dans  toute 
TEurope. 

Pour  qpntenter  fon  nouvel  allie  9  & 
pour  reconnoitre  fes  beaux  traits  d'elo* 

fuence  iqlerez  dans  les  harangues  aux 
rtats  de  Languedoc  ^  peut-etre  aulB 
pour  lui  donner  occafion  d'amafler  <|ueU 
ques  piftoles ,  Richelieu  avoit  contmue 
au  Prince  de  G)nde  le  commandement 
general  des  troupes  de  la  Province,  quoi. 
qu'il  y  ait  prelbu'auili  mal  (ait  qu'a  Do. 
le  &  a  Fontarabie.  On  ioienit  a  t:ette 
commiifion  y  une  efpeoe  d^inlpedion  ge« 
nerale  (ur  ce  qui  fe  feroit  en  Catalogue. 
Le  Due  d'Enguien  fiit  envoie  dans  le 
RouflUlon ,  ou  plus  brave  &  plus  habile 

?ue  {on  pere ,  il  fe  iignala  cette  annee. 
)utre  que  Conde  ne  vouloit  point  etre 
veille  de  pres  9  ne  contredit  par  les  Gou« 
vemeurs  des  Provinces  ou  il  oomman* 
doit,  la  meHntelligence  etoit  ii  grande 
entre  lui  &  le  Marechal  de  Schomben[ 
Gouvemeur  de  Languedoc,  qu'ils  ne  ie 

Eouvoient  foufirir  Pun  Tautre.  Le  Prince 
r^loit  d'envie  d^obtenir  la  place  du  Ma« 
rechaL  Et  narce  qu^on  ne  pouvoit  la  hii 
6ter  apres  les  (ervices  importans «  on  ta- 
cha  de  fsure  enforte  qu'Epernon  (e  d^mit 
du  gouvememcnt  de  Guienne,  qu'on  au* 

roit 
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raitilonne  k  Schombei^.  JPai  deja  dit  que  fS4t* 

k  neux  Due  ne  voulut  jamais  acheter  i 

ce  fax:  le  retour  de  Ion  fils  la  Valetce. 

5dioinberg  declara  meme  qu'il  ne  pren- 

droit  point  le  gouvemement  de  Guienne, 

fi  on  en  dei>oaiUo]t  Epemon  malgr^  lui. 

Fut-ce  eenerofite  au  rq;ard  du  plus  an- 

denOnKner  delaCouronne  injuueroent 

pcriecute  9   ou  chagrin  contre  Pavarioe 

mladsdile  du  Prince  fan  ennemi  ?   Quoi 

qu'il  en  fi>it  y  le  Marechal  ne  ie  put  dit 

penier  d'accepter  la  commilfion  d'aller 

commander  en  Guienne  dans  rabfenoe 

d^Epenxm  ,  &  pendant  que  Q>nde  (eroit 

enLaguedoa  ^  Mais  ann  de  cemoigner 

qifd  ne  pen(bit  *  nullement  k  remplir  la 

p^aoe  d*Epenion«  il  demeura  (eulemenc  i 

J^eoy  &  ne  voulut  point  paroitre  k  Bour* 


Epemon  diame  de  oes  manieres  hon- 
vtes  &gea£reDles>  en  temoigna  Tare- 
connoifence  a  Sdhombec|[«  &  lui  deman* 
da  mencwvelle  grace.  C^it  d'ordon^ 
ner  que  Ta&ire  qui  donnoit  occafion  au 
Koi  &  i  Ion  Miniftre,  de  dire  que  le  Due 
de  h  Valecte  avoit  tent^  d'exdter  un 
Ibulevement  dans  la  Guienne,  &  d'y  (aire 
entier  les  EQmgnoIs,  &xt  approfimdie, 
&  juridiauement  examinee.  Void  ca 
Que  fHiftorien  d'Epemcm  en  laconte. 
v^^mniHerable  inconnu  auxDucs  d'E* 
pemoQ  &  de  la  Valette ,  alia  maitcieufe. 
niear  offiir  de  leur  part  une  ample  re- 
coimenie  it  du  Bourg  Gouveroeur  du  pe- 
tit mtdeSoooa  pres  de  Bsdonney  s'il  le 

B  i  vou* 
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9641.  vouloic  remettre  entre  letirs  mams.  Que 
du  Bourp:  )ugea  fbn  bien  que  I'homme  qui 
}ui  faifoit  la  propofition ,  etoit  vn  impoC 
teur ,  oui  youloit  efcroquer  quelqu'ar. 
£enc,  &  s'echapper  enfuite.  Que  (but 
un  Minifiire  fi  toupqonneux ,  il  n'oia  ne- 
^liger  ia  j^r^tendue  decouyerte.  .&ifin 
^e  pour  la  propre  ieurete,  W  crut  devoir 
ecrire  en  Cour ,  &  donner  avis  de  Toffi-e 
rqu'on  lus  avott  laite.  Sur  oette  lettre,  & 
Jans  autre  examen  >  fi  nous  en  croions 
TAuteur  de  PHiftoire  d'Epemon,  le  fife 
reqoh  une  nou velle  fl^trifiure  dans  la  dd» 
^laration  du  Roi ,  &  le  pere  eft  relegue 
loin  de  la  Guienne.  A  la  priere  du  vieux 
Due  le  MardchaJ  de  Sdiombecg  &  oc 
donner  a  Lauzon  Intendanc  dela  rrovin- 
AC  dialler  a  Bi^onne.  II  7  airete  Vim^ 
pofteur  y  I'examine  ,  d^couvre  fa  noite 
4nalice »  &  le  oondaome  i  ^ce  pendu. 
Vaffairtfut  Hen  Mahrcie  >  cKt  PHiuoiiei^ 
■^  Timtocence  du  DuccburaMentrjtewmniL 
Mai  le$  rifoluiions  friSes  contr»e  lui ,  fiih^ 
fijiirmt.  Attffi  ne  jiuil  jamais  Jrjnfianc^s 
fovr  les  faire  changer.  II  ne  fe  voulm 
'  adrejfir  qu^aufeul  Markhal  de  SchonAerg, 
Son  dejfem ,  citoitde  mettre  fa  reftttatkm 
J  coirvert ,  ^  ncn  de  recevoir  aucunegro' 
xe  defes  ennernk,  L'Auteur  releve  autant 
^u'il  peuc  la  nouvelle  fiert6  de  ion  Hetos. 
-Cependanc  elle  Pabandonne  en  certaines 
-rencontres.  Epemon  n'auroit-il  point 
-mieux  fait  de  prendre  d'abord  {on  parti 
&  d'aller  ^  Lcfches  fans  temoigner  du 
chagrin  &  de  la  repugnance  ?  Cetoit 

donner 


ddfUMT  4  Von  imj^lacable  eaoemi  iin  nou^    id^« 
-ivw  fujec  de  criocnphe  ?   Mais  il  fai^ 
tlpoidonna:  quetgue  aiofe  4  im  vieillard 
^aable  di'syinees  j  de  maladi^ ,  &  d'a(- 

J'aurois  pft  m^infcrire  en  faux  contra  Manifeics 
•ceitains  articles  dcs  informations  faites  ^^^^^ 
pax  ie  ConfeUlec  la  Nauvc  &  fpn  Colle-  JS  oSr 
.ne.    iLe  premier  dit  hardi^nent  en  plein  de  Goilc  & 
Parlemeot  4Me  Ie  Cpmte  de  Soillbns^  ^  de  BooiU 
JesJDucs  de  Gui(e  &  de  Bouillon  prirenc  ^^^ 
Jes  aniiesyo4ir  jfe  (i/rf  J^cieux  de  Piinc^ 
J^gut^pQur  la  fmoc  giniraU  4ms  la  (Ari^ 
Smifi  &pwr  It  ritiklijfement  de  la  Reh^ 
Mare.     Cela  ja'^ft  point  vral    Dans  ^  Vi*  inC^ 
^Kimer  «aaiii&fte,  qui  »vok  jxuru  ^lor%  i"^/^t£^ 
M  ne  fii^  pas  la  oioiii^e  mention  de  Ma-  a^^. 
J»  de  Mediqs.    Si  Ie  fewod  parle  d'el^s  i^!vL 
ik  de  ion  eloignement.»  .oe  ^*eU  que  dans  o»<»p^  ^7* 
Jc  denooibremeiK  ;des  violeiices  feiw^*'?^^. 
pQuc  Bidielieu  aux  premieres  perfomifs  ^^i^r 
jde  V£cat    Yoici  Ie  .debut  du  manifefte  ^  ^Zu 
.pubije  ayant  la  bataille  de  Sedan,    te  Tom.  IL 
Comtede  SoiJTonSy  Ie  Ducde  Gtdfcj  Ie  O^  Mimmm 
de  BottiloH ,  ^maref  Primes.^  Qffificrs  fj^^'' 

delaCouromUfftpmpiuarava^iurMpaipc/^^^jSfio^ 
ghtirale^  & grwcipakmeni  cdle  de  France ^  Ha  Vtmta. 

Jeclarmt  que  Ie  zele  quails  ontpour  Ie  fer^  ^'  ^* 

-ake  duBaif^  fxno'  leMen  defm  ^W,  ^*L„ -^ 

hs  amiramt  de  Prendre  Ie  feid  remede  que  ^  p^tttm^ 

iavkJances  &ies  artykeSriBjIrmand  On*.  Siri.  7W 

Jbnd  de  BkloeUeiij  ieur  mtt  laiffe  pour  Lli^*^^* 

fiure  snfendre  au  JRoi  ee  md  Jfipqffe  en  la 

comduiie  defes  affaires.   Qui  nous  .repon* 

draqueJeatemiiiiis  eoouteKiparksGoiu. 

B  4  miflaires 
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1641.  mifllaires  aux  informations ,  furent  pkis^ 
exa^  fur  le  chapitre  de  la  tentative  de 
corrompre  Bifcaras  &  d'autres  Officiers 
de  guerre;  des  entrepriies  fbrmees  fur 
les  villes  de  Champagjtie ,  &  des  exptes 
en voiez  k  plufieurs  Princes  ^  &  menae  au 
Due  d'Orleans  ?  II  eft  encore  faux  que 
le  Roi  d^Efpagne  edt  promis  cina  mil* 
lions.  II  n'avoit  pas  tant  d'argent  a  dotu 
fier  en-  ce  temps*iiL  Peut-tare  qu'oii  a 
voulu  dire  cinquante  mille,  au  tieu  de 
cinq  cent  miUe  piftoles.  Le  Cardinal  bw 
fant  promit  en  efFet  deux  cent  mille  icviSy 
pour  (aire  des  levte.  Ce  n'eft  pas  oue  je 
pr^tende  combattre  id  les  procedures 
commenc^es  contre  les  Dues  ae  Guife  & 
de  Bouillon*  Je  remarquerai  feulemeaty 
que  dans  une  anaire  de  cette  importance, 
les  Magiftrats  n*examin£rent  j^as  aflez  ks 
temoins  &  qu'ils  avancerent  mdifferem. 
ment  des  chofes  vrai^  ftlaufles.  N^Ii, 
gence ,  ou  malignit^  indigne  du  premier 
Tribunal ^ de  France,  lelle  eft  la  ftiitae 
^  dumanifefte. 

Ei  afin  fueperfomie  ne  dwtedelafinUm 
rite  de  leurs  intetoims ,  continue-t-on  au 
nom  des  m^ntens ,  Us  pnaeSe^a  fans 
avoir  igari  k  leurs  intMts ,  ^fans  Hre 
ficquez  des  injures  quUls  ont  refuis ,  que 
ieur  bus  prmapalf  ^efi  la  Mere  duRoi^  le 
repos de r Bias ^  ledifir  deremenre  touies 
c&ffes  fur  Panden  pied^  de  risabbr  les  /o/jc 
reuverfies ,  ks  mnnaiisez  ^  lesprrmUges 
'  des  Provinces  J  des  viSes  ^  ^  des  perfimms^ 
UboHordredansUs  CQKfeilSidtmsJqguer^ 
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re^^JUmsksJinanceiiiavancerUreiour  i64l* 

desExUcT^^  M  dtnmer  lemaien  auxgens 

h^ilkmeHt  Jepqffedez  »   de  retttrer  dans 

doors  biens  ^  dans  leurs  charges  i  Ji  ren- 

dre  la  Uherti  a  ceux  qi^une  vMente  op' 

fT^fhnretietddansUsfrifimSjauxlHanmj 

cete  de  revemr  dans  leur  patrie  y  &atoc 

ferfimnes  ^tries ,  ceUe  deptntrfidvre  letir 

ri&dnliiation  i  defmre  revivre  le  reJpeS  da 

oJiOargt^  a  la  Nohlejfey  ladigmtedes 

ParkmtHS ,  Us  richejfes  da  commerce  i  en 

wi  mot  y  de  procurer  a  torn  les  doucettrs 

&  ki  avantages  de  laPaix.  Pour  cefujetj 

les  Frwssces  una  ant  cooifi  F  expedient  qui 

leur  a  para  convenable.    Cefi  de  s*aaier 

avec  let  voifins  quifouhaitent  lajm  de  la 

^rre.  lit  ontdelapartdePEmpereur^^ 
Mm  dF  ^l}agne  des  feuretez  capables 
tueitre  enr^os  les  Frangois  les  plm  fcruptc- 
leux.  Osleferavoir  en  temps  ^  Hen  par 
ies  tnntez ,  t§ftar  tout  par  Jes  efett.  S 
fuelfu^tm  ?oppofepar  armes.par  cat^eilsy 
cu aatremeat  a  un  fihon  deffehtym  lere^ 
gardera  camme  ennemi  Ju  Rtnaume,  Ceux 
qui  voudront  vivre  peufiblement ,  feront 
epargnez.  les  Provinces  ^  ks  viOetj  &  les 
perjounes  quifejoindrtmtanomn  recevront 
dtmsle  dyangementy  que  rwmejperons  dela 
jufiice  de  Dieu  ^  du  Roiy  fajjifiance  que 
WM  leur  promettons  en  protejtant  de  ne 
t^er  jamais  les  armesy  jpie  ayacun  rfait 
recouur^  ce  ml  lui  appartieftt.  Cette  pi^« 
€e,  dic^n  ,  tut  plftc6t  iin  projet  de  mani- 
Me,  lans  fiHifaription ,  &  fans  date, 
qu^im  ou vrage  acheve.    On  en  priparoit 

B  r  un 
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j64u  un  plus  ample  &  mieux  travaille  fous  It 
^  nom  du  Comte  de  Soiflbns  {eul  j  date  ci€ 
Sedan  le  a.  Juillet  &  (igne  de  (a  main, 
il  etoit  encore  (bus  la  preiTe ,  lors  que  c€ 
Prince  perdit  malheureufement  la  vie« 
Rapportons  quelque  chofe  d'une  piece 
quipeint  fort  vivement  les  artifices  &  les 
violences  d*un  homme  qui  trouve  encore 
de  l&ches  admirateurs.  On  y  debute  de 
la  (brte. 

Louis  de  Bmttbon  Comtt  de  Soiffints^ 
Prince  dtiftntg  Roial  de  France.    Vaffec^ 
tion  que  nous^  avons  toAjours  tHnoignee  a 
laperfomte  ^  aufervice  du  Rot ,  jointe  au 
zile  que  mtre  natjfance  nom  injpire  pour  le 
bien  de  la  France^  nom  aiant  oUigi  a  pren^ 
dre  garde  au  gotrvememetit  de  PEtat  y  ^ 
a  procurer  fa  confervaiion  y  nom  jommes 
contraints  par  nbtre  conscience  ^  k§  povnr 
nbtrt  reputation f  depublier  que  nom  aroons 
reconnu  depuis  plujjeurs  annies^  nonfeule^ 
went  una  fort  grande  imprudence ,  mats 
encore  dejort  ntauvais  dejfeins  y  dans  les 
confeils  ^  dans  les  aSiohs  du  Cardinal  de 
Richelieu.    Nom  avons  retenujufques  a 
prtfent  nos  plaint es ,  ^  nos  rejfentimens  , 
dans  Fejpermice  iun  chmtgement,  ok  le  Roi 
auroit  toute  la  gloire  d^ avoir  arreti  ^ 
chatii  Paudace  aun  Minijire  qui  s^ejt  «w- 
pare  de  Pautorite  Roiale.    Mais  le  Cardie 
nal  a  porteji  loin  fa  tirannie ,  que  nom  ne 
pouvons  eviter  les  effets  defes  violences  or- 
dinaireSj  ni  dijjimuler  loug-tentps  fes  ««- 
treprifer^fansnomrendreenneniisdenom^ 
menktSi  &  complices  defes  srimes  enqueU 

que 
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jnf  mmtHre,  ^ffcs  un  detail  des  mju£>  i&f r« 
tkes  qu'il  a  Ibimertes  depuis  ia  recraice 
a  Sedan  par  la  m^ce  de  Richelieu,  &  que 
/a  raoontees  felon  I'ordre  du  temps,  le 
Cotnte  ezpofe  fort  bioi ,  a  mon  ayts ,  les 
mottb  (ecrets  du  manaee  de  h  mice  4u 
Cardinal  avec  le  Due  d'Enguien.  ^  Per- 
fuade  que  cette  alliance  etoic  .principal* 
nient  raite  oontre  lui ,  &  pour  elever  da- 
vantage  des  parens  qu'il  ne  reconnoidbit 
qu'avec  une  extrbne  repugnance ,  &qui 
ie  regsuidQient  comrae  leur  plus  gr;uid 
ennemi,  Soiflbns  en  parie  un  peu  vive« 
-ment. 

VHrofiige  procdJe  Ju  CardhuUj  ak>ut)e- 
t-ii ,  mm  force  a  tmedifenfe  nattereUt^  ^ 
«  Acreber  torn  ksmoiens  poffUflcs  Jefaixe 
aamdre  au  Roi  la  mauvayi  conduite  de 

de  afpbaUUmj  ^ejk  JtetnPecker  que  les  v« 
riiaUes  remoutrancesj  ^  lesjujht  pJahUtf 
de  ceux  fi^il  veuf  c^pr inter j  ou  qm  par  lent 
fottr  le  piAUc  J  tC aiUent  a  Sa  Majefie  ^  ^ 
qt^eUes  rfont  prodiut  jvfyw  a  prijem  que 
des  emprifonnemem  ,  ^  la  runte  de  ceu» 
qui  one  temoigfte  leur  courage ,  nom  Com- 
mesriduiis  alan6cefJitidemploier  le  Irmt 
des  anues  ,  pour  f aire  icouier  la  raifim,  ^ 
appercevoir  le  dajsgevy  ok  la  mechancete  & 
laperfidie  d!wt  mauvais  Mifiiflre  y09Ujet$e 
ie  Roi  &  fes  fujets.  '  Cefi-pourquoi  nom 
^laroHS  a  toute  la  France ,  ^  afesbons 
omit  (^  alliez ,  qnCapres  ptufieurs  delibera* 
tioHfpriJes  avec  M.  le  Due  de  Bouithnj  ^ 
marts  Fringes ,  Seigneurs ^^Off^iers de 

B  6  la 
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Rot  £^  au  Hen  de  Pifof^  nam  tenons  le.  Car^ 
JhuU  de  Richelieu  pour  le  plm  grand  ^ 
plm  dangereux  enneinidu  Rot  ^  dupublic. 
Nom  voions  qiCil  ieft  cantomm  dans  les 
plm  fortes  places  du  Roiaume  i  qtCil  s^eft 
Jaifi  des  enwouchures  des  rivieres^  des  maU 
lews  ports  J  des  lies  de  POcean^  des  Salines^ 
&  gen&alement  de  toutes  lesfeuretez  du 
Roiaume^  que  pour  fe  maintenir  danscette 
ufiarpation ,  ilrmnetoiutlerefiedela  Fran^ 
.  ce  par  lesguerres  itrangeres ;  at^U  toAe 
de  la  riduhre  i  uttejigrandefomeffef  qnfoin 
w  puijfe  le  forcer  areJHtuer  ce  quMpr^* 
tend  conferver  contre  la  volonte  du  Jioi « 
ou  mettre  etore  lesfnains  deceux  aveclel^ 
'  quels  il  s^attie.    Oui  ne  voitp/u  qu^il  tacbe 
'de  les  apfrocher  de  la  Couromie^  lors  quails 
anfonteloigneZj  &  mCen  au  qu^ilpuiffe 
venir  a  bout  de  ceaejfein  ^  tfveut  leur 
donner  les  clefs  de  la  trance  j  pour  ouvrir 
^  femter  quand  Us  voudront ,  toutes  les 
portes  du  commerce  J  &  ajfamer  lesgratu 
des  villes  ?  Qui  font  ces  autres  Princes^  Set-^ 
gneurs ,  ^  Officiers  de  la  Couromte ,  defi^ 
nez  ici  &  dans  Tautre  manifefte,&  que  le 
Comte  ne  nomine  pas  ?  Sonuce  les  Dues 
de  Vend6me ,  de  Mercoeur  ,  de  Beau- 
fort y  de  la  Valecte  ^  qui  auroietit  promis 
de  yenir  joindre  Soiilbns  ^  des  qu'il  fe 
feroit  avance  dans  la  Champagne  'i  Se* 
roit-ce  Cinq-Mars  &  quelques  gens  de  la 
Cour  mecontensy  qui  etoient  d'intelll- 

{[ence  avec  lui  >  &  qui  prometcoient  de 
e  de^darer  dans  le  temps.?  .fift-ce  une 

^     felnce 
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Saatt  poor  diraier  Rkhelieu  &  pour   Ifi4t. 

animer  da  vantage  le  peuple  ? 
Quoi  qu'il  en  ibic,  cequifiiitcontient 

not  drconftanoe  fort  oonfidenible ,  que 

k  marc^^du  Due  d'En^ien  avec  la  fiU 

le  du  Marechal  de  fireze,  doonade  Too. 

brm  au  Roi.    Le  Jeffim  Ju  CarJhtal, 

dscSoi£E>ns ,  aiaus  Herecoimu  Jecbaem 

Auu  la  dendirt  attiance  qtfil  a  fmte  i  la 

pruJmce  iu  Roi  s^en  itani  difiiCf  &mma 

tufiqa  de  cramdre  pour  fa  parfoune  ^ 

four  ceSe  de  Meffeigneurs  Jes  eptfunsi 

MoMfieur  ^mma  ofi  aire  ce  quil  peufe  ^ 

€€  pfil  (MrAende  J  nam  feuis  Pouvous  A 

frtfent  ^  ^  devons  uveriir  le  puUic  de  cet* 

ucouAtraiioHjilaquiBemmfonmus^lU    ^ 

ttKie  7um  offofer  pour  touie  la  Maifim 

.Moiak.  Lesviolences  dous  le  Cardhudt^e^ 

^i  de  rendreftMles  Us  meiUeures  anndes  de 

iioHfieur  &  de  Madame ,  tie  fimt^lles  pM 

wet  prntveivideitte  de  en  iuimnnable  ai* 

umai  'f  itmanfpk  rompre  kur  mariage^ 

Ulirmdimailej  ^  ne  voiani  rien  a  craifu 

Jre  de  la  rare  vertu  de  Madame^  il  aime 

ndeux  que  Monsieur  Jbit  en  danger  deper* 

drefim  anuj  aue  de  voir  par  fonnuden 

one  telle  fuiteae  Princes  dufang  Roialen 

France ,  qui  reculeroient  ceux  qull  veu$ 

evanoer.    Nom  avow  atiffifujeS  de  croire 

quele  Cardinal  de  Richelieu  ftefe  cansonne 

pMsfeuiemens  centre  laptaffance  du  Roi^ 

mau  encore  contre  la  jujHce  y  pour  tietre 

point  Mige  de  rendre  compte  de  fes  mi. 

cianUf  aSions  ,  defes  peruicieux  dejfeins^ 

defts  larcms  ,  gsf /"j*  tout^  ^  foppr^ion 


a: 

R 
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I641.  iie  plnfienrs  Mens  de  hien.  Que  ^'il  y  a 
dans  le  m^riifefte  des  reproches  juftes  & 
crians  eontre  RJohelieu »  il  faut  avouer 
auflii  qu'il  y  pafok  tine  tn^  grande^i&c- 
-tation  de  re  rendre  odieux ,  &  c^ii^on  y 
donne  des  interpretations  trop(ini(h'es  a 

|uelque$-unes  de  fes  adions.  Non  content 
e  (bulever  .eontre  lui  tons  des  ordres  du 
Roiaume ,  le  Comte  tache  d'exciter  en- 
core les  J6i[u'ites&  ies  Moines  Mendians. 
Te  ne  rapporterai  pas  ces  ei\droits,  ni  p]\u 
lieurs  autres  qui  conciennent  des  chofes 
de  notoriete  publique ,  &.dont  fai  deki 
•parle.    Remarquons  feulement  ({u'on  lui 
teproche   hardiment  Ion  application  a 
'fotnenttr  ks  divijions  en  Angleterre ,  en 
Ecojfe ,  5^  nthne  en  HoUande. 

La  nomination  de  Mazarin  au  Cardi- 
•nalat  n'eft  pas  omife.  J>  Clergi  de  Fran-^ 
cey  dit-oh>  a  grand  fujet  deje  Plmtire^ 
de  ceme  ks  EvifueSy  AbheZy  ^  auhres 
Binificiers  iun  merHe  diftingui ,  font  n$im 
-friftz  dans  Us  nominations  auCardmalat. 
On  n^a  jamais  propofi  au  Pope  que  des  gem 
de  neant ,  qtd  n^etoient  ni  du  corps  duCler* 
gide  France  J  ni  dignes  derempjir  uneph^ 
xey  oii  il  ne  veut  point  de  compagnon  y  A 
moins  qtCil  ne  fort  efclave  de  fes  volontez. 
Cela  ne  peut  regarder  que  le  ?.  Jofeph  & 
Mazarin*  Soiuons  &  Bouillon  ne  nen- 
foient  pas  que  le  neveu  du  G^tnte ,  a  le 
fils  du  Due  epouferoient  quehjue  jour  les 
nieces  d'un  de  ces  gens  de  neant.  Ce  qui 
fuit  eft  particulier ,  mais  je  n'ai  pas  de 
iquoi  reclairdr.    Quefera^efi  on  ajo&te  i 

torn 
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iom  ces  mauvau  trattemens  J  Pafflvntfait   li^u 

ttuOnrge  de  France  daw  la  derniereAfi 

femhliej  Icrs  que  le  Cardinal  Pot^  pat' la 

furkdefapqffionj  a  etwie  des  coquhts  £-- 

re  des  injures  afroces  a  denx  Arcbeveques 

Prt^dms de PAffembliej  ^aquatreEvi^ 

quesj  parce  qirtls  avoient  modeftement  re^ 

p^enti  fepuifement  du  Clergi  apr is  avoir 

meojrde  chtq  miBions  ^  demiy  outrelesdi^ 

dmes  ordhtaires.  Pour  rendre  PaSHon  plm  , 

bfanmnte  >  la  commijJJon  de  traiier  indi^ 

gnement  ^   de  menacer  nidement  j  ^  de 

chajfer  honteufemem  ces  Prilats ,  fiadon^ 

nee  a  un  vo/eur  public ,  Jils  d'un  banque-' 

TOutieTj  que  Pexcesdejes  crimes  a  fanvide 

la  pounce.     Laiflbns  a  d'autres  le  (bin  d^ 

oommencer  cet  endroit.   II  le  m^rit^  cer- 

tainement.   On  £nit  le  manifefte  par  des 

dedaiations  &  par  des  proteftations  fem- 

blab\es  a  celks  du  premier.    EUes  font 

feu\einent  phis  ecendues  &plu8  circon- 


Soir  que  Richelieu  ie  dcfiSt  de  Frederic  Vwmit  do 
Henri  Prince  d'Orange,  que  bien  des  gens  5*Yi^ 
foup<?5nnoicnt  d'intelh*gencelkrcteavecj*jj^^J[^ 
le  Due  de  Bouillon  (on  neveu ;  foit  que  le  battre  par 
Cardinal  ne  pen^t  qu'i^  fe  venger  de  Ion  chagrin 
ennemi,  &  i  le  depouiller  en  meme  temps  contrc  l« 
&  des  bicnsqu'il  ippffedoit  en  France ,  &SSi* 
6es  revenus  dont  il  jouifibit  dans  les  Pro- 
vnx&.Umes ,  la  Thuillerie  Ambufladeur 
de  Ltmis  a  la  Haie,  eut  ordre  d'agir  forte- 
menr  aupres  des  Etats  Generaux ,  afin 
de  fes  obliger  a  chafler  le  Due  de  leur  fer« 
vice  &  peut-etre  a  Ic  'fletrir  par  quelqu'ac« 
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T&f T.  te  infamant.  Une  R^publique  alliee  de  h 
^^MmtfeQ)uronne  de  France  ne  put  pas  rejettei 
J^pS^  abWurocitt  une  demande  ration nable. 
(sf  desSS^ On  reiblut done  d'6ter  a  Bouillon (es  em. 
Urn.  plots ;  mais  de  la  maniere  la  dIus  douce 

Mimmns  &  \^  plus  honnete ,  en  oonfideration  dcs 
^M^  fcrvices  qu'tl  ayoit  rendus  ,  &  du  Prince 
4m  Cardint!  auquel  il  appartenoiC  de  R  pres.  De  ma. 
diKicbtiieu,  niere  que  ies  Ecats  fe  concenterent  de  lui 
^^JJ^'    fignificr  par  une  lettrc  cc  qu'ils  n'avoient 

'^nucrh  P^^  ^^i^f^d's^i'd^^i^  inftances  de 
SM.  Tom.  »  Thuillerie.    Voici  comment  elle  fut 
LUh.lL  conque.    MmfieuTynom  avons long'4emps 
Jmaide  lavmiideshruitsfipanMSj  que 
.  nnms  traiiiez  aveclfs  enneims  de  cet  Etat. 
Jl  ne  nous  paroijfoit  pMS  vnufemblable , 
que  vottsvoultiffiezf aire  une  cbofi  contrai- 
re  a  la  fidelity  quevaus  lui  deveZy&  aufir* 
ment  qui  vam  fie  a nous^  fansnousen  aver* 
tir  prhnierenwtt  f  &jans  remettre  entre 
nos  mains  Us  charges  qui  vous  out  iti  coH^ 
fiies  fous  ce  gage.  Cefmdantnousrecevons 
avis  de  tousles  endroits^  que  nonfeuUment 
vous  avez  conclu  une  iigue  avec  le  Roi  ^Ef- 

Jagney  man  encore  qiCil  vous  afourm  de 
argent ,  ofii  que  vous  iefeiariez  contre  le 
Eoi  Tris^Uoritien  j  avec  qui  nousfommes 
wtis  far  une  alliance  fort  etroite.  Etre 
^intelligence  avec  le  Koidf^lhgnej  Mde" 
meurep'  en  mhne  temPs  aujirvice  de  cet 
Etat.  cefont  deux  chojes  ahfdiument  incom* 
patiiles.  Ceft  -  pourquoi  nous  tw  pouvons 
plus  vous  coujter  Ies  mimes  emphis.  Surpris 
f^  fachez  de  ce  que  vbtre  conduite  nous 
iuige  im  ufer  ainji  a  vitre  4gard,  nous 

vous 
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xaww«te fortune qu^l  afocmecs,  feoSl 

iob  faaiemenc  de  la  pette  des  emplois 

Sn^I  rerai^  depiut  long^mps  comme 

fcrt  au  d^ous  cle  fon  rang  &  de  fon  m^ 

Cnadllon,  &  ftr  de  Peflfet  du  m&omente. 
ment  que  les  para&ns  fecrets  du  Comte 
dc  Satdbtu  ftpiuTieuts  Offiders  adroite- 
ment  e^nez  avoient  r^pandu  namii  !« 

^^T^mm  autre  c6t^,  oiiUon 

»m^  maroubU  pcrfuad^  que  Lani^j 
tew  encore  an  defi  delaMcde^marchok 
COM  pour  s^opDofer  an  paflage  des  Ira- 
fr^n  *5?"  "  renpontra  en  t^  le 
Due  de  Boodlon ,  qui  bien  avert!  de  fon 
»n«»^«n«*.s'etoitawnc4avecunfrand 
ww^ecavalerie,  &  mis  en  babiiUe fur 

■f^  ^S?"*  <»  u  attendoit  que  ie  Com. 
•e  de  Sodoot  &  Lamboi  le  jdaiiflS 
avec  feoR  troupes  &  I'artillerie. 

l!??-?!S^  ^'^^  relations  de  la  &. 
ineBTebitaille  jte  MarKe  pris  de  ScdS 
«  w>  J*fB  appeUe  TTioumoi,  donn^cletf! 

4"/?  '  P*^»™!ee.  L'unefortlongue 
duMarecAal  de  Chitillon ,  I'autredeS- 
ber  aiors  Capitaine  au  r^ent  des  Gau 
««j&  depuis  Marechal  de  France,  b 
ttwfieme  de  Pujrfigur  dans  fes  Memoi- 
te*>&  une  quatrieme  anonime  dans  ceux 
«  Akmtrelms  .qui  paroit  de  la  fiicon 
«  Vidvi'OffiGMr  , .  ott  domktique^u 
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.1^1-   Due  de  BoutUon.    ie  rapporcerai  des 

■traits  de  ces  ttois  demi^res ,  afia  ^u^oo 
voie  comment  Padion  bit  racontee  des 
^ux  G6tez*    Pour  ce  qui  eft  de  la  rela- 
.tion  de  ChadUon ,  je  la  laiile  k  part. 
tre  qu^eUe  contient  un  detail  long  & 
Buieux ,  il  eft  a  craindre  ou'il  ne  di(fimu> 
le,  ou  du  moins  qu^il  ne  diminue  les  fai>. 
-tes  Qu'il  put  iaire  en  cette  .occafion.  Cel- 
iss  de  Fuyfegur  &  de  Faber,  habiles  0£&> 
^ers,  &  oefinteroflez,  ibnt  apparemmeoc 
f)lus (Inoeres  &plus croiables.  Le Comte 
ie  Soiflbns>  Ie  Due  de  Bouillon,  &  k  Ba- 
jrondeLamfaoi)  felon  Puyiegur,  s^etaot 
dtvancez  iBazcille ,  le  Mareohal  deiChi- 
dttllon  eaqipei  Remilli ,  refolut  dte  .pac- 
4ir  le  lendemi^in^  &.d'aUGrocoiiperTeiw 
edroit  ouileibrtiedevoitib&tiTy  &.domi|i 
iVMrdre.  Les  troupesii)  ajoftte  cet  Offidett 
ii^etttenlnitaillediFiapoiiaedujatiti  Gs- 
pendant  il^ne  nnndiU  pariir  qiC^tnttnmJtix 
Jfeures.    Vm  gymUs  pltue  i$oit  fiarvemmi: 
jiUe  dura  idepuis  cmjjuTques  i  huit.  Je^  mis 
tarmit  en  bataiUe.    Norn  marchintef  en 
Mux  colotmes  y  Uuffimt  Sedan  a  U  droite  i 
Ja  cavaJerie  a  leur  die.     On  alia  de  cefie 
Maniere  jufyues  4  la  plahte  qui  ^  devtmt  k 
iois  de  Marfie.   En  arrivani  k  ce  boiy  <ni 
'trouve  un  ejpace  ienfuiron  qwUre  cens  pas 
-sntre  les  jmSions  des  deux  citez^  Je  voa- 
:his  mettre  FamUe  en  bataiUe  auiefa  du 
-1ms ,  placer  dmix  forts  iMaiffms  au  paffa^ 
ge  y  avec  fix  pieces  de  canon  J  ^garnirde 
Mwfquetahres  les  deux  cotez  du  Sou  >  (^ 
^'onjirisfiir  ks- eunemis  qui  vsnowtt  ^ 

nous. 
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•mmj  en  coi  qiiih  vouhffeni pajpsr.    3L    t&ft. 

Je  CoMSan  ne  leju^eapM  apropos,  ^ 

mi  iH  defahre  marcher  tamUe  au  trwoers 

Jk  hois  fui  jfitoit  pas  trop  ipais.    Je  hi 

MbjMfanspenfer  qifily  ekt  aucunfonds^ 

mm  mimes  arms  awe  ennemis  pqiez  vis^ 

vide  nam.    Lecauonfia  dMi  &  thf4 

fur  ks  bataittons  que  nom  voyions. 

Infenfiblemerti  on  fe  troava  dans  la  d^ 

-ensUj  ^  nom  tombames  fiar  hs  batailhm 

de  PEn^ereur.    lb  firent  leur  dicharge 

fitrnomdedixpm^  nous perdimes  cent  ou 

fix  vmgt  bommes  dans  cetteprimire  falve^ 

On  ne  la^pm  de  to  enfmcer  ^  de  lef 

tenverfer.    Le  Marecfaal  de  Chitiilon  ra^ 

xonce  que^  les  Itnperiaux  forent  d'abcnrd 

xepouflez  Jufques  au  deU  de  leur  canon, 

&  preusm  que  (i  (es  Ibldattr  n^euflent  pa9 

perdu  courage  lans  ration  9  lavi^irekd 

demeoroit.    Faber  infinue  la  mtoie  cho* 

Cb.     Que^u'un  remarque  li-deflus  d9iv 

les  Memoires  de  Montreior,  qve  Soitfbns 

6txnme  r^ganlapour  Iocs  Lamfx>i,  £lui 

dit:  QfCefi.^  que  eeia  ^  Moufmtr?    Vos 

gensUdoe»tt  lepied  Lai  (fez  lesfaire,  Mon» 

fieuTj  repliqua  le  General  de  rEmpereur. 

Us  one  co&tume  £en  ufer  ainji  au  ^ommen" 

cement  du  combat,    je  vom  ripons  deleur  - 

fermese,    lis  ne  readent  fue  pour  mitux 

fauter.  Cela  eft  aflex  paraculier.  Cepeti- 

danc  Tarm^e  du  Roi  Douvoit  d'autant 

mieux  profiler  de  ce  deiordre ,  aue  cedle 

des  ennemis  fe  bactoic  dans  un  lieu  fort 

etroit.     lis  isoient  les  uns  fur  les  autres^ 

ditFaber,  ^.enfimmvasioi'dreqtdlne 

ien 
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i64^*  s^en peta  hnaghur de  pire.  C^nUant  tin€^ 
ces  avmitages ,  ni  la  refohaion  de  M.  /JSr 
ChMBanj  ne  fia  pat  capaUe  Je  ranhnewr 
nosgens.  lis  itoient  tettement  itonneZy  fu^ 
Paik  de  la  cavalerie  qm  itoit  i  la  gauche  ^ 
ImJTa  tnarcber  tarmit  fans  la  fuivre ,  ^^ 
via  Vb  /or/  loin  commence}'   le  combar^ 
Vne  partie  de  la  ccrualerie  effiraiie  dttfeu. 
des  emtemiSf  iHan$  jettie  fur  le  rigimen^ 
dePihnofUy  toute  la  premiere  tignedefm^ 
vant-gardefe  rompit.  Varriere-garde  in^ 
timiMe  iette  incontinent  les  armes  ^  ne 
penfe  qirafefauver.    Beauvau  qui  oofn« 
mandotl  le  regiment  de  cavalerie  du 
I)uc  de  Bouillon,  fi€>  felon  Puyfegur, 

Slus  de  mal  qu'aucun  autre  au  r^ment 
e  PieiHont.  II  acheva  de  le  tailler  en 
pieces*.  Toute  la  cavalerie  de  taile  Jroi^ 
te^  aio6te  cetOfficier,  prit  lafiute  ata 
MAarge  de  quelques  troupes  ennemier, 
PoJUes  derriire  des  haffons.  £n  voilipour 
jeurs  cinquante  ^s ,  difoient  lesjbidats 
an  tounumt  le  dot.  C^oit  un  argentqt^on 
leur  avoitretenu.  NHre  fecmde  ligne  prit 
atflJi  la  fuite.  Chatilbn  &  Sourdis  fon 
LieutenantGeneral  fe  retir^rent  ii  Rh^l. 
Ces  endroits  prouvent  manifeftement 
que  Tarm^  du  Roi  voulut  bien  fetre  bat- 
tu&  Fut-ce  haine  contre  Richelieu,  ou 
amide  pour  un  Prince  du  fang?  L'un  & 
I'autre  apparemment  Tota  renfiat ,  dit 
le  Comte  de  Rouflillon  prHent  i  f  adion, 
cmnettes  arbor ees  ^  trompettes  fof mantes. 
MJeMaricbal  s^^fauvi  a  grmJP  pane. 
Des  gens  iiph  nont  jamais  commis 

usie 
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wiefardBe  laAai.    Lt  hcnbommefniru  i&^f; 
toU  ^Hremieuxpim  defes  troupes.  II  Us 

If  cban^  de  hatmUe  le  pirn  ttvoMageux 

q^OH  mi  jamaii  vk.    Puy {^[ur  n'en  con* 

vient  pas.    Son  habilete  nous  oblige  i 

preferer  fbn  cemdgnaee.    La  negligence 

&  ropiniacietefiirent  les  deux  grans  d^ 

Esons  de  Ch^Uon.    U  ie  laiflbit  fiirpren- 

dre  par  Tennraii ,  s'entetoit  de  Ion  ienti- 

mentf   &  neejigeoit  celui  des  autres. 

Mass  oelaneducttlpe  pas  ies  troupes.   Le 

Roi  jugjsa  fint  bien  qu'il  n'etoit  point  (i 

blanaable*    Ceft-pourquoi  si  repondit  k 

Ridielieu  qu'une  bataule  ne  le  perd  pas 

toiijours  ^  b  &ute  du  General.   Louis 

ne  voutott^il  point  maljgnement  in(i-. 

nner  ,  que  le  Cardinal  detefte  dans  Par* 

XDet  9  avoit  phis  contribue  que  le  Mare- 

diaL  9  a  la  vidoire  du  Due  de  Bouillon  ?. 

Je  iioMi  prtaufiit ,  dit  encore  Rouffillon 

danslamemerettreduy.  Juillet,  querns. 

^emJrjMS  Jefaiss  eux-mimes.  Lesemtema. 

n*09U  rkn  fais  ifexsraordiuaire.    &a'  turn . 

foifilsonS  SoAjours  plii  devant  ceux  des- 

nitres  fui  eurefts  le  ctaar  de  Us  attaquer. 

Mai  Us  braves  gens  etaient  en  trop  petif. 

nondre.  TouSennfanterieefiperdue\rar* 

tiBeriCf  U  bagagej  ^  targent  du  Raiy. 

fii  moncoic  a  quanre  cent  milie  livres. 

Asniipar  une  avanture  aflez  parttculiere» . 

le  Cpoice  .de  Soiflbns  &  le  Due  de  BouiC  > 

Ipn  jouerent  heureuiement  k  Rididteu^ 

le  wane  tour  qfi'il  avoit  inutilement  ten- 

te  de  leur  jouer.     Le  Cardinal  voulut. 

eng»« 


4«       HISTOIREDE 

f&p«   engager  G^ifion  a  fe  joindie  aiix  inecotu^ 
tens ,  afin  de  les  trahir  dans  un  combats 
Plus  habiles  >  ou  plus  heureur,  le  Com^ 
te  &  le  Du&gwuecent  plufieurs  Ofliciers 
dsuis  Tarmee  de  Chatulon ,  qui  repandU 
teat  le  meoontencemenc  parmi  fes  mm* 
pes,  &  lui  arracherenc  fa  vidoire  des 
mains  y  Gomme  il  le  dit  lui^meme. 

Ceft  dans  fa  lettredu  9.  Juillet  it  Des* 
Noiers  Secretaire  d'£tat.  Les  emunti  ne 
font  point  redeoaUes  du  gam  de  la  hataU^ 
k a lewr  valewr ^  maiala Ikbeti  & ila 
ierreto' panique  denosgens  tant  de  cavide^ 
rie^  que  ifinfanterie.  Oh  nCa  Imffifwr 
k  cbmot  de  tataiSeavec  fept  (m  butt pen^ 
fimtes  Jeuiemeut.  Qfiond  la  fraieur  fid^- 
fit  nos  gens ,  les  ewntmis  ifoieitt  dans  le 
difordre.  Leur  chef  avoit  M  tuij  ^ 
jemenois  mai^rnhne  au  combat ,  la  cavale^ 
fie  de  Paile  gauche  qui  ne  s^dto^  point  tat^ 
tuiL  La  cavaleirie  legire  de  la  droiie  ^ 
dnq  rigimensplacez  litr  la  mime  ligne  que 
cehd  de  Piemant  j  plierent  dans  le  temps 
mime  que  je  tenois  la  viSoire.entre  met 
mams.  Lacwoaleries'enfuit^  Pi^anterie 
jetta  les  armes ,  ^fe  renverfafir  lafe^ 
cmde  ligne.  Telle  fut  la  caufe  du  dijar^ 
dre.  Si  le  Roi  ne  fait  punhr  quelqUex-m 
uns  des  friudpaux  Orders  de  cavalerie 
^  JPinjanterie  que  je  marquerai,  il  eji 
dtCraindre  que  lapoltronerie  ne  toume  m 
eoutume  parnu  les  Firaptfois.  £lle  y  a 
iifntufhniGnttourni  depuis  quetques  an- 
neses^  Qyelles  mefures  prendra  Louis 
XIV.  pour  readco^  a  fes  troupes  leur  an- 

denne 


Loiris  XIII.  Lir.  xLym.  m 

denne  bravonre  ?    Le  Due  de  VencKV-  i&|t# 
me  de  i)ui  Sa  Majefte  Tres*  Chretienne 


.  rrailL  D'ou  viest  cela  ?  Les  Offi- 
erers  de  cavalerie  &  d'tnfaaterie  dont 
Chadllon  (e  ptamc ,  ne  femireitt  pasai^ 
cremeat  en  peine  de  travailler  a  Tecabli^ 
fement  de  la  drannie  de  Ridielieu.  Ceft* 
poiircnioi  ils  ie  iaiflerent  battre.  N'y  aUi^ 
Kotuu  point  maintenam  qnelque  aio& 
d'approcfaant?  Croiohs  le  poiir.Pfaoa^ 
nenr  de  la  Nadon  Fianqatfe. 

Le  Afarechal  gm  accufe  (i  fort  fer 

gens  deiachete,  nit  rtti-mbne  phis  1^ 

diequ^aucnnd'em  en  UA  autre  fens.  Je 

v9m  fuffUe  d§nu  froi^ger  Jans  tocca^ 

fitmpnfente  ,  ecrivit-il  a  Des^Noiers  )» 

Jeadeouun  deb  perte  de  labataiUe,  ^ 

Je  fmre  eufwte  que  le.Rai^  SonE$m^ 

nme^  fmntt  c&fiUMS  Je  moi  ^    ^^  qiiilsU' 

ji^em -wm  k  Umfe  la  trance^    A  unban:. 

emmUaar^  U  nt  faut  qdun  mot.    II  de* 

mancfe  Que  Je  Seorecaire  d'Etat  agifle  a&i. 

oaVn^ne  iui  Ate  pas  te  commamlemefit 

defannde^  pour  Jedonaer  annautre^^ 

PhK-OD  rampes  phis  indigqement  ?    U 

r  a  la  phis  oe  bsmede^  ofiVL  nV  ent  de. 

Ikliete  dans  cenit  qui  aim^nc  mieuz 

febifler  battre,  que  d'aider  un  fcelerat 

kpecdre  on  Prince  du  &ig »  &  i  fe  ren* 

m  msitre  ablblu  du  Koiaume.    Quelle  Pk  4b  (^ 

flit  bftortification  dedikUlon ,  trnjomd)^'^  ^  ^^ 

if  «9it  b  lectre  (foelBfC^rdinal  lui  6cri.5**^  K 

Wd^  Feiontie  le  p.  JiiiUoi !    Je  fui  m*  z^/. 
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l64U  arrivi.  Dieu  a  voulu  d)itier  Mmfieur 
k  ConUe  &  nom  dofmer  un  coup  dtfcxueu 
Jiom  favous  fwt  him  nUriti  pour  nos 
pichez  particuiiers  9  &  vom  pour  vitre 
mtgut  hrifolution  k  Jaire  ce  qtien  vitre 
eoydence  vous  faviez  bimpotiuoir  &de^ 
voir  Jaire.  Je  vom  prie  ^y  pettier  fi^ 
rieujemeni.  Richelieu  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  affiege  la  ville  de  Bpuilloii , 
oomme  on  le  lui  avoic  commande*  Apres 
une  telle  lectre  •  le  Marechal  fe  devoit 
attendre  k  une  mfgrace  entiere.  Eile  ne 
Yint  pas  tout  d'un  ooup*  Le  Marechal 
de  Breze  qu^il  n'aimoit  point »  fut  dV 
bord  envoie  pour  commander  Tarmee 
Goniointement  avec  lui  y  &  apres  Taconw 
mpdement  du  Due  de  Bouillon  •  il  n'eut 
(lus  d'empbi.  Je  trouve  un  endroit  d'un 
certain  memoire,  ou  le^  Cardinal  mar- 
que oe  qu'il  penfe  des  Generaux  de  foa 
temps.  Le  Mmrdial  de  (AaiiBou  i  ydiu 
on,  nejft  pas  bien  au  votive  des  armies 
du  Roi  eft  Flandre.     II  jit  mat  a  S.  Omer^ 

fpis  i  Sedan,     De  mamire  que  le  Roi 
firn  propre  mouvementf  v'a plus  vou-m 
lu  fe  Jervir  de  luii     Bien  qnUl  foU  vaiU, 
lant  m  dernief  point ,  it  eft  fijnrefooip^ 
tueuXf  fiopimahej  &fi  parejfeux^  quil 
fiy  a  rien  a  ejperer  de  fa  conduite. 
K^liUon  de     U  n'eft  pas  itrange  que  les  relations  de 
XbttaiUe  ]a«6atail le.de  Sedan  »  &ites  paries  0£&. 
Ifi  9^     ders  de  Parmec  du  Roi ,  femblent  dilK- 
tSnid^*  rentes  de  cclle  qiifc Housayons  d'uo  Am). 
Doc  de     nime  du,  parti  dct  Proymccs - Uiaes. 
Bouillon.    Chacun  vq^t  oe.qiii  le  paUe  de  loivmte, 

& 
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&  reflecfait  peti  fur  ce  qui  (e  &it  dans  i6it. 
I'amitt  ennemie.     Souvent  tnemes  on 
Vigoore  endereroent.     On  fe  contente 
tout  aa  plus  de  remarquer ,  comment  on 
aatsaque^  ou  ete  atcaqne ;  comment  on 
a  poune  les  ennemis  avec  avantage  j  ou 
avec  perces  enfin  comment  on  a  enfon* 
ce ,  ou  piie  a  la  fin.    Mais  que  Langlade  Mimmresd^ 
Aoteur  des  Memoires  de  Bouillon  ne  s'a-  BnUm^  u 
cocdepas  memes  avec  la  relation  de  ce*^*^^* 
loi  qui  (embie  n'avoir  ccrit  que  pour  re^*^      ''•** 
lever  la  gloireduDttCy  &  {lour  lui  don- 
ner  tout  Thonneur  de  la  vidoire^  j'en 
fuis  un  peu  fiirpris.    Jt  ne  ferai  point  U 
detail  de  la  batmUe  de  Sedan  j  dit  le  pre* 
mnx.    Ily  en  aplufieurs  ritatiom  impri^ 
Mtf*    Sje  Ttfpcrtois  id  Us  eloges  (pCon 
id  dome  ,  on  croiroit  qi^au  lieu  des  AU^ 
maini  de  fa  vte,  fas  enirMrk  fim  pani^ 
gyrique.    Pour  moi,   k  Dieu  ne  plaife 
w&  )e  pcctende  d^rober  k  Bouillon  la 
floirequ^ilpeut  avoir  juftement  mcritee. 
AIa&  on  netrouve  point  que  les  relations 
de  ChatiUon ,  de  Faber ,  de  Puy legur^ 
&  les  lettres  de  Rouffillon  &  de  Gremon* 
ville  pre&DS  a  Padion  «  lui  donnent  des . 
tloges,    Tous  dsfent  d'un  commun  ac- 
cord que  les  troupes  du  Roi  s- enfuirent^ 
Ccquicterent  lesarmes  ians  vouloir  conv 
baore*    De  maniere  que  fi  le  Due  eut 
Snnde  part  a  la  vidoire  »  ce  fut  moin3 
par&vabuTy  que  par  (es  intrigues  &  fey 
midligeoces  parmPdes  Offiders  &  de$ 
Sdhts  de  Tarmee  ennemie  meconten^ 
Ml  gagpez*     l^  Dfic  de  BouiUon  avec  Ja 
Tasne  X.  Pari.  II.         C  ca^ 
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i&fi*  cavalerie  ,  ajofite  fon  Hiftorien ,  cbar^ 
gea  celle  dei  efinefms  ^  la  rompit  J^cJnjrd^ 
En  fe  rmvek'fant  fur  Fif^mterie^  tUe  y 
Cttuja  un  fi  grand  difirdre ,  qu^en  fort 
feu  de  temps  letar  artftie  Jut  en  deroute» 
Tota  reuffit  auffidu  cite  deLamhoi  j  qui 
combattit  en  Capitaine  ^  en  bomme  de 
courage.  II  rfy  eut  de  veritable  rififiance 
atCau  canon.  Le  Due  de  Bouillon  expofa 
heaucoupfaperfomte  enFattaquant.  Mais 
apris  qu^il  feut  pris  y  &  mis  en  fidte  les 
troupes  quUl  yrencontra ,  aucuu  corps  ne 
parut  voutoir  faire  ferme.  Ce  reat  efl: 
Tort  difFerenc  de  ceux  que  )'ai  rapportez  \ 
qui  en  croirons-nous  'i  ^  Le  Baron  de  SU 
rot  n'ecoit  pas  a  la  bataille.  II  fe  rendtt 
a  Rhecel  quelques  jours  apres.  Void  ce 
qu'il  en  oit  iiir  ie  rapport  que  des  Offi- 
ciers  prefens  lui  firent  apparemment.  Le 
fucces  du  combat  fut  affes^  irrigidier.  Le 
Due  de  Bouillon  donna  le  Premier  ^  fut 
hattu.  Mais  a  tmrivie  du  Comte  de  SoiP' 
fons ,  toute  tinfantefie  Franfoife  jettajes 
4urmes.  Si  cela  eft ,  la  feule  pretence  d*ua 
Prince  du  fang  revere,  fit  plusd'eSet  que 
la  bravoure  de  I'autre.  Ann  que  chacun 
ait  la  liberte  de  choifir  ce  qu'il  croira  plus 
vrai&mblabley  rapportons  ce  qu'un  Ano- 
iiime  grand  admirateur  du  Due  de  Bouil- 
lon a  ecrit  de  la  bataxlle. 

Les  Princes  refugiez  depuis  quelques  an* 
uees  k  Sedan  pour  Je  mettre  a  couvert  de  la 
perficutiou  du  Car Mnal  de  Richelieu  ^  dit- 
al ,  aitmt  atfin  eti  menacez  iuafiige «  fe 
r^olurent  a  ladefenji  quepermet  u  Avit 

natU" 
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matwrd^umt  pm- Iturs  frofres  forces^  qui  \64it 
fm  ceies  du  Cardinal  Infant.y  qui  traiiM 
m/ic  euxfour  P&nperewr  &  pour  It  Bm 
df^nme.     VBrmie  du  Marichal  de  Chi^ 
tihndoiu  Uurvf^Jinage^  ^Usordreseiu 
voiez  par  RicbelkUj  de  prendre  k  dia-- 
teau  de  Bouillon  f  &f  dmvejir  Sedan  y  ks 
amvamquirent  du  d^ein forme  de  lesperm 
ire.    Le  af.  Juhty  ChatUlon  fortit  define    ^ 
qmrtiiar  de  RemiBi  avec  douze  cens  cbe^ 
vaux  J  trois  miUe  hommes  de  pied  f  ^  huU 
fUetf  de  cauan  ,  immnca  vers  Sedan  le 
kug  de  la  riviere  de  Meufe^  attaque  le^ 
gem  desFrinces  qui  s*etoientprefentezPour 
empidDer  fes  approAes ,  fa  tirer  qiuHques 
voties  de   canon  contre  la  ville.    Apres 
emerupture mamfefie de  la  partdu  Ma^ 
rid^d^  Us  Princes  commencerent  dejepri^ 
parer  tout  de  bon  ileur  ju^e  difenfe.     lit 
forwent  de  Sedan  k  6.  Juillet  avec  leurt 
troupes  fonites  k  ceUes  du  Baron  de  Lanu 
hit  qui  itoH  arrivi  k  jour  precedent  i 
Baieilk,  viUage  d  densi-  lieue  de  Sedan. 
Le  Comte  de  Sosffons  ^leDuc  de  BouiU 
hn  talent  trouver  ^  refolurent  avec 
hd  de  paffhr  la  Meufe lekndenmin,  Apris 
iu  aflez  grand  detail  de  la  marche  &  de 
h  difpofition  de  I'annee  des  Princes  unis  ^ 
rAmeur  de  la  Relation  vient  k  celui  de  la 
bataille^Ceft  ce  que  nous  cherchons  prin«> 
a^aknaent.    11  raconte  que  Bouillon  qui 
i^etok  avanci  d^abord  avec  quelque  ca«. 
ynkae^  bxt  rompu.    Que  Lamboi  fe 
battit  avec  tout  \t  courage  &  toute  la  pr  u« 
dence  poffible.     Qu'il  mic  en  defordre 
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Id4i.  I'infanterie  ennemie.  Que  nonobftant 
fa  diferace  ,  le  Due  prit  en  flanc  Tarmee 
de  Cn&tillon  ,  Tattaqua  quoiqu'elle  pa* 
rfit  en  bon  ordre^  &  nullemenc  ebranlee. 
Qu'alors  on  ju j  vine  annoncer  la  mort  du 

[lade  pi 
presia 

derable  par  rapport  a  Bouillon  que  fibsPa- 
neevriftes  font  agir  d'une  maniere  fort 
dinerente. 

Quo!  qu'U  en  (bit  y  wi  acddehtfi  im^ 
previi  &p  i}ifie ,  ixjurfiiit  T Auteur  de  la 
Kelacion ,  eit  beaucoup  trotAle  tout  atot^e 
courage  que  celui  du  Due  de  Bmtillon.  Bien 
qu^il  refkt  ceite  nouvette  Migeante  avec 
toute  la  douleur  popihle ,  Jon  diplaifir  ne 
ft  qu!ai4gmenter  Jafierie  muurelte.  La 
perte  itun  fi  p'ond  Prince  9  &  fun  ami 
pour  lequel  U  venoit  Jtexpofer  fon  kienn 
Penfiamma  d^une  nouvette  coiire  y  ^  tc 
porta  durant  tout  le  refie  du  combat  a  ha^ 
zarder  nuUefois  fa  vie  four  venger  une  fi 
amette  mort.  Lejiicces  de  cette  joumie  , 
fit  hieii  voir  que  le  Due  de  Bouitton  poffe^ 
doit  dans  le  dernier  degri  les  deux  quali^ 
tezprincipalet  itun grand  General ^  /at/a. 
leur  ^  la  condmte.  Tout  auffUdt  avec  fa 
cavalerie  ildonne  dejlanc  fur  cette  des  en^ 
nentis ,  lapourfuit  y  la  nut  en  deroute  y  la 
contraint  enfin^^  fe  retirer  dans  ritifmte'^ 
riey  oil  ette  apporte  la  confufion  ^  le  di^ 
fordre.  De  mamire  mCen  mohu  Jtune  pe^ 
tite  heure  la  bat(utte  jut gagnie.  Cela  peut 
toevraienpartie.  Maisre^rtdeBouiU 

Ion 
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loo  ne  fiic  point  extraordingire  9  (bppofS  1641. 
que  rinEuiterie  iettat  fes  armes  j  &  que 
u  cavalerie  s'ennik  G  promptement,  que 
Qtadibn  abandonne  deroeura  fur  le 
champ  de  bataiUe  avec  iept  ou  huit  per- 
fixuies  ieulement.  Nous  aprenons  de  cet* 
te  relation  Sc  des  autres  que  Praslin  &  * 
Chthnce  Marechaux  de  camp  de  Tarmee 
duRjCM  ,  &  Seneoey  G>lonel  du  regiment 
de  Piemonc  perdireoc  la  vie.  Roquelau- 
xcj  UxelleSy  &Perfan,.furentfaitspri. 
icmniersavecauacremilleibldacs,  &  pres 
lie  Sept  cens  Oinders  en  y  comprenant  les 
Secgens.  L'armee  du  Marechal  de  Cha- 
tiiSn  etoit  de  huit  mille  hommes  defied 
&  de  deux  miUe  cinq  oens  chevaux.  Celle 
du  Comte  de  Soi£K)ns  &  deLamboi ,  d'en- 
vkoa  Feot  imlle  hommes  de  pied,  de 
dem  mule  dnq  cens  chevaux ,  &  de 
dna  oens  dragons.  Le  Due  de  Guife 
Be  te  tropva  pas  au  combat.  H  £toit 
sUe  a  Uegis  ,  oa  il  faifbit  quelques  le* 


Lepiofle  foAjmrs amoureux  de  la  mtu  LeComt* 
vetm^9  dit  Grodusdans  fa  lettre  du  12. 4r  &>ifioiit 
juDlet  t  «w/  commend  de  timoigner  Ja^^^* 
joiedela  Jtfaite  du  Maricbal  de  Chitittm.  L^X 
Mmt  Im  nouueUe  de  la  mvrt  du  Come  de  meat  loi- 
Sa^fauf^  Pa  bien^tit  rabattui.    Le  nom^^«^ 
de  ce  Prmce  reudaU  le  parti  formidable. 
On  oruoit  qtifU  y  attirerott  Seaucoup  de 
MMie.    Sfil  {/?  verifablement  morti  car 
oifin  fudfues*uns  ne  U  croient  pas  ewoi't , 
k  Cardinal  de  Richelieu  j  &  le  Prince  de 
Oeudi  fins  delivrez  Pun  i^Pautte  Jtune 

C  %  facbeu^ 


14       HISTOIRE  DE 

l^U  fuchrufe  ifhte  i  leur  phd.    Soijfims  vmilait^ 

chaffer  Richelieu  duMimJUre,&  bier  ^ 

Condi  la  ^uaUti  de  Prince  du  Jim^  Roimi, 

Mh$eim   L'Ambafladetir  de  Suede  ^crivoit  a  Ion 

f^7^l  ami  cc  qu*il  remarquoit  i  Paris  ^  ou  il 

itt  cJr^Mi  ^oit  ^lo^S'     O^  "*^  jamais  bien  fqfi 

itRubtHm.  par  qui ,  ni  comment  le  Comte  fiit  ta€. 

Tom.  IL    Ceux4a  mimes  qui  combattoient  djes  rd- 

ilrt'^7'   /« ,  dit Sirot ,  enparlirent diverjement. 

Zm^Z'  Et  PuyRgur.    Monfieur  le  Comte  mmtf 

foT^  de  Fmy^fur  vn  cbeval  blanc  ,  fut  tui  au  milieu  dt^ 

f^&ie  fes  Gentilshommes ,  fins  qtfon  mtpA  fie^ 

gIme^  tiofr  par  fii  celafiit  fitit.     Quclques- 

1^       ^"*  ^"^  prctendu  ^vhm  inoonnu  liibom^ 

BiJhruU  par  Richelieu ,  lui  donna  un  coop  de  pifl 

GuM^      tolet  dans  la  t&te.    Le  {bin  que  ce  m6- 

jP!T'jjT   chant  homme  prenoit  de  mettre  aupres^ 

'SkL      ^^  ^'^  ennemis  aes  efinons  &  des  traitres, 

MTncmh    pouroit  rendre  la  chore  vraifemblabie. 

diFiHmp  Ch&tillon,  Fabcr,  &RoufliHonnrppor- 

f^rJ^j  tent  que  le  coup  nit  feit  dans  le  combat 

j^.i49.dj*  par  un  Gendarme  de  Parmee  (fu  Koi, 

quoique  le  Comte  offi^it  vingt  miUe  icni 

four  fa  ranfon.  Cauroit  ixt  une  brutaKte 

plus  que  barbare  ou  une  aflurance  bieii 

certaine  d*6tre  encore  mieux  recompenfe 

par  Richelieu.    Louis  qui  crut  d'abord 

que  Soiflbns  avoit  et6  tui  de  la  forte, 

promit  ii  la  folKcitatton  du  Cardinal ,  de 

donner  au  pretendu  Gendarme  un  gou- 

vernement ,  &  une  penlion  durant  ia  vie. 

*  D*ou  vient  qu'il  ne  fe  fit  pas  connoitre  ? 

Se  repentit-il  de  Ton  adion  ?  ^  Apprehen- 

da-t-il  que  la  Comtefle  Douairi6re ,  ne  le 

punit  tdt  ou  tsurd  ,  d'aroir  tue  un  Prince 

qui 
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mn  Im  Jkmmtdoit  qimrtierj  comme  dit  i64h 
KoilfiUon? 

Toot  hien  oonfidere ,  je  (bis  tente  d^en 
nweek  au  ientiment  de  Puvfegur  &  de 
Siroc,  ou  a  odui  de  Langlade  &  du  Due 
de  Bomllon*  Im  defiinie  du  Cotme  de 
So^^mr^  ^than^de.  fia  itautantplm 

qtolperM  la  vie  fans  avoir 


,  &  mimes  apfis  la  viSoire « 

emahsmU  de  fes  gardes  j  fans  que  neani^ 

onafe^tmahpufavairveritaUefHenej 

ftdy  m  comment  il  fiu  tui.     Ptmr 

f  afrismfoir  recae^  toset  ce  qtienont 

dei  eaoe  qidfe  tnsmjerent  aapres  deluiyjt 

fakferfimdi  qt^ilji  tua  Itd^meme.     Citeit^ 

ms^tapinkm  dm,  Due  de  BauMbm.    Heft- 

emdmei  ft^il  leva  dewcfimlavifiredeCm 

€^fm  av€C  It  hut  £vn  de  fes  pifiofets. 

Mignemonffim  Bcmer  PavertUdu  malheur 

Of  fai  m  pouvait  arriuer*    Lt  coe9  itoit 

deau  le  WttBeu  dufronty  ^  fhri  deji  pres^ 

peek  papier  entra  dans  la  tite^  C^eadanti 

ngrctqme dmis  lemomenepte  k  Comtefa 

le  domeuy  U  haverd  voidut  que  Perfonnt 

eCek$  ks  yeuxfurlui^  la  honte^ledMl^ 

poirdtceuxqmieoientaiqnrisdefapeiion* 

Mtf  dSJier  tout  lapr^cMotioH  contre  It 

Cardhealj  IturfitiUre  que  cHoit  lui  qui  Pa^ 

veitfait  affaffinetfar  un  ttaitre  qui  feglif 

fe  parmi  fa  gardes.    Mais  je  trooy e  eiv« 

core  id  de  la  difficulte.    La  relatioii 

anoiUBie  ecrice  ^ar  ua  homme  du  parti 

its  Piinces  unis  y  eft  direAement  ooiw 

Ciaire  au  recit  de  Langlade ,  &  confirme 

ceinideCbadUoa&deFabec.  ElLesorM 

C  4  que 
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1641.  que  le  Comte  aui  etoit  demeure  flir  une 
nauteur  avec  aeux  compagnies  de  cui^ 
raffiers  &  de  gardes «  voiant  {es  duaeons 
rompus ,  I'aile  raucne  de  {on  anneefort 
ebranlee  en  quaques  endroits  9  &  le  re- 
giment de  Metternick  makraite  9  s^avan- 
gpour  y  mettre  ordre  &  pour  raflurer 
5  croupes.    Que  les  dragons  le  rallie- 
rent ;  maist|ue  rompus  une  {econde  fois, 
ils  fe  renverferent  fur  les  deux  compa- 
gnies de  gardes  &  de  cuiraffiers ,  qui  {e 
mirent  en  deibrdre.  Que  dans  cette  oon- 
fudon  9  Soiflbns  fiit  aborde  par  un*cava^ 
lier  que  (es  gens  ne  oonnurent  point  pour 
cnnemi ,  &  qu'il  lui  donna  un  coup  de 
piftolet  au  denbus  de  I'ocil,  dont  it  tomba 
Koide  roort.  Chatillon  aio&ce  que  le  cava-* 
lier  rei^ut  a  Pinftant  pluueurs  ooupsydont 
il  roourut  auffi  fur  Fneure.  Le  Comte  fut 
done  tu^  en  oombattant,  &  non  pas  apres 
la  vidotre,  dhm  coup  au  deflbus  de  I  odl, 
&  non  pas  au  milieu  du  front  oomme 
Langlade  le  rapporte.  L'autorite  du  Due 
deBouillon  eft  d'un  ^rarid  poids  dans  mon 
lefprit.    Son  Hiftonen  a  ph  entendre  de 
ia  bouche  ce  fait  important.    Quoi  qu'il 
enfbit9  Soiflbns  eutle  fort  de  Guftave 
Roi  de  Sutie.    Vidorieux  Tun  &  I'au- 
tre,  ils  fiirent  tuez  dans  le  combat  9  par 
crahifon  9  ou  aucrement ,  fans  qu^tm  Ja^ 
cbe  comment  f  ni  par  quL    S'il  eft  vrai 
quele  cavalier  ou  gendarme  9  fut  tu^  lui- 
meme  k  Tinffaint  9  on  ne  fe  doit  pas  eton- 
ner  9  que  perfonne  n'ait  demande  la  re- 
compenfe  promife.  Le  Marecfaal  de  Cha* 

tillon 
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tjUoQ  eft  le  feul  gui  maraue  cette  circon-  i^i* 
fiance.   "Qj^tl  elt  difficile ,  pour  tie  pas 
£re  iinpc^ble  ,  de  {avoir  eacadement  le 
detail  d'une  bataille ! 

Louis  &  ion  Miniftre  apprireiit  la  per* 

te  de  ceHe  de  Sedan ,  avant  la  mort  du 

Comte  de  Soiilbns.  Le  Marechaf  de  Ch^- 

tillon  ne  la  (lit  ime  le  lendemain  par  le 

troinpette  de  ce  Prince  infortune  qu^oa 

envoia  au  Marauis  de  Sourdis  ,  pour  le 

inier  de  iavcnr  oe  laComtede  Oouairiere^ 

qoefles  ine(ures  ils  vouloient  prendre 

pour  la  iepulture  du  corps  mort.    Ala 

premiere  nouvelle  de  la  defaite  de  loir 

ano^  ,  Louis  avoit  pris  la  reiblucion  de 

s^CQ  retoumer  de  Peronne  i  Paris  ^  & 

d'emmeaer  avec  lui  les  troupes  <}ui  le 

fiimnentt  ou  qui  le  devoient  jomdre; 

J4ais  il  changea  de  mefures  a  la  perlua* 

fion  de  Ibii  Miniftre ,  des  qu^H  (ut  infor.. 

saederacddent  arrive  au  Comte.  Puyle- 

£iir  laoonte  comment  cela  (e  fit  LeCa{)i* 

laine  des  £ardes  du  Marechal  de  ChatiU 

Ion  d^pedne  par  Ion  maitre  pour  porter 

au  Roi  la  nouvelle  de  la  mort  du  Comtet 

Et  (i  erande  diligence  qu^il  arriva  de  Rhe* 

tel  a  Peronne  en  moins  d^un  iour ,  \  une 

lieoreapres  minnit.    D  va  crabord  chez 

Des-Noiers,  qui  di^grin  concre  le  Marc^ 

chal^refiife  de  parler  a  Ton  expres.  Le  Ca- 

iname  ne  le  rebute  point  &  redouble  Tes 

jnfiaaces.     On  le  conduit  a  la  fin  dans  la 

dombre  du  Secretaire  d'Etat.  Qtiemeve^ 

nezrvom  amtoncer  ?  dit  brufquement  Des- 

Ukasa.   Qw lahouuJU ykptrim't  ^om 
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%€4u  ne  UJavms  que  trop  bitn.    Mon/teutj 

partit  1e  Capitaine,  vom  ne  favezpas peut^ 
Hre  que  M.leComte  eft  mart,  JetCenc^'oi 
rien  y  reprit  le  Secretaire  d'Etat  toiijours 
en  colore.  '  L'expres  moncre  alors  les 
preuves  qu^il  apporte^  Des-Noiers  les 
examine,  court  au  plus  vite  chez  Riche- 
lieu i  celui-ci  va  ^veiller  Louis  3  on  en^ 
vote  htco^Uinent  crdre  a  toutes  ks  troupes 
quidevoient  marcher  vers  Parity  detour-^ 
tier  du  ctt6  de  Reims^  die  Puyfcgur,  ^  U 
Rot  eh  prend  Itd-meme  la  rouse.  Le  Car- 
dinal vouloitprofiterdePetonnenient  & 
de  la  confteniation  que  la  mort  du  Chef 
de  la  ligue  devoit  earner  a  Sedan  &  dans 
Tarmee  des  Princes  unis.  Chatillon  per- 
iuade  que  fa  defaite  acompagnce  d'une 
circonftance  qui  devoit  plaire  infiniment 
iRicheUeuy  leroit  regardee  comme  une 
vidloire  fort  avantageufe  ^  demanda  har- 
diment  par  le  meme  expres,  le  gouvenie- 
nienc  de  Champagne,  vacant  par  la  mort 
du  Comte  de  Soiiibns.  Mais  la  lettre 
qu'on  lui  rendit  de  la  part  du  Cardinal, 
le  dut  oonvaincre ,  que  bien  loin  d'efpe- 
rer  une  recompenfe  ,  il  fe  devoit  prepa- 
ter  k  une  diigrace  prochaine. 

S'il  eft  vrai  qu^un  Hiftorien  doive  auiS 
bien  qu'un  Poete,  dormer  des  tmtursy  com* 
me  on  dit ,»  aux  principaux  perfonnages 

S|u^il  produit  fur  la  fcene ,  on  ne  m'accu- 
era  pas  d'avoir  manque  a  en  donner 
aux  principaux  adteurs  de  cette  Hiftoire. 
Si  fouvent  eUe*  ne  font  bonnes  que  poetU 
tiq^masf  1  j'ofe  du  moins  aflurer  qu  Vlles 

font 
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iaat  veritables.  Quand)eparied^unea{l   tS4U 

hircj  on  deoouvre  d'abord  &  fans  peinc» 

fHeEp  rtfbhakm  -praidronc  ceux  Qui  fout 

plus  de  figure  dans  cet  ouvrage.  Qui  ne 

voic,  par  exemple,  qu'apres  lamortdu 

Comte  de  Soiflbns,le  Prince  deConde  (era 

baflemenc  ia  oour  a  Richelieu,  afin  d^ob« 

toiir  pour  lul^neme ,  ou  pour  fes  enfans 

les  meiUeurs  morceaux  de  la  depouiJle  de 

ion  ooudn  ?   Je  vom  fufplit  trisJbumble^ 

mmUy  dit  le  Prince  au  t!ardinai  dans  une 

lectre  du  8-  Juitlet,  idfriainter  tout  dam 

lanunfonJenumfis.    Ctfl  vdtre  creature^ 

Je  fie  difire  la  vie  pour  lepire  ^pour  le 

fit  J  qifafin  de  vom  tenmgner  en  tout  M 

fartoutoAvomPordomterez^  que  je  fim 

fiUement  v^eferviteur.On  ne  (avoit  pas 

encore  Tagreable  nouyelle  de  la  mortdu 

Comte.   Conde  prendra  pour  k>rs  un  air 

Ineti  plus  {oAmis.    On  le  portent  meme 

)ufques  ii  Tadoration  &  a  i  iroptete*    Je 

He  vomdisrienjurla  mart  de  M.  leComtep 

Ji/bfis  nous  dans  la  lettre  du  14.  Juiliet  a 

Ridielieu.   J ejpire  que  vdtre  hontife  firm 

Jouvemte  de  mes  enfans  &  de  moL    Je  re* 

mets  ie  tout  en  vos  ntamSf  ^  a  vdtreproin^ 

dence  ,  ^  a  Pi^e9iou  qu^avez  pournouL 

Vos  vohntezfitentjaites.    Les  Chretieni 

parlent-ils  autrement  a  Dieu?  Ces  pro* 

phanes  baflefles  furent  magnifiquement 

reoompeniees.  Conde  mic  dans  la  maiibn 

ia  diai^e  de  Grand-Maitre  de  celle  duRoi 

Qu'avQit  Soiflbns.    Si  ie  Prince  de  Contt 

/on  iecond  tils  9  n'euc  aucun  des  benefices 

du  defimt,  on  lui  donna  TAbbaie  de  S» 

C  6  Denis 
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%64i.  Denis  pres  de  Paris ,  le  mdlleur  de  oeux 

aue  pofledoit  le  Due  de  Guife.  Le  Roi  en 
irpofapreiqu'en  meme  temps.  Toute  la 
bonne  for  time  de  ma,  maijbn  vient  de  vam, 
&  ellefera  empliMepourvdtrefervice^  dit 
Conde  dans  fa  lectre  du  otf.NovembreyOu 
il  remercie  Richelieu  de  I'Abbaie  de  S. 
Denis  donnee  au  Prince  de  Cond.  II  n'a- 
voit  pas  moins  devoiie  celui-d  au  Qirdi- 
nal  que  le  Due  d'Eneuien.  Ceft  vUre 
criatwre^  dit-il  dansia  lectre  du  if.  Oc- 
tobre,  ^Jt  n^ai  difir^  finon  qtfil  vom 
ohetffe  &lerue  commefou  maitre. 

Cepencuuit  Richelieu  ravi  de  fe  voir 
delivre  de  ion  ^lus  dangereux  ennemiy 

Grfuade  au  Roi  d'ordonner  que  le  Par- 
nent  de  Paris  fafle  inceflkmmenc  le  pro- 
ces  a  la  memoire  du  Comce  de  Soifl 
fons ,  &  qu'on  y  travaillc  fur  les  infor- 
inations  deja  lues  &  rapportees  contre 
les  Dues  de  Guife  &  de  Bouillon.  Les  let- 
tres  Datentes  furent  expediees  pour  cet 
eflet  te  Oo.  Juillet  S^ier  Chanceiier  va 
lea?,  au  Parlement  &  iait afl^mbler  tou* 
tes  les  Chambres.  Talon  Avocat  Gene* 
ral  dit  alurs  au  nom  des  Gens  du  Roi. 

3ue  Sa  Majefte  leur  avoit  oommaiide 
'apporter  des  lettres  ))atentes  de  fa  part 
pour  condamner  ia  memoire  du  Comte 
de  Soiflbns.  Qu'elle  avoit  bien  Iqu  les  trai- 
tez  de  ce  Prince  avec  TEmpereur  &  le 
Roi  d'Efpagne.  Que  oependant,  elle  n'a« 
voit  pas  voulu  le  pourfuivre  par  (on  Pro- 
cureur  General  auifi  bien  que  les  Dues 
de  Guiie  &  de  Bouillon ,  croiaxu  qu'il  re* 

vicn- . 


LOUIS  XIIL  LIV.XLVra.  6t 

TJenclrott  a  fbn  devoir.    Que  nonob-  164U 

flauoes  fortes  &   puiflantes  conHdera* 

tkms,  oublianc  les  oienfaits  du  Roi  qui 

Pavoit  honore   des  gouveniemens   de 

Qianapagne  &  de  Dauphine  ^  &  de  la  plus 

btSe  marge  de  fa  maifoiu  il  avoit  noa 

ieulemeat  eu  part  aux  defleins  &  aux  eiw 

ttq;>rifes  des  emieniis  de  TEcat  fur  quel* 

ques  viUei  du  Roiaume^  mais  encore  le- 

▼e  &  joint  des  troupes  a  celles  des  £ft>a« 

gnds.    Qu'iravoit  ^e  crouve  rq>ee  a  la 

mam  dans  une  armee  qu'il  conduiibit 

oontre  le  (ervice  du  Roi.    Que  c^etoic  uti 

mafiieur  4  la  France,  d'avoir  perdu  un 

Prince  du  (ang  RoiaL    Mais  que  e'en 

CQoit  on  plus  grand  i  lui-meme  d'avoir 

tte  tue  I'epee  a  la  main  contre  (a  patrie  ,^ 

&  contre  ion  jiropre  fang.    Que  le  Roi 

penfint  qu^il  ecoit  de  fon  devoir  de  (aire 

condamner  la  memoire  d'un  Prince  ingrat 

Sl  rcbdky  afin  de  punir  une  pareille^ 

/na»f  &  trahifan  9  &  de  donner  a  la  poA    ' 

Cenre  un  exemple  de  fa  jufte  vengeance. 

Lidie  &  mdigne  flaterie!  Faut-ilqu'un 

Princedu  iang,que  les  premiersSeigneurs» 

que  tous  les  ordres  du  Koiaume  felaiflent 

cpprimer  par  un  Miniftre  ambitieux  & 

vuel  qui  ufurpe  Pautorice  Roiale ,  fans 

uTer  du  droit  que  la  loi  naturelle  leur 

ioaae  de  defendre  leur  liberce  ?  Ou  eft  la 

fdmmu  ?  Oti  eft  la  trciA^on  ?  Pardon- 

aoRs  a  I'Avocat  General  fes  feufles  fup« 

foftioas.    II  diibit  ce  que  la  Cour  hit 

onioanoit  de  dire.    Sur  les  conclufions 

dtt  Propureur  General  ^  on  uomma  ce 

C  7  qu'on 
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Id4i«   au^on  a^pelle  un  Qarateur  pour  defen- 
dre  la  memoire  de  PAccuic  dans  riaftnic- 
tion  du  proces.    Les  chofes  en  demeiu 
rerenc  la.    Le  Due  de  Bouillon  le  ftipula 
ainfi  dans  ion  acommodement  avec  le 
Roi ,  oomme  je  le  rapporterai  inconti* 
Hent. 
Nigocuition     Norn  marcberons  Jans  cinq  ou  fix  jourf^ 
de  jacom-  difbit  le  Duc  de  Guife  revenu  a  Sedan 
?nDw  di  iramediatementapreslabataille,  k  Pay- 
Bonaion.    ^^^  V^^ '®  Marechal  de  Chacillon  y  en* 
voioit  pour  parler  de  Pechange  des  pri* 
fonniers.  On  entrera  en  Chiimpagne  avee 
le  ccfi-ps  de  M.  le  Comte  a  la  tite  de  tamtie. 
Mimohts  Toutes  les  grandes  villes  nom  recevront : 
f  mS^^  ^^^  ^'^  ^^^^  o/p/r^V.    Monfiewr ,  reoar- 
Jt   ftr*X  ^^^  f®^  fagemcnt  rofficicr  yie  croi  lien 
Ftit^ur.    quefiM.  leComte  en  vie^  fe  prifentoii 
Ntmi^Hifio.  devant  quelques  villes  defirngmtvemement^ 
^^««*c  ties  lui  omnitoient  leurs  partes.    Mais  on 
M.  x/.    ^g  ^^j^  p^  grand  cas  ^un  corps  mort. 
'   •         Guife  parlok  de  fa  tete.  Le  Duc  de  BouiU 
Ion  ecoit  crop  fage  pour  lui  communiquer 
les  defleins  lecrets.    La  prife  de  Donche* 
ri  petite  ville  iiir  la  Meule  i  une  ou  deux 
^  iieues  de  Sedan,  fut  le  feul  avantage  <)u'il 

pretendit  tirer  de  la  viifloire.  l\  faifbit 
mine  de  penfer  4  penetrer  plus  avant 
dans  la  Champagne.  Mair  perfuade  que 
Ton  parti  prive  du  nom  &  de  rappuj  d  un 
Prince  du  fang »  ne  (e  fofitiendroit  pas 
long-temps  apres  la  mort  du  G>mte  de 
Soiflbnsi  que  les  lifpagnols  ne  fe  trou^ 
voient  pas  en  etat  de  lui  fournir  les  fe^ 
cours  neceflkires  j  &  que  le  Cardinal  In« 

&nt 
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fint  feroit  bien-t6c  mardier  Lamboi  au  i^f • 

lecours  d'Aire^  dont  le  Maredial  de  la 

Meilleraie  preflbit  vivement  le  fiege^ 

Bouillon  pnt  la  refblutiondes'acommo* 

der  avec  le  Roi  &  {on  Miniftre.    Lamboi 

le  voioit  fort  bien.    S.  Ibal  &  Varicar- 

v31e  principaux  Officiers  des  troupes  du 

Corate  de  Soiflbns ,  le  croioient  aufli,  & 

cbferyoient  de  (i  pres  les  allures  du  Due 

qii^fl  etoit  oblige  de  fe  cacher  d'eux.   Des 

le  ynxT  meme  de  la  mort  de  Soiflbns , 

ft>uil1on  envoia  Salignac  au  Cardinal  In- 

&nt^  pour  lui  donner  avis  du  gain  de  la 

haxmuCj  &  de  Taccident  arrive  au  Comte. 

11  Faftiroit  en  meme  temps ,  dit-on ,  de 

&  diipodtion  a  obferver  le  traite,  pt>iirv6 

ane  rlnfant  obligeat  leRoi  d'Efpagne  i 

rezecuter  en  ce  qui  regardoit  Tavenir, 

&  a  reparer  les  manquemens  du  paflSL ' 

On  s'apperqut  des-lors  que  Bouillon  cher- 

oiost  un  pretexte  de  retirer  fa  parole  & 

de  ft  degager.  £n  effet ,  immediatement 

apres  fk  vidoire,  le  Duccommenqa  d'en* 

trer  en  negociation  avec  la  Cour  de  Fran- 

ce.Son  Hiftorien  voudroit  bien  nous  (aire 

acroire  que  ce  ne  fut  qu'apres  le  depart  de 

Lamboi,  pour  marcher  au  fecours  d'Aire. 

Mais  nous  trouvons  le  contraire  dans  les 

Memoires  de  Puyf^gur   entremettcur. 

Cct  OJficier  paroit  fi  naif  &  fi  fincere 

Sans  ce  qu'il  racdnte ,  ^u'on  ne  fe  peuC 

diipcnfer  dV  ajouter  foi.    Langlade  n'a 

pas  vu  qu'il  fe  contredifoit  lui-meme| 

en  citant  cet  endroit  de  Icttre  que  Lambot 

eaivit  k  fiouiUon ,  en  fe  feparam  de  luf: 
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%64u  Au  refie,  MonfcigneuTj  je  xH)i  Hen  que 
Vbtre  Alteffe  vafah'e  fa  f>aix  avec  la  Fratu 
ce.  Star  quoi  ie  fCai  nen  a  dire.  Mais 
fai  du  regret  demevoirprivi  de  thomtewr 
de  fervir  plm  long-temps  Jbm  les  ordres 
^  J^un  fi  rrand  Capit(une.  LeDucavoit-il 
demande  &  obcenu  a  la  Cour  de  Vienne 
&  a  celle  de  Bnixelles  qu^on  lui  donne- 
roit  de  FAlteffe  ?  Vou1oit*on  feulement 
k  prendre  par  {on  foible  fur  cechapitre? 
Lamboi  &  Ie  Cardinal  Infant  meme  quoi- 
mie  frcce  de  Roi »  lui  en  donnenc  fort 
Uberalement ,  oomme  on  Ie  poura  remar- 
quer  dans  un  memoire  drefle  (bus  les 
yeux  du  Prince  Eipagnol  que  je  rappor* 
terai  incontinent. 

Soit  que  PuyfSgur  ftitbien-aife  de  ren« 
dre  fervice  au  Due  de  Bouillon  quUl  efti. 
.moit :  foit  qu^il  cherdiat  Toccauon  de  Ie 
laire  un  merite  a  la.  Cour ,  avant  que 
d'aller  a  Sedan ,  il  s'avila  de  demander  ^ 
Gremonville  Intendant  de  I'armee ,  fi  on 
trouveroit  mauvais  qu'il  vit  Ie  Due  de 
Bouillon  &  qu^il  loi  parldt  d^accommo« 
dement  Gremonville  aiant  repondu  que 
bien  loin  d^en  etre  fache ,  on  lui  fauroic 
fort  bon  gre »  &  qu'il  ne  pouvoit  reudre 
un  plus  gi^nd  fervice  a  fa  France  •  que 
de  difpoTer  Bouillon  a  iaire  les  demar« 
ches  neceilaires  pour  rentrer  dans  les 
bonnes  graces  du  Roi »  Puylegur  pria  Ie 
Ducde  lui  donner  une  audience  particu- 
liere.  Bouillon  que  S.  Ibal  &  Varicarvil- 
ie  avoient  defa  prefle  de  n^ecouter  point 
unhomme  qui  veuoit  apparemment  Ie 

tenter 
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tcDicr  <fe  la  p^it  de  la  Cour «  die  a  Puyi&  i^« 
gnr  d'adler  le  leademain  a  Ux  heures  du 
oiacm  trouver  Briquemauc ,  aui  I'intro- 
duiroic  fecretement  dans  la^l^bre  du 
Due  Piiyf^;ur  ne  manque  pas  au  r«»- 
Jb^tKMtfy  &;Briqueniaut  le  fait  entrer 
avaiu  que  Bouillon  foit  leve.  Le  Du& 
ibct  promptement  de  Ton  lityprend  fpr 
CQJbe  de  diambrey  &  tire  Fuviegur  pres 
d'one  feoecre.  Mmfieuy  ^  die  celui-ci 
apres  qudque  difcours  fur  Tediange  des 
prifiiiiiuers  j  permettez  mot  de  vom  repri" 
Jeatar  eommev^tretris-bun^leferviteur^ 

7fje  fimjurpri  if  voir  vbtre  ville  pleine, 
troths  iiroiigins.  Ne  craignezrvom 
fOBU  fn^on  m  fen  rende  maitre  malm 
gri  vom  ?  Le  Commandant  que  vom  y 
avet  mm^efifm  bomtete  bomnte ,  je  lefai. 
U  nevom  trompera  pas.  Mais  qui  vom 
riponi  me  tomles  autres  ferons  auffifidi^ 
la  fue  bd?  Vom  etes  enfre  deux  puijfam 
Bote,  Vun  ^  Pauire  mt  bonne  emneJSa^, 
voir  Sedan. 

S  vom  me  voutez  prme  ^  pourfiiiyit 

Puyiegur  ,  vom  vom,  racommoderez  avec 

Sa  Megejii.    M.  le  Comte  n^efi  plm ,  vom 

btt  ainez  /tonne  retraite  a  SeJum.     Vom  le 

pOMviez  en  quali^e  de  Souverain.    Vhan^ 

'HewrfatAloU  mhne  vom  engager  in^aban^ 

kmnerpns  un  Prince ,  qui  s^etoit  jetti  en* 

trt  vos  bras  avec  le  copgentement  du  Roi. 

Tomes  ces  confidiraiions  ceffent  matnte-^ 

nma.    Je  ne  demande  pns  tnieux  que  de 

fosfrer  dans  les  bonnes  graces  de  Sa  Ma^ 

>tfr  9  lepondit  Bouillon.  MaitM.leCar^ 

'    dindl 
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I^t*  difial  veut  avoir  Sedm  9  ^jejui  Uter-^ 
wtni  i ne le hu  poini  Jotmer.  Jene  m^en 
diferaiJamjgM.  On  croit  bien ,  Monfietir^ 
reprit  r\xfwkm ,  que  le  Roi  ^  M.  le  CoT'^ 
dmal  mifommti  ^ avoir  Sedan ,  tors  que 
vom  itiez  de  la  Religion.  Mau  depuis  que 
vom  Favez  abjurie  J  itsnes^enfoucienf  fas 
font.  Sa  MajefU  entretient  la  gammon 
^  lapaie  de  jes  deniers.  Si  la  place  lui 
appartenoU  9  powroit-il  la  remettre  en  de 
meillewres'mams  que  Us  vbtres?  Vom  avez 
heaucottp  denfans.  Le  Roipeui  donner 
de  riches  hht^es  aux  unSy  ^de  hons  Ha^ 
Uijfenmu  aux  autres.  Tous  votre  hien  tfi 
en  france.  Quelque  grandes  que  jment 
hspromeffes  que  tEmferewr  ^  le  Roi  dEf> 
fagne  vom  font  ^  vment^Ues  ce  que  le  Roi 
vom  pens  iter?  Jevom  fuPpHe  tres-bum^ 
Uement  de  vouloir  Hen  rmdrir  U-d^im. 
S  vom  avez  traite  avec  rEn^ereurQ  h 
Roi  dl^Pagne  j  ce  tfa  Hi  que  conjomte^ 
fnens  avec  Af.  le  Conae^  ^  mimes  pour 
V amour  de  lui.  Par  fa  mort  vous  ties  lAre 
des  engagemens  que  vom  avez  pru.  Foff* 
tez-vom  bien  me  perntettre  de  parler  au 
Roi&aM.  leCardhml?  Je  ne  defej^e 
point  de  riUffhr  dans  ma  nigociationy  pour^ 
vA  que  vom  preniez  une  firme  refoiution 
de  demeurer  dans  lefervice  du  Roi^  ^ 
^Hre  ami  de  M*  le  Cardinal.  Sans  cela 
je  ne  puis  rienfaire.  Si  vompritendez  le 
tronwer ,  foiez  perfuadi  qu^il  le  decouvri^ 
^^9  C9  9^^  '^otu  aurez  tout  le  loifir  de  vous 
tnrepentir.  Souffrez  que  fajoAte  encore 
qfion  apprehende  ^  la  (W9  que  Madame 

la 
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la  Ducbeffe  ne  una  fwrte  iprtfirer  le  i^i; 
farii  ie  r^agne  i  cehd  de  la  France.  En 
its  a^aires  decette  hnpartamci  &  qui  re- 
garJunt  ma  Soutjermtetij  je  ne  toe  laiffepae 
gmeoenurpar  ma  femme,  repliqua  le  Due 
oi  Ibariant ,  ni  mhne  dam  le  Bk 

La  Dndiefle  de  Bouillon  que  Pu^fSgur 
ne  cxoioit  pas  la ,  ouvre  alors  k  ndeau^ 
&lm  dit :  M.  aeFi^figwr^  J^p^ffe  dom 
hkafmr  ^pagmle.  Oasj  Madame^  rew 
prit-d.  (hi  avh  a  la  Cctur  que  vom  tit^ 
aatant  que  Madame  la  Ducbeffe  Douairiim 
re  ^  Fraftfoife.  DefiAufeZries ,  repartit>- 
dle.  Ja  nejimbaite  rien  tant  que  de  voit 
JL  de  Botduon  dam  les  hmtes  graces  du 
Roi  S  je  nfaccwmode  avec  Sa  Majefli^ 
iiKerrooipit  le  Due ,  je  rendrai  Doncberk 
Ma  cat  'ftee  U  Rmjaffe  diffkult6  de  ft 
recevoirpar  traiii ,  ^  qtCil  veuiUe  paroi^ 
tre  U  reprendte  parfircey  on f era  totae  la 
wine  qsfUfaudra.  Les  troupes  qui  fimt 
JeJaus  m^i^partiemte^ii.  Jedemantleqm 
k  corps  deM.  le  Camte  foii  conduit  a  GaiL 
km  en  Norman£e  J  okM.fimpireefteru 
terri.  Qtion  mepaie  troi  amies  iarri^ 
rages  ftd  me  font  d&Hspowr  fentretien  de 
laganrifim  de  Sedan.  Que  le  Roi  me  con* 
fi£re,  qiiil  medonne  de  Fensploiy  ^  dis 
hbi^es  antes  enf am.  Enwtmoty  jevom 
fu  man  Plenipotentiaire  y  ^  me  fie  ahfo^- 
buaent  a  vom.  Jefignerai  tout  ce  dont 
vom  contnendre^.  Souvenezrvom  feule^ 
mentqne  je  neveux  point  me  dtfaire  de  la 
foaoeraineii  de  Sedan ,  mpour  or^  ni  Pour 
mrgem.  Puylq^uc  cetowne  ^  Rmte),  dk 

au 
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I64U  au  Marechal  de  Chatillon  (|u'il  n^a  p^ 
con  venir  de  T^hange  des  prifbnniers ,  & 
fans  s'expliquer  davantage  j  va  de  con- 
cert  avec  Gremonville  trouver  le  Roi  a 
Reims }  parle  d'abord  a  Des-Noiers  •  & 
lui  raconte  ce  qui  s'eft  pafle  a  Sedan. 
Mon  cber  enfant ,  repondit  le  Secretaire 
d'Etat,  M.deBotaUonvomti'ontpera.  Il 
ftom  a  trwnpez  treize  foi :  queHes  mefures 
fiut-OH  prendre  avec  ltd  ?  Four  mat  , 
Monfieur ,  reprit  Puyfegur ,  fjf  vols  une 
feureti  tout  entihe.  life  plaint  de  fan 
cM  qu*on  Pa  tron^  matonefois.  ASons 
voir  Son  Eminence ,  dit  ators  Des-Noiers* 
Vom  lui^  parlerez  vom-meme. 

Le  Secretaire  d'Etat  conduit  Puyfegur 
chez  Richelieu  y  &  entretient  quelque 
temps  feul  le  Cardinal  On  appelle  Puy- 
legur ,  &  Son  Eminence  lui  dfemande^  fi 
fe  que  Des-Noiers  a  dit ,  eft  bien  verU 
table.  Oui\  Mmfeigneur^  repondit  Puy- 
iSgur.  La  pirn  forte  pqjion  deM.de 
BouiMon,  ^efi  de  rentrer  dans  let  bonnet 

gates  de  Sa  Mtgefii^  iitre  hien  avec vont^ 
^  mimes  vbtre  ami.  Vom  connoiffezfon 
tnirite  ^fa  capaciti  pour  le  commande-, 
went  JPune  armie.  jTenfius  perfuade , 
reprit  le  Cardinal.  QueUesfontjesdeman^ 
des ?  Jt Mj^ferai leKoi a les  lui acorder. 
Puyfegur  raconte  tout  Ridtelieu  va 
trouver  Louis*  On  prend  la  refolution 
de  contenter  Bouillon.  Le  Roi  avoue 
que  Puyiegur  lui  a  rendu  un  fervice  inw 
portant  £)nfin  celui-ci  ecrit  la  lettre 
fuivante  au  Due  en  prefence  du  Cardinal. 

fai 
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J'mcmmnoiiqueioutesiescbcfes  Jontnom  igAu 
fimme§  coaveftm  enfembk.  La  feure^  eft 
oitiere.  Vbommeyeiahientrevitreamu 
Laiuspart  de, Reims  le  lendemain  avec 
tDUce  la  maifon  &  (e  rend  k  Rhetel.  Ses 
tnmpes  aflieeent  Doncheri ,  qui  ne  fe 
devoic  defendre  que  trois  jours  ^  felon 
ce  qui  avoit  ete  conoerte,  &  le  Roi  preiid 
ion  quartier  a  Mezieres.  Puy{2gur  fur* 
pris  de  ce  que  la  place  tient  phis  long, 
temps  ou'on  n'en  &oit  con  venu^  va  trou- 
ver  RicneKeu ,  &  lui  demande  d'ou  cela 
vienc  Vopiniiireti  de  vdire  Ma!tre  ^ 
Jki  mien  enejl  la  caufe ,  repondit  le  Car- 
dinal M.  de  Bouiucn  ne  veta  Pasqu^m 
fu^t  le  froces  k  la  memoir  e  deM.le  Omu 
tey^  le  Roi  le  veta.  Si  Vdtre  Eminen- 
ce hii  en  parloi^  comme  il  faut ,  repartit 
Puyfegur  ,  ie  aoi  epCil  y  confenfiroii. 
11  via  difntdu  de  lui  enparler ,  repliqua 
Kidielieu ,  ^  s*.eft  mime  emPorte  confre 
moi.  Je  ne  veux  pas  le  facher*  JW  a 
combattre  fon  bumeur^  ceUe  du  petit  cou* 
Aer  9  &  ceie  du  calnnet.  Cela  me  do9$- 
ne  pirn  de  ^ine  que  torn  ks  efforts  de 
fEmperewr  tS  ^^  Roi  ^^agne  contre 
not  deffeins.  ^  Jefim  Mare  quejevien-* 
droi  pUitbt  a  bout  de  les  rendre  inutiles* 
Mais  parley  vom*meme  au  Roi.  Je  nCeiA 
garderai  Hen  9  reprit  Fteffigur^  puifyue 
Vitre  Eminence  ne  tofe  faire.  Parlez 
biien^je  vom  enprie ,  repartit  le  C^rdt^ 
nsd,  ^  des  aUjowr^hm^  Ji  vom  nfavez 


pupru  le  nua. 
,     Fuyiegurner 


ayoit  pas  encore  fait.  II 

va 
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tS4U  va  done  trouver  le  Roi .  &  lui  dit :  Scrr, 
UJidFe  de  Doncheri  efi  flm  long  queje  ne 
^^Mois.  Oui\  repondic  Louis.  Jevewc 
^  .  on fqlpelefrocesau  corps  JeM.le  Conu 
te.  line  plaUpMS aM.de Bouillon  de  le 
rendare.  Cefi  ^  repartit  Puyf^r,  une 
des  primiires  demandes  que  fiujaites  de 
"  [apart  a  Vdtre  MajeJU.  Si  fmif^  Sre^ 
vom  dire  mon  feiuimen$  laJijfm ,  je  le 
ferou.  Louis  kii  aiant  permis  de  parler 
librement,  il  ajouta.  Sire^  Dieu  abien 
funi  M.  le  Comte  dejbn  crime ,  puifin^il 
aite  tuiau  ntilieti  de  torn  fes  genSj  Jans 
qtionJachepOT  qui.  Confidirez ,  / W  vom 
plaifjmUfavoitrhonnewrd*Stre  de  vdtre 
fang^vbtrefiletU.  Itportoit  vitre  nom. 
Ilfandra  done  condannier  Louis  de  Bour^ 
boH  i  H}'e  trahtifUr  la  claie.  SMpronon  . 
cera ,  qui  entenaraUreun  parol  arret  fans 
horreur?  Louffez alXeu^^re^  la  conduit 
te  de  vos  affaires  &  la  vefigeoHce  de  vos 
enneniis.  Vdtre  MajeJU  s'en  ejl  hen  trou^ 
vie  jufques  aprefeiU.  Richelieu  fuivi  du 
Secretaire  d'£uit  Oes-Noiers  encre  la- 
defllis  9  &  le  Roi  lui  parle  de  la  forte*  Je 
m^entretenois  avec  Pteyfigur.  II  me  de^ 
mande  pourquoi  je  me  veux  ve^tger  contre 
le  corps  de  M.le  Comte  ,  puijque  Dieu 
trend  [pin  lui-nteme  de  me  venger  de  mes 
amemis.  Ilaraifon  ,  Sire,  dit  le  Cardi. 
nal.  Louis  entre  dans  fbn  cabinet  avec 
le  Miniftre  &  le  Secretaire  d'Etat.  On 
appelle  Puyiegur  peu  de  temps  apres ,  & 
le  Roi  iui  ordonne  d'aller  a  Sedan , 
afliir^  Bouillon  ,  qu'il  confenc  que  )e 

corps 
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coips  du  Prince  (ok  conduit  k  Gaiiloa   1S4U 
ims  un  chariot  oouvert  de  drap  noir  , 
&  que  le  Due  vienne  enfiiite  voir  Sa  Ma- 

B  avoit  depecfae  une  {eoonde  f(Ms  Salw  Le  Doc  de 
{sac  au  Cardinal  Infant,  des  que  la  te^foi^Uuk 
aoafe  de  Puy&gm  fiit  arri vec.    S  cfrh  ^^^^^ 
h  firvke  fignali  que  fai  rcuJu^  diibit  le  "^^  **^ 
IXic  dam  tine  inftrudion  (ignee  de  (a 
jminle  ig.  JuiUet,  dont  Salignacfutdiar- 

8^1  &  lef  marmus  dclaumtes  que  fai  Jon^  Pii  dm  Ckr* 
wees  ae  mtm  mi8kn  ^  ^demajideUsii^i^Ri* 
mam  en  vne  neure  hazardi  ma  vie^  moy^^^^*^ 
Ak»9  &mafanu8e^faHf  ^fuir^  ^Ofrfide^^^j^ 
rmkm  que  de  tenor  mapm'ide^faifaU  de  Cbap.  6ti 
frequemtes  fUhttes  des  manquemens  qtie  je  JUAioira 
m  trtttte^  jtifques  aproiefier  que  fJjifcS 
tenUms,digii^es^ ,  en  ou  qu^on  Me ^^^Su7 

fati^H  paty  comme  il  panat  par  les  Tmm.  11. 

mbuSkms  domees  au  Situr  de  Beatewau  Mhmm 
^fipiies  defeuM^le  Comte  rdeM.de^  §omi^ 
Gmfe  &  demoii  d  comUen  plusfwte^/^^;^ 
rmjimjjfttk^je  Migi  tnaimenam  ^parpifflg^. 
te^ee  jedom  alamemohre  Jtun  Prince ^ Mercuric 
^ par  mm  prtipre  intMe.    Pour  ct  qui ^^^^j!^ 
t^atJe  M.  le  Comte,  depuis  quatorzejwtrs  ji^l^L 
me  mms  Savons  ferdu  dans  une  occafion 
pgtudeey  ok  ilajacr^fa  viepour  le  Irien 
raUiCf  il  u^aparu  perfonne  de  la  part  de 
%m*  Alufe  Rmale  J  quimmsait  timoigne 
kr^feuiimentas^eUeadecetteperte^  F^ 
ea  parUuU  de  hd  dans  la  lettre  done  ei 
wfahmori  j  ette  nefait  aucuue  diJiinSHon 
ooy'wt  Frince  deMaifan  Rtdale,  ^Jtau^ 

tru 
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%44U  trts  (jui  ne  font  pas  de  cfite  fimjfance$ 
c*eft>a-dire  les  Dues  de  Guife  &  deBouil. 
Ion.  ^  Four  plaire  davantage  i  ceux-ci  / 
le  Prince  Eipagnol  ufoit  de  termes  pa- 
reils  k  leur  egard  ,  &  leur  rendoic  '^es 
memes  honneurs  qu'au  Comte  de  Soi{l 
Com ,  qui  ne  pouvoit  plus  trouver  mau- 
vais  de  fe  voir  ainfi  confondu  avec  des 
perfonnes  d'un  rang  Fort  inferieur  au 
lien.  II  eft  h^nnece  au  Due  de  Bouil- 
lon d'avoir  ete  jaloux  de  ce  qui  ^toit  du 
k  la  memoire  d'un  Prince  Ion  ami  &  fbn 
alli6. 

^  U  ie  plaint  enfiiite  de  Tinexecution  de 
divers  articles  du  traite  conclu  avec  le 
'  Cardinal  Infant ,  demande  plufieurs  dio» 
ies  juftes  9  mais  que  les  Efps^ols  ne  (e 
trouvoient  pas  en  6tat  d'acomplir,  &  con- 
dut  de  la  iorte.  Je  fiiPplie  tresJ)umt/e^ 
ment  Sb»  Alt^  Roiale  aepaurvoir  a  ceci  ^ 
ou  de  trouver  ion  fueje  retire  tna^arote^ 
^  que  je  redemande  rnes  feings.  JTai 
Mime  ordre  expris  au  Sieur  de^  Salignac 
de  me  Us  rapporter  y  de  prendre  les  ton-- 
£ueurs^les  remifespour  un rrfm^  &  Je 
rex/enir  incontinent.  La  dr<uture  de  most 
procedi  me  donne  la  liberti  deparler  miji. 
J*ai  exa9ement  acompli  tout  ce  que  pa^ 
njoispromsj  ^  tout  ce  qt^on  pouvoit  at^ 
tenJbre  yfans  qtfon  cut  timoigni  m^enfavoir 
gri.  uingbde  met  des  paroles  autant 
&  plus  fieres  a  la  bouche  de  fon  Heros. 
On  ne  les  lit  jpoint  dans  rinftrudtioiu 
Pour  iauver  la  bonne  foi  de  I'Hiftorien^ 
il  feutfupcpfer  qu'elles  6toientdans  queU 

que 
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quefettreparciculiere.  On  £ut  done  di-  t64f« 
re  a  Bauiiion  qtfil  proieflt  devant  torn 
ks  Princes  de  P  Europe^  qi^mms  ete  aban^ 
dami  9  fans  avoir  egard  i  la  foi  Jtun 
tr^Hjiiennel  J  ^aux  avantages  JtuM 
haitme  £apiit^£mievi&epf%t^  on  le  , 
ridbdt  M  cnercbar  fa  feurese  aansun  acont* 
wtodamesa  parHcuUer.  N'y  sut-il  point 
la  OOP  de  rodomontade  ?  Un  Electeur 
de  rfoqHre  &  un  Due  de  Savoie  ne 
paderoknt  pas  avec  plus  de  hauteur , 
que  k  Seigneur  de  Sedan.  Cecte  vio- 
coire  qu*oa  £uc  tant  valoir  ,  fut  rem- 
poctee  for  des  gens  qui  ne  (e  vouhi* 
tcDt  point  batcre  9  &  qui  jetterent  les 
aimes  a  la   vfie  d'un  Prince   du  fang. 

Klkacuroient  mieuz  aime  fervir  que  le 
L    La  ville  conquife  enfiiite »  c'eft 


Le  Pnaoe  d^Efpagnol  repondit  a  TinC 
trodkm  donnee  a  Salj^ac,  par  un  mi- 
moire  toome  avec  afl&  d'dlprit  &  de  £• 
mdBk,    Le  (tile  n'en  eft  pas  exadl;  mats 
eeh  &  dcHt  j^rdonner  a  un  dtranger. 
Tea  raKKiffterai  deux  endroits.  L'un  eft 
fisnraiiGs^eiix  auDuc  de  Bouillon  •  qu'il 
Saobltmer jul^pies k la flatterie.    La po^ 
lidaoe  du  Cardinal  de  Richelieu  n'eftpas 
au  decrice  dwns  Tautre.    Qudque  JpL 
anfts  que  fment  ksraifons  que  Son  Aiteffe 
iLkfktcde  Bouillon y  peut avoir  de  rom 
commoder  avee  la  France ,  dit-on  dans  le 
wnnier;  quelque  certmnes  tfue  paroijjhtp 
m  iterances  yu^ilarefuSs  de  ce  cM-la's 
des  ne  fermet  fomaif  capaUet  ^empicher  ^ 

TmtnJL  Fm.lL       D  ^Mt 
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l(j$4i.  W  Us  plus  fyges  PoUHques  tfm  appr£^ 
henJeni  avec  doukur  Us  fuites  facheirfes^ 
Tom  cetix  qui  jugercnt  famement  ^  r^oK^ 
dermt  comme  wte  itrtmgt  fataiiU ,  qtftos 
ihrincefyge^  prudent ^  dfime  experience  cow» 
fimtmee  dans  Us  affaires  dunumde  j parfai^ 
temenl  htfirui$  des  intirits  dela  France^  ^ 
des  dejfems  de  fesMinifiresi  agris  des  en^ 
MOgeinens  frispar  un  traitijolemtel  itvec 
les  deux  pm  grans  Ptpices  du  monde  ^  de 
nepofer  poi^  les  armes  avmt  la  concision 
de  la  paix  get^alei  nfres  Favoir  declard 
a  toute  t Europe  en. des  nuanfeftes  publics^ 
Mresune  des  pirn  glcrieufes  viSoires  qui 
je  foU  ren^ortie  depuis  pk£eurs  oHniesi 
furUpohtt  que  fes deffans fi  heureufement 
avancezf^ya^aUurMparfahmiefar^ 
tune^  reiflMbient  de  plm  en  plm  i  agnres 
tous  celoj  iSs-je ,  lessens  de  hmfensferon^ 
tirasfigemenP  furpris ,  qtfun  Prince  eclaiicd 
d)ange  Jidritement  dept^hfie^  &  ^^f^^f^ 
perjonne  a  la  dxreSkn  deTon  emiem.    Pe» 
dode  uu  peu  longue ,  aia  verice ,  mais  la 

I)lus  propre  du  monde  k  s'infinuer  dana 
-  efpnc  du  Dua  On  le  traite  de  Priiwe  i 
on  lui  dpnne  fi  fouyent  de  FAlt^e^  qu'u 
V  pan^t  ()e  PafFedfaitioni  enifin  oo  rexaU 
e^me^  df?^  phis  gians  hommes  du 
iecle.  Qye  le  Cardinal  Infant  oonnoiC 
bit  bien  le'  foible^  de  celui  ou'il  vouloit 
K^enic  dws  le  pard  de  laMai&n  d'Au- 
tdche! 

*  LePriiioeErpagnolxepondenfiiiteque 

kmanqueni^ht 9  ou  le  retardemenc  de' 

^cutioh.  de.  Quelques  acticle^  d'ua 
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tnse^  pent  bien  Talt^rer ;  mats  que  oda  i^^f^ 

ne  le  rend  pas  niiL    Qu'un  pareil  con* 

itad  ne  conuftant  que  oam  ie  conlentfr* 

aunt  motuel  des  parties  >  il  ne  peut  toa 

lompa  que  d*un  commun  accord.    Qua 

FEm^eur  aiant  regulieremeat  obfov^ 

kcxaite  ,  Bouilon  demeure  du  moins  en* 

giRaveelui.    (^auljeu  de&iredepa- 

tnles  menaces,  u  feroit  &  plus  honneca 

&  phis  fufte  de  s'adrefler  a  Sa  Majefte 

Iflipakiey  &  de  la  prier  d'obliKr  les 

j^pa^nob  a  s'acquitcer  de  ce  qn'Ds  ont 

proiBis  conjointement;  avec  elle.    Ce  qui 

uc  d«  erabsrafler  davantage  le  Due 

Ix  oertes  les  nouveUes  liailbns  qu'il  prit     ~ 

immediar/sment  ^res  la  condufion  da 

fisaafiommodemeilt  avec  Louis,  ibat  unA 

pceove  certaine  qu'il  s'apperqat ,  maia 

firop^  tard  poiu:  {on  honneur  &  pourJa 

B^Madon,  de  la  foltdite  des  refleziona 

du  Cardinal  Infiint.    Sans  les  M^moK 

res  de  PB]r{%ur ,  on  ne  pouroit  juftifier 

BovaSha  au  regard  de  Ridielieu ,  que 

par  cetxe  etrange  maxime  d'unAndent 

que  les   prommes  fiutes  k  un  homme 

oonununement   perfide  ,    n'engagent 

poinc    II  fiiudnnt  dire  que  b  Due  crut 

mi'aisuit  txast^  avec  un  des  plus  infignea 

nwrbes  6u  monde,  it  pouvoit  manquer 

de  paide  des  le  lendemain  de  la  iigna-^ 

tiire  du  traite  &iuavec  lui*  ^  Moien  de 

defaife  aufli  honteux  a  Bouillon ,  qu'a< 

oehii  qui  Tallegu^roit.  M »s  nouaaufonsi 

Kat-eoe  oueique  chofe  de  plus  ip^ieux 

Icfireen w&veur^  Cepandam;,V0ion& 

Da  les 
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I641.   les  remontrances  que  le  Cardinal  In&nt 
lui  fait.    Selon  fes  veritables  inth-its  ^ 
film  fis  maximes  poluiques ,    dit-il ,  7^ 
CarJmal  Je  Richeiieu  ne  ieut  avoir  £  autre 
ha  que  Je  rumer  SonAlt^e.   Outre  ijtCU 
ne  pai'domte  jamais  ^  &  qtion  ne  peut  aU 
ieguer  aaam  example  quUlfeibit  ricondUi 
fincirement  avec  quelfu^im  defis  ememu, 
ilcrahtt  particulierenmit  Son  Altejfe^  JUnu 
il  cmnoit  Vej^ ,  la  valfUTj  &  NxpMen^ 
ce.     Contme  il  croira  tpielle  retowme  a  luiy 
plm  pour  le  befoin  defis  c^aires  que  par 
inclination ,  U  nejejiera  jamais  a  eUe.     11 
apprihefidera  toitjours  que  Son  AUeJfi  ne 
frenefon  temps  pour  caufir,  de  nouveaux 
troubles^  &  ilemploiera  torn  les  moiens 
imaginables ,  afin  de  la  prevenir.    Peuuou 
ejperer  qu%  oublie  jatnais  taffronf  recu 
£ms  la  difaise  de  M.  de  CbitiUon ,  & /e 
wanififte  pubUi  d^uh  peu  pour  le  rendre 
^dieuxatoufelaRrance? 

Nous  voions  que  le  Cardinal  penfi  afi 
fiiifir  de  toutes  les  places  voifines  des  fivfi^ 
tiireSy  pour  enfaire  desremparts  a  la  Fran* 
ce :  Sedan  e^  done  tout-^-fait  afii  bienfian^ 
ce.  Ilfoubaite  ^iMmtplm  de  Penlever  A 
.  Son  A&ejfi ,  qtCil  <raini  ^piecette place  ne 
ferve  iaule  awe  meconuns  quifiront  Mi* 
jxez  defortir  de  France.   Four  venir  about 


eaiaut  ditachfe  de  aette  Puffance  ,   qui. 
fiadelapeutficourir^illatienHe  dansune 

antiere  ddj^danft^  &  k  d^QwBe  quand 

il 
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voadra,     Vexperimce  fait  a^Jez  vHr'  ^i^ 

pfSne  veia  pas  fauffrir  jiiaucun  Prince 

rdSn  demeure  ntutft.    II  les  a  toAjowrs 

«Attra  ^fe  Adorer.    tTen  a-t-ilpas  uji 

de  fa /arte  avec  ies  Dues  de  Sazfoie  ^  Ji 

Londne  ?  La  neutraUtidu  Comtide  Bour-^ 

gOgnt^  fiuA/ue  folennelkment  jwrie  par  k 

tim  Jti  pr^ent^  ^  fariiUePar  fimerv&h^ 

imi  da  treizt  Cantons  Suijfes^  a  ete  rom^ 

fm  fmm  fondement  a  FmlHgatim  du  CaV" 

damL    Lt  Hue  de  Lorahse  tout  nouveSe^ 

mmtrmcmnmodi  ttvec  bd  J  mpeuttrouvtr 

dtrtpw^  &Je  voit  contrahtt  a  retoumer 

attx  Bpignots.     Quelques  ajjurancefqu^on 

fan  J&me^  Son  AU^  doit  crai}idre  de 

tmdfu  dtms  Us  pUges  tendns  it  toutes  les 

pmfmmii  qm  ont^traiti  avec le  Cardinal. 

Les  Dmcs  de  la  Valette  ^  de  Pvylaurens 

pouooitttiMs  avoir  de  plus  pricieux  gages 

defitfotf  que  leurs  ipotyesfesprochesPoren^ 

te$  ?  Cepatdant-ieur  rmne  afiuin  de  pris 

iatr  mariage.  le  Due  ^  Orleans  traita  en 

LMjgttedoc  itdles  conditions  que  le  Cardie 

nmtvoulut ,  e^  de  fauver  la  vie  a  M.de 

Mosstmarena.     On  lefis  exicuter  peu  de 

temps  (Mres,  Tlufkurs  autres  escemples  que 

Sen  Jik^e  ff  ignore  pas  y  prouveot  clcdre^ 

went  qstune  perfimne  de  fa  riputation  ^ 

it  fin  rang  9  tiawra  jamah  une  paix  (^iL 

Tie  avec  le  Cardinal  ^  apres  ceqias'ejlpafl 

ji  tfUs^eux.     Non  feulement  il  trompe 

ceuxqmje  ricondlient  avec  ltd ,  nuusenco^ 

re  ceetx  qui  embrajfent  volontairement  Jon 

pertL     Ltf  Ducde  Mantoue  aperdu  Cazal 

k  medkare  place  defis  Etats.    La  Sawdt 


7S       HISTOIRE  DE 

l64U  efi  mtuntenam  remplie  Jk  gamifims  R^oh^ 
foifei.  Le  Due  de  Parfne  iejt  vk  atan^ 
Jomtiautefim.  On  a  maltroHi  le  Due 
ie  JVeymar  ^paree  qtCil  nt  vculatpas  d^ 
itt  ^fac.  Bifinle  Comte  Palatin  a  lo^ff^ 
temps  gim  dans  uneprifim  en  France.  iHte 
fenvem  done  efpirer  Us  emtemif  ricoft^&B^ 


"Ju  Cardinal'^  fi  fes  propres  partifims  ne 
Jmtpas  enfeuretisi 

Que  ces  remontranoes  firent  iinpreC 
fion  iur  TeTprit  du  Due  de  Bouillon  9  les 
mefures  qu'il  prendra  bien-t6c«  rendent 
la  chofe  aiSez  vraiiemblable.    Outre  que 
fen  parti  deftitu6  du  nom  &  de  Pappui 
d^in  Prince  du  iang ,  ne  ie  {Touvoic  loOh 
emir  long-temps  i  que  le  Roi  &oit  aux 
tbrtes  de  Sedan;  que  fes  troupes  &  ten* 
torqoient  tous  les  jours,  &  que  ksnou*- 
veaux  fecours  promis  par  r£mpereur  & 
par  k  Cardinal  infant  paroiflbient  inoer. 
tains  &  iloignesE  ^  le  Due  avoit  fiut  de 
fi  grandes  avances  ,  qti*il  ne  rauvoit 

{lus  reculer  aved  hoaneur «  ni  ihiret^. 
I  relblut  done  de  fe  rtonctuer  dumoins 
en  apparence  avec  Ridielieu  s  de  fe  tenir 
en  garde  contre  les  mauvais  defleins  de 
ion  ennemi ,  &  d'embrafler  lapremiere 
bccafion  favorable  qui  fe  prefoiteroit , 
de  travailler  i  la  mine  d^in  Miniftre 
auquel  il  ne  (e  pouvoit  fier.  Dans  cette 
penfee,  il  fevajetter  aux  genoux  du 
Roi  k  Mezieres.  On  le  requt  fort  bien. 
Car  enfin ,  Richelieu  craignit  de  fono6« 
te  que  Bouillon  ne  fe  mit  en  t&te  de  fe 
defendre  dans  Sedan  jufqyes  k  ce  qu'il 
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fbt  etre  leocxurtt.  H  aiiroit  failu  pour  i€4i» 
MS  lever  le  fieged'Aire,  pour  emporter 
Sedan.  Louis  ne  pouvoit  encreprendiiB 
ces  deux  fi^es  en  m&me  temps ,  m  Bdrt 
lece  wax  troupes  Efpaenoles  qui  vien. 
dment  au  (ecours  d'Aire  &  de  Sedan. 
Les  fieones  n'etoient  pas  aflez  nombreu^ 
les.  Le  Dug  ne  doutoit  pas  que  ce  ne 
fift  te  numf  du  Cardinal ,  qui  fans  cela 
A'amoit  pas  fi  fadlement  perdu  une  belle 
eocafion  de  fe  iaifir  de  Sedan.  Ceft. 
pourquoi  ils  fe  defioient  Pun  &  I'autre 
-i^un  acommodemeht  que  ia  niotiRti  des 
a&ites  kur  extorquoic  Element.  S^ik 
peidSreiii  des-brs  k  fe  trotnper  recipra- 
MemedK  >  ils  joli^rent  adnlsraUement 
wa  leur  perfontlage  des  deux  edtes. 
Jbntflion  gaida  toutes  les  biehfeances. 
J9  rendit  les  (bumiffions  ilOes  au  R6i  9  & 
totetnt  ion  rang  ayec  dienit^^  Ni  trc^ 
fiec ,  ni  trop  rampant ,  u  fut  tellemerit 
jriaire  au  Roi  ^  que  Sa  MajeA^  le  lom 
dCavoir  pris  le  jinle  milieu.  7/  if'>  in 
rnfoH  ni  i^9  nim$ms  tiiiltufaSt^i  d^ 
^le  i  Puy(%ur. 

Le  Due  alia  rendre  vifite  ^  Richelieu 
qiu  le  relint  i  diner.  Le  Cardinal  ne  pa- 
roiffint  ni  moins  content,  ni  moins  char- 
me  oue  (oil  Maltre.  S'tl  tCy  avoit  eu  m 
Jrfeii^imce  ,  ni  rekeHion  dans  fentr^rU 
/e  dr  BMiMmi  dit^il  ^  quelqu'un  ,;>f^ 
mmuM  Miam  qi/fauewie  aSHon  durkmemc 
^mtok:  tani  ette  aMbien  eowmteJe^ 
fim  li  commencement  jupiues  i  lajbu  Le 
difboura  teau  au  Roi  en  prSTenoedu  Due, 

D  4  ne 
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J64i*  ne  feroit  pas  moins  obligeant ,  R  on  le 
pouvoit  croire  fincere.    Sire^  dit  le  Mi- 
niftre ,  ilfata  domier  k  M.  ii  BouiSan  le 
commanitment  iunt  de  vos  armies.     S^ii 
a  battu  Us  Franfois  avec  des  troupes  ^Pa-^ 
gnoksy  que  nefera-t-il point  qumdwnmle 
mettrez  i  la  site  des  vbtres  cofntre  Us  mpa^ 
gnols  Y  Nous  avons  Pade  par  lequel  Loui^ 
toucbe  du  repentir  &  des  ibumii&ons  da 
Due ,  Itti  pardonne  ^  &  promet  de  laire 
expedier  une  abolition  en  bonne  forme  ^ 
afin  qu'il  ne  puifle  etre  recherdie  de  ipn 
crime.  La  majefte  du  Souverain  deman- 
doit  qu'il  parlat  de  la  forte.    On  dre£Si 
cnfuite  certains  articles  particaUers »  oi^ 
le  Cardinai  aoordoit  au  nem  do  R4)i  les 
demandes  iaites  par  le  Du^,  &  fe  ren* 
doit  garafit  de  la  fideKte  de  Bouillon :  ar- 
ticle que  celui-ci  rattfia  en  ces  termes. 
ie  conjure  M.  U  Cardinal  de  Sichelieu  Je 
reponare  de  ma  Jideliti  au  Roi  >  Im  pro^ 
mettantjur  ma  foi  &  fur  mon  homuiar, 
,  queje  nwurraiplutit  que  de  manquer  eu 
[quot  que  cejndjje  etre.    Dans  ce  temps-la 
meme ,  il  pretoit  Toreille  aux  propoG- 
^ons  que  les  plus  grans  ennemis  du  Mi- 
.  niftre  fui  faifoient   Que  penferons-nous 
apres  cela  de  ia  probite  ?  Si  Fuyfegur 
n  avoit  pas  infere  quatre  ou  cinq  lignes 
.  dans  fes  M^moires,  nous  devrions  avouer 
.  qu'il  ne  le  picouoit  pas  d'etre  reli^eux 
obfervateur  de  la  parole.    Je  ne  fai  id&* 
.  me  11  elles  peuvent  le  difculper  abfolu- 
.ment    S  y  a  de  I'apparehce  que  le  Due 
enfle  de  ce  qu'on  le  traitoit  de  Friocei  & 

de 
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VfconeV  a  BnnccHes ,  &  Ijut^  j,-^^ 


hoaneurs 
Kididieo 


Ijo^m  d*aboliaon  forent  exp^diees 
enTme,  taot  iwur  leDlic,  que  pour  let 
aotres  qos  aToient  porte  ia  anms  oontre 


Leboc  dc  Guift  y  eft  except^  avec  le  J«J^  * 

fcronAiWft.    Ccftceruiqmfiiecoii-2S>!r« 
danme  poor  avoir  rendu  trop  t6e  la  Ca-,,dM  .rttw 
a^  anOunHiia]  In&nt.^  II  etoit  Tenucemp^ 

joflidie 


ne  denanda  nen  d'abord  pour  le  Mocdt  ;^^  ^^ 
Guife  ,  i  rmfcu  duguel  la  negoaation»3^ 
^cnsamofc    Mais  Vuyihgm  en  parla^egoM. 
axnine  de  toi-meme  en  ces  termes  a  Ri-once  )la 
€heUeu.    Mmieigneur,  fm  eu  rbommir''>»>^ 
Jtitrtpagt  it  feu  M.  le  Due  deGmTe :  vs 
<,,om  Prie  tris-htmUement  que  M.  Jim  as 
a^mmmuimaletvaaU.  S  jefotaxusha 
rtitirt  eefervicet  je  me  awrou  fart  heu. 
mac     Le  lamiJe  s'muigiite  queVitrtBm- 
iKuce  le  veutperdrepour  leooo-fes  bMficet, 
M  que  M.  tks-Noiers  obtiettdra  PArcbe- 
viAiJe  Reims.    Jevom  fai  ton  gri  Je/a 
JemmOe  que  vomfmM  enfavmrdeM, 
it  Gwfe,  r^poncfit  le  diffinmle  Riche. 
lieu  en  embrafim  Puyfegnr.    le_Rai 
bdacorJ^vobipfiers  de  reverpr  at  Eran. 

"        V  f  «» 
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f&(.i.  ci%^ Je demeunrenceie Jefisnudfins 

^^2i£L  V^ii'^'oudta  Aoifir , pwrok  que ce nefidt 

^j^^l^^fuGmfe^niRems.    Et  pour  vom  timd* 

fcr^  &  ii  £^^  quejen^ai  intcuHtuauvaideffimanu 

Fu^tptT;    trebdjURoifini^riraqt^UgarAeJj^ 

MircurhMfices  aptis  mfoir  ipouft  la  Prince£i  Anne. 

H  zSL  /  ^'  y  a  dc  rapparcnce  que  oeci  ftit  zyabxik  etk 

lib*  11.   ' riant.    Puyle^r  remarqua  dans  fa  lectre 

au  Due  de  Bouillon  ce  aui  s'^it  pafle  au 

re^rd  du  Due  de  Guile ,  &  k  pna  de  la 

lui  montrer  s41  le  iugeoit  a  propos.  Mais 

Guife  n'avoit  nulte  envie  de  {t  raoom« 

moder  avee  la  Coxxr.    Sans  rien  dire  4 

Bouillon  9  dont  il  parotflbit  m^oontent  ^ 

parce  qu^on  ne  Pavoit  pas  ^endu  pour 

donnerlabataiUe,  il  ibrt  de  Sedan ,  fuie 

L^mboi ,  &  retouAie  k  Bruxelles.  nouiU 

lonenvoie  incontinent  un  GentHhomme 

apr^  lui  9  &  le  prie  de  vouloir  lui  donner 

xxn  rende:^vom  ^  afin  qu'ils  puiifent  coo- 

certer  en&nd)le  ce  qui  re^de  leucs  inte» 

rto  communs.    Gutfe  repond  qu'il  lem 

dans  trois  jours  de  retour  4  Sedan »  & 

depuis  6t  temps>li^ ,  on  n^entend  plus  par« 

ler  de  hii.    Cela  n'empedia  pas  que  le 

Due  de  Bouillon  ne  demandat  par  biei^ 

ieance .  ou  autrement,  qu'il  fut  compris 

dans  Pacommodement  Nous  le  voions 

dans  cec  article.    Sa  Maj^  ne-  trtutve 

point  mauvau  que  M^  de  Bottillbn  s*emploie 

enjitveur  deM.de  Gtafe.   Mai$  aiant  en* 

core  timoigni depuis  tdmwtdeM,  le  Com-* 

ii  tfa  mauvaife  volontipour  la  Frame » U 

fiyaperfonne  qid  neaoivejugery  quelm 

ToifmL  veto,  que  SaMaj^pi^  difimSion , 

ensr9 
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JeM.de  Gtiijij  enpmrJkmumi  aujnrmier, 
^nonaufecond. 

Le  Patlement  de  Paris  reoommenoe  fts 
prooediites  criminelles  Contre  Guife.  Le 
tf.  Septembre ,  U  eft  condamn^  par  ootw 
tumace  a  la  tnort  de  la  mani^e  la  phis 
inlaiiiaiite ,  &  I'li.  dii  ineme  tnois,  on 
lai  trasche ,  oomme  on  dit  •  la  tete  en 
effigie ,  dans  la  place  de  Greve  a  Paris. 
On  n'avoit  garde  d'omettre  des  forma* 
ficez  qui  doniioient  droit  au  Rd  de  di& 
Mferdeplufieurs  riches  ben^oes.  Peii^ 
dant  que  toute  la  France  plaignoit  \t 
malheor  da  Due,  il  fit  a  Bruiefies  une 
•Akm  qui  le  pcrdit  de  f eputattioh  &  cmi  le 
yetta  en  de  terribles  embaras  ^s  la  mitlf. 
Epris  de  la  beaute  d'une  Dami  veuve  dm 
Cboife  de  Boffii ,  il  en  devient  amourent 
llafeKey  nefe  {buvient  plus  delbnen- 
pigenieui  avec  la  Princefle  Anne  de  Gon^ 
s^fue  y  epoufe  fteretement  h  Gnnceile 
vers  le  mois  de  Novembre  >  &  publie 
fi«  mariage  peu  de  temps  zptet.  La 
Pudiefle  d'Odeans  ,  la  Princefle  dfe 
nialtzboorg .  la  Duchefle  de  Chevreufe^ 
k  Due  d'Elbeuf ,  &  les  premieres  per- 
fixmes  de  la  Cour  de  Bruxelles  fe  recri^ 
rent ,  les  uns  oontre  la  mefalliance  avec 
Bne  perfbnne  d'une  naiilance  in^rieure 
&  pauvre  $  les  autres  contre  Fmfidelit^ 
eommife  au  regard  d'une  Princeife  de 
Maf/bn  {buveraine.  Le  Due  d^£lbeuf 
cmt  que  Ion  age  lui  donnoit  droit  de 
bkc  ac$  reproches  ati  chef  de  femaiioll 

D  6  qui 
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l64u  gui  fe  deshonoroit  dans  k  monde.   Gui- 
it:  les  reqok  fort  mal  »  &  veuc  voir  El. 
»       jbeuf  I'epee  a  la  main.    Ceux  qui   gou« 
vernoient  les  Prbvinces  depuis  la  mort 
du  Cardinal  Infant ,  avert  is  de  la  quereU 
]e  &  du  rende:^vous  donne  ^  eurent  ibut 
d'empecber  le  combat ,  &  donnerent  des 
gardes  aux  Dues.     Le  Roi  d'Efpagne 
avoit  promts  (bixante  roille  ecus  de  pen. 
fion  a  GuiFe  ,  &  TEmpereur  le  dev<rit 
nommer  General  de  fes  troupes   com- 
mandees  par  le  Baron  de  Lamboi.    Tout 
cela  fut  arrete>  ou  fufpendu  >  pour  iaire 
rentrer  le  jeune  ^tourdi  en  lui-meme. 
Mais  rien  ne  fut  capable  de  Tebranler. 
Infendble  aux  reproches  de  fa  mere  acca^ 
bl£e  de  douleur,  aux  remontrances  de  fes 
plus  proches  parens ,  a  la  pert*  de  I'uni*- 

Jue  resource  qui  lui  reftoit  apres  la  con* 
fcationde  tons  les bien& en  France,  & 
ii  la  fletriflure  de  (a  reputation  dans  tou* 
te  TEurope  j^  il  continua  de  viyre  avec  (a  , 
G>mtefle ,  jufques  a  ce  que  degoute  d^eU 
le ,  il  s'apperqut  enfin  de  la  fblie  qu'il 
avoit  faite. 
VmivcUe  La  mort  du  Comte  de  SoiiI<ms  caufi 
ioiirpirs^    un^   extreme  inquietude  a  Cinq-Mars 

k  CiS  G^^  E^"*?^  *  ^^^^"   ^"  ^^^\  ^ 
it  Rich*-   Comte  bien  inibrme  de  la  meiintell^oK 

Itett.         ce  de  Cin^Mars  avec  Richelieu ,  &  de 

Ton  chagrin  contre  le  Miniftre,  Tavoit 

ibllicite  de  fe  lier  aux  mecontens.  QueL. 

Su'un  dit  qu'on  le  leurra  de  I'efDerance 
'un  maria|;e  avec  la  filte  du  Due  de  Lon^ 
guevilte  niece  de  Soiflbns.    A  la  perfua- 

fion 
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Son  de  Foncrailles   fon  confident,  le  i64l» 
Grand  Ecuier  refuia  quelque  temps  de 
s'intriguer  avec  des  gens  prets  i  prendre 
)es  amies  contre  le  RoL  Mais  dufant  Tab- 
fence  de  Fontrailles ,  que  (es  affaires  obfj* 
gerent  d'al  ler  en  Guienne ,  queiques  amis 
du  Comte  perfuadent  k  Cinq-Mars  de  ne 
re)eaer  pas  les  avances  d^un  Prince  du  Hi  dutkr^ 
bn%ipn  lerecherdie,  de  {e  lier  {ecxG^i«^^^ 
tement  avec  tous  les  ennemis  deRidie-^^^'^ 
lieo  9  &  de  travailler'  fourdement  &  de  /j^T^. 
eoiioerc  avec  eux,  a  la  mine  d'un  enne*i»a^.  ga 
jni  qui  le  perdra  t6t  ou  tard.    Une  chole  MAtmnsii 
putd^erminer  le  Qrand  Ecuier  ^ jpren-^^^^^ 
dre  une  refblution^  qwlui  fiitennn  f^*%^i^^' 
nefte.  Dans  fes  momens  de  chagrin  con-  Fmortdiits 
trele  Cardinal ,  Louis  diroitqueTquesfois<iawMt«  d$ 

i  ibnFavori ,  ou'il  voudroit  fetre  d^livre  ^2»*r^2 
de  Richelieu ,  &t^moignoit  fouffirir  fort^^i^ 
impademment  ou'il  fe  mt  rendu  ii  puid  m*.  Ii JT^ 
fimt,  fi  redotttaole,  mie  le  Roi  n'avoit  Jf//. 
plus  ni  place,  ni  armee ,  ni  Officier  qui  ^Sf*i 

Sat  veritablcment  i  lui.  De  maniere  que  J^^Ji! 
It  jeune  &  imprudent  Cinq^Mars  fe  mu  //. ' 
ta  f  que  fi  le  Comte  de  Soiflbns  obtenoit 

Selqu'avantage ,  il  lui  feroit  facile  d^in* 
uer  au  Roi  de  fe  defaire  de  Richelieu, 
&  d'appdler  aupres  de  fa  perfonne  tous 
ks  ennemis  du  Cardinal.  Je  fai  bien  que 
LcMia  aiant  (h  cue  le  Grand  Ecuier  avoit 
t^el^  ce  qui  s^toit  pafie  entr'eux  dans 
oes  momens  de  depit  &  de  chagrin ,  Sa 
Majefte  le  deiavoua  &  dedara  hautement 
que  c'etoic  une  impofture.  Mais  outre 
me  oe  ddaveu  fiic  apparemment  extor- 

D  7        *  qui" 
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1641*  qu6  par  le  CardinaK  les  paroles  du  Roi 
rapportees  par  I'Hiitorien  de  Richelieu^ 
fuppoient  evidemment ,  qu'il  en  &oit 
queique  chofe.  U  eft  vrai ,  fait-on  dire 
a  Louis ,  que  Cinq^Mars  m^aiant  vk  qtieU 
fuesfoi  tnicoittent  de  mon  ctn^ht  le  Cardie 
nal  de  BiAelieuj  il  if  a  rien  ouhlii  de  ce 
qtCil  a  cm  capable  de  tn^edmtiffer  davaiu 
tage.  Ce  que  faifiuffert  en  eertahtes  reiu 
CMtres /qtiand  Us  mauvais  &jKces  rendm 
a  mon  coufin  le  Cardinal  ^  iemeuroieni 
Jans  lis  homes  de  quel^ue  modiratkm. 
Mais  ce  qui  conBrme  entierement  due  itf 
rapport  du  Grand  Ecuier  eft  v^itabfe ,  & 
que  le  defaveu  du  Roi  n'eft  pa$  fincere^ 
c'eft  que  Richelieu  demeura  convaincii 
que  {on  Maitre  avoic  ferieufement  penfiS 
^  fe  d^Fatire  de  lui.  Depuis  ce  temps-liy 
si  fe  d^  cdlement  de  Louis ,  qu'il  vou^ 
lut  <^e  fes  propres  gardes  I'acompa^nad 
Tent  jufques  dans  le  Louvre ,  &  quM  de^ 
manda  nauteivient  que  fe  Roi  chafllat  de 
&  maiibn  quelques  Ofiicters  fufpeifte  i 
Son  Eminence ,  parce  qu'ils  refufoient 
de  fe  devouer  ayeugl^ment  k  elle. 
•  Apres  ^ue  Cinq-Mars  eut  pris  des  liaf«< 
fons  iecretes  avec  le  G)mte  de  Soiilbns  • 
il  ^crivic  a  Fontratlles  de  fe  rendre  inceu^ 
Jamment  aupres  de  lui.  En  paflant  k 
Blois  ,  le  Gentilhomme  vid  le  Due  d'Or* 
leans ,  qui  le  chargea  de  faire  enfbrte, 
que  le  Grand  Ecuier  s'attachat  aux  int£ 
r«cs  de  Son  Altefle  Roiale.  Je  croi  bien^ 
ajoi^ta-t-elle,  qu^il  eft  a  tHOL  Mais  ce  tiefi 
pmaiUani  queje  te  vondrok.   S*it  O'ahtt 

la 
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Im  jalaufie  du  Roiy  il  poura  vh/n  avie  i6fi« 
woTy  comme il JHgera plm cmivenabU Jifa 
fbmute.  Qw  je  foie  fememem  i^fkti  deji^ 

TO.  Gallon  ne  manqua  pas  de  iaire  tou- 
tes  les  promefles,  dina  Us  peffomtes  Jit 
km  rang  font  fyrtUUrakSy  dit  FontraiU 
leg,  qtSmJ  eltes 0nt  envk  ae  tirer  Jisfirm 
vkts  con/ukraUes  Je  qudmiun.  Foiw 
tRdUes  arrive  a  taCour  |^  de  joucs  apree 
la  fluortdu  Comte  de  Soiflboa «  &  troiivft 
Cmq-Man  dans  la  derni^re  deurfation.  La 
nouvdle  de  la  d^teduMar^chat  deCh4» 
tillon  kii  avoit  donne  de  grandes  eTpiraiw 
ces.  Mais  qnaodil  apprit  le  trifteacci* 
dent,  dont  die  etoit  acompagnee,  H  ft 
crat  perdu  fins  riefewce.  Ma  liaifan 
mftc  M.  le  OmUe^  dtfok*!! ,  vhnJra  hU 
fioBUanent  a  la  counoiffimee  iu  Rbi^ 
Qndle  exetfelm  aUgnerauje i'  Comrnem 
frivunJrai^je  ks  mauvaa  (^ef  Me  leCar^ 
Jmalnewunpmrapmdeme  renare  i  cette 
occefioH?  Monfowr  y  h|i  repondic  Fon« 
tndiles  de  fort  bon  &ift ,  vom  avez  ete 
Brand  tore  diixmmtrigner  fi^Havec  M.' 
ItComie.  Vom  Hts  bienHMi  a  la  Cour. 
EatonttempSyUamroieiiibietMfedevom. 
Ofueir  Pour  omL  Ne  vaioi$4l  pae  miewo 
menarttue  vom  pt^S^  '^^  preval(mr 
"  fa  bmmefortmu  jfiff^  entreprifi  rh^ 
foitj  &  nerienrifyuerdans  19  malbeur 
mt  eie  pOKooit  Hre  fnivie  s^  Maisenfaty 
Pafain  eftfaate.  A  ejl  qu^Uon  £y  trm- 
ver  quelquB  remide.  Vitre  niiritue  viefu 
drafanf  dou^t  i  i^  ewmoiffmoe  m  Cardu . 

nak 
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I^i*  naL  M.  h  Conue  avoit pltifieio's confUens. . 

M.  di  Bouillon  facommode.    Quelqu^tog 

Seux  J  peut-itre  torn  y  feront  hien-aijes  de 

faire  lew  courau  Cardinal  a  vos  dipens.  11 

nCy  aplm  de  milieu  i prendre,  Ilfauty  ok 

jUchir  devambd  9  oufiriir  dela  Cour. 

Ni  Tun  ni  Tautre  n'etoient  du  goiit  de 
Cinq-Mars.    M*iloigner  du  Roii^  reoli- 
qua-cil  a  Fontrailles :  y  o-tM  de  lajeu^ 
reiipour  moi  ?  Le  CaraiHalnefiut  rien  i 
Jkmi.    li  hii  fera  keaucaup  plm  facile  Je 
me  perdrey  mand ihfy  ma^aPerjhmte nd 
farieen  majavetar.  Sjeconfervemapla*: 
cef  jePuuJumoins  me  dtfendre.    llifefi 
foififacUe  de  me  canvainare.   Je  n^ai  rien 
icrit:  tout  f  ei  fait  de  woe  voix*    Leste^* 
moins  feront  beancoup  moins  hardisapar^ 
Ur  9  quand  Us  me  verront  pres  du  RoL  . 
Man  abfence  let  encourageroit*    Pour  ce  . 
fui  eftdes  moiens  extrimet  deje  dtfaire  ^U9$ 
ememi  danger eux  ^  hrricondliablej  U  riy 
en  a  Point  que  je  ne  veuille  bazar der.  *Foiw 
trailies  par  une  ladie  &  criminelte  flatte- 
lie ,  raconte  alort  k  ce  )eune  emporte  ce  • 
que  le  Due  d'Orleans  lui  avoit  dit  a  Blots,  , 
&  ajo&te:  puifque  Monfieur  veut  fe  tier 
avecvomj  il  faut  ripondre  a  fis  avancet^ 
&  tengwer  a  faire  une  bonne  foit  le  cot^  • 
quelui&M.teComtemanquirenty  Uvm 
quatre  on  cinq  ans  i  Amiens.    S'ils  eujfeM 
eu  fun  ^  r autre  la  rijblution  que  fatten--  . 
dais  deux  en  cetteoccmon^  jamais  le  Car^ 
dinal  neferaforti  de  chez  le  Roi.     Tacbez  « 
de  nuttre  Monfieur  dans  la  mime  Mf^fi^ . 
tim^  &concirtezfiUentoutesicbqfesauec . 

bit. 
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hd^mie  le  OorAwdiikhafpipat.  Vktrt  i&fli 
cai^mfation  Jepend  umquement  de  la.  S 
vom  prenezun  mart  parti  y  vomvomper^ 
dnz  tttftdBiUainefU.  Cinq-Mdrs  en  con* 
yatLy  &endrqffk  cei  expidient  avec  grandi 
€id!nir,dit  Fontrailles.  Ceftainfiauetel 
lionini^  s'appbudit  d'avoir  perTnaa^  it  un 
jeiine  ambitieiix  de  former  Jepro)et  d'iHn 
noir  T&Sinatf  wmt  maintenir  la  fortune 
chanoeiante.  U  y  euc  done  une  nouveHe 
eoafpiradon  tramee  ooncre  la  vie  de  Ri« 
chelieu  dajis  tetenqps  mdme  qu'il  ie  croioit 
delivre  de  les  plus  dancereux  ennemis. 
Gillon  ne  panit  pas  elo^^  du  pro)et 
dms  la  (iiite.  Cependant  la  dilicatcfle  de 
£i  confidence  Parrfeta  encore.  Pour  ce  qui 
eft  duDuc  de  ItottiUony  flne  ^aro&t  point 
qnll  Tail  donne*  Mais  il  s^unit  du  moins 
ftTcc  leDuc  d'Orleans  &  Cinq-Mars^  pour 
travaUkr  con  tointement  &  de  concert  k  la 
niinedu  Cardinal.  L'Hiftorien  de  BouiU 
Jon  snfinoe  le  contcaire.  Cela  n'dl  rag 
JRtrprenanL  H  n'a  ecrit  que  pour  juftiner 
la  memoire  de  ion  Hefos,  &pourrendre 
ies  deux  entreprif^  contre  Richelien 
moinf  odseuies.  ^S^ileCltoonnuunepar* 
tkularice  rapporcee  par  Puyl&ur ,  il  aUi. 
loic  ph  fadiement  excufer  la  ieoonde  a  in 
wcSt  la  plus  oriante.  Mais  Fontrailles 
ra  lui-meme  ignoree  >  ou  du  moins  elle 
Imeftechappee.  .    } 

LoriqueLou'isetoicaM&i^reSi  i\zu 
rira  une  chofe  qui  acKeva  d'irriter  Cinq- 
Mars •  &  de  led^rminer  atom  rifquetr 
pour  le  de&ire  de  BiGhclieu*    Le  Grand 

Ecuier 
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]^i.  Ecuier  avoit  oofttume  de  fe  trouver  en 
tiers  avec  te  Roi  &  le  Cardinal  ^ans  hn 
G>n{eil8  ks  plus  fecrets.  Celui-ci  me- 
content  alors  de  Cinq  -  Mars ,  refolut  de 
Tenempecher.  AtMTiilfez  M.  le  Grand^ 
dit-il  un  jour  k  Satntion ,  que  je  trouve 
fort  fHouvais  qtiil  me  marche  mnfifurks 
talons  i  mama  je  VM  Aez  le  Boi  pour  Pe9u 
ireiemr  Jtaffadrei  qui  ne  demanient  pmM 
iBfriJhtce  iun  mare.    Surpris  du  mefliu 

B\  9  Cinq  *  Mars  court  inoontinent  diez 
es-Noiers  pour  favoir  la  raifbn  du  dian<> 
ffement.  Le  Cardinal  qui  le  fidibit  ob^i 
ferver ,  y  entre  prefqu'en  ^mtaie  tempi 
oUe  luiy  &  le  ttdxve  avec  autant  d'aiereur 
&  d'emptr e ,  que  s'il  edit  parl6  i  un  oe  fek 
valets  9  lui  re^roche fes  menfaits,  ft  lui 
defend  de  venir  jamais  au  Con{eil  duRoi& 
AMez  lui  JemmtJir  f  ^jodts^t-'A  ^  J^ ce  n*0 
pM  fimfentiment.  Le  Grand  Ecuier  n*eut 
point  (vautre parti  k prendre,  cue oelui 
de  IbufBrir.  l!  fe  retire  dani  fa  cnambr^ 
o&  Fontrailles  I'attendoit,  pleure  loi^* 


temps  ded^pit&deraee«  Afeconfirmt 

81us  aue  jamais  dans  le  deflein  de  perdre 
Jchelieu  d*une  maniire  on  d'une  autre; 


Pour  adoucir  en  apparenoe  une  fi  rude 
mortification  9  le  Cardinal  lui  offire  le 
gouvemement  de  Touraine,  ou  eft  la 
terre  de  Cino-Mars »  &  le  refte  du  bien 

S|ue  le  Marecnal  d'Efiiat  avoit  laifle  kfon 
econd  fils.  Perfuad^  qu'on  lui  veut  ap^ 
Slanir  le  chemin  d*une  retraite  honnftte 
e  la  Cour »  le  Grand  Ecuier  reiette  ro£> 
fire,  &  fe  confirme  dans  la  r^iudon  de 

n'abaii* 
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ii'«b«idoiiner  pouit  la  phoe  qu'it  y  ooou»  1641^ 

£f  k  moins  qu'on  ne  Ten  diane  par 

Cependanc  PaoominodeiBeiit  du  Dm 
de  BoBsUon  etoit  condu.  NouTeau  fu* 
jetdlnqujetude  i  Ginq-Mars ,  qui  craint 
we  le  Due  ne  d&x>uvre  Fintrigile  do 
Cooiie  de  Soiflons  avec  le  Favori.  De 
Thoo doat  i'ai  ^le  d-deffiiSi  le  crou*^ 
▼oit  abcs  k  Misaikes.  La  haine  qae  co*- 
faii-d  avoit  pour  jRichelieu ,  ractachok 
an  Grand  Ecuier ,  qui  en  fit  un  de  {ee 
prindpaax  confidem.  Gmime  il  itok 
ami  &  parent  de  Bouillon  9  Cinq^Mart 
Pcwma  fiure  mi  oompliment  au  Due,  qui 
fepondtt  mfec  touie  Upditiii  ^  ^  tiMe  k 
mdaarqiu  le  Grand  Eadar  pouvoit  A^ 
TO'p  dk  Fofttrailles.  UAuteur  des  Me» 
mouea  de  Bouillon  avoue  que  de  ThoA  fit 
pidieuis  voiages  i  Sedan  dunuit  latr^ve 
qui  pceoeda  l^oammodement  9  fmn  prt^ 
Ux$€  Jk  tMMchmmi  ^  de  PmmiU  pi'U 
mpoiffour  le  Dmc^  mm  en  egit  pour  hd 
Mrnr  seutes  dnfes  de  la  Part  de  Ciftq^ 
Itiors.  Utdffiiaa  nrime  me  leGrandEcukr 
atfok  bemuoup  travasU  aradcudrPe^k 
ikKoi^  & i  le  fmre  revenir  de  taigreur 
&de  iacolfre^  que  le  Cardinal  hd  avoH 
m^j^irie.  Bouillon  en  ftic  perluade  i  &  rei- 
coomit  dans  la  fiiite  que  les  bens  ofkee 
de  Cam^Mars  nebd  avoienipai  MhtuA 
les.  Cet  Hfftorien  diffimule  oertaineft 
dhdee,  ou  bien  il  n'dtoit  pas  exaAement 
infijcm^  De  Thou  menagea  les  premiers 
4'unc  liaiiba  veritable 


^  I  r  |r  >  I  H  •<  1 1^- 
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i64t*  entre  Bouillon  &  Gnq-Mars.  Dms  vm 
des  voiages  que  le  Due  fit  k  Meziepes 
pour  voir  le  Roi ,  il  (iit  invite  i  diner  par 
ft  Ocdnd  Ecuier ,  auquel  il  donna  ttmtes 
Us  Mictmcts  du  fecrei ,  dit  Fontrailles, 
^  M  thmignages  ^amitiil  ^  enJestermes 
fur  tiitoieta  pM  tdffohtmmi  chars  i  fssaif 
'pdfit0roiens  des  htterpritaiifms  iHmfa-^ 


tiihomme,  jureant  laperfime  ^  la  ri^ 
fuSatiou  deMMBoutBonfropres  i  damter 
defuijfofttes  mdu9ums  i  MmSeur ,  pour 
luifaire  emreprendre  ce  qt^U  i^di^o^tSk^ 
Mire ,  d'aflaifiner  Richelieu ,  demeura 
plus  tranquille  Mplmcottuns.  Mais  la 
cordfidence  que  Te  Grand  Ecuier  fit  au 
Due  9  eftunepreuvecertaine,  qu'onfe 
paria  fort  ii  coeur  ouvert  j  &  qu'on  n'en 
deAieura  pas  aux  termes  generaux. 

Le  Roieftrmn  de  vbtre  aecmmodimmt^ 
dit  Gnq-Mars  k  Bouillon.  lltwt^U  £a^ 
voir  nuuntewmt  un  trove  homme  ^  urn 
honne Place i  hu.  Le  Oardinalle perfktt* 
tey  ^  il  ne  fait  comment  fe  defaire  Je  ltd. 
On  n^oferoittentr^endre.  Car  ei^btj  Je 
-Roin^apatuneviUe^  okilfepmjferetirer 
enfeureti.  Il  ^^^  9^  vom  Paideret  da 
vitre  perfonne  ^de  Sedan.  Tel  ^oit  Teip 
cla vage  auquel  le  (bible  Louis  fe  laifla  re« 
duire,  ou  pl&tAty  auquel  il  s'ima^noit 
•d^ecre  reduit  par  ion  arrogant  Miniftre. 
En  cemoighant  un  |>eu  de  vigueur  &  de 
r6fplution ,  il  auroit  trouve  atfez  de  gens 
qui  Tauroient  aid^  a  fe  deiaire  de  Riche* 
heu.    Sedan  n^itoic  pas  k  feule  viUey  ou 

U 
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Afouvoit  etre  en  ieuretd.  II  y  auroit  i64i» 
cte  dans  {on  Louvre ,  &  i)ar  tout  aiUeurs. 
Uq  vain  phantdme  reofraioit.  LeCardin^ 
I'etDsc  point  fi  redoutable.  U  le  fentoit 
biai  luf-meixie.  Ceft-Dourquoi «  profi* 
ttnc  de  la  foiblefle  &  de  la  timidicc  ae  ton 
Maitre,  il  avoitfi  grand  (oin  de  Tentre- 
teoir  en  mille  fraieurs  chimerioues.  Puy« 
iegiK  lapporte  qu'en  allant  de  Mezieres  k 
Sedan  9  Bouillon  lui^  raconta  que  Cinq- 
ilan  s'ecoit  explique  de  la  forte.  *  Je  fe- 
rois  fiiipris  que  le  Due  edt  fait  une  pa. 
rdlle  confidence  a  un  Oificier ,  qui  s  en 
pouvoit  iervir  utilement  pour  s'avancer 
aopres  de  Richelieu ,  &  pour  perdre  le 
Grand  Ecuier  »  fi  je  ne  voiois  que  Puyfe- 

Kuniquement  attache  a  la  perfonne  du 
i,  b^iflbit  mortellement  le  Cardinal  ^ 
dans  le  fonds  de^  fon  ame.  Richdieu  en 
ccok  fi  perfuadey  qu'avant  labataille  do 
Sedaot  uparla  dePuvfegur  au  RoL  conu 
me  d'un  Ofiicier  iufpei^  d'intelugenoe 
avec  le  Comce  de  Soii!bn&    £t  voiU  ce 

?ij  fert  i  juftifier  le  Due  de  Bouillon.^ 
il  a  ete  coavaincu  que  I>ouis  checchoit 
a  fe  de&ire  d'un  Miniftre  qui  le  tenoiti 
oomme  prifonnier  t  fy  ou'il  vpuloit  meoie 
k  firvir  de  hii  pour.oda  9  il  a  p&  <;roir«; 
fm'en  fe  Itant  avec  les  ennemis  du  Car* 
oioal  J  il  ne  manquoit  point  a  la  fiddlite 
fmmle  au  RoL  S'il  m^eft  permia  de 
raxfofet  id  mes  oonjedlures ,  /ajoi^terai 
9ie  Bouillon  ne  fit  apparemment  oetie 
Qonfidencc  ^Poylegury  quepourk  fon- 
der.   Le  DvQ ypuloifi yshxb  Ixmic9» que. 


t 
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itflfl*  les  chofes  propofees  par  Cinq-Mars  •  ak 
laflent  plus  ^  loin  y  cec  Offida:  habile  & 
expdrimence  feroit  dliumeur  a  ie  joindce 
aycc  eux ,  dans  une  occafion ,  ou  il  s*a^ 
[iroic  de  rendre  un  veritable  fervice  au 
Loi.Mais  PuyiSgur  aiant  confeill^  aBouil. 
Ion  9  de  (e  defier  de  Cinq-Mars  qui  cher* 
che  9  difbic-il  y  a  dicouvrir fivom  rnuilez 
frwuper  U  CaarSnal  y  ^  Ae  ten  avertir, 
k  Due  n'inlifta  pas  davancage ,  &  pro- 
ttflba  qu'il  avoit  porce^  Cinq  •  Murs  ^  de* 
tournerleRoi  de  ft  defaire  de  Rtchelieiu 
Ptm  des  plm  grans  hommes  Ju  ntonJej  U 
Mtm^eUplmfiiileAfonMaitrej  &tel 
fue  file  Roi  ^E^agne  en  avoU  unparal^ 
Jes  moires  ferotenl  en  Hen  meiieur  itsit^ 
^eUes  ff4toient.    Je  veuz  ccoire  que 
Aouillon  a  pu  dire  quetque  ohofe  de  fem- 
Uable  4  Puylegur ;  maisauifeperluade^ 
fa  jamais  qu^il  ait  parte  de  la  forte  ^  Ctnq^i* 
Afers ,  apres  la  publication  du  manifis(& 
imprime  de  concert  avec  lui  k  Sedan  'i 

GaAon  vine  ^  Corbie  trouver  f(m  fire- 
se ,  ^  qui  s^esx  retoumoit  de  Mezieres  a 
Amiens;  Li  Cinq -Mars  eut  plufieors 
Gonferences  avec  le  Due  d'Orleans^  j^mt 
ferhns  trap  beureuK  9  ditcelui-ci.dansuii' 
de  leurs  entretiens , Jf /c  CarJUntd  itU^ 
mwi.  Monfieurj  reprit  le  flatteur  Fon. 
trailles  prefent  k  Tentrevfie ,  vom  n^me^ 
qUa  donner  vUre  confentement,  Vom  ne^ 
tnanqwrezpat  de-gens  qui  vom  en  difirom: 
en  vitre  pr^encei  Gafton  parut  moina ' 
fiirpris  de  la  propofition ,  Que  le  Gnuid 
EcuidFi  noaqueoelui-audelaprouv&t) 
'  *  mats 
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ma^  paroe  qu'il  ne  vouloit  pas  s'ouvrir  tS4u 

tant  crabord  auDuc  d'Orleans.  Je  crmu^ 

diuil  eniiute  a  FontrailieSy  fue  vom  n^aiez 

tgiaroudye  Monfaur.  Ilvmamieuxlefairi 

Oft  commencement  ^une  efOTMife  Je  cette 

hmartemce^  repliquaFontraiileSy  que  Icrs^ 

firdb  fei^a  plm  avmcie  j^  ^JP*^  nomfi^ 

rom  emharquez>>    Le  Roi  paiia  par  Nesle 

en  leiouniant  k  Paris.  Le  Ducde  BouiU 

Ion  cpii  aUoit  de  Sedan  k  Turenne,  a£ai  de 

prefreair  toutes  les  defiances  &  tous  lea 

kmpqoiis  me  Bidielieu  pousoit  avoir,  y 

filua  Sa A^jefte.    Ce  ftit  14,  dit  encore 

Fonaailles  ,  que  le  Ducnromit  a  CincK 

Mus  par  I'entxemUe  de  Thou .  ^itre  ae^ 

ftsamu€OUire  le  Cardinal^  &  aefereudre 

afmrutouiesksfokqiiilk  d^eroit.  Je 

itiems  pM  i  PetUretieny  ajoitte  le  Gen-. 

tjlhpgmne,    Mau  le  Grand  Ectder  me  le 

nceeita^    Ceci  me  paroit  preferable  aa 

recit  de  Langlade^  qui  rapporte  la  dioft^ 

autrememi    II  eft  important  de  reniar«. 

Sr  id  que  Bouillon  &  de  Thou  j^aro^ 
;  a^oir  rien  iqii  de  la  prppofition  de 
Paffiiflinat  de  Richelieu.  Le  Due  s'enga-. 
ee  fiulement  ji  leryir  Cina  ..Mats  cwtre 
w  Capdmal.  La  prpbite  dont  de  lliou . 
£iifiMcprofiKifi(xi,  ne  nous  pennet  pas  de. 
cmte  qo'il  ait  voulu  tare  1  ei^emett^ur 
d*uiie  adion  Q,  noire.  Bouillon  mtoie 
tfcaetoit  pas  capable.  Aufli  voions-nous 

SWcs  que  la  partie  fot  entieremmti 
,  en  parlade.  bonne  guerre,  &non 
d^aucre  cnofe.  Il-  iaut  diftin^er  trois* 
dffiKtts^  oomplQts  dans  oette  mtrigueK 

au& 
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Xd4i«  auxquek  tous  n'eurent  pas  ^ement 
part. 

Donnons  id  le  portrait  d'un  GetitiU 
liomme  infortune  dont  nous  parlerons 
ibuvent  dans  la  fuite.  ^  Le  voia  de  la  ^- 
con  de  PAuteur  des  Memoires  du  Due  de 
]6ouillon.  II  me  paroit  aiTez  refleniblant. 
De  TboUf  dit^ily  avoit  de  Njprit^  dela 
honti ,  du  ootarage  ^  les  inclinations  fort 
nobles.  Maisfagrande  vrvadte  lefaifoit 
fouvent  entree*  enaemcwp  ^ affaires ^qtCtai 
'  bomme  capable  deplm  granderefiexionau^ 
roitfans  dotUe  rejettees.  II  commenfa  par 
la  robe.  Qu/elque  temps  apres ,  il  votdut 
prendre  P^e.  Ef^  >  //  demeura  Jans 
profejjion  9  cbofe  qt^un  bomme  de  merite 
doit  regarder  comme  une  desplm  defygria^ 
hies  conditions ,  ok  il  fe  puiffe  trouver. 
Dans  torn  ces  etats  differ  ens  qui  marquoient 
en  ltd  quelqu^inquOtude ,  il  conferva  ni^ 
antmoins  la  reputation  £wtt  grande  pro^ 
biti.  Il  itoit  alorsfort  micontent  du  Car^ 
dinaljkr  QuelqtCemploi  qtton  lui  avoit  re- 
fiifi  Jans  la  guerre  ^  ^  cemicontentement 
ne  contribua  patpm  a  famner  contre  le 
Minijhre.  De  Thou  femiten  tete  de  le 
perdre  ,-  privenu  que  felon  le  monde  Une 
fouvoitrien  entreprenare  de  plmglorieu^j 
1  que  felon  Dieuil  nepouvoit  rienfture 
plusjt(fie.  Lepouvoir  du  Cardinai  lui 
paroiffoit  dtmittuer  torn  /f  jours  ;  au  lieu 
que  tafaveur  de  Gnq-Mars  augmenimt  dt 
telle  maniire  y  afon  auisy  epiil  etoit  maitre 
akfoludeteJ^JuRoi.  L'Hiliorien d'£. 
jpernoncootirme^eclejaL  panic.  Dethou 

etttnt 
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^ifnsf  vemi  voir  le  Due  ^Epernon  i  La*  i6fl* 

cbes  y  jefai  pour  en  avoir  iti  temom  j  dit« 

il,  que  le  DucPexhortaJortenientafedi^ 

parfir  des  habitudes  ^  des  engagemens    ' 

(ft^il  avoit  dam  la  Cour  y  &  a  s*aitacher 

a  fuelque  condition  riglie  dims  la  robe  la 

frimiire  profsffioiu     II  avoit  acquit  des 

qualitez  ji  rares  pour  s^y  diJUnguery  qt^il 

pouvoii  devenir  un  des  premiers  hontmes 

JuFarlementj  ouduCkmfeiL    Outre  que 

It  Ducetoit  parte  aha  donner  ces prudent 

mvupar  la  cotdSderation  de  leur  alUattcef 

&ptar  Feftime  ^TaffeSHon  qu^ilavoitpour 

/fd,  iliacommodoit  encore  aux  defirs  des' 

pridaes  parens  de  Thou ,  quiPerfuadez  du 

cridit  ipl  Epemon  atoit  Cur  Jon  ejprit^  ne 

c^fount  point  de  prier  le  Due  de  fexkor* 

ter  a  quitter  la  vie  inquiite  qtCil  menoit  de^ 

puis  quelque  temps.    Mais  Jim  defiintenu 

porta  per  leur  prudence.  IljaSutenfinpru^il 

as^gmentkt  le  nombre  des  iUufirts  mameu* 

reux  dejon  temps. 

Un  Hiibrien  de  Richelieu  remarque  Campasne 
adez  ^udideufeoient  ^  mon  avis  y  que  ie  ^  ^ 
Cardinal  aiant  fibrt  bien  reconnu  que  t^s^f**^^ 
Etats  GSneraux   des  Provinces  -  Unies  ^/ ^  j^ 
n'aiderpienc  jamais  la  France  a  s'agrandir  chitim  fgr 
dans  leur  voiiinage ,  &  quails  prenoient  At^iry. 
d^  oomme  une  maxime  Fondamenta-  ^^'  ^^- 
k  de  leur  Policique  y  de  bifler  toujours  ^f^lg 
Qiie  forte  barriere^  entr'eux  &  un  voifin  ponrfervit 
trop  remuant  &  trop  ambitieux ,  ne  pen- 4  riE»^«irr 
iaaetendre  les  oonquetes  duRoi  foh  mai-  ^  "^^ 
oe,  que  dans  TArtois  Province  de  Tan-  ^^^  *^ 
caendomajne  de  la  Couronne  de  Franco,  jBtwkM 
TomtX.rm.lL         E         .inouis 
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r64i*  moins  propre  j^  donner  de  la  jaloaHe  &  de 
ikGaiEMi.  Pombrage  a  dcs  Alliez  qu'il  etoit  impor- 
jj^J^  tiant  de  tnenager ,  de  pcur  qu'ils  ne  fe 
^Sirot.  portaflent  a  une  pafac  particuli^re  aVec 
T^II.  TEfpa^e.  La  pnTe  de  la  cajpitale  d'Ar. 
GrHU  £jpi.  tois ,  lembla  devoir  fetre  faoletnenc  fiji* 

^fyi^mu      ^^^      ^^"®  ^  ^^^  ^  '^  Province.    En 

T^x.        attendant  une  occafion  plus  favorable 

Nad^  Bu  d'enlever  S.  Omer  inutilement  tente ,  il 

l^ona  Fm^  y  a  trois  ans ,  on  reiblut  de  s^attacner 

ta^b.xi.  ^^Q  ann6e  a  Aire ,  dont  ta  conquete  felr. 

mftwit  di  viroit  a  celle  de  S.  Omer.    Le  Carding 

GuiMo      Infant ,  qui  de  {on  c6te  attendoic  beau-. 

Fricrata.    coup  de  la  diverfiou  que  le  G>mte  de  Soit 

j^jP*   fons  &  le  Due  de  fiopillon  devoient  feire 

Mtrcwio   ^^s  ^  Champagne  ^  eut  {bin  d'agir  de 

a  Fineri0  bonne  heure  en  Artois « dont  it  projettoit 

Ssri.  Ub.  'de  chaffer  les  Franc»is.Il  en voie  {ur  la  fin 

//.  in.     du  jnois  d'^Avril  Don  Andre  Cancdmo 

Neapolitain  frere  dtsDuc  dePopaU,lui  or^ 

*donne  de  r&{a]nr  des  places  moins  confix 

derables,  que  les  Franqois  occupoient  pies 

d' Arras.    Lens  fut  emporte  en  moins  de 

trois  jours.  Mais  il  f^lut  s'arr^er  li.  Trois 

corps  de  troupes  Franqoifes  fbrtent  de  la 

Picardie  vers  le  mois  de  Mai  fous  la  oon« 

duite  du  Mdrechal  de  la  Meilleraie ,  du 

Comte  deGuich^  &  du  Colon^Gaffion. 

Apres  diverfes  marches  potir  tromper 

Vennemi ,  iis  fe  rettniflent  -{ubitement, 

&  vont  hrveftir  Aire  ville  forte  fiir  hi  Lis 

^i  la  fep^e  en  deux. 

II  y  ^vbir{eul^ent  detut  mxIlefKmifnes 
degarriifim.    Bsfcdtfendlrcnc  fort  4101- 

'    vement  depuis  la  fin  de  Mai  jufques^ 

4    . .  w  eeii^ 
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cdh  de  Jiifllec ,  (bus  la  conduice  de  Ber-  f ^x« 
novke  qui  s'etoic  deja  fignale  4  la  defente 
d^'HelHin  &  d'Arras.    Le  Marechal  de  la 
MeiUeraie  pofte  do  c6ce  de  Bethune, 
avoic  ^tis  lut  le  Marquk  deCoislin^Rant- 
2au  y  &  Gaffion  Marechaux  de  Canw. 
Le  Comte  de  Guicfae  Lieutenant  Gene- 
rad  attaquott  de  celui  de  S.  Omer.    Les 
Maiqois  deLenonooort  &  d' Aumont  Ma- 
redbiax  deCamp  fervoientfous  lui.    Lt 
Ferte  SeonetseiTe  avoit  ion  quartier  ds 
cAcedeTerooenne.  L^  Marquis  deVille- 
quicr  &  de  Gefvres  y  &  le  Comte  de  Char« 
Toft  etoient  fes  Omciers  fubaltemes.  Gad 
fioa  acquit  beauooup  de  gloire  dans  cet- 
teentrqiriie.  LeRoi  appreud  tarn  ks  jours 
-Je  nmsvemoc  eo^loits  de  Gaffum,d\t  Riche^ 
4iea  dans  one  de  fes  lettres.    //  en  aurm 
toiaelareco9PU}0mcepqffikle.   Pour  mai 

C'  nefiii  pas  moms  Hen  ifisentionni  pour 
,  f^frf  rmn.    Ceft  ainfi  que  ce  bra* 
ve  a  genereox  Officier  jouoit  un  plus 
beau  roiJe  mie  celui  de  traitre ,  dont  il 
n'avoic  pCk  s^acoommoder.    Le  Cardinal 
reneffiknadavaitt^e.  Coislin  proche  pa* 
-reoc  de  Richelieu  mourut  des  Ueflures 
-qo'S  lequt le  ir Juillet 4  la prife  d'une de- 
luJiiiie.  Le  Prince  de  Conde  6crivit  de. 
Tocement  auCardinal  fiir  la  mortduMar* 
qns.     Laperte  de  M.  de  Coislin  vom  affU* 
'  /t  ^oec  ra^hn^  lui  dit-il  dans  une  lettre  du 
i9.Ac6t.     FourmmfenJuisinconfolabU. 
Mssk  vbtrepUH  a  une  Seue  confomiisi  a  la 
vokmsi  de  Dieu  9  ju^il  faus  prendre  de  fa 
mmn  U  Hm  &  Unudoomme  il  luiplaU^ 
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l64u  Richelieu  t&cha  de  (e  dedommager  de  la 
mort  d'un  parent  qu'il  avoit  fait  Colonel 
Genera)  des  Suifles ,  en  procurant  peu  de 
temps  apres  le  baton  deMarechal  deFran- 
ce  auComte  de  Guiche  ion  allie.  Ceft  le 
Marechal  de  Grammont  plus  connu  en 
Aos  jours  par  les  bons  mots  &  par  fes  flat* 
teries  pour  divertir  Louts  XlV.  &  pour 
Jui  plaire,  que  par  fes  exploits.  II  ne  prit 
fie  npm  qu'apresja  more  du  Comte  de 
-Grammont  (onpere.  Le  Cardinal  Infant 
^'avanqa  jufques  a  deux  licues  des  ligties 
.des  afliegeans  dans  le  deflein  de  les  (wcer 
s'il  etoit  poflible.  Mais  la  Meilleraie  s'e- 
toit  trop  avantaeeufement  retranche.  Le 
Prince  EfpagnoT  n'ofant  Tattaquer ,  en. 
voia  Uu  grand  detachement  dans  le  Conw 
-te  deGumes.  On  fit  inutilement  des  cour- 
fes  juf(][ues  aux  portes  de  Boulogne.  Les 
Franqois  n'en  pourfuivireut  pas  moins 

.  vigoureufement  le  fiege  d'Aire.  Enfin  tou* 
tes  les  cenutives  du  r rince  Efpagnol  n'a* 
boutirent  qu'a  iett^  cinq  cens  liommes 
dans  la  place.  La  defaite  du  Marechal  de 
Chatillon  a  Sedan ,  Tauroit  lau vee  fi  le 
Comte  de  Soiflbns  n'avoit  pas  ete  maU 
heureufement  tue.  A  la  premiere  nouveU 

.  le  de  la  vidoire  desPrinces  unis  y  on  en-. 

.  voia  ordre  a  laMeilleraie  de  lever  le  fiege, 
&  de  venir  au  fecours  de  la  Champs^ne. 

.Mais  I'arrivee  du  fecond  courier  qui  ap^ 
portoit  la  mort  du  Comte  de  SoiflonSy  fit 
changer  de  refolution.  La  Meilleraie  eut 
ordre  de  continuer  le  fi^e.  Ufinit  ^lo* 
rieurement  le  26.  Juillet  par  la  reddicion 

-^ela^plac^  Genep 
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Genepvetke  vUle  du  Duche  de  Cleves    1^4 1« 
oavrit  Je  laidemain  (es  poites  au  Prince 
d'Orac^e.     Grodus  dit  dans  une  de  fes 
leares  ,  que  les  ^rans  pr£paraci&  de  la 
France  &  desProvinces-Onies  oontre  PEfl 
pame  afioibHe  par  la  perte  de  laCatalogne 
&  m  Portugal^lembloient  promettre  toiu 
te  autre  choTe  que  la  prife  d'Aire&  deGe- 
nep,&  que  le  monde  fut  iurrrirde  ce  que 
les  efforts  extraordinaires  ae  la  France 
n'aboudrent  qu'a  une  con(|uece  Derdue 
peu  de  temps  apres,  &  4  la  prife  de  oapau^ 
me  &  de  deux  autres  places  peu  conlide- 
zables.  Mais  ne  devoit-on  pas  confiderer 
Vcmbaras  que  la  declaration  du-Comte 
de  Soiffims,&  b  mrte  de  la  bataille  de  Se- 
dan cauierent  ?  Four  ce  qui  eft  de  Texpe* 
dition  de  Frederic  Henri,  il  fembte  qu'on 
eut  quelque  raiibn  d'en  etre  ctonne.    A« 
pres  tarn  dc  prcparacifs  \  aptes  une  mar* 
che  qui  tint  toute  Tiiurope  en  Tufpens,  la 
7wmtagne  en  travail  parut  tnfanter  une 
Jhuruj  quandon  le  vid  s'attacher  /erieu-' 
&mtnt  a  Genep.  Bien  des  eens  fe  r^crie- 
rent  qu*!!  n'etoit  que  trop  evident  que  le. 
Prince  &  lesEtatsGeneraux  n'avoient  pas* 
envie  d'aider  la  France  i  devenir  trop 
mii£&nte.QiieIques-nns  allerent  plus  loin, 
lis  foupqonnerent  Frederic  Henri  d'inteUr 
Ugence  avec  ion  neveu  le  Due  de  BouiU 
Ion.  Mais  on  peut  repondre  a  ceux-d  que 
le  fi^e  de  Genep  donna  une  grande  di«. 
verfion  aux  ETpagnols,  &  que  fans  cela, 
2s  auroient  pfi  (ecourir  plus  efiicace- 
nent  le  Comte  de  Soiflbns ,  iSi  iui  envoier 

E}  les 
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1^4^.  lesfept  mille  homines  promis.  Thomas 
Prefton  Gouvemeur  de  Genep  fe  defeo-^ 
dit  avecbeaucoup  de  prudence  &  deooo^. 
rage  durant  cinq  ou  fix  (emaine8,&  aoouit 
beaucoup  d'honneur.  Le  Cardinal  bihintf 
envoia  un  corps  d'arm^  au  (eoours  des* 
affi^gez  fous  le  commandement  duG>m« 
te  de  Fontaine.  ^  Mais  le  Prince  d'Qrange 
avoit  fi  bien  pris  fes  mefures ,  que  le^ 
projets  des  Eipagnols  furent  deconcer- 
tez.  Cependant  Genep  ooAita  beaucoup^ 
aux  afliee[ean8.  Prefton  les  auroit  ar- 
retez  pluslong-temps »  fi  les  remedes  ni- 
ceflaires  aux  malades  &  aux  bleflez  ne 
lui  eufTenc  pas  manqu(§. 

Le  Cardinal  Infant  craignit  que  la  prife 
d'Aire  ne  fbt  fiiivie  de  la  perte  de  tout 
I'Artois.  II  aflemble  done  pvomptement 
une  arm^e  d^environquarante  miilehonv 
mes,  die-on ,  vient  afli^er  Aire ,  dont  les 
breches  nefbnt  pas  r£parees,&  trouve  les 
travaux  desFran^is  preTque  tout  entiers* 
On  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  les  oombler 
&  de  les  applanir.  La  cQlette  des  virres 
etoit  fi  grande  aux  environs ,  aue  le  M a^ 
rechal  de  la  Meiileraie  lut  oblig^  d'em* 
mener  (on  armee, des  que  la  vilk  futpii* 
fe.  iGguebere  que  Loms  avoit  But  Gou- 
vemeur d' Aire ,  dtfendit  la  place  pres  de 
trois  mois  avec  un  courage  &  une  co^ 
ftance  admirables.  II  ne  ferendit  qu'apres 
avoir  fou&rt  les  dernieres  extrmiitez  de 
la  famine.  La  Meiileraie  teuta  inutile- 
ment  de  conferver  fa  conqufcte.  Outre  que 
Its  Efpagnok  ^toient  avantageufement 
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I  £41  •  Goii verneur  des  Pais-Bas  pour  le  Roi  Ion 
frere ,  n'eut  pas  le  plaidr  de  voir  Aire  en^. 
tierement  arrache  aux  Franqois.  La  pla^ 
ce  ne  fe  rendit  que  le  7.  Decembre,  & 
FInfant  mounit  le  9.  du  mois  precedent  a 
Bruxelles.  On  pretend  que  Ton  Mede. 
dn  Efpagnol  le  tua ,  en  lui  tirant  trop  de 
fane  contre  I'avis  des  Flamans  de  la  meme 
proTeffion ,  &  ^u'a  la  derniere  faignee 
que  la  mort  fui vit  de  fort  pres ,  il  ne  for^' 
tit  c^ue  de  la  ferofite.  Les  iatigues ,  fbn' 
application  au  travail  ^  peut-etre  ion  in. 
continence ,  avoient  extr&mement  altere 
fa  fante  depuis  quelques  mois.  On  re^^ret- 
ta  beaucoup  dans  les  Pais-Bas  un  Pnnce 

?ue  fa  bravourcyfa  douceur,{bn  af&bilit^y 
c  d'autres  bonnes  aualitez,  rendoient  ai^ 
mable.  La  Cour  de  France  lui  propola 
plus  d'une  fois  de  Taider  afefaireSouve* 
niin  des  Pais  Bas ,  Sc  lui  olfritcn  mana- 
ge Anne  Marie  Louifed'Orleans,  fillc  de 
Gafton  Due  d'Orleans,&  heritiere  par  fa 
niere  des  grans  biens  de  la  brancne  de 
RourbonMontpenner.  Content  des  reve-* 
nus  de  fbn  gou^ernement  &  de  I'Arche- 
veche  de  Tol6de9  il  pref^ra  les  int^rets  de 
JaMaiibn  a  fes  avantages  particuiilsrs.  Le< 
fage  Ferdinand  ne  donna  pas  dans  le  pi6^ 
ee  que  Richelieu  lui  tendoit  II  jugea  fort 
bien  qu'on  cherchoit  feulement  a  tirer  les 
Pais-fi^  des  mains  d'un  puiflant  Af  onar- 

?ueypour  les  feire  tomber  dans  celles  d'un 
rince  trop  foible  pour  les  defendre  fan5> 
le  fecours  de  TEfpafi^ne  •  avec  laquelle  on 
ft  rendoit  irreconciuable.    T6t  ou  tard, 

il 
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il  fe  ferok  yvl  reduit  a  la  trifte  ncceflito  i64U 
de  fe  Bsiire  comine  tribucaire  des  eniiemis 
par  un  demembrement  conGderabie  des 
Provinces  qu'ils  le  tentoient  d'enlever  a 
ion  frere.  On  lui  fit  des  obfeques  tna* 
ginfiques  it  Bnixelies.  Immediatement 
apres  (a  mortyDonMichel  de  Saiamanque 
decretaire  d'Etat  avoit  felon  la  coutume 
preTente  aux  principaux  du  pais,  un  pac- 

auet  cadiete  qui  contenoit  les  ordres  du 
Los  d'Eijpagne  pour  radminiftradon  des 
af&tres  civues  &  iqilitaires  •  en  cas  que 
Ferdinand  vint  a  mourir,  ju(ques  a  ce  que 
Sa  MajefteCatboligue  e(it  envoie  unGou- 
vemeur  en  cbef.  EUe  ecabliflbit  un  G)n- 
leil  d'Etat  compel  de  Don  Franqois  de 
Mdo.  du  Comte  de  Fontaine ,  duMar. 
futs  de  Viilada  >  de  Don  Andre  CanteU 
mo,  de  PArdieveque  de  Malines ,  &  du 
Pceudent  Rofe.  Le  premier  des  fix  avpit 
le  oommandement  des  troupes  deftinces 
contre  la  France ,  &  4e  lecond  celui  de, 
tarmee  ^i  devoit  ^ir  contre  les  Fro* 
vnices-Unies. 

Le  Marechal  de  hMeilleraie  aiant  pris  S  ncvS 
Bapaume  par  capitulation ,  il  fiit  arrete^«^««n^ 
que  le  Gouvemeur  &  la  garnilbn  de  ja^iajojUoi^ 
place,  fbrtiroient  a  huit  heures  du  matin  auxofi  de 
pour  fe  retirer  k  Douai.    On  ecrivit  en  dWen  crW 
meme  temps  aux  Gouvemeurs  des  vines»«*««-^ 
firoocieres «  d'empecher  les  coureurs  &  Ics^JJJJ 
paitis  ,  ann  que  les  gens  Ibrtis^  de  Ba^  '^^ 

pauroe  pu£lent  arriver  leurement  a  Douai, 
caviron  trois  heures  apres  midi.  Mais 
pv  qudbuo  f etardemens  furvenus  »  la' 

E  J-  garm^ 
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1641.  garnilbn  &  le  Gou vemeur  ne  (e  mirent  eit 
chemin  qu'ik  quatre  heures  du  foir ,  & 
pafferent  la  nuit  dans  la  campagne^  k 
sit  uneKeue  de  Douai.  L^efcorte  que  la 
^•^p^i  Meilleraie  Icur  avoit  donnee,  s*en  re- 
Ftcif^*  touma  de  cet  endroit  felon  Tordre  duMa- 
R^Mom'dtt  rechal ,  &  laifla feulement  un  trompette. 
frce^s  f^di  Sur  le  loir  du  memejour,  un  efpion  vient 
%!^\^^  rapportcr  4  S-PreuilGouvemeurd'Arras, 
imRtcutH  ^^  quaere  cens  homraes  de  la  gamifon 
iidivrrfis  oe  Bcthune ,  (bnt  fur  le  ^inc  de  {bttir 
/fVm  pour  quelque  deflein.  On  uent  oonfeil  de 
^%^*  guerre,  tous  jugent  que  les  ennemis  poo- 
Viill^^'  vant  proietter  quelqu^entreprife  fur  Ar- 
Jfercurla  ns,  9  eft  ji  ^ropoB  que  chacun  (e  tienne 
if  yitiorh  pret.  A  minuit  arrive  un  autre  elbionyqui 

^^HUfT  ^^^®  fl"®  quatre  cens  hommes  font  (or- 
u.  Xf*.  //.  ^jj  g^gg  quelque  cavalerie  par  laporte  qui 

^£pond  vers  Arras.  S.  Preuil  aflemble  les 
Capitaines  de  (a  gamilbn^ft  tous  con  vien-. 
nent  d'aller  au  devant  des  ennemis.  Siit 
cens  hommes  de  pied  &  trois  cens  che* 
vdux  fortent  done  de  la  vilJe.  S.  Preuil  & 
Pontis  ion  ami,  s^^ant  avanoez  devant  les 
autres  ,  appercurent  les  feux  du  campe- 
ment.  Cejint  les  cfmemuj  ditlepr^ier. 
11  Its  faut  charger  ^de  la  bonne  mani&e. 
Maisy  demanda  Pontis,  tfeft^-cepMit  id  le 
dentin  JeBaPaume  i  Douai?  En  cecai^ce 
potavitih-e  la  gamifim  fortie  Je  la  viHe.  11 
fCyapas  Jtapparence^  r^pondit  S.  Preuil. 
w  nra  icrit  qulls  aevoient  partir  bier  i 
hmt  heures  du  matin  ^ferendre  i  Douai 
fipr  les  trois  heures  apres  Midi.  S.  Preuil  & 
rontis  rejoignem  leur  troupe  &  la  mettent 

en 
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eabacaiUe.  LeGouvemeurdeBapaiHM  idiV 
qui  les  Tott  venir  a  lui ,  fiiit  de  roeme  A 
inarciie  aux  Fran^Ms  dans  le  deflein  de  (e 
de&ndre.  J\  leur  avoit  d^ja  envois  lo 
crompeize  que  le  Marechal  de  la  Meillf. 
lak  hii  avoit  doime  pour  le  oondutre. 
Mais  cat  homme  n'olant  ie  prelenter  de- 
cant ks  Francois  qui  s^avanqoient  aveo 
ufie  extreme  dialeury  va  ragner  le  derrie» 
re  de  leur  troupe.  Cfflenduit  on  tire  phk 
fieurs  coops  de  [ttrt  &  d'antie.  LesEfpa* 
gnok  qui  ie  voient  rudemenc  charge:^ 

etoone  s'arrete  &  £ut  ibnncr  h  retraite. 
Mas  les  gens  trop  achames  pil  lent  le  ba» 
Cag^  des  ennemis  •  fans  quVm  les  put& 
retenir.  La  granoe  chaleur  etant  refroi* 
ds^  S.  Preuil  delib^ra  fiur  ce  qu'il  y  avoit 
a  nire.  Monfiaar^  hii dit Pontis,  vmcitom 
fidaeufem^r^.  IlyvaJe  fhontuurdeMi 
Je  Im  MMerak.  triventz  en  lesfuHeipm 
unejnm^fiaisfMSUm.  S.  Preuil  qui  s'^ 
toit  bromBi  avec  le  Marechal ,  en  dci^ 
meura  d'acoord,  ft  (e rendit  fims  peine 
as  remontrances  de  ion  ami. 

U  va  done  tnmver  ie  Gouyemeur  dt 
Bapauine,  &  kii  parledeb/orteavectou^ 
te  &  loftmiifion  poffible.  MmfieuTy  jefiti 
MUiUfi^^ah^  dumalknirqmtjarrivi.  Jm 
vommdtmandiparionj  @vomproteJk 
enmimetanps^  qnfihfy  a  m  aucune  mau^ 
vaft  volenti  di  nitre  part.  On  nu  manJa 
hierffievom  Jeviez  arriver  a . Doum  fur 
let  troi  heures  apres  nuM.  II  efi  OMicwr- 
ihidfixiMt^eg  ikin§0tin.    f^tu  ^uoroit  ja^^ 

£  6  ftuue 
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g&f  I.  mau^enji  que  vom  Met  encm'e  en  em^m^ 
gii^f  Norn  vom  avons  prk  pour  un  parti 
Jhrti  de  BethunejCOimne  on  nom  tavoit  rap^ 
parte  J  f§  nom  f torn  famines  conjhrmez  dans 
cette pei^yQuand nom  vom  avons vk  venir 
en  hasaillefjansnom  envoier  un  tron^ette. 
Au  refie ,  Manlieur ,  jevomajfure  que  ni 
w>mj  nivosfoldatsn^yperdrezrien.  On 
vom  rendra  sous  f  a  (heure  prifente.  Vom 
.  favez  qtiCan  n^efipas  tokjours  maitredejes 
genSf  aumtdusJbntdmslaprimierecBa^ 
iem\  Le  Gouverneur  etoic  un  fort  ga» 
lant  homme.  II  repondit  avec  beauooiip 
d'honnetet^  it  S.Preuil  que  c'etoit  un  nmU 
heur,  gue  le  tromoette  effiraie  avoic  mam 
que  a  (on  devoir,  &  qu'ii  ecoit  fort  oblige 
a  la  civilit^  de  S.Preuil.  On  rend  incon^ 
tinent  tout  ce  qui  a  ec^  pill^ »  &  S.  Preui) 
donne  meme  de  (on  argent  pour  dMom« 
mager  les  foldatsde  certaines  chofes  oo'ils. 
avoient  prifes.  Generofite  doiit  le  Gou-% 
verneur  de  J^paume  ftit  fi  charme  i  Qu'jl 
aiparla  par  tout  avec  eloge.  S.  Preuil 
qui  prevoioit  que  fes  ennemis  fe  pour^ 
..  roient  malignement  fervir  de  oette  mai-^ 
heureufe  rencomre*  pour  le  perdre  k  la 
Cour  f  pria  le.€rouyerneur  Eipagnol  de 
vouloir  donner  par  ecrit  oe  qu'A  dilbit  de 
bouche  y  &  de  fe  Hgner  de  la  main ,  afin 

Ju'en  cas  de  befbin ,  le  Francois  put  pro& 
uire  ce  temoignage  pour  fa  julUbcaaon. 
L'Efpagnol  fit  la  chole  de  bomie  gracey- 
&  voulut  que  tpus  fesCaiMtaines  flgnaiTent 
apres  lui.  Telle  eft  la  fameufe  avanture 
ie  la  gacnifog  de  fiapaumf  s^.  fit  alors 

tant 
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tarn  de  bruit.  Le  recit  de  Fontis  t^moin  164U 
ocidaire,  eft  cTautant  plus  croiable,  qu'eli 
d'aotres  ooca(ions ,  il  avoue  Gncerement 
Jes  fautes  dont  Ton  ami  etoit  veritable- 
ment  omipable ,  &  que  dans  la  fentence 
de  mort  rendue  oontre  S.  Preuii ,  il  nV 
eft  fidt  aiicune  mention  de  I'afllaire  de  la 
gamifon  de  Bapaume.  Preuve  certaine 
quHl  s^en  etoit  i>arfaitement  difculpe. 

S.  Preuii  avoir  deux  puiflans  ennemis 

aoives  du  Miniftre  *  la  Meilleraie  &  Des->. 

Noiers.    Le  Marecnal  de  hteii  ie  confi- 

deroit ,  &  aurdt  bien  voulu  le  fervir : : 

mais  il^  n'oibit  fe  declarer  ouvenement 

pour  lui*    Je  ne  iai  comment  le  Gbuver- 

near  d' Arras  s'etoit  tellement  brouille^ 

avec  la  Meilleraie  9  que  le  bruit  oourutt 

me  le  Marecbal  cfaoqu4  de  la  hauteur  &r 

oe  ia6erte  de  S.  Preuili  lui  domia  uii 

Ibofflex.  ^On  n'oie  pas  afiurer  que  oela 

Sake  certain.    Poatis  n'en  parte  point.  II 

dh  leolement  (}ue  la  MeiUeraie  fiit  fort 

meooncenc  du  refos  que  le  Gouverneur 

d'Aiias  lui  fit  d'une  pardedelagarnirpn 

de  la  place^  done  le  Aiaredial  avoK  belbin' 

pour  quelqu'expedition.    Quoi  qu'il  eii: 

Knt  ^  tout  le  monde  convient  que  la  M^iU 

leiaiefaaiflbitmortellemenC'S^ Preuii}  &: 

qu'il  flit  le  principal  auteur  de  fa  difgra^) 

oeL    Du  moins  les  proches  parens  de  rin^ : 

fortune  Gcntilhomme  Tom  taCijours  cru. 

de  La  forte.  Des-Noiers  cherchoit  a  y en- : 

ger  d^Aubrai  fon  parent,  Commiflait^'^ 

des  guerres  >  a  oui  S.  Preuii  donna  des . 

ooups  de  came  mns.une.<)uereUe  furve^^ 

E  7  nue 
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164U  nue  k  Arras  fur  le  paiement  d'une  montre 
aiix  Olficiers  de  la  gamiibn.  ^  La  fenten-^ 
oe  de  inort  charge  Taccufe  ^outrt^es 
fittts  aux  genspripofez  &mx  affaires  du  RoL 
Mais  condamne*t'on  a  la  roort  un  Offi* 
cier  de  guerre  poiir  avoir  donne  dans  uti 
emportement  des  coups  de  caime  k  un 
hotnme  tel  qu^un  G>miniflaire  des  goer« 
res  y  qui  n'a  point  de  caradere  qui  le  rexu 
de  plus  relpeoable  que  tout  autre  Finaiw 
der?  L'Archeveque  de  Boucdeaux  en 
avoit  requ  du  Due  d'Epemon  «  du  Ma«. 
r^chal  de  Vitri.  L'un  eo  futquiaepour 
une  excommunication  9  &  Pautrb^uour 
la  BaftiUe.  II  y  a  une  extreme  di£Sraoe 
entre  d'Aubrai  &  un  Prelat  de  la  Maifbn 
de  Sourdis.  Je  ne  pretens  pas  excufer  la 
Violence  du  Gouvemeur  d' Arras » je  dis- 
ftulement ,  qu'il  eft  fort  extraordinaire 
que  fts  Juges  Taient  ^oncee  parmi  les 
crimes  9  pour  lefquels  ils  le  condamiii6« 
rent  k  perdre  la  tfete. 

Un  Auteur  ItaUen  infinoe  que  Riche. 
lieu  jaloux  de  ce  oue  S.  Preuii  ^toit  trop 
bien  aupr^  de  la  Uuchefle  de  Chaunes  • 
ft  tromra  fort  diipd[e ik|Nerdre  un  rival 
prefer^  Je  ne  lis  rten  ailleurs  de  cette 
ifttr^tte«  Le  mtoid  Hiftorien  ajotee 
qu'on  Ibupoonnoit  S.  Preuii  d'une  intdli- 

Bnce  (ecrete  avec  le  Comte  de  Soiflbnt. 
ais  outre  que  dans  laientence  de  mort^ 
it  n^eft  diarg<6  d'aucun  crime  deL^ze-Ma** 
jefte ,  la  mairiere  dont  cet  Offider  reft:^ 
.  d*6oouter  quelques-uns  de  fes  amk ,  qui 
^^ —  n.  — .^  irochaine^  Id  oonieilloiiefit 

de 
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de  ie  defendre  dans  Arras  >  &  de  motirir   i^|^ 
pHitdt  les  armes  k  la  raain>  que  de  porter 
tt tete iur  un  echaAaut,  eft  une  preuve 
qall  fe  croioic  irreprocnable  ,  ou  du 
mollis,  au'on  n'avostpasdequoi  ie  oon« 
vaincre  d'aucune  infideHte.    A  Dim  ne 
fUfi^  repondit-il ,  que  je  prine  jamais  les 
aarmes  amtre  mon  JRoi.     (hi  Mt  que  M.  Ie 
MeariAal  de  la  MeiBeraie  vienf  nCanH^. 
J*fnB  mr  ieroant  dehd.    U  eft  pourtant 
vrai  que  Ie  monde  crot  aflez  gdnerale* 
flieiit  aue  Ie  Cardinal  voulok  ie  defaire 
SvBR,  Ofiicier  dont  fl  ft  defioit.    Avant  la 
oondamnation  de  S.  Preuil,  Grotius  Am^ 
Itaffiideur  de  Su^e «  ^crivoit  i  un  de  les 
amis  que  Taffidre  du  Gouvemeur  d*At« 
ns  etoic  obfcwre  &  embarafiee.    Apres 
Pexecodon ,  la  tmrt  de  S.  TreuiL  dit-il 
dans  une  autre  letxxt  j  jujifiera  la  bonne' 
fei  du  Rot  9  en  ce  qui  reearde  la  capitula- 
tion de  Bapaume ,  &  dilivrera  certahtes 
ferfimies  fm£ames  de  tombrngeque  leut 
cmt/bit  tm  bomme  quiParloit  auffifort  /?• 
hremeni ,  ^  dmt  la  main  ifott  aiffi 
fremfteme  la  lanpte.    Qpelqu'un  rap-* 
porte  qu  tl  8*isioit  (Kchain^  contre  Ie  Ma- 
r^clial  de  h  MeSleraiey  k  I'occafioh  du 
ii^ed'Aire,  qui  iui  paroiflbit  mal  eonv 
duit.    La  precaution  que  Louis  prit  d'e- 
crire  au  Due  d'Orleans ,  les  railofis  que 
Sa  Majeft^  croioit  avoir  de  faire  arr&ter 
ftpunitS.  Freuil,  donne  a  penfer  <)ue 
GaVton  avoit  une  confid^tion  particu- 
Bere  Dour  luL  Craignoit-on  que  ce  brave 

Qffioer  ne  fe  deckutk  en  fiiveur  de  Son 
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164U  Altefle  Roiale  fi  elle  vouloit  rcrnuer? 

chelieu  auroit*il  ete  C\t6t  averti  du  com** 

Iilotforme  coacre  lui  entre  le  Ducd'Or. 
eans  &  le  Grand  Ecuier  ? 

La  Meilleraie  ne  manqua  pas  de  (k  re- 
crier  de  toute  fa  force,  fur  le  droit  des 
gens  &  de  la  guerre »  viol^  au  regard  de 
ui  gamiibn  de  Bapaume  »  a  qui  la  capitis 
lation  acordee  par  le  Marechal ,  permeu 
toic  de  {e  recirer  a  Douai.  Le  devot4)es- 
Noiers  fe  met  de  Ja  partie,  accufe  S. 
Preuil  d^etre  entre  dans  un  couvent  de* 
Religjeufes  &d'en  avoir  viole  une  ^  d'a-. 
voir  taitpendre  un  meunier  afin  de  iouir 
tlbrement  de  fa  femmequ'il  avoit  oor« 
rompue  i  d'avoir  commis  divers  exces  k 
Dourlens  j  quand  il  en  etoit  Gouver* 
neur  j  &  depuis  a  Arras*  Les  coups  de 
canne  donnez  au  parent  du  Secretaire . 
d'Etat  ne  furent  pas  oubliez.  II  eft  vrai 
que  S.  Preuil  averti  qu^il  y  avoit  des  ar« 
snes  cachees  dans  un  monaftere  de  filtes, 
alia  trouver  TAbbefle  qui  lui  en  ouvrit 
les  portes.  Lcs  armes  iiirent  trouvees. 
en  effet.  Soit  qu'il  eht  Daru  touche  de 
Textreme  beaute  d'une  des  Religieufes  i " 
(bit  que  bien-aife  d'avoir  cette  occaHon 
4e  la  voir ,  &  de  s^entretenir  a vec  elle  ^  ^ 
iltemoignat  trop  d^empreflement  d^eiw 
trer  dans  le  couvent,  fes  ennemis  pxi* 
blierent  nialignement  qu'il  s'en  etoit  fait 
ouvrir  les  portes ,  ajfin  de  oontenter  la 
paflion  criminelle  qu'il  avoit  conque  pour 
la  belle  Religieufe.  Pontis  le  croit  fort 
ionocenc  de  cette  brutalite.    Puifqu'il 

n^en 
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b\9i  eft  point  parl£  dans  la  fentence  de  l^T* 
moit,  c'eft  one  prenve  que  Paccufatton  ne 
panit  pas  aflez  bien  fondee]  a  des  Juges 
qui  n'avoient  pas  en  vie  de  Pepargner.  ^ 

Vbomtdde  du  Mennier  y  eft  ^nonce. 
Cepoidant  Ponds  foiirinc  an  Secretaire 
d'&at  Des-Noiers,  que  S.  Preuil  enecoit 
innocent.  II  avoue  bien  que  (on  ami 
entretennt  un  commerce  fcandaleux. 
avec  laMeuniere.  Mais  11  aflure  que  le 
mari  fut  ccmdamne  comme  ooupableil'in^ 
tctligmce  avec  les  Efpagnols ,  par  I'ln* 
temfant  de  Juftipe  &  par  les  Magtftrats 
d'Arras.  De  maniere  que  le  Gouvemeur. 
pouvoit  tare  ooupable  tout  sui  plus  d'a< 
voir  cocrompa  les  Juges  9  on  du  moins; 
fiibome  un  efoion  furprts  a  Arras  j  qm 
confe£&  qu'il  etoit  veno  4  Pinftigation  du 
Meunier.    Q[ue  fi  les  Juges  furent  im« 

?ucs ,  i\  (alloit  les  punir  audi  bien  <\ue  S. 
Veui\  y  ou  aveitir  du  moins  le  public  que 
le  pretendu  efpion  avoit  etd  oorrompcr 
par  S.  Preutl  Au  lieu  de  cela ,  on  & 
oomente  de  dire «  que  I'accufe  eft  attetntt 
&  comfomcuiUrhomicide  commi  Jam  la 
ferfmme  de  Fletari  Gtulam  Metmki\  £t 
ou  eft-si  9  cet  homicide ,  (1  Phomme  fut 
oxidamn^  par  les  Juges  ordinaires  a  etr6 
pendo  apres  avoir  ete  furpris  crois  fois  & 
oonvainou  d'intelligence  avec  les  ennemis^ 
GQsame  Pontis  le  loCitint  4  Des-Noiers  t 
Pour  oe  qui  eft  des  violences  &  des  con« 
coffiofis  qu'on  reprochoit  a  S.  Preuil  ^ 
odbi  eft  a  peu  pres  iemblable  aux  accufa* 
lioBs  intentees  ocmtte  le  JMarecfaal  de  Ma;^ 

riUac. 
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lAt-i*  xillac.  Tous  deux  firent- ce  que  los  au^ 
tres  Oiliciers  de  leur  rang  faiToietitordi^ 
nairement.  Et  ce  quHl  7  a  de  plus  fineu^ 
lier  &deplus  favorable  a  S.  Preuil »  c^ft 

Su'il  avoit  une  permiflkm  exprefle  du 
.01 9  de  n^^re  point  fi  fcrupuleux  &  de 
fiiivte  Pexerople  des  autres.  Cela  paruft 
dans  ouelques  lettres  de  Sa  Majefte  que 
Taccu^  produiiit  pour  fa  jufiification. 
Brave  ^ginireux  S.  Preuil^  vhes^  d^ium 
dujlriey  plumez  lapotdtfipts  lafairecrhr$ 
faaes  comme  Us  mitres  dans  lettrs  gouver* 
nemens.  Vom  avez  tout fouvoir  Jans  ii^« 
tre  Empire:  totUyom e^ permis^  Ce  fii6 
atnii  que  LouJis  reponcbc  d'un  air  enjouo 
aux  remoiuzai^ces  de  S.  Pveuil^  ^'il  n'e« 
foit  pas  aflez  riche  pour  ibftmiir  la  d^ 
penfe  qu^un  Gouvemeur  de  Dourl^a 
&d' Arras  lie  fe  pouvoit  difpenier  de 
Sure. 

La  Meilleraie  &  Des-Noiers  aiantpre* 
▼enu  Richelieu  contre  S.  Preuil,  ou  petit, 
kre  le  Cardinal  etant  bien-aiie  de  trooyer 
nn  pr^exte  de  fe  de&ire  de  oet  Officier, 
k  Maredul  euc  ordre  depafler  par  Arras 
en  allant  en  ^andres  >  d 'y  mettre  nou« 
velle  gami&n ,  d'arreter  le  Gouvemeur^ 
&  de  Te  faire  conduire  a  Amiens ,  ou  ion 
proces  liii  feroit  fait  par  des  Commiffiii* 
res  choiiis  dans  les  Prefidiaux  de  la  capU 
tale  de  Picardie  &  d* Abbeville.  Le  pri« 
ibnnier  arrive  ^  Corbie ,  &  demande  la 
permiflion  de  parler  4  fon  Secretaire.  On 
la  lui  accorde.  Qu/e  petdez-vom  de  mon 
mfairci'  lui  dit '  S.  Preuil    i^  vom  Hea 

perdu^ 
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ptrittj  Mor^taTj  repondit  le  Secrecaire.  i&f  t 
Etpntmalai'^jefait/  rq>Uqua  S.  PreuiL 
Fmar  ce  qtd  efi  deFaffkire  de.  Bi^Hmme^, 
torn  ceax  qui  faventun  feu  eequetfefiqu^ 
kgutrre^  avomrofit  quelaftnttc  ektout, 
aaiere  du  citi  du  Gomenmor  de  Bapm^ 
«f ,  ^  -non  pas  Jk  mien  ,  le  trongfeHe- 
fttima  paru  qiiapris  U  conAai.  Soiez* 
totfnmdi  y  Mm^axr^  repartit  le  S^crctaU 
le,  pee  li.  le  Carmmvom  ahmdonnek 
Mevoie^vom  pMf  pu  fe$  pvtpres  gmrdee 
V9m  coudta/enfeHprifim?  M.  k  CmrdinaL 
nfeikemdmmt  y  repnt  S.  Preuil;  je  ne  ki 
ermpm.  Cna  if e0  me  trop  certain »  die 
k  Secretaire.  De  la  numiire  dont  ced. 
iwmntucfj  vom  Hes  perdu  fans  r^owree. 
SkuBul'oom  mariez  oMnH  a  laperfomte 
m  Soiy  on  ne  s^y prendroit pm  avee plm 
me  r^uewT* 

La  Icme  que  Lotiis  £crivit  au  Due 

jKMeans  fiit  encore  un  pre&ee  certain 

do  nsalheiir  deS.  Preuil  qui  reclamoit  in« 

udlement  ie  Cardinal -fim  matire.    On  jr 

vok  enocMre  comment  on  avoit  toume 

Ferric  do  (biUe  Prince  ccmtr'un  Offici<« 

au'il  ainioit  auparavant.    Mm  Frire^  dit 

k  Roi  k  Gafion ,  ^^  aeoec  diplmfir  qua 

fai  Hi  obUgi  dejaire  arriter  le  Sieur  da, 

&  FremL    Jevfitois  apperpi  dePuis  long^ 

Soaps  Jes/mOes que faviolence^ fan  av»i 

tke  bei  jatment  caaunettre  contre  vson 

Jmicey  &  auprijudice  des  vUks  dcm  il 

eseis  Gcssvemeur.    Camme  favw  Jwe$ 

Jtetre  comteni  de  fa  vigilance  ^  de  Jon 

aSadfi  a  harceller  Jes  emsamht  jemefuk 

hng^ 
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164U   bmg'tempsjlatti  de  Pejhirance  qtCilfe  coir^ 
figeroif  defeswes  y  ^  qtCil  me  domteroit 
mtfin  lieu  iSHrt  entierement  Jatisfait  de  fit 
con^idte.  MailamaniifredontilataiBien 
piices  lagamifm  de  Bapaume  >  nfafijufie-^ 
tnefft  diplUf  quepottr  lepwiir  de  cettefauie^ 
inomiej  fat  cru  le  devoir  faire  arritery  ^ 
eonduirealaciiadette^Amiem.  SonaSian 
efi  d^autantphu  criminelle  qiiun  trompeete 
condidfoit  k  Gotwenteur  ^lagmnijon  Je 
Bapaume  y  Icrs  qtfils  tmt  iti  attaquez.  Je 
nepuis  vom  expiimer  cwnbien  cette  ajfiure^ 
nfefi  feujible  i  tant  a  caufe  de  ce  auefavok^ 
fidi enfaveur  deS.  Preuily  que du  Jwi que 
fat  toif jours  pri  de  tenir  exa9intent  ma- 
parole.  LechatimetttexemplarredefafoBe* 
temiriti ,  amvaincra  les  etmemi  de  majtif^ 
fice^  demafindriti.  lis  ne  demandoient 
pas  Japunition  d'un  Officier,  dont  ils  re- 
connurent  l*jnnocence  par  un  aflc  au- 
thentique.  Pburquoi  done  S.  Preuil  hit-il^ 
condamne  k  la  mort  ?  Pour  une  Rcligieu& 
violce  ?  On  n^en  dit  pas  un  mot  dans  la 
ientence.   Pour  la  mort  du  Meunier  ?  Ce 
ne  fut  pas  S.  Preuil  qui  le  fit  pendre.  11  ne 
refte  done  que  les  coups  de  canne  donned 
a  d'Aubrai  >  &]si poule phmtie  fans  I'enu 
pfecher  de  oier. 
•  Tout  le  monde  lui  rend  ce  temoignage, 

Sii'il  fe  defendit  fort  bien  devant  fib^uges. 
s  Tauroient  traite  avecmoins  de  rigueur^. 
B  Bellejamme  ou  BeHejambe ,  Intendant 
de  Picardie  &  Preddent  de  la  commiC 
fion ,  oui  s'etoic  deja  rendu  le  minifb-e 
des  {oitions  injuftes  duC^dinal.de  Riche*. 

lieu 
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lieu  en  d'autres  occafi<ms ,  n'avcit  pas  ufS  1641. 
d'un  artifideux  delai,  lorfqu'ii  vid  les  Ma- 
dftrats  ebranlez  par  la  force  des  reponfet 
de  S.  Preuil.  Le  feul  Lieutenant  Gen&. 
xal  du  PreGdial  d' Amiens  Rapporteur 
du  proces  >  eut  le  courage  de  {e  declarer . 
ouvertement  pour  lui  »^  &  de  refifter  aux 
menaces  du  violent  &  inique  Bettejamh. 
Uaccufeuia  Chretieiiement  de  fa  difgra- 
€e.Touche  d'un  vif  repentir  deles  pecnea^ 
fl  les  deplora  plufieurs  jours  avant  ia 
morty  en  demanda  pardon  a  Dieu  9  fe  fod- 
mit  aux  ordres  de  la  providence ,  &  pei^ 
dit  la  tete  le  9.  Noverobre.  Je  crains  feule. 
ment  qu'il  n*y  ait  eu  de  1  Wedtation  dams 
ia  fermete.  C eft  grand  cos ,  dit-il  ^  ion 
Confefleur  apres  qu'on  lui  eiit  prononoe 
fa  ientoice  ,  que  Jejuf-Chrtft  ait  apfri* 
beudi  tamortt  ^  fue  je  tien  ale  aucime 
frmwr.  Je  ne  Jiuspohu  emu  de  ce  ipCim 
mene  de  me  lire,  Tatez  moi  lepoux,  man 
Tire,  H  y  a  14  auelque  chofe  detrop  fan. 
&ion  &  meme  de  prophane.  Un  homme 
iage  &  eclaire  auroit  fait  une  forte  repri- 
mande  a  S.  Preuil ,  &  lui  auroit  appns  ^ 
parier  avec  plus  de  religion  &  d'humili- 
te.  Mais  le  bon  Feuillant  n'y  entendoit 
pas  finefle.  II  t^e  le  poux  a  Ton  patient, 
&  temoigne  qu'il  nV  trouve  aucune  L 
motkn  extraordinaire.  Ce  que  S.  Preuil 
dit  en  allant  a  Techaf&ut  ell:  plus  fup- 
portsd>le.  Je  croi^  mon  Pire^  que  Porgueit 
me  veut  aamipagner  jufques  a  la  mart. 
Jefaagbire  Waller  aujupplice , .  &je  tCen 
aini  bmU,  wpeur.  Frie;^  Dieupwr  mai. 

On 
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l64u  On  raconte  qu'en  y  arrivant ,  il  trouva 
'  que  Techai&ut  n'etoit  pas  enderement 
orefle  a  cai^e  du  mauvais  temps ,  &  que 
jre^dantfroidement  les  buvriers  qui  txa^ 
-vailloient ,  il  dit;  void  le  refie  de  ma  form, 
twte  qui  s^adaeve  detaHr.  Telle  fiit  la  fin 
jde  Franqois  de  \uSkc  d' Ambleville^  Sieur 
£e  S.  PreuiU  Marechal  de  Camp  dans  les 
4urmees  du  Roi ,  &  Gouvenieur  d' Arras. 
Le  Lieutenant  Graeral  du  Prefidial  d' A- 
.mtens  eut  raifpn  de  fotitenir,  queJe  moiu^ 
^  desfervices  de  cet  Ofiicier  qui  avoit 
m  oommande  des  Pi^e  dequatorze  ans,  itoit 

plm  que  fi^fant  potty  effacer  leplm  inorme 
Jes  crimes  JotU,  iljut  charge.    A}o£ltons 
id  le  temoignage  que  Puyiegur  lui  rend. 
Citoit  wtJesfim  h'sves  ^  desplmbar^ 
'dU  Geutilshommes  qui  mt  eti  en  France 
Aepuisplufieurs  fiecles^  &Pun  des  plm  if. 
Mermoc  ^  des  plm  ginireux. 
Viaotre      Les  nouveties  reques  d'Allemagne  inu 
remport^  .  m^iatement  apres  la  defeite  du  Mare- 
p^ians  &"  <*al  de  ChatiUon ,  oonfolerent  Loiiis  de 
les  Bararois  la  perte  de  fes  troupes  i  Sedan  $  de  mfeme 
i^  Voifcm-  que  Ta vantage  remporte  fur  les  Francois 
bnteU  par .  ^^  Lamboi,  dimimia  le  chagrin  q^e  Fer- 
iidXn'dinandeut  de  la  difgrace  de  PArchiduc 
STft  de     Leopold  fon  fr^re  &  de  Picolomini  a 
Su6de,  &    Wolfembutel    On  rapporu  d'abord  k 
pw  iw      Lou:is  que  les  troupes  de  TEmperear 
S'SSfi"      avoient  ete  entierement  battues  par  le 
?AiSSr  Comte-de  Ouebriant,  &  les  Diredeurs 
gne.        .  de  I'armee  Su^doiie  depuis  la  mort  de 
fe^^f;  Bannier.    La  vidtoire  fiit  certainement 

^S2i  glorieufe  &  oonfiderable.  Mais  les  Impe- 
vmmmt.  •  naux 
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nana  &  ks  Bavarois  n'y  perdirent  pas  1641. 
tantqu'on  le  die  a  la  Cour  de  France.  ^^^* 
Nous  le  verrons  danshreladon  memoque  ^f*  ^'  ^ 
QuSbmnt  y  en  voia.    La  mort  du  Gene-,  Fufftndorf^ 
lal  Suedois  avoit  excremement  rete ve  les  Gmmenu^l 
tfpennces  de  Ferdinand  &  de  Mazimi*  ^^^^^^  ^^ 
iien  Due  de  Baviere.  Us  ne  s'attendoient  i^x/rr 
a  lien  moins  qu*a  la  mine  entiere  de  Par-  lo^^ 
meede  Suede.    C'eft-pourquoi  P  Archi*  fmiw  ^. 
due  alh  inromptement  \  la  t&tede  fept  ou  mamcmnm 
hujt  r^unens  de  cavalerie^  joindre  Pioou  ^  ^^jjt 
lomiei  dans  la  Saxe.    Fiers  de  leur  fupe-  il  j^ 
riorit4  ils  projettent  pr&fnieremenc ,  de  XXHL 
forcer  leg  croupes  de  Bnmfwick  k  lever  Oip.  4* 
le  blocBS  de  Wolfembutel ,  &  de  xedutre  ^^Rifi^ 
les  Princes  de  cette  Maifon,  &  la  Land- J/^** 
grave  de  Hefie  k  la  neceifite  de  s^acom-  t64x.    ' 
moder  avec  rEmperenr.    Apres  cela ,  il  Mtreurh  ^ 
paroiflbit  fadle  de  repoufier  lesFram^is  <^.  fittom 
au  de\^  duKhin ,  &  les  Suedois  au  boitl  ^^J^ 


dc  bi  mer.  Guebriant  averti  de  la  mar-  ^^"  ^' 
die  des  Imperiaux  &  des  Bavarois  vers 
Wblfefnbiscel«periuade  aux Suedois  de 
s'avaiioer  inceflamment  avec  1ul>  pour 
deconcerter  le  proiet  de  rArchiduc.  II 
cot  beibin  de  Ton  eloquence  &  defa  dex- 
terice  pour  faflurer  tous  les  confederev. 
Le  nombre  fupkieur  des  ernietnis  les  e£. 
fitaioit  teUement)  quMls  auroient  tncon* 
tinenc  leve  leblocus  de  laplace,  & fe  fe- 
roacnt  recarez  ii  Hikle^eim ,  ii  les  vivos 
&  ooor^^ufes  remontrances  du  Comte 
ne  les  eiment  reteuus  j  Sl  animez  k  ibftte- 
nir  I'eittreftfiie  a vanoee. 
UHiflMicn4«  .Guebriant  fid^  un  long 

recic 
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1641.  recic  du  combat  de  Wolfembutel  &  en 
rapporte  diverfes  relations.  Je  m'arre^ 
terai  k  celle  du  Comte  dans  la  lettre  a 
Des-Noiers  Secretaire  d'Etat ,  dattee  du 
camp  de  Wolfembutel  le  }.  Juillet.  Les 
ewtemisy  dit-il,  aftendoient  tot  renfort  de 
fix  afept  miUe  hommes  tp^amettoit  f  Archie 
due  Leopold  Guillaume.  Inmtediatement 
apres  lewr  arrivie ,  ils  tnarchei'ent  torn  a 
PfTolfemhuteL  Norn  en  eutnes  connoiffimce 
/f  26.  Juht  au  matin.  Norn  decampons  i 
detsx  heures  apres  midij  &  marcbonspar  le 
Hejfendamvers  lememeendroit.  NomaT'^ 
rivons  le  27.  deux  bettres  avant  les  enneims^ 
&  nous  nous  pofions  entre  la  digue  ^  le 
quartierginiratdes  troupes  de  Umebourg, 
Le  2g.  tennemi  pajfe  au  trovers  de  la  viSe^ 
^fecampefwujieptontajptevoifine.  Apres 
quefon  avant-garde  de  aeualefiejjbn  infisi^ 
terief  ^  le  canon  ewentpt^iy  nomfimes 
pafferjwr  la  dime  fix  regimens  de  cavalerie 
dans  ledeffem  ^attaquerfi)n  arriere-^arde^ 
Un  hois  au  tr avers  duquel  UfaBoit  defiler^ 
mm  empecba  dobtenir  quelqtCavantage 
conjiderable.  Vennemi  enfut  quitte  pour 
r  trois  etendards perdus  y  &  quelques  centai^ 
nes  deprifonnjers.  Tom  no^s  qlJurerent  que 
.  rArcbiduc  &  Picolomini  etoient  deter mi^ 
'  neZf  a  nom  combattre.  Surquoinomjugea^ 
Pies  a  propos  de  cbauger  nitre  camp ,  dc 

K  titer  le  qmrtierginJi'ol  de  ceux  de  Luue^ 
ttrgy  ok  nom  avions  ndtre  aile  droitej,  ^^ 
^  die  laretirerunpffien  arriere  fur  uneemi^ 
nence ,  oat  ily  avoit  un  bois  a  drwte.     On 
.  commenfadefah'eqHflquesredoHtesdel^. 
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Vemumife  met  en  bataille  le  xg.  mpdini  l&fiw 
4ujoiirjfaitdecharger  lesarmes  deja  ca- 
valsrie&defon  htjfSnttaie^,  ^commence 
Fmaque  parfati  aile  gauche^  ok  itoit  taan^ 
imeM  Baviere,  cmtre  les  Suidois  qui  fi 
trouooieiit  a  la  JroifeJe  la  udtre.  Leslia^ 
varoi  donnirent  aveijurie  fbm  la  conduite 
de  Valh  §^  de  MercL     On  les  refui  vigou^ 
rei^emenU   LevieuxrigimembleuSuidou 
foftiplm  avansque  les  autresy  Licha  enfin  k 
pied.   Mai  iljut  mcontinent  fo&tenu  y  ^ 
lesennemafe  wrent  repoi^ez  par  le  rigU 
mene  de  coMderie  de  feu,  M.  le  Marechai 
Bonnier,   Son  corps  qui  n'etok  pas  enco« 
re  oranlporte  en  Sueae,  fut,  pour  aind  di- 
re, pr^ent  au  combat.  La  memoire  de  ce 
gi^jidliomme)  (bus  qui  les  menies  foldats 
avoient  remporte  de  li  belles  vidoires,  ne 
leur  inipira-c-elle  point  de  Tardeur  &  du ' 
courage  en  cette  occafion  ? 

Vattaque ,  pourfuit  Gucbriant  >  fefaU 
foitpaar  finfanterie  entiire  des  cnnemis  a  la 
jirvestr  da  boisaue  nous  avians  a  la  droit es. 
Il  leur  avoit  aonni  moien  d'approcber  let 
Suedou  toujour s  a  couvert.    ix autre  part 
la  cavalerie  de  Baviire  ^  par  unjour  g^ui 
itoitaudeffm  duboisj  ateuTMucbe^ i 
nitre  droitey  vOulut  entreprendre  ientrer 
dmu  nitre  camp.    Vaile  droit e  de  ia  cava-*  ^ 
lerie  SueJoiJe  fyoppofafom  le  commander  ' 
vfOfT  du  Maior  Ueniral  Konigsmark ,  ^. 
du  Contte  JrHodiSz^    Mais^celtu^ci  aiani 
iti  bl^  ^  contraint  a  fe  retsrer,fon  aile 
ptiMyl^fut  incontinent  enfomie  par  let 
ptnemu.    Le  Major  General,  Taidfoldi^ 
TmeX.  Fart.IL         F  > 
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id4!.  y  a^Mna  avee  deux  tiglmmsJkcBfoakri^ 

Fi^Mjpoifiy  ^  cb^rgea  hs  emumii  deteMm 

firtt^  fu^Us  toumirmt  U dos.  JSu  cemimm 

tmpSf  k  Maj(i$;  GMrai  Kofrijfnuiri  aui 

eUi ,  nchatgM  ie  wmvetm^  ^  mfmtfM 
fittriMtment  ks  tmtmi$.  Leh<ii  m  trm^ 
vers  duquet  Hi  iioknt  f  ^^tficbaquelatutu 
fit  mfia  grmnk.  La  em^abrii  Je  fBm^ 
fim&  jMm  iPmrUn-iatAt^fepvQir 

M  iM^^lb  diVMt  fUflfiM  TtttMcbiMtftS 

qu'Mlefiit  mMe  Jeferairfr^  pmi  tfit 
Jidrt  auctme  dMrgi.  A  kfirueur  ii  ta 
iriile^dtt  qiMrtier gMrd  di$  Urot^  M 
iMnimMrg  pteMm  auiam  i^mtdmmi^  iifiir 
fi  vim  nmente  en  hatailh^  fourfoMffHir 
fMtUnt  ftirnife  dejbn  ^vmiHptde  ^  ^J» 
fon  iftfanterie.  J^is  quoi^  FMimm  fejt 
ff^A  iMmmngituke  de kiMi ^ Jfitt mne 
mmHgne « Jmt  tm^tt  k$  Menunfimf&iv 

-.      fitr  h  pUtct  pris  dt  Jkmc  mit  komms^ 

ndfr^tM^MyatHemdtmdmx^imhmkt 

ffm  iMetkkm  iomemr  le  tm^ort  dt  mm 
pnmtprk  Zuklmt.  JMr kfmi  tmrnttr i 
nikgi  miteiMtmef.  4N/?»  Mmftut^jt 
Mjt^t  rim  pirn  nicdfidn^^  dejwireun 
pmn^  diverfionjw  UIMh^  ^  fCfUNt 
t^pOn^  Fip^dilbtyfAt&rinMfrtiU. 
kf^jfiiins him^ia^i    N«  d&roiM^A pM 
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Uofi  f  n  ne  dit  pas  iin  (eul  mot  de  hii-tn6. 
me.    Que  cette  mddeflie  fied  bien  k  ufl 
I  ft9od  GctMnA ! 

Sf  t'Hiftorien  de  Suede  a  lu  la  relation 
du  GHUte  •  il  Pa  certiinement  prife  ail 
pied  de  blectre.  Car  enfin,  ilnele  fait 
te  ieuleiQeiit  paroitre  it  la  iKitaille  dft 
WolfemlniteL  Konigsmark  &  le  Golo« 
tiel  Wiangel  en  efirent  tout  11ioiintar.({ 
nous  Pen  croions.  II  n'eft  pas  impom^ 
ble  qu'eittre  tons  les  Offidecs  de  I'ann^ 
de  Suede,  ees  deUx  ft  (bient plus  (igiuu 
les  que  bs  amres.  Mais  oefa  n'a  pat 
tmpbdii  que  les  Franqoisj  &  fur  tout 
Goebriant »  n'aietit  beauooup  oontribu6 
mx  gain  de  h  belta&le.  ^  D*ou  vient  doM 
que  PHiftorien  de  Suede  ne  fait  aucune 
mention d'edz?  E(l-ee  un  oubli  nialin  8c 
zfft&h'i  II  y  tombe  fouvent  au  regard  dee 
AUiez  de  1^  Coutddne  de  SuMe.  A-t-il 
(eulement  ecrit  iur  les  relations  en  voiiet 
it  Stocklioln) ,  ou  led  Officiers  Su&loit 
toe  difent  rim  des  Franqois  ?  Ce  Hlen** 
ce  ieroit  a^  fiirprenant  Car  enfiit 
Banitier  &  fes  prmcipaux  Ofticiers  ont 
fimvent  rendu  jnfHce  au  mMte  du  Com^ 
te.  UHiAorien  de  la  Republique  de  Ve- 
fl^  t£^oigne  queQidbnant  &  fes  Fran* 

S*s  9  nirent  d*un  grand  feoours  aul  Su^ 
n  rivement  pouflez  ^r  Picolomini. 
Selon  les  rela^ons  de  trois  c^oins  ocu^ 
hirt^i  le  Comte  eut  plus  que  doubU 
part  i  la  yiSboki.  H  empteha  kl  retrat- 
k.  li  perfiiadbi  le  combat  ^  il  f  eorotnaiK 
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i64u  da  ill  fie  des  merveilles  dans  iine  adtioit 
dont  le  (iicces  releva  la  gloire  des  armes 
de  France  en  AUemagne  ^  rendit  a  celles 
de  la  G)uronne  de  Suede  leur  premiere 
reputation,  fort  dirainuee  depuis  la 
xnort  de  Bannier ;  fauva  les  Etats  de  la 
Maifon  de  Brunfwick ,  &  garandt  ceux 
de  la  Landgrave  de  Heile  du  danger 
dont  lis  etoient  menacez.  On  me  peut 
pas  raifonnablement  objeder  le  filence 
de  I'Hillorien  de  Suede  ,  a  PAuteur  de 
la  vie  du  Marechal  de  Guebriant.  Ou- 
tre que  ces  fortes  de  preuves  negatives 
font  rarement  concluantes ,  celui-ci  aU 
legue  de  fi  bons  memoires ,  quails  doi- 
vent  Temporter  fus  le  filence  peut-etre 
affedle  de  Pautre>  ou  fur  les  relations 
defedueufes  au'on  lui  a  ibumies  pour 
compofer  fbn  Hiftoire  d'ailleurs  fort  efli. 
mable. 

•  L' Archiduc  Leopold  aflemblay  dit-on  » 
les  Chefs  de  fbn  armee  avant  le  combat » 
les  harangua  >  &  les  aiiura  d'une  vidoire 
infaillible  qui  leur  procureroit  un  folide 
repos,  &  les  dedommageroit  de  leurs 
)on^  &  penibles  travaux.  Trop  fier  de 
la  luperiorite  du  ndmbre  de  fes  troupes, 
il  ne  confideroit  pas  ailez  la  bravoure  & 
I'experience  de  ceux  qu'il  pretendoit  at- 
taquer.  Lejpur  que  les  Imperiaux  ^  les 
Bavaroit  pajjh'ent  au  trovers  de  IVol^em^ 
butely  dit  Koquefervieres  temoin  ocu« 
laire  de  tout ,  le  Prince  Landgrave  de 
Heffe^Damt/taf^  &  les  Minipes  de  la 
Maifon  de  Brtfnjmck  ,  aians  fropofi  de 
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teijar  k  Uocm  de  WolfembuteU  ^J^aUer  x64U 
fe  pofier  k  HilJesbeim .  ks  Officiers  Gini^ 
raux  de  tarmie  de  Suede  y  confetuirent.  Ls 
Comte  de  Guibriant  rifijtafiul  a  lapropo^ 
Jkianj  ^  remontra  qiCtme  pareilte  lameti 
fimt  une  itemeUe  fietrijfwre  a  la  riputa* 
tkm  des  confederez  y  &  per  droit  fans  ref^ 
Josarce  leurs  i^aires  eit  AHemagm.  Dema* 
wire  qii'ds  cbangirent  torn  de  refolntion , 
f^frwmrem  dejwre  leur  devoir ji  Pennemi 
ler  ttuapurie.  U  le  fit ,  &  le  General  Fran- 
i^is  cut  pre(que  tout  I'honneur  de  la  vic- 
€oire.     Peter  rendre  cettejoumie  la  pint 
gtorieufe  de  la  guerre  prifente ,  dit  Beaure. 
card  Agent  deFrance  dans  Parmee  de  Sue- 
de ,  ilnueuquoit  un  (Arfaux  troupes  des 
deux  Omromtesj  ^  au  Comte  de  Gue^ 
briiote ,  uu  commmdemeiu  plus  aifolupowr 
tmettxprt^er  de  la.  viSoire.' '  Malgri  Fen* 
wequelt  ConUede^NaJfau  yJun  des  Chefs 
des  trmipes  dufem  Due  Bernard  de  Sa:^ 
tV^ymisry  ^ceux  defon  parti  luijirent 
/entir  en  cette  occafion  J  il  en  eut  le  princi^ 
paibattneur.  Les  Officiers  de  Suide  &  de 
Bnadwick  leremerckrenty  ^reconnurent 
que  (a  vigilance  avoit  iti  laprifmire  caufe 
de  M  'inSaire. 

D  ne  tint  pas  k  \m  que  les  fuitea  n'en 
fiiftnt  plus  avantageufes.  Mais  il  y 
mvoit  fi  peu  de  concert  entre  des  Ofiicters 
|£n^ux  de  diverles  nations ,  indepen* 
daos  les  uns  des  autres  >  &  dont  les  mai* 
tres  avoient  des  inter^ts  fi  difFerens,  qu'il 
fbt  tmpoflible  a  Guebrlant  de  leur  per* 
finder  de  oombattre  I'ennemi  en  certain 
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l^«  nes  occafions  favoraUes^  de  marclier  w 
lecours  des  plaGes.afliegee8  par  I'ennein^i 
ic  de  continuer  le  blocus  de  WolfetiH 
butel.  On  le  leva  malgre  hii «  &  un  d^ 
Princes  de  la  Maifon  de  BnimVick  fit  ill ' 
paix  avec  rEmpereun  La  France  ncr 
tentant  aucone  di verfion  ^(iir  le  RhuiB 

ii  Farm^e  ennemie  aiam  et^  confid&a^ 
lement  renfori^  ^  les  Imjperiaiui  firetit 
es  progres  connderables  0^  peaetr^rent 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  de  Br^^i^ 
wick.  Guebriant  defi>le  de  taxKt  d^  dif^ 
icukez,  des  contxadi^ons  qu'ii  trouvQit 
de  la  part  des  Officiers  des  troupes  d< 
"^eymar  9  &  du  peu  d^^snrd  welaCpui 
de  France  avoit  i  fes  Kabi  lemontrafe 
ces  .  fe  d^go6tQtc>  on  du  mpim  faifoit 
ftmbknt  f  eore  aUToliHimit  dttoAie  d« 
&i  emploi .  &  demaocMt  HsmoRMi 
d'^e  ramxwe*  Ji  wm  jfm  ap^offfh 
mfiri  i\mm»  ^Um%  diMl  dMauaa 
IfitrelDeerNoierS)  qmhof^U^mtMrn 
4h  £ai  mm  m^^t  ^  j€  frMrnw  mnjmh 
kfmnt  I0  Eqfiilby  mm  kn  mmri  mdmeji 
mrnMnr  plm  Umg'^mfhf  ki.  Je  tfy  pui 
^ffuhn  fu^umperte  oMrt  Jk  ma  r^t$m 
iathn^  queje  dyerche  a  itablir  dtpmvn^ 
$tts  ,  fa9is  Qvoir  jamms  ^argm  m  mm 
fiatgi  mmavU.  La defaite enti^re d'un 
wrps  de  deux  mille  chevaux  de  TEnipe* 
reur  que  1^  Comte  tailla  en  pieces,  le  con* 
(bla  un  peu«  II  s'appli<}uoit  fur  tout  4 
^iferver  Tarm^e  Suedoife  jufquesarar* 
rivee  de  Leonard  Toi^enfbn  %  aui  vends 
de  Suede  avec  un  renfert  de  nuit  mille 
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hmmea ,  fcmptir  U  jhot  de  Bannkr.  i4i4t- 
ti  Km  de  OvuicrasdK  &  qoflqoos  Pri% 
tm  iI'AIIeni^m ,  f«nwi«nt  tau  de  reb 
Ibni  ddSfwis  pour  dcbaucher  tes  Altb^ 
■ummi  &)fiii«U  prefque  towe rpimof 
iIb  hCotironne  deSu«c,aueGueoriaat 
koii  tnccflammew  oocupe  a  prevaiir,  oo 
oaeai  &  let  & 

dec  a  Banrner^".*^ 

w,  (utumver-riiiede 
M  d  abord  foui  SuMc  ft 
iftave,&eleW  •*»'<■«*? 

lesfrandaa  ofr^uei         , 
courate  &  (on  troapct  da 
[arwhal  ahordt  Franse  en 
Alletnagne ,  A  AUcwcnc 
Utf  la  :t7-  No- 
c  da  oiiMi  miUe 
roil  mille  cjis- 
:aa  da  Sueda  & 
'okordrede  ti- 
nr  Mioon  quiiue  caoa  hammes  dn  ^r- 
tufbns,  fes  troupes    momercnt  k  vmff  a-it.i~iM 
m\t tommea ,  taaj  cormarendre  deux  KwV 
mOe  oievmux  promu  par  la  Maiion  de  bmAH-m. 
Bnmfwick.    Aprai  let  ftfHns  ft  les  da-  Ziv.  r/. 
faaodiflB  ot^^et  ea  pareiltos  Tencon.  Cb-ip-  U- 
tM,  Torftenfoo  propofi  iGuebriaot  de  ^'^Vi 
fraompagner,  ftd'allerenftmblBjireivc^JSr.' 
are  dcs  quartien  dliiver  dans  la  Boh6-  fmm  JW- 
Wt    I*  Comts  avon  dea  otdrcs  tout ^/r^-.. 
F4  ooa^ia.  XIII. 
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11(41.   contraires.    Richelieu  entete  de  la  con- 

3u^e^ de  Perpignan  &  du  Rouilillon ,  oik. 
projettoit  de  mener  le  Roi  ,  nonob- 
ftant  la  foiblefle  de  fa  fame  to&jours  at- 
teree  y  vouloit  que  Guebriant  lamen&t  les> 
troupes  de  France  fur  le  Rhiii  y  (bus  pri* 
texte  d'y  faire  une  puiflante  diverlion . 
I'annee  prochainej  mais  en  effet  pour 
defendre  cette  frontiere  >  en  cas  que  les . 
Imperiaux  tentaflencde  Patcaquer,  pen- 
dant que  les  principales  forces  de  Lou'is . 
feroient  occupees  oans  les  Pir^nees.    Le . 
Comte  fe  derendit  done  de  fuivre  leMa- . 
r6cfaal  en  Boheme ,  propofa  la  feparatioa: 
des  deux  anuees,  lappuia  de  quelques 
raifbns  Ip^eufes ,  promit  d's^  Tannee 
iuivante  fur  le  Rnin  >  &  parla  fi  forte- 
inent ,  que  Tprftenibn  fut  oblige  de  tc . 
rendre,     Guebriant  part  le  ^.  Decern- 
bre  9  prend  ion  chemin  par  la  Weft- 

Jthalie ,  ou  une  partie  des  troupes  deHeCl 
e  le  joint  apres  ouelques  difficultez,  et^ 
tre  dans  le  Duche  de  Juliers ,  &  fe  pre- 
pare k  chafler  Lamboi  du  Pais  de  Cou 
Jogne.  Nous  verrons  I'annee  fuivante 
comment  il  executa  glorieulement  {ba 
projet. 

Le  Roi  ravoitnomme  des  le  12.  Odo^ 
bre  Lieutenant  General  de  Tarm^  d'AU 
lemagne  (bus  le  Due  de  Longueville, 
avec  un  plein  pouvoir  de  la  commander 
en  chef  durant  Pabfence  de  oelui-ci  qu'on 
ne  pretendoit  point  y  renvoier.  .  L'in- 
tention  de  Louis ,  c'etoit  que  le  Comte 
n'eCit  perfonae  au  defliis  daluit  &  jcela 
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iat  en  eSsL  Mais  parce  qu'il  etoit  k  i64t» 
craiadre  que  les  Officiers  Allemans  des 
troupes  du  feu  Due  Bernard  de  Saxe^  ; 
\S^eymar,  dont  quelques-uns  avoient  et& 
jufqiies  alors  e^ux  i  Gud>riant^&  d'au-  . 
tres  ecoienc  ou  rrinces  de  rEmpire ,  ou 
avoient  plus  d'age  &  d'annees  de  fervice 
^e  lui  J  ne  refuiaflent  de  iervir  {bus  fon 
comrnandementy  on  cnic  qu'il  etoit  a  pro- 
pos  de  laifler  au  Due  de  Longueville  la 
^ualite  de  General ,  juf^ues  a  que  ces 
etiangers  s'aoo&tumailent  infenfiblemenc 
a  recevoir  les  ordres  du  Comte.  Enfin 
nomjommes  Gfnermix  ^armieen  chef^ivk 
ccrit  Oes-Noiers  dans  une  lettre  du  i  j. 
Odobre.  Jedisj  nous  j  parce  qtCil  we 
femUe  que  fai  part  a  tout  le  bien  ^  a  tou0 
fhoHmeur  qui  vom  arrive.  Je  puis  vom 
.  40urerpar  avance  que  le  numidre  bonfuc-^ 
ces  que  Dieu  vom  amnera  en  cet  emploi  Je 
Getdral^  empmtera  le  refle  que  vouspouve:^ 
Mfirerpour  comble  ^honueuTy^  que  nam 
Wiefomaitompiunmmquevom.  dias^efu 
tend  ajez :  ne  nCohligez  pas  a  iiieo^liquer 
Javautage.  Ceft  le  baton  de  Marechal 
tie  France  ^  que  Guebriant  croioit  avoir 
autant  &  peut-etre  mieux  merite ,  que  le 
Comte  de  Guidie  &  d'autres  avanccz  par 
Palltance  ,  ou  la  &veur  de  Richelieu. 
Nom  avoKS  mi  dans  vitre  pouvoir^  aioflte 
le  Secretaire  d'Etat  ^quec'eft  en  tabfeuce 
it  M.  de  LongueviBe.  Nofty  que  nous  ejpi^ 
rkmsqt^ily  retoumey  mats  pour  fadliter 
tintroduSion  iTune  nottvelle  auiorki »  qui 
s'ttabiirasmessx  par  degree 
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1<4U  Vnt  lettre  de  Chavigni  ecrite  en  tnfeme 
temps  prouve  evidemment  queleComte 
^oit  mecontent  de  ce  que  fon  mirite  & 
fes  fervices  etoient  fi  card  reoompenfez. 
Je  ne  me  rijoUsrois  pasavec  vomdelanmt^ 
veBc  maiiti  qnCon  vom  domte  four  com^ 
wandfr  ParmeeJu  Roh  a  caufe  au  mauvaig 
'  ftta$  des  affaires  >  lui  dit  cet  autre  S^etai- 
re  d'Etat  y  fi  je  tCeJpirok  cpieUefira  hia^ 
tbtfimie  Sune  digmte  beaucoup  plm  am^ 
fidirabk.  XyvoufriJenfemeHtiaiefiirim^ 
de  difPofitioHy  quejejuu  obligi  de  vom  dire^ 

Sue  vomferieZy  a  mon  aviiy  unefauiefyHo^ 
ej  -fi  vam  cmthudez  a  demander  vHre 
€ongL  Je  vam  conjure fiariouSes cbofif 
de  frendre  patience  y  &  J^agrr  lenueux 
qi^il  vom  ferapofflbk  9  Jans  thmngner  cnt 
fuelque  maniere  que  cefoit  y  que  vom  aiez 
itauires  chagrins  au  lieu  ok  vom  HeSy  que 
ceux  que  vom  donuent  les  evinemens  de  /« 
guerre^qutmd  ilsnefompattels  que  vomle 
difirezpour  lefervice  du  Bm.  Souoena^ 
nfousy  MonfieuTj  que  quand  on  acauiert  k$ 
honneurs  par  ie  mirite^  H  fasti  beaucoicp 
plm  travaiMer  y  que  lors  que  lafaveurus 
dsmne.  VomHes  doses  le  Aenmt  dfohemr 
xeuK  auxquels  un  GnstUbonsme  peui  aj^er^ 
pourvAmoncroieidy  qsuvomu^avez  pae 
mums  de  confiance ,  que  sPaufres  bomm 
fualisez  pour  la  guerre.  Afin  d^animer 
Guebrianc  a  faire  de  (on  mieux,  &  de  pr^ 
venir  ies  degoiits  aue  le  retardement  d'Ui. 
Tier^mpenfejuKemenc  due  ales  belles 
aAions  y  poiiroic  lui  caufer  y  le  Roi  lui 
en voia  en  meme  tiynps  i\ii  brevet  de  Che* 
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TaScr  ^des  Ordres  de  Sa  Majeft^  pour  la  t(4in 
weimere  promodoo  qui  le  fercdc.  Le  Cav- 
oinal  qui  cherchoit  a  gagner  unfi  hahils 
Officier »  ne  nianqua  paa  (f  ordonner  a 
Cbavignt  de  lui  inunuer  qu^il  etoit  retto- 
vahle  de  cetce  diftindioii  aux  iaftaaces 
^  Ridielieu  en  ia.  (a veur. 

On  s'appli^iunt  d'atR^nt  plus  a  oon^ 
tBoter  Guebriaot ,  qu^on  attendoit  de  hu 
jm  (ervicey  qui  ne  paroiflbit  gueres  moins 
iaportam  aue  le  spin  dHine  bacaiile. 
D^-Noien  k  propoie  ainfi  dans  fa  lectre. 
Lt  Mmvaudroh  Inm  tpitn  vom  etaktiffauf 
GtMtrdj  OH  ne  parlaiplm  de^  Direaewrs, 
w  Jtmnamu  mare  ft^mce  extr§or^nahi'e 
Jofulestrm^defeMfM.leDucdeH^ey^ 
miar^^eHkreUfHaitreaiffolUfpMirqu^eSes 
JmailafolieieSaMajefi.  UtCy  aqtte  ' 
deux vaki pour y  parveHir ^  lafaycej^oa  . 
targenie.  La  frhmh'e  feroit  fwt  difficjie 
i  friihti.  Aiffi  prttendons-^iom  emfloier 
tmfeamJej  ^Parla  vemr  a  kws  de  nitre 
froj^.  i^pvomytronvezdeiok^Ut 
iMfrhm$^  mfiammneMUes^leRoi  fieneend 
pM  ff^om  ruhte  Fannie^  eny  veulmu  rim 
eMtr  twdre.  Ahr^j  ilnefiat^a^  m 
emmerer  nitre firibUy  vipwffira  hone  be 
eborete  &  topimatreti  de  ces  genula.  Om 
difirerai  on  s^acconunodefa  aa  temps  ^ 
d  Imer  memewr  i  on  cberchera  iatUree 
momts  JtHcUir  joUdemeHt  lapm^an(f  da 
JEsJ  dam  vos  trpHfes.  Leurs  pnncipaux 
Qfficien  depuis- la  mort  du  Gimte  de 
Na&u  &  raoigiienient  de  quelques  au* 
Mi  SuttGrawttiwurs  de  Mnaiues  pbcee^ 
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464  u   etoient  (MieiYif  Rofe  >  &  Taubalde. 

brianc  fut  fi  bien  les  menagen  qu'en  leuir 
accordant  des  charges  dans  rarmee  ,  & 
en  leur  donnant  de^  I'argent  >  ils  renon--> 
Cerent  a  leur  qualite  de  Diredleur,  &  le 
reoonnurent  pour  General    Ceft  ainfi 
qu'on  acheva  de  rompre  toutes  les  dUI. 
pofitions  que  IdOuc  Beniard  mourant , 
avoit  faites  de  les  conqufetes  &  de  ies 
troupes. 
NoDvean     Pendant  que  la  France  &  la  Suede  tn^ 
traits  ihil-  vailloient  avec  aiTez  peu  de  fucces ,  it  CoCIf-' 
liaDoeeDtre|.g^jf  la  reputation  de  leurs  aniies  en 
aesdcFnnTAllems^ey  Claude  de  Mefmes  Comte 
ce  &  de      d^ A vaux  y  &  Jean  Adler  Salviu.$  PlenipcK 
So^e.       teutiaires  des  deux  G>uronnes  ,  nego* 
^^|**|^*cioient  deux  grandes  affaires  a  Ham- 
»iiit[ret  de^^^jr>  '^  renouvellement  du  traite  de  IL 
paix  gkki"  gue  &  d'alliance  entre  Louis  &  Chriffine,' 
nk.         qui  expiroit  Pannee  prochaine)  &  le  re^Ie* 
ment  des  preliminaires  de  la  paix  genera. 
le  entre  Conrad  de  Lutzov ,  Confeiller 
Aulique  &  Plenipotentiaire  de  TEmpereur 
d'une  pare,  &  d'A vaux  &  Salvius  de  Pau* 
tre  par  la  mediation  de  Chriftian  IV.  Roi 
fiffinimf,  de  Dannemark.    Les  Miniftres  de  Fran* 
CwiOTMrtor.  ce  &  de  Suede  avoient  parle  d^  Ym^ 
^J^J^  nee  precedente  du  renouveUement  de 
lab.  XIL  dalliance  entre  les  deux  Couronnes.  Mais 
Jf//A       ils  ne  fe  preflerent  i)as  trop  de  rien  ooiVr 
ZoftcMav ,  dure.    On  propofoit  de  nouvelles  coo- 
^^^  ditions  de  part  &  d'autre,  &  les  deux 
•bExctfi  Ne^ociateurs  habiles  &  experimentcz , 
Ihdmandi  ufoient  chacuu  de  toute  leur  dext^rite  ^ 
JL  z.  XJL  pour  obtenir  ce  qu'ils  demaadokat;^  AvauK 
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snfiftoit  prindpalement  flir  ce  que  la  du-  id4f • 
ree  deTalliance  ne  fut  ^lus  limitee  a  un  yxi'J' 
certain  nombre  d'annees,  &  pn>po{bit  j^^  ^ 

S'dle  oondnuat  jufques  a  la  fin  de  fa  pre-  fioriaVem^ 
ite  guerre  par  une  paix  generale :  de  te.  Uh.XL 
maniere  qu'on  s'exemptat  de  I'embaras  de  '^<' 
zeaouveller  le  traite  de  temps  en  temps. ^^^^ 
Lea  Soedois  fatfbient  difiiculce  de  fe  fier  Siri.  Tom. 
1m  mains ,  &  de  fe  priyer  de  la  liberte  de  /.  JJh.  IL 
oondure  une  paix  pardculiere  avec  PEm-  - 
]^eur  ^  en  cas  qu  il  leur  offritdes  condi-< 
tions  avantageuies.    Mais  les  R%ens  du 
Roiaume  yenant  a  reflechir  qu'ils  ne  trou* 
veroient  iamais  une  entiere  feurete  dans 
unepaix  particuliere >  &  que  fans  lagai-  - 
lancie  de  la  Couronne  de  France^  on  aiu  - 
rent  de  la  peine  a  conferyer  long-cemps  ce 
91'on  pr^ndoit  obtenir  en  Allemagnef  • 
acceptent  la  propofidon  de  la  France ,  & 
(e,  redutfent  a  la  demande  d^une  augmen* 
tation  du  fubfide  <)ue  Louis  leur  donnoity 
&  d^une  plus  puiiTante  diverfion,  non  • 
ieulemenc  fur  le  Rhin ,  mais  encore  dans 
les  Pais  hereditairesde la M aifon  d'Au- 
triche «  ou  du  moins  dans  la  fiaviere  >  ou 
les  Suedois  infittoient  que  Louis  porc&t 
lesarmes. 

.  On  concefta  long-temps  fur  ces  deux 
arucks.  Avaux  fe  defendoit  d'acordec 
Fau^entation  du  fub(ide  fur  le  grand 
ipuifemenc  de  la  France ,  defbrmais  in. 
capable  de  foumar  a  de  (1  grandes  depen- 
les,  &  fur  Tavis  que  Bullion  Surintendant 
des  finances  avoic  donne  en  mouranc  au. 
Bar,  de feire  4e.tek  u^tezavecfesal-x 
•      '  F  7  hez. 
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I^i.  liez ,  au^fl  ne  fblt  phis  oblige  k  leur  four* 
irir  de  rargent .  &  d«  referv^  j\tktAt  oe* 
l|ii  qu'il  leur  dotuioit ,  a  Paugmentation 
de  fes  forces  de  terre  &  de  mer.  Le  con* 
feil  du  Surintandant  n'ecoit  point  mail- 
'  vais.  Deputs  quatre  ou  cinq  ans.  LovSb 
Bvoit  donn^  de$  (bminea  extraorainaives 
d^argeni  aux^Suedois  ft  aux  Etats  Gene* 
raux  d^  Provinoe^-Unies ,  dont  il  n V 
voit  titi  aucun  profit  Lee  Allies  s*ac« 
commorient  de  rar^t  de  Prance  i>ouc 
leurs  a&ire$  p^rticulieree ,  &  te  Roi  en 
roan^uok  pour  les  fiennee  proprea.  La 
Plenipotentiaire  de  France  ne  fi>nnoiC 
MS  moine  de  difficuhez  fur  ta  di ver(loa« 
La  France  ne  mmvott  aueune vantage  4 
tnvoier  fes  troupe  fi  loin.  H  hii  jparoi& 
foil  beaucoup  plus  ptile  de  les  fkire  agiv 
fUr  le  Rkin ,  &  d^etendre  les  oon^uiSe^ 
dece  c6te-IA,  o&  elles  travailleroient  ft 
Vagrandiifement  du  Roi  \  &  non  k  cehii 
4e  fes  alKez.  Tons  les  ebftades  (iirent 
#nfin  leves^  Le  dernier  Juin  les  deui; 
l^nijpotemiaires  fignerent  le  trait^. 
Chriltine  le  ratifia  le  2o.  du  mois  fuivantn. 
&  Louis  le  >x  Aoikt  On  convint  auQ 
'  fa  paix  g^nerale  k  negocierQic  a  Munfles 
&  I  Ofnabruck  en  Weftphalie ,  le  Pl^oi. 

Socentiaire  de  I'Empereur  en  demeuroiii 
'accord. 

Le  trait^  avec  Ferdinand  pour  le  r&[le» 
ment  des  preliminaires  de  la  paix  genera- 
te ,ne  fut  pas  fign^  (]-t6t«  aoaufe  de^ 
dimcultez  Air  la  manieie  dont  les  diii^ 
fens  iaufeoadttcis  TetokBt  oon^^   Oa^ 
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eonrmc  de  tout  au  mois  de  Dioembre:  id^K 
me  les  Miniftr^  des  PHiBitices  imercC 
ttes  s'aflembleroient  4  Munfter  &  k  Ofna* 
bradc  ^le  4.  du  mois  de  Mars  fuivanm 
Que  Techange  des  iaufeonduits  fe  feroit 
dans  Tefbace  de  deux  mois  par  les  Mint& 
tres  du  Roi  de  Daimemark.  Qpe  les  di& 
{erends  de  h  France  &  des  Ecats  Gen& 
raux  avec  b  Mailbn  d' Autriche  y  s^afud 
teroient  a  Munfter ,  &  oeux  de  la  Cou^ 
ronne  de  Suede  &  de  fes  Allieae  a vec  VEmm 
pereur  &  les  Princes  de  fi>n  parti,  i  Oft 
Bsdinicfc.  Ferdinand,  Louis,  Pnilipp^ 
Maximilien ,  &  quelques  autres  qui  ne 
vouknent  pas  une  fi  pcompte  conciufioii 
de  la  ^aix ,  (iarent  apporter  de  fi  longs 
debk  a  Pou vermre  des  conf(§rences ,  que 
]e  ne  me  (erois  pas  mis  en  peine  de  panei( 
id  du  traite  de  Hambourfl^ ,  (i  la  premiere 
^oque  de  celui  de  Weltpkalie  ne  m'su 
voit  paru  coniiderable*  Dans  la  Di^ 
de  R^idx»e  qui  finit  aux  premiers  joum 
dX>dobre ,  PEmpereur  &voit  hiflS  h  lu 
bene  de  choifir  entre  cinq  ou  fix  villes> 
celies  qu'bn  aimeroic  micux  po|ur  les  oos^ 
fereiices.  Munfter  &  Ofinabruck  ^ient 
Am  nombre.  Ferdinand  obtint  4  Ratis* 
bone  prefque  tout  ce  qu'ii  voukic  Lea 
selbhitions  qu'oti  y  prit  i  Ton  inftigation, 
lut  (uroitfi  ravorabtes,  qve  tout  le  mon^ 
de  reconuut  que  Bannier  &  Guebriant 
avoient  manque  un  coup  de  la  derniere 
knportance ,  dans  leur  tentative  inutile 
dedidtper  cette  aflemblee.^  Pourt^os-' 
Cner  au  moode  qu'il  vouloit  ikicer«»eni^ 
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f64i*  le  repos  de  TAIletnagne »  ou  p)ftt6t  pour 
parvenir  plus  {acllement  a  (bn  but  de  de» 
tacher  les  Princes  dc  I'Emptre  encore  unis 
avec  la  France  &  a  la  Suede ,  Ferdinand 
fit  publier  a  Ratisbone  une  amniftie  ge- 
nerale.  Mais  Pafledbition  d'en  excepter 
la  Maiibp  Palatine ,  fit  juger  que  oe  n'S^ 
toit  qu'un  artifice  pour  achever  de  ruiner 
ce  qui  reftoit  encore  de  TUnion  ProteC 
tante; 

Charles  Louis  Eledeur  Palatin  avoit 
envois  des  Agens  a  Ratisbone ,  ou  le  Roi 
de  Dannemark  &  quelques  autres  Prin* 
ces  bien  intentionnez  pour  la  M aifbn  Pa*. 
latine>  t4cherent  d'appuier  fes  pr^en* 
iions  I  du  moins  en  partie.  Mais  outre 
que  I'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne 
vouloient  point  entendre  parler  du  reta« 
bliiTement  deCharles  Louis  dans  les  Etats 
&  dans  la  dignity  de  fesAncetres  >  la  Mai. 
ion  d'Autricne  avoit  pris  des  engagemens 
fi  etroits  avec  Maximilien  Due  de  Bavie* 
re,  qu'il  n'etoit  plus  au  pouvoir  de  I'Enu 

Sereur  de  lui  arracher  ce  qu'il  pofledoit 
epuis  pres  de  vin|;t  ans.  II  en  auroic 
trop  cohte  a  la  Maiibn  d'Autriche*  Ou 
pouvoit-elle  trouver  de  auoi  dedomma* 
ger  le  fiavarois  des  depenfes  (kites  pour  le 
recouvrement  de  la  Boheme »  &  pour  la 
defenfe  de  Ferdinand  U.  oontre  Guftave 
Roi  de  Suede,  (i  Maximilien  e&t  ete  obli« 
ge  de  rendre  ie  haut  Palatinat  &  le  bon. 
net  d'Eledeur  >  Par  rimprudence  &  i'am« 
bition  dcmefuree  du  Petit-Fils.de  ce  lage 
&  habile f riuce J  Tfaeritier  de  laMaifon 

Pala. 
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Palatine  a  trouve  en  nps  jours  la  con-  1641 « 

jondure  favorable  de  fe  Bure  rendre  ce 

que  Frederic  Roi  de  Boheme  avoir  mal- 

heureufement  p«rdu.    Le  Due  de  Bavii. 

re  s'eft  vCi   mis  a  fbn  tour  au  Iran  de 

FEmpire,  &  le  Due  de  Nevbourg  deve- 

nu  Faine  de  laMaiibn  Palatine  recouvre 

le  kaut  Palatinat  &  le  i^r  emier  DedbiBt 

de  l^Exnpire.    De  maniere  que  par  une 

revohitioo  qui  ne  fera  pas  tout-^iait  fans 

exemple  dans  ces  deux  M ailbns  rivales, 

le  Bavarois  ie  tCDUvera  petit-  etre  trop 

beureux,  qu'on  iaffeppur  lui  au  procbun 

trait^  de  n  paixcenerale ,  ce  qu'on  & 

duis  oelui  de  Weftphalie  en  faveur  du 

Patedn.    Les  premiers  y  devinrent  les 

dcnueiSy  &  Rs  decniers  redeviennent 

flttimenant  les  premiers.  QiarlesRoide 

la  Grande.Br£taene  envoia  un  Ambafla- 

deui  a  la  Diete  de  Ratisbone ,  demander 

wecafiCa  de  hauteur  le  recablidement  de 

fes  neveuz.    La  conjondure  paroiflbit 

£ivcNrabf&    Son  Parlement  plus  content 

delujy  du  moins  enapparence^  depuis 

hmortdu  Comte  deStrafibrd,  Tempri* 

{bnnement  de  TArchev^ue  de  CancorBie- 

ri,  &  Teloignement  de  ouelques  Minify 

tres  odteux ,  offioit  une  lomme  confide 

fabk  d^argent  &  de  qooi  mettre  une  puii^ 

fitnte  armee  fiu:  pied ,,  pourvft  que  le  Roi 

voolut  aeir  efficaoemeht  en  feveur  de  la 

Maifbn  Palatine*    Les.  Eooflbis  promet- 

toieat  de  s'unir  pour  cet  effet  avec  les  An* 

{bis.    L'Empereur  parut  d'abord  emba« 

nrfE.  Mais  rwrokMsuumilien  fit  fibieni 

.  *  *  que 


lift      HISTQIRE  DE 

]f4li  que  raSain  de  h  MaHim  Pahtkie  (uc 

miie  i  utitnite  particuUer  qui  ft  m^nat^ 
xoit  a  Vienne  more  lea  parties  'mtkeSSe^ 
II  y  eut  en  effet  quelques  n^fbciatiotia  eiui 
tameea,  qui  a'abouorent  i  rien^  Lecr^ 
fUrdu  Puc  de  fiavi^re  itoit  trop  nand  & 
fi»  iiitri;[ues  tcop  kien  liiea  k  h  Gour 
Imp^riale. 
lePiiace  dc    Pbur  ach^er  le  tidt  das  dswrles  cam. 
CoaM  Gom-pafliesdecettesuui^y  il  nemereftepluB 
t^Mtda  «u^P&i^l«<'  dufiioc^deaentreprires  &i. 
Ro^lon;  tes  dans  le  Rouffilbii  &  dans  la  C^taioi. 
k  Oomte  de  gne.    Ridielieu  les  nrit  Ibit  i  coaur^  cUe 
h  Motte-    que  les  Qatabiis  fi  dooneseiit  au  Rcu.   A 
SuS^cl!^^  rdKcftadcm  du  Secretaire  d^Etat  Dea^ 
taiogne ;     Noien  ibii  parent  &  fim  ami ,  le  Comtt 
rArcherl-  delaMocte^oilanemirt  hitottvofidinu 
que  de     lie  i  BareeUme  .eommaiiier  las  tvoupsi 
f^^^  deftinto^hdtfmiedesiKttitmaucfujeia 
tKk'  deLouiS,&Soutdi8Are)ie««quedeBour^ 
Mditens-  deaux  quaUfi£  G^n^nil  de  kWin4e  navale 
afe*  dttLe¥apc,emordiedeftprApartrJliiii. 

le  voile  ¥er|  les  otees  de  Catafonle  avee 
tes  vaifleaux  &  les  ga)6res  de  la  Medker* 
PtiinC^  ran£e»    /#  v%m eonjure far  PajfeStUm  qm 
^UtuU  de  Rs-vom  avez  pour  h  prq^M  des  afiures  Jk 
^"'  f^  Sa  Majefii^  dit  le  Cardinal  (j^ns  una  le&. 
J^J/^L    ^^®  ^^  Maredial  de  Schotnberg  OcHiven. 
Chaf.  7s!    neur  de  Languedoc  ^  if  ive  rifM  ouUkrJt 
Mtmmris   iMt  ct  qm  fe  p9Ui  hwuwtemeut ,  pourfi^ 
P^f^f  tBilit^rleftcourstpiCittmnjoieaMxCaialam^ 
^m&''  %S  1^  faire  infme  9^  M.  d$  Ib  Mont 
ptdifi  axjoir  pronMenum  k  carfs  JU  trm- 
fes  avec  lequel  il  doii  attrerdans  laCatalo^ 

ttr 
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mtSires^  ctmiri  Cottcnarf » fehm  qtfH  ^ 

vm  mvoie.    Jt  m  vtm  rmifenu  fokm 

bfomfezjt^eraHgfUenqufiMai.  Hfi^ 
dfV9m  avenJT  piil  imfiofte  i  k  repm^ 

iyimmrms  k  fmn^  tmukvi^ 
vkfmtfqfyU:  J9me  Urns  Jfauima  pirn 
^jpaiJk  mvkrt  mcMtaceafion^  que  vom 
mmojffn  ccmUen  jeprem  cme  mtreprUk 
i  OHcr.     Vim  n$  potwez  nnJbre  um  pm 

mitietdh  mmUn  mtvem  manz  fitju 

JtHrtamimiL    M.JuB9i^flnfmpaip$t^ 

fimvmm.  U  vrnttpommr  M,  fArAiulfm 

Jk  BmrJktmK&Upr^irJefemimmim 

mmr pomr  Jkmarit M  Qt^tJam  f  ^fkrm^^ 

^mtmJkCapJkfimm.    Deti,  H 

ym^mmlk^mJkrpmmtriOotaiun. 

\a  CoiBte  Due  d'CMivaraB  ne  fe  ftU 

fMfoic  piiaiwiiioimdVipflkBtiofi  ^fiik 

Mifo  ii0ttV!(aux  offi>ns  a&i  d«  reduire  Im 

Catalans »  &  de  s^opaoTer  aux  proj^ta  de 

Biclieliau.  En^actmoaat  que  le^  troupet 

ABabreea  de  h  malheureu^  expMitum 

dtt  Marquis  de  Los  Velez,  iufient  en  ikat 

de  (e remetire  e»  campapie,  la  Cour  de. 

Bladiid  fit  agir  foua  main  le  Due  deNa« 

chera  Seigneur  Anagonois,  &  lut  ordmw 

na  diQ  profPofer  ua  acommodement  auifi 

Catalans,  ^ocheraibndeciueiqueamem'^ 

Wes  de  la  D^initation  de  Barceloiie.  &  oC» 

firedes  conditiaii^  avamageufes  a  la  fv^ 

vince* 
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j6^U'  vince.  On  lul  repondit  qu^elle  itoit  alors 
R  fort  engagee  avec  le  Roi  de  France,  que 
hss  habitans  ne  pouvoieiit  plus  rien  faire. 
ians  lui.     LeDucenconvint,  &  repon- 
dit par  une  lettre  judicieufe.    It  y  blame 
h  conduite  d'Olivarez  aurc^rd  des  Ca« 
ta1ans>  &  avoue  de  bonne  foi  que  le  Mi- 
niftre  de  Philippe  auroit  pu  ie  difpenfer 
de  les  poufTer  a  bout.    On  ne  (era  pas  (i. 
che  de  voir  ce  qu^un  {age  Efpagnol  penfbit 
la-deflii8.     Dieu  veuiue  pardonner  a  cetoc 
fui  font  la  caufe ,  dit-il  encore  a  Tamarit 
run  des  Deputez  de  Barcelone^ile  ce  qu*on 
ne  ntapas  Mumi  ily  a  quatre  mouy  le  mi^ 
me  pouvoir  que  le  Roi  n^enxxne  mainte^ 
nam  de  traiter  ^  de  conclurela  paix  aux 
conditions  les  plm  avantageu/etque  la  Pro* 
vince  puijje  fouhaiter.    Tavou  refrijhai 
par  icrit  i  Sa  Majefli  Jesfidtes  fycbet^r 
que  Pentrie  du  Marquis  de  Los  Vekz  avec 
Sine  armie  dans  la  Catalogne ,  pournnt 
avoir.     Cetoit  alors  le  vMtable  temps  de 
farler  d^acommodement.  Meffteurs  lesCon^ 
fciBers  de  Barcelone  nfavoient  prU  dinter^ 
cider  pour  eux  aupres  du  Roi  3^  de  lefup^ 
plier  dufer  de  clemence  envers  fes  Jujets 
Catalans.    JTicrivisfur  Fheure  a  Sa  Ma^ 
jefie,  ^  mes  avis  furent  t^pt^ouvez  auCon* 
fiilduRoi.     Cependaut  on  me  riponditpar 
des  reprimandes.    Aujourdbm  que  laPrO' 
vince  aigrie  des  maux  qu'elle  afiniffertspar 
la  mauvaife  conduite  du  Marquis  de  Los 
VeleZf  s'eftdomtieauxFranfoiSi  onn^en- 
voie  la  commifflon  de  conclure  la  paix.  ^  Ce- 
lafepeut-Ufans  eux?  QueUe  apparencey 

04^ 
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eajfotcdecouferverimeteeeFSricbeRZ    ^ 
vmce  pd  cot^te  i  fet  Bats  ?    VneftuU 
tmiRderation  peut  porter  Us  Cataims  i 
findamteruH  acommodanetft.    CefiUpeu 
Je  conre^ondmue  qu'ily  aura  Jits  JmL 

pietaMsaur'eux^UsFrmaM.    Suoi. 
que  la  <^wu  aitohmu  c^abut^ 

f«*»^7'ta  R-mcoutuiatrtamtt  comma 
Mis om  trmte la iwfr,  Naples,  ^  S»m. 
pres pais  mids  mt^eus laws de  l^ RoZ, 
me,  Le  Due  de  Nochera  difoit  plus  viai 
qudnepenfoit.  La  Gourde Fi^ccn'S 
toit  pas  encore  trop  afluree  des  Catalans. 

pbr  Chez  euxun  pouvoir  auffi  arbitrairc. 
que  celui  qui  s'exeriioit  en  Languedoc.  en 
Bourgogne. 

^:J1^^ ^^^ «*!« ^«ee ,  Richelieu 
aiant  twnojgne  au  femeux  Don  Jofeph 
Mai]gant  envoie  de  la  Province  au  Roi* 
qu  on  craignoit  que  les  Catalans  deeoO: 

Di,-r *!***"*„»  n«  f«  reconSliatient 
ayec  Plubppe ,  &  ne  rompiflent  leur  trai. 
leavec  Louisj  MoHfei^^eur,  repondie 
Uon  Joleph  avec  autane  de  bonfens  que 
dcliberte.  VdtreEmnteucedifiredef,^, 
Ji  les  Cetalmu  ue  manquerotit  point  4  leur 
proiHefe.  Cela  efi fort  juje.  De  leur  cd. 
«,  Us  voudrotent  bieu  etre  aJTurez  gue  la 
trmee  m  changer  a  rien  aux  articles  T2m 
Ufjout  eonvenm  avec  Sa  Mtyeje  ,  &que 

M.ie 
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iiti  di  Vke-Rai  de  Oaahgm.  fofevom 
fng^fter  fue  fi  laVnmce  fie  manqw  pomi 
moc  Catalans  y  Hs  otferverom  reiigimfi^ 
mAUceqi^ilsoftfftmm.  Hibkn^  Mon^ 
fieut  J  s^ecria  le  Cardinal  oontent ,  fi  ks 
CataioM  fimt  Jidiks  J  je  me  mocfuerai  ib 
tmaes  ies  feirces  it  fMagne.  Soiet  per* 
fitoMqueje  donuerm^torgueU.  Onvient 
ikmidudmHtlkpimfoHgueux.  Jeemu 
wok  k$  avtmiat^squele  Roipeut  tirer  ^u» 
mFrovmeeqm  ltd  dmne  cent  Ikwi^depeSlSi 
M  cmjte  /^jgo^'  ^  ki  ccHfuite  etuHre  dk 
PAtriS^gm  &  delA  CaJHKe.  Vom  verreik 
$wtnmtt  jejMraifimre  vgloit  le  prifit^ 
puleiQUtdtoamtfiMiiaSMMajejH.  La 
ndomeacade  eft  forca  Richelieti  igtio^ 
soit  qu'on  tramoit  une  nouvelle  obnfVin^ 
tkm  oDtttre  hii ;  que  fim  Makte  penibit 
Moore  adudleiMiit  a  I'ilo^er  de  fa  per^ 
(onne,  &  quUl  cherchoit  Ies  moiensde 
omclure  une  pBiz  gkkenle  a  Vinfqd  de 
fim  Miniftre.  MimfiigHeur^  repritMer^ 
garity  Vifn  Emmencenecoimoiip^lriei^ 
Ies  gnu  dp  tMrePravlnce.  SFiU  (M  fecotit 
UjoHg  JiPJ^^gHej  ffefipmte  qt^on  vkdM 
marfmi&lewripriviliges.  RiemneletiP' 
ilfipimAer  minmde,  VoUaeifmles^ 
^kagezderetournerAlaCourmHedeWm^ 
«e,  dcmi  la  Caidogne  a  M  demendftSe* 
Fidfyiie  nom  tenant  not  meiUeures  lobc^ 
fM  plm  haux  prMUges  de  U  liheni  dee. 
Bm pridicejfeats  de  M  M^efit »  nomef^ 
pibfWiqu'elleiHntdtaldeH  nem  lee  eeinfet^ 
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fui  nMoait  ci4efliid  une  Iettre«  ota  It  rt^f • 

Gndmal  ckMinoit  des  afluranoes  aflcK  po* 

ficivcs  an  Markiial  de  Sdiombetg ,  quil 

mnk  le  oomnandeincnt  des  troupes 

ni  agiroicnt  dans  le  RouffiUon.    Ridie* 

Ml  dmigtade  ientiment.  Soicqiie  qud«» 

fttte  liii  e&t  rj^refeoc^  qu'il  femit  plus  ik 

yiopM  d^vokr  ime  penonne  d'une  an. 

contipluateitnencet  asecc  ordrc  de  veiW 

kr fut mtKoe  maife  Setoit  m Catalogue^ 

eoRiwffilkMi)  ft  OaatkQMMi  &kqA% 

k  Prince  de  Condi  ttiftjoiiis  9ti^  d« 

eoittttattder  une  ane^e  ^    qootqu'il  n> 

fteih  pit  fort  him^  tik  tsm  pi«fleRi4 

flheKeOy  wit  n'oft  pas m^ooneetiter  fitt  ^ 

aoiivd  alKt^s  le Priaoe for enf oie  com:* 

manddrMLannimDC)  eniUmffiUimy* 

flBtaieefiOataiocne,  juTqiita  4  oe  mie  le 

Maf^ckd  deBmi  deftini  k  la  Vfeero. 

Siiiti6,  yp(iaaller%  Afaifi Schoiiriien; me 

GofCftdi  dhccdhoitA  chagriiier»  fo€d>6gi 

de  fbrar  de  fea  gouvememmt  &  d'aller 

M  GuJenoe  fttre  les  fi)tt<!iioiis  du  DM 

d^fipemen  pliia  tAoicrait^  que  iamats^ 

Avec  qMllca  indigaes  bafletfea  CotuU 

adiesofe  la  faveiir  de  RJdieiiett  :^  on  at 

le  vmtdvaiit  jamak  croite,  fi  fts  ktdrei 

Ml  Gardmal  ne  kt4mo%Mietit    ^nVd 

jmnaii  rim  UM  d^ki  Mtis  mon  fiUafi 

rf  v»freMilim$^f  diUldabw  uae  ictitit 
Lion  kcs  mfik  alloit  en  Lauguedoc  II 
^  dtfcal^  d\ivmr  ea  pan  an  meiirtee 
diM  mmm^Megrinoue  Ricfaelicii  4vofc 
mis  dadS  k  mattmi  an  Duo  d*Enguttft 
pour  ecre  app^wimmt  fun  eipion.    Je 

vom 
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|d4i»  vom  ai  domti  entUrement  tnon  JUs  par  te 
mariage ,  je  veux  qtdilfiut  vdtre  creaturcm 
Jt  vom  fupplie  tres-humblemepa  de  ltd  or^ 
MWiey  tout  ce  que  vom  voudrez  y  de  iui 
JUclarer  vom-mime  vos  volomez »  ^  Je 
niettre  qui  vompUiira  dans  fa  matfon  a  la 
place  de  M.  Megrin.  Le  jour  de  Pbomiewr 
que  vom  nCavez  fait  de  recevoir  mon  fik 
dans  VQtre  alliance ,  je  le  regarde  contfne 
le  jour  de  mon  plm  grand  bmheur.  Si 
apres  cela  mes  malbeurj  ordhmres  mepoti* 
voient  mettre  en  unefeule  mauvaife  opinion 
aupres  de  vom ,  faimerois  nueux  la  nwrti 
ou  s^ilfmtvivrey  quecefoiten  reposdans 
ma  matfon^  plittit  que  dms  aucun  iclat^  ou 
enfploi.  Sil  vom  plait  crohre  la  verite  de 
ina  cor  Male  affeSion ,  &  prendre  un  enfier 
foin  &  pmvoir  fur  mon  jUs  vitre  neveu, 
fefiitnerai  le  rejle  dema.vie  bien  emploii  a 
vom  fervir  ^  complaire.    Cette  iettre& 

Juelques  autres  donnetit  a  penfer  que  le 
)uc  d'Enguien  n'etoic  pas  (i  fouple  que 
fon  pere^  &  qu'il  foufFroic  impatiemment 
4'etre  regente  par  Richelieu.  On  peut 
oroire  fans  jugemenc  temeraire  que  le 
jeune  Enguien  Te  vouluc  defaire  de  TeC- 
pion  que  le  Cardinal  avoic  mis  dans  ia 
fuaifon.  Du  moins  il  s'en  plalgnic  au  Prin- 
pe  9  &  quelques  -  uns  rapporterent  a  Ri^ 
chelieu  que  Coude  avoic  exhorte  Enguien 
^  prendre  patience^  en  raflurant  que  Me- 
grin  ne  dureroic  pas  long-temps :  de  ma- 
niere  que  le  Cardinal  crut  qu  il  avoit  ete 
tue  par  Pordre  du  pere  &  du  fiU% 

•    -  Sour- 
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Sourdis  Archeveqne  deBourdeaux  ex&  1641^ 
CDtaprompteinent  rordrequ'on  lui  avoic^rps^^s  Ja 
doone  de  le  mettrc  en  mcr  avec  les  vaitn^^i!  ^f^ 
leaux  &  les  ealeres,  &  de  fe  rendre  mai-ieRosffiU 
trc  do  Caf  oe  Quiets.     Lc  if .  Fevrier,lon.      * 
il  y  envoie  trois  vaifleaux  avec  quatre 
cetis  homines  y  qui  s'em^arenc  de  la  ville 
&  de  trois  tours  fur  les  eminences  ^  fait 

Sarur  enAiite  dix  vaifleaux  deeuerre  avec 
es  munitions  i  &  huit  cens  hommes  de' 
C'ed  9  qui  arrivent Je  lO.  Mars.    Le  Pre- 
t  General  d'armee  vient  enfin  lui^m^- 
me  le  26.  avec  douze  galores ,  chafle  ceU 
ks  des  Efpagnols  &  leurs  vaifleaux  du 
port  de  Roles  &  des  autres  qu'ils  avoient 
encore,  &  leur  prend  quelques  vaifleaux 
&  quelques  galeres.    De  maniere  que  le  pu  <b  dir^ 
Due  deFerrandine  General  des  galeres  ^'m/iirJB« 
d'Efimene ,  ou  trop  foible ,  ou  eli&ai^ ,  ^j'J*««  f^ 
n'o(e  iortir  du  port  de  Genes  pour  s*op-  i^^j 
poTcr  a  ce  premier  feu  de  TArcheveciue.  cibop.  7s.* 
Cespriludesy  die  Sourdis  d'un  air  triom-^Mnnrrf 
phant  dans  une  relation  envoiee  a  hLpf»»fir'oif 
Cour  ,  nomfont  e/perer ,  pte  ft  les  Ejpa^2!im&^^ 
tmbiopMatrmtadtmeurerdansUimersTom.  iK 
queleRoi  aprifes  fomfaproteBiofty  teurs  fftftone a 

galeres  augtuenterons  le  nombre  de  ceUes^""^ 
JU  Sa  Majejl  Le  Pr^lat  autoit  kc  moins  j!^pfjr 
fan&'on ,  s'il  e&t  prevb  que  cette  campa-  x^.  //.  ' 
gne  lui  ieroit  fatale.    Les  Catalans  fiers  MtrcuH9 
du  (eoours  qui  leur  vient  par  mer  &  par  <<(  irnuH9 
terre ,  furent encore  plus  rodomons  quef^'^.^Tr 
lui.    La  Cour  de  Madrid  qui  tikchoit  de  ^-  ^^  ^^' 
les  ameiier  i  ecouter  les  propoficions  d's-' 
comittodeiaeiitqu'eUe  leur  vooloit  fairer 
Tdne  X.  Fart.  U.        G  en- 


^, 
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l64^i  envois  ua  trompetce  k  Baroelbne,  de« 
Qoaoijer  ai4x  g^iis  de  la  Deputarion>  com-. 
mi^nc  lis  recQvroi^nt  le  nouveau  Vic6-R.o& 
que  Pbi)ipp€  leiir  deftitioit.  AT.  le  Cojh* 
.  tfi  ik  la  MQt^  Lieutenant  ^ffneral  Ji  Sa 
Ma^ifii  Tres-Chretieune  y  repondirentJls 
gcayem^m9  le  recevrd pgr  terre  y  &  M» 
^Arcbev^que  de  B&ur4eauxfar  tner. 

Cooformemont  au  pr^ier  projet  de  la 
Couc  de  France  >  Sourdis  vouloit  que  le 
Comt^  de  ta  Mottjs  vliu  d^^bord  avec  (et 
tCQupea  ^^er  CoUipure  ^  ^pres  quoi  oa 

firelldroit  Pefpignan.  &  tout  le  refte  du 
iOui&Uoafans  grande  refinance.    Mais 
tes  Catalans  eiitetez  de  r^cendre  Tarra- 

me  &  Tortofe  que;  le  Marquis  de  Los. 

'elez  leur.  avoit  enlevees,  prcflerent  taut 
la.  M oote  &  Argenibn  qui  reinpli^it  ^ 
Barcelpue  la  place  di(  brave  &  habile  du, 
£leiIisvBe2;aiu{on »  que  la  Motte  (|ui  cher« 
cboit  a  obt^ir  le  baton  de  Marec^al  del 
f  raiice  par  quelqu'adipn  ecl^t^te  avant^ 
Tarvivee  d?uo  yice-Rpi  Franqois>  y  con- 
fentit fanspeiae.  L'autre .bieu-aire de ga-. 
gner  les  Catalaiia>  &  d'qbliger  la  Motta 
ayecAcwi  Des-Noier^  rayoit^p^ticuUere* 
inmt  Us  «Ql^ue  l!Ar4iciY^&  de  Bourr 
deaux,  qw.Je  S^«wr*  aEtiat  hai0^^^ 
d^^.  iQXIg*.tWi|^%  ^  y  iloiaiia  pareillement  ^ 
les  maina.  Qn.Rgetend  m^tn^  que  Dea^: 
Nipjec$  iakw&  d|i  credit  de  Sourdis  au- 
,  prMdc^JUaheUeuvleuravcMtinftapiri^t 
*  rtMXX\V^m^^M  traverfo:  rArcbpyequ^. 

foua  main^  &d(f  me  Isti^  eohftORWi^v?. 
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feHement  vain  &  etourdi )  pourok  don*  iSiu 
nei:  (ie  le  decrier  dans  Pefprit  du  Cardinal. 
Quoi  qu'il  en  foic ,  Areenibn  ecrit  a  Sour* 
dis  de  yenir  affiraer  Tarragonepar  mer, 
pendant  que  la  Motte  Pactaqoera  par  ter<« 
te:  wojetqui  ne  fiit  point  du  goftt  de 
I'Aroieveque ,  &  ce  n  etoit  pas  fans  rai« 
fetL  n  en  donne  de fbrtibfides  dans  Oi 
reponfe  a  ia  lettre  d*Argen(bn>  lesdeduiti 
fort  bien ,  &  nous  apprend  une  preten- 
lion  afles  particuiicre  des  gens  de  Barcob 
kme.  lis  ne  vouloient  point  iaiuer  le  pa« 
villon  du  Roi>  a  moins  qu'il  ne  fftt  en  per* 
ibone  fur  le  vatfleau ,  ou  fur  la  galere ,  & 
demandoient  d'etre  faluez  ies  premiers* 
Sam  m  mrJbre  expires  du  Rait  dit  dourdis  k 
AigenTon  ^Je  w  puis  wfilmgner  ii  celid 

r^fai  de  faarefmttirfbnpavilhn  a  touA 
tmrndtj  ^  denefauter  jamais  qui  que 
cefiiii.  Lareferveque  ces  Meffieursvea^ 
kutfture  de  la^rfome  de  Sa  Majefie ,  fe-^ 
roit  m  prisexu  dtmi  tous  Ies  Princes  ^. 
tern  lis  esidrcHs  du  monde  fepouroieni 
feroir  asiffibieume,  Ies  gens  de  Dorcelowp 
p^urfedijpenferdereudrece  devoir  au  EsHm 
Cefmdmu  mt  ffy  mauque  nitie  part.  La 
umbn  des  coups  de  canofi  me  jer^k  que. 
parta^Stiott.  Mais  cehd  du  devoir  eji  de 
fip^ )  C^  de  cmnptencerleprhnier*  Apres 
y  avoir  ripenduy  Sees  Mejfietarsont  enwa 
de  voir  hrAler  de  la  pottdre  y  fenfawti* 
nrpUadedeuxmiSe.  Le  bon  Prelat  n'ii 
tndioic^y  point  fdos  affidikaient  le  oer& 
nMndde  la mer^  que  lea rubriqucs  ds 
w\Kcmaktt/&de£mmifieii'.  Le.bniii 

G%  du 
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lAfT.  du  canon  lui  plaifbit  besucoup  plus  que 
la  mufique  &  le  ion  des  oi^es  de  ion 
E^life. 

Puis  venant  k  la  propofition  du  G^e 
de  Tarrac[one ;  pour  vom  dire  le  vraiy 
t)oCite-c-ii,  ce  t^etoit  point  nton  fentimna 
mi  on  commenfiit  tticorcher  foMuiUe  pat 
la  jueui'j  ni  que  vom  appeBqffSz  a  vom 
font  de  troupes  y  qid  n^ont  ni  artUlerie  y  tu 
vivres  j  ni  argent.  Je  crams  qtiun  pro^ 
jet  incertain  ifenfajfeavorter  un  fort  afi 
fiarij  &fort  utile  au  fervice  du  Rot.  Trou 
fimaines  vom  donnoiefit  la  prife  de  CoBum* 
re^  &  par  confequent  cdle  de  Perpigjum. 
AlorSp  on  vom  auroit  pk  mener  Jans  rien 

2  fr mender ,  ^  tarmie  navale  &  ceBe 
terre  i  au  lieu  que  vom  emplttterez  au-- 
tant  de  temps  a  raJfemUer  les  troupes  ok 
vom  etes.  Les  prenuires  confumeront  le 
finds  que  vom  avezy  durant  que  les  autres 
viendront.  Ainp  eUes  vomjeront  inutiles 
en  tout  tenWs.  Mais  quandles  daofespro^ 
pofeesreMiroient  J  ietesjugefipeuamfide^ 
rabies  i  ^fidiffjciles  ^  en  comparaifon  de 
ceUes  quCon  projettoit  y  que  je  crains  fort 
qUettes  ne  repmdent  pas  aux  e/pirances 
qtion  a  cmpuls  Jfune  ft  granJe  armie. 
Fourmoij  qui  nefui  que  pour  executerce 

Sie  la  Cour  meprefcriray  jejermfirt  mfe 
en  recetxnr  des  ordresy  on  iien  vbtre  avis 
par  icrity  4sfin  £itre  icosevert  du  repro^ 
die  (piantne pwroit faare  de  tfoMnrpas 
Juiviceuxqt^onm^avoitdemtez*  Fomver^ 
rez  par  un  manoire  £onfrmi  de  plufieurs 
endroitsJ'itatveiitakkduRMiffUlmp  & 
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Je  Im  mceffhe  qully  a  Je  les  empicher  de  l64lm 
nctvair  aes  vnres.  En  comparani  Per^ 
fignmg  a  Tarragone^  vomjugerez  laqueUe 
des  Jeux  places  eft  plm  avantaget^e  auftT" 
vke  de  SSa  Maiefti.  A  Perpigmm^  on  tro»^ 
ve  iafadUte  ^  rutiliti  a  caufe  du  vmfitui^ 
je  de  nos  provinces.  Tout  ce  que  tennem 
a  de  ports  J  fera  emporti  y  oubors  d'etat  de 
mure^  fans  f aire  aucune  depenfe  yfmis  per-^ 
Jre  des  bommes  &  du  temps  ^  fans  empi^ 
Aer  que  f  autre  dejfein  ne  jepuijfiexecuter 
jjuinze  jours  apres.  De  t autre  cbti ,  je  ne 
^voi  qu^un  projet  fans  aucune  Jin  ^  fans 
ssHliti  pour  lefenncedu  Roiy  rempli  de  dif^ 
jicuUeZj  Jkjet  i  une  extrpne  dipenfe.  J> 
ffen  ^percm  pas  U  fonds  y  ^fencrains 
TMnementy  quel  qUil  foit. 

Stmvient  dperdre  une  bataiUe  dont  le 
cces  efi  tokjours  incertain  ,  jugez  ce  qui 
ffipeut  arriver.  Si  vom  manquez  Sargent 
Ott  devivres ,  que  deviendra  vdt}'earmSe? 
On  vom  ardoune  JtoMnr  grandfwi  qtCeBe 
fintjinarme  de  toutes  les  cbofes  nicejpures  ^ 
fajutfi^ance.  Je  veux  que  tout  vom  riiif^ 
filfej  &  que  vom  preniez  Tarragoney  Tor* 
tofe  @  Us  autres  places  occupies  par  les 
OMUans*  A  moius  qtCeUes  nefoientfor^ 
tipieSy  Us  emtemis  les  reprendront  des  que 
vom  renverrez  Varmie  dans  le  RoidJlUotu 
La  crierie  des  peoples  que  vom  apprehendez 
fnaintenant  ^^  qui  eft  vbtre  feulpi'itextey 
redouUera*  &  vota  les  vouUzfortijiery  u 
fautque  fartndi  pt^e  la  campagne  y  ptf. 
9ies  ace  que  les  ouvnmsfoient  en  ctat  de 
d^erfe.     Vcii^t  Momeur  y  Pargent  qui 

G  3  vom 
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1641.  vom  fera  neceffiure  pour  Pentretnur  dt$m 
rant  a  tevnpsM.  Quel  JbuJs  avez  -  vom 
pour  les  fortifioftions ,  pour  les  munitions^ 
pour  Fentretien  des  gantifons  ?  Tout  f  «- 
vantage  que  vom  tirerez  devosamquSief, 
€efera  Jt avoir  i  cent  lieuis  de  vos  Jronti£> 
res  J  une  ou  deux  places  que  vom  ne  poure^ 
fecourir  J*  fans  en  laifferfept  ou  Indt  def 
^tnnemisdirriirevom.  Quefivompriten. 
Jezy  atter  par  mer  y  queae  dipenfe  nefim^- 
dra-'tM  pas  fcAte  ?  Vomferez  otligez  de 
"venir  de  Provence  en  Catalogne.  T  avez^ 
vom  tm  port  ok  vom  puiyiez  mettre  un 
'vaijfeau  enfeureti  durant  Phher?  Lee 
^nnemtt  en  ontpluReurs  &  de  kottnes  placee 
dans  ie  voifinage  de  ceBes  que  vomprojMez 
^attaquer.  Enfbtf  Monfieur  9  nitre  aiu 
cien  ^  vMtable  domame.  c^efi  le  Rmf^ 
jtllon.  U  nefia  engagi  a  fmfiiguepmr  tt 
Roi  Charles  VIII ,  que  pour  la  fomrne  de 
trots  ceftt  milk  icm.  &  quel  titre  avon^ 
nom  fur  la  Catalogne  ?    Vopinkm  ^tm 

{tuple  dont  vom  connoiffez  la  conjlance^ 
/avis  de  TArchev^ue  de  Bourdeaux 
^toitians  douteplusjudicieux ,  .plus|>ra^ 
tiquable.  Cependant  il  ne  fut  ijas  fuivu 
Etpourauoi?  Certaines  geos  <{ui  avoiient 
*en  tfete  ae  le  perdre ,  ne  penlbient  qu'4 1# 
eontredire  &  4  le  chagriner.  D  s*eu  ap*- 
perquc  dans  la  fuite. 

Le  Prince  de  Cond^  fembla  d'abord 
vouloir  fuivre  le  projet  propdfS  pat 
Sourdis ,  ou  pl&t6t  par  le  Cardinal  dd 
Richelieu  dans  fa  lettre  au  Mar^chal  de 
Sdiomberg.    S'^cant  done  rendu  k  Nar« 

bone 
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VotttJex  Jutn>  il fait h  teWi  de  9m W^  t&fti 
mee,  quin]odtoit*a(bcmi}fehoa)ri(esd^ 

iyiedf  &  4  qirinze  C^ti^  chevaiit ;  ft  met  A 
eur  tete  ^  &  avance  dans  le  Rouffillon. 
Le  Viootnte  d'At]Da jo^  Lieutenant  G6ti(^ 
tal  oonomancMt  ious  liii.  ArgeniDdutt  & 
tSpenatn  {ervoicAt  eh  qualite  de  Mtfr6i 
(dhaux  de  Camo.  Le  Marquis  dt  M<^fi 
lare  dorit  4es  fbroe^  elbiene  a  yen  prdS 
^akss,  pooV^  erretet  feciienrrsnt  Idk 
rranqoi&  II  )e  tenifr ,  iteis  ce  ftit  iniu 
tikment  Aptet  DA  iflefe  iVeiireux  com- 
nenoement  mi  foidKg^  Ife  l^^ivi^e  Voilii 
fee i!e  Perpigriam  ^k  (jaVaSer^raft^oU 

tittr  4  Fei^j^ignaitL  Les  f r^M^bis  Mimtei 
^cetavaneage  vorttaffiker  G&itietf  ft 
taiportent  la  vfflie  ft  te  ^mStedul^n  pM 
tfejoms.  LeVicofilt^d*A¥pa}oiipi^ndiehu 
ftitte  ArgWigre  petite^laofe  >  tf\k\9  lifipoiv  -^ 
famte  il  catift  d»  voihnag^  de  Ooittoum 
Par  Gm  moicA,  on  fermoit  encore  toutb 
la  commgAioisitittk  ttu  Rbttflillon'avec  le 

Ert  de  RoTed.  Le  Princb  Men  -  dift  de 
re  dire  dans  le  monde  qnll  a  du  riioinfe 
pris  Salces  ft  tmeautr^  place  en  troi^anB^ 
▼a  mettre  fo  fie^  devAht  £kte  ancienne 
capitale  du  Cdrtite  dt  Rofifiiiton ,  (hu6^ 
tntre  GollibiiM  ft  ^erpigilM.  Oit  id  conu 
metiqa  dans  ie^  ferities  ^  ft  1^  afiygiet 
fe&dnrent  Vigour^uleihent  vA\  ou  deus 
ttflauts.  Mais  incapables  de  chafler  lei 
Francois  de  qaelques  dehors  emporte2«  ili 
lerenideQIIe^Mr. Jfoitt.    l/is'4^iitimU 

.G  4  .    Conde 
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.    I441V   Cond^  fe  tertninerent  la.  Soit  aue  Riche* 
lieu  veuille  referver  oelle  de  Perpi^;iiai^ 
W  voiage  que  Louis  a  promis  de  iaire  a 
Barcelone,  ou  le  Cardinal  pretend  Ta* 
compagner)  foit  que  les  Catalans  >  al'in^ 
(ligation  defcniels  la  M otte-Hodancourt 
avoic  afliege  Tarragone  *  aient  fi  fort  k 
cceur  de  chafler  les  £{pagnoIs  de  leur 
vojHnage ,  que  la  Cour  de  France  ne  (c 
puifle  dirpenfer  de  leur  donner  cette  (a* 
tisfadion  y  le  Prince  a  ordre  d^envoier  ^ 
Tarraeone  une  partie  d^  fes  troupes  &  d^ 
laililer  rautre  feire  le  d^c  dans  le  RouC 
fillon.^  Conde  vi<llocieux  obtieiit  ainfi  I| 
Jtberte  d'aller  4  Pezenas,  fere^fer  des  fa- 
tigues de  fa  campagne.de  troj^  femaines. 
On  voit  dans  fes  Tcttres  qu'il  ne  defeU 
peroit  pas  d'allpr  prendre  encore  CoUiou^ 
xe  V  &  peut-etre  Perpignan,  apresqu^ 
Ta&ire  de  Tarraeone  feroit  heureufej 
jnent  terminee.    J^ais  les  Efpagnola  lui 
j^pargnerenc  la  peine  d'un  ia€(^4.voiag^ 
de  Rouflilkm. . 
leComte       Si  dans  Pentreprifedui  (lege  deTarra« 
de  la  Mot-  ^on^,  le  Comce  ae  laMotte  &  Argenfony 
court  tffii-  ^^  propoferent  principalement ,  commf 
gem.  la  *  Quelqu'un  rinHnue ,  de  oontredire  TAr^ 
proposTar.dieve<]ue  de  Bourdeaux,  derempecher 
ngQQt,      ^e  faire  ce'qu'on  fembloit  attendre  d^ 
lui  9  &  de  donner  a  fes  ennemis  des  oirej 
textes  de  crier ,  &  de  le  perdre  dans  VeU 
[rit  de  Richelieu  (on  grandjpatron ^  U 
aut  avouer  que  ces  deux  Memeurs  fervi* 
rent  fort  bien  Oes-Noiers  l^r  ami.  Mais 
lis  ficent  forjt^ipal  les  a^kj^  f^H  j^oi  leur 


pr 
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loaitre,  dont  les  armes  reqorent  un  grand    i64i. 
aflront  par  mer  &  par  terre.    Jr  aime  ne  dm  Car* 
mieux  croire,  &  il  eft  beaucoup  plus  vraU  HmU  de  R$* 

concenter  les  gms  de  Barcelone  crop  at-  ^^^i^ 
dens  a  diafler  inceflamment  les  C^ftiUcibff*.7g* 
lans  du  voifiiiage  de  leur  ville ,  &  que  la  M&toinf 
Motte  qui  dierchoit  a  s'avancer  aux  P^e-J^J^^ft^ 
mieres  dtgnitez  militairesYprit  avidement  J^^'^7 
roccafion  de  commander  en  chef  a  un  fie^  Xcm.  IL 

5e  9  dont  rheureux  fucces  lui  paroiflbic  Nmu  Hi* 
cvoir  ctre  reoompenfe  du  baton  de  Ma-fl^^ff^ 
rechal  de  France ;  enfin  que  le  Cardinal  ^^^"^^ 
ciiagnn  de  voir  fes  projecs  echouez  de  ce  uifioHii 
o6c6-la ,  en  rejetta  felon  (a  cofitume>  tou-  GuuUo 
te  la  £aute  fiir  Sourdis ,  qui  par  fts  im^  Pri^naa. 
prudences  &  par  fa  fierte^s  etoit  fait  un  fi  f^'fj 
grand  nombre  d'ennemts  y  que  tout  le  j^^atrw 
iDonde  fut  bien-aife  de  le  voir  prive  d'un     Fittorh 
emploi  G  peuGonvenableafon  caradlere.  SiruTam.L. 
Le  Koimeme  ne  pouvoit  fbufFrir  le  Pre-^'**^^ 
lat  t  dont  Padulation  &  les  bafleiles  au 
ard  de  Rtdielieu,^  choquQient  Sa  Ma- 
^.^.     Cq)endant  •  il  &ut  rendre  juflice 
tout  le  monde.    UArcheveque  fit  voir 
plus  de  i>enetration  &  d'habilete  >  il  pre- 
vie  &  predit  tout  ce  qui  arriva.    Cela  fe 
prouvora  par  des  memoires  authentic 

8 lies.  ^  On  y  voit  que  fbus  le  Minillere  de 
idielieu  ^  qui  fe  repofoit  fiir  fon  Des- 
Moters  du  detail  de  la  guerre »  tout  aU 
kit  ibuvent  de  travers ,  &  que  com  me 

STai   ibuvent  remarque>   la  foiblefle 
I'imprudence  de  ennemis   ont  plus 
c^Wribue  que  la  prevoiance  &  rappiica« 
^         ^  Gf  tioa 
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I6^4t.  tion  du  Miniftre  aux  heureiix  fucees  da 
regne  dont  J'ecris  rHiftoire.  Dans  le 
fbnds  &  tout  bien  examine ,  ils  ne  ibiit 
pas  en  (i  grand  nombre  ou^on  fe  rimagi* 
ne.  Les  difgraces  de  TEfpagne  Birent 
extraordinaires :  mats  les  a^^antages  de  ta 
France  n^ont  pas  ete  confiderables  k  pro*- 
portion.  EUe  a  hiea  achet6  ce  qu'eUe  a 
gagne.        ^ 

Vamtie  navale  duRoi  eft  tout-i-fait  mu- 
tile  dmjs  cette  rade ,  dit  Sourdis  dans  uit 
memoire  du  8-  Juinqui  conticntle  refuU 
tat  d'un  confeil  tenu  avec  la  Motte  &  Ar* 
genfoQ.  Celle  de  terre  J  qui  6toit  de  huit 
ou  dix  mille  hommes  oommandez  par 
Hod^oourt^ne  pent  far er  Tarragone  qtit 
Jtun  cdtij&n'ehpat  ajfez  nombreufe  pwt 
p-ejfer  la  ville  de  celui  de  la  mer.  La  cbtt 
4tant  ouverte  depuisleprnt  jnfmes  a  Ta^ 
marit  J  qtd  peutpromettreque  tenrmiena^ 
vale  empecheraque  les  ajfiegez  nefoientfe^ 
cmnu  f  llfautgarder  quatre  lieuis  de  c^ 
fe.  jtumoiftdre  temps  les  barques  peuveni 
pajfer  etitre  les  vaijjeaux ,  quiferont  a  un 
miart  de  lieue  les  uns  des  autres.  Sifennenti 
feprifentej  les  vaijfeauxy  &  lesgaliresjh  rai 
ferreront.  II  eithera  done  par  ttmt.  i^and 
vtemesy  il  n^e)tverroit  que  fes  galeres^  les  nb^ 
fres  tftferieures  en  nombre ,  ne  fepouront 
0ppoferfeules.  En  remolqtiont  des  vaijfeaux, 
ties  n'trontpasfivite,  ^  Pennemi  porte^ 
ira  fonfecotsrs  par  tout  ok  illuiplahra^  lyoTi 
tajportie  de  nitre  canon.  Quefi  on  avoi$ 
ij^  de  gens  pout  ferrer  Tar^'c^one  du 
€itide  Tmngrit^  ^  ptfkr  f aire  mt  fori 

a  la 
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i  tm  marine  ;  tHce  cat  il  tfy  Htdrdit^lm  lS#U 

qtfwtt  iemi'  lieul  i  gt&Aer.     On  ^fHpeeh^^ 

Ttit  U  fecmtrs  ^Ptntrer ,   ^  c&tit  de  /* 

*«lir  d^mer  attfourage ,  commt  Us  ;p  vmi 

i  Jkux  lieidis,  @f  do^porter  it  Pern  ^ 

dtf  fruit f  ,  capahles  de  les  fiire  fiibfifier 

im   certain  temps  ,    quehpfincommodiii 

qtftm  leur  cdufe  ^aiBturs.    II  eft  tien  hDH- 

teux  <PffDoff  id  itke  grakde  drmH  Havali 

^  de  4a  rendre  imtik^    fdute  drfairi 

quebfues  forts ,    qui  empiojem  (fva  U  fe^ 

cotars  de  mer  nepuijfe  etttrer  qite  dah>  iifi 

€ert(UH  efj^ace ,   qtA  fegtxrderdit  &oec  Pafii 

inee  mnmlt.     Je  nfen  fkis  plaiHt  i  Mef^ 

fietars  de  la  Motte  ^JtArgmfm.    Noiri 

itianquons  nbti  fttiieriicnt  de  tctts  j  o;tff 

Hs  r^midu  ,   Aiais  encore  aargefit  ^ 

tf  oualspouir  ftite  trav^tlfen    tt  li Y  « t^* 

pbtidre,  nifbnd^  l^our  paier  leis  troiN 

pc«.    Nftus  n'avOM  mferric  du  pain  ^ 

rcTctvc  que  pmir  tin  jouTi    On  ra  rtpt&« 

itnxk  p\vi%  fuiie  fois.    Les  armies  fmii 

done  snutHes  iei:    Etfion  dow^  Aut  enrte-^ 


itrephalohu    &tamm)in(fHeirA'Pdi^tfi^^^ 


river.  Car  tnfri ,  ifsjett&tmf  deif  'iTp^^esf 
dans  la  Vilkj  qtiofid  &^iiitfit  iifitf^fotii 
irtrntj  pour  faire  fmftfter  leitrt  fmrptf 
^  les  hcUritans.  Deikanih-e  (jtiei*  Jeira 
id  lefiigk  d&M.'d'B^ei'hoflikttHtt  IdRoL 
deBe.  Qui  rtc  rirbft  tfiihe  tMnrWttrife  fi« 
feHcrteitt  cdnccrtte,  fl  li^gU^WnftltWrt' 

G  5  Us 
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l&fi*  r  Let  emiemi.  pourfiiit  P  Archeveque,  oM 
tout  tm  cbti  de  la  ville ,  par  ok  iu  tirent 
des  comntoMtez  jufques  a  deux  lieui's.  Cela 
peut  Icur  Jomter  moien  Jtattendre  encore 
trots  mots  leursfecours  par  mer ,  que  mm 
nepouvons  empecber.  Au  moindre  maum 
vau  temps  nomfommes  obliges  de  lexjer 
tana'eQdelaiJJertoutdecouvert.  Oncofi^ 
dut  de  tout  uci  J  quUl  faut  ettvoier  protnp^ 
tenient  du  renfort^de  t  artilleries  &^  Par^ 
gent  a  cette  armies  ou  ltd  ordonner  defe  re-* 
tirer  e»  des  pqJies  plus  avautageux.  EUe 
tiefi  m  retrancb^e ,  ni  dif  endue  par  aucun 
fort  J  ni  par  aucune  redoute.  Quefionne 
pourvoit  promptement  a  ces  inconveniensy 
on  doit  attendre  une  ijjhi' pareiBe  A  ceUe  de 
Tbionvilley  &  de  quelques  autres  endroits 
bonteux  a  la  Francep^ll  eft  f^renam  que 
le  Comte  de  la  Motte  qui  apoic  temoi. 
gne  de  Texperience  &  de  lliabilete  dans 
la  guene  d  Italie ,  {e  foil  opiniatre^  de  la 
ibrte  devant  Tarragone.  Encete  hon 
feulement  d'a&mer  par  le  txioien  de  ceiv 
taiqs  poftes^  qu'il  avoic  occiipez^  &  la  viU 
k  &  Varmee  Efpagnole  campee  tous  le 
xanan  tie  Pautre ,  &  forte  de  (ix  ou.  ie^c 
mille  hommes  commandez  par  Fredena 
Colohne  G>nnetable  de  Naples  >  Prince^ 
de  ^otero ,  Grand  d'Efpagne ,  &  Vice^^ 
Roi  de  Valence  >  mais  encore  d'empCi.* 
cher  que  le  Marquis .  de  Leganest  ^ui 
ie  pr^paroit  k  venir  au  fecburs  jdts  al{i&^ 

Sez ,  avec  une  nouvelle  arroee  de  dix  oa^ 
ouze' tnille  hommes  de  pied^ne  pailat 
par  te  col  de  Balaguer  j '  qu  ^uelques 

'Trail*" 
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Fran^MS  s'etoient  retranchez ;  le  Comtey    164V 

dfl;-je»  prevenu  de  ce  projec  dhimerique, 

ff^ondoit  du  fiicces ,  fomvii  que  Sour« 

dis  fift  empecher  que  ie  fecoure  de  mer 

ji'enarat  dans  TarnRone.  ^  Cela  eft  fl  peu 

raif(mtud>le  qu'on  eit  tente  de  oroire  (|u'U 

y  avoit  un  complot  fecret  entre  Im  '& 

Des-Noiets  t  pour  perdre  PArcheveque 

de  Bourdeaux.    Car  ehfin ,  que  pouvoic 

fiure  celui-ci  contie  une  armee  ^  navale 

Sui  devoit  ecre  de  ouarante  galeres^  & 
'un  nombre  pre{qu^[al  de  vaifleaux  & 
de  gallons?  U  n'avoit  pas  d'autre  pard  a 
prendre  que  d*attendre  legros  de  la  flottii 
Upagnole  a  la  fortie  du  Fore  Mahon ,  ou 
elfe  etoit  9  &.de  la  comkictre  avatit  que 
les  dTcadres  qu'elle  attendoic  d'ailleurs  9 
FeuBent  joime. 

n  le  prit  en  efiet.  Mais  les  ennemis 
ne  lui  oonnerent  pas  le  temps  de  les  aller 
dbercher.  Le  Due  de  Ferrandine  Gen&i 
ral  des  galeres  de  Naples  averti  de  la  di* 
feue  que  /buffiroient  les  habttans  de  Tar* 
xa^one»  &  les  troupes  du  Vice-Roi  de 
Valence ,  s'avanqa  &  tenta  plus  d^une  fbis 
de  jetter  du  fecours  &  des  vivres  dans  la 
place.     Vntgt  &  tme  galeres  ^  neufhri^ 

Jwtimsy  dit  ^urdis  dans  ia  lettre  du  i^* 
iiin  au  Prince  de  Coiide,  s'itojif  prijhu 
Sez  ponr  fecourh*  Tarragofte ,  out  apref 
tote  tongue  Mliberatiou  aiiaqui  wte  des 
exij-etmiez  de  nbtre  gardi^  eloignee  de  trou  - 
quarts  de  Meue  de  f  autre.  La,  bonne  for^ 
tuae  a  voubi  .que  la  decbarfe  qui  ne  s^eft 
foiteqiCa  la  fortec  dujfifiotetj,  ait  ite  /L 

'  G7  bet^' 
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%6^U  heureufi ,  qu^eSe  a  emporii  une  Parfh  de  /^l 
eapitane ,  hii  dottze  on  tfuinze  mmmesjitr 
la  Guvncnte ,  W  fmt  ^autresravagesjia^ 
cettes  qui  marchoient  A  la  tite.     Nom*  Pa^ 
tons  appris  d'tin  Genoisj  &  jtigi  par  le  bo  A 
^  par  les  rames  trouvies  d  la  mer.     Nomi 
avomnteme  apptrpt  lelenJemain  trou  ga^m 
Ures  etmemies  fans  eperons,     Totite   Id 
.  jtiurnie  fwv&ntt ,  les  Ej^agnols  out  itr  ati 
Cottfeil  /i  ndtre  vb'e'j  bars  de  la  pmtie  dt 
nos  canons :  la  mat  its  font  attez  vert  AI^ 
facqs.    Norn  y  avorn  envoie  prendre  Imt-^ 
rue.  Void  les  notcvettes  que  nomappreitons. 
\je  Marquis  de  Uganez  ajfemhk  fes  forces 
i  Valence  pour  venirpar  ierre.    Varmce 
navale  efi  compofie  die  dho^huit  vaijfeaux  , 
^atre  polacres ,  W  ^dingt  galires.    Mi 
ejl  arrivie  i  Cartbagene.     Ony  attend 
piatorze  gUllions  partd  de  CaJhi  depiuis 
vnze  jours.     Tom  daiveftt  venit  tahi  pai^ 
mer  que  par  terre ^  fecourir  Tmr agones' 
Horn  avtms  i  letcr  oppofer  fur  la  mer  qum^ 
Zi  vaijjiattx ,  quatrepatathes ,  cinq  brte-' 
hits  J  onze  galeres  i  ^  Its  dhtx  que  noOi: 
ttvtmsprifes.  A  h  refirve  de  ces  dernierexi 
hsautres  n^ont  dupain  quejoUr  Ajotar^ 
felon  (fue  nous  tn  potcvoiis  tire>'  de  Barceh-' 
ne.    DePua  dettx  mbis.  (m  he  lew  a  Hen 
envoii  ae  Marfiille.    if  paroit  pjtf  totit 
ceci  que  dans  la  campaene  de  Catalogne , 
PArcneveejue  de  Bourdeaux  raiforitla  &' 
fit  micfQX  gti^aucun  autre. 
.   Pour  ce  mi  eft  dela  terre ,  ajoftte-t-if  > 
Vitre  Altejfe  ftHt  qvtil  n'y  a  poiftt  de  n?- 
tranclicmau  aucanip.  ^M.deUtMottt' 

•    '  ne 
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«r  fcft  qwntter  di  vUi',  de^eur  que  les  eiu    igj^ti 

9temts  ne  rcMaquna.    Qirih  ont  toute  U 

cmnpagne  y  xmih  fe  prmnenent  ^  a  larefer^ 

w  du  quartier  de  M.  de  la  Motte.    Quails 

mnmceut  mmttenani  des  travaux  ^  di$ 

rtdoutes  detomdtez.     (h^ilsfimt  des  bat^ 

ieries  fiar  la  metj  a  une  @  deux  parties  du 

canon  dt  leur  viBe.     Que  leur  artitterid 

raule  le  long  de  la  cbtede^is  Tarragone 

pifques  d  Taniarit ,  pour /hvarifer  leur  fe* 

€ours  y  f^  eloigner  nos  vaijfemoc    En  uH 

nua  qi^iisjbfft  moires  de  la  campi^gney  Mi 

de  la  Motte  defim  quartier  j  ^  moi  de  mm 

armiey  fans  quejepuijje  empicber  les  fe^ 

€OUTSj  i  Cttufedelajhuation  de  la  vitte ,  d^. 

la  cote  J  &  des  batferies  quails y  font ,  ok 

il  leur  plait.  Taiprotevicesv&itezaMrs. 

de  la  Motte  ^  JtArgenfon.     Comme  Us  fi 

font  emkarquez  id  cmttre  Fauu  de  tout  le 

monde ,  vom  ites  maintenant  leurfeule  refi 

fource.    Us  e^ent  que  vom  enverrez  vi^ 

tre  armte^  vitre  artiHerie  ,  ^  lesfondt 

fficeffkires  pour  commencer  les  travaax. 

Cejt  aqim  ilfaloif  penfer  ftentiirement.' 

Je  me  Juts  qffert  dy  tr^tuaiaer  moi-meme  d 

tnes  diftns.   Si  Vitre  Altejje  ne  metpromp*^ 

tement  ordre  a  ce  quartier ,  il  en  petit  ar^ 

fiver  de  fort  grans  accidens.    Je  Fen  aver^- 

tipour  ma  dedyarge ,  &  afin  qui  en  cos  de 

moAeuTy  on  n'en  rejettepas  la  faute  fuf 

mot.    Quefi  Vitre  yiltejje  ne  me  vetttpat 

eroirey  qu^eBeenvoie  ici  M.  ^Argencourty 

OU  quelqu^autre  qtd  facbe  le  metier.     It 

verra  la  fituation  du  lieu  i  le  campement^ 

k  nitre  amiie ,  la  garde  qu^il /out  f aire  le 

hiig 
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1641*  hnF  de  la  mer ,  ^  lepeu  de  nicefjlti  que 
Uslyahitans  onL    Leurs  prirofutiers  wu^ 
rent  qtCUya  pour  deux  mots  de  vivres  aatts 
la  viue^  ^  nom  voions  que  la  campagne 
lewrfounut  beaucoup  de  rafiraich^emens. 
S*U  petit  tomberJotM  le  fens  £un  honime 
que  Tarragom  Joit  prejie  j  ou  qi£eUe  le 
pmJPeitreenPitatoknomfommes ,  jV  vetix 
Irien  P^Jer  pour  unfou.    Apr  is  que  Vdtre 
^qfeaura  iti  informee  decette  verite  jfi 
la  crahtte  de  diplaire  ^  a  quelque  parti* 
adiery  Pempecbe  de  remiMer  au  maljje 
tCen  parlerai  jamais.    Je  demande  fetde^ 
ptent  de  lietre  point  reAonfahle  de  ce  qui 
peut  arriver ,  puifquefeu  at  averti  Vdtre  . 
Altejfe. 

Selon  nion  opinion  ^  il  u^y  a  que  detixpar^ 
tis  a  prendre  en  cette  coujonSharey  ou  aapm 
frouver  quefaiBe  au  devout  des  emtemn 
avec  ntes  vaijjeaux^  pour  tacber  d^empecber 
(eur  }0}t3ion.pendattt  que  nosgalires  iront 
iej^almer  y  &fe  ravitaiHery  ou  que  Vdtre 
Aitejfe  viemie  avec  totae  fon  arntie  y  avec. 
im  bon  finds  pour  les  travauxy  avec  un 
grand  equippage  if m'tiUerie.  Quefiauatne 
deces  deux  chofes  n^ agree  y  ilne  r^eplm 

Eia  obliger  AT.  de  la  Motte  a  fair e  ce  qtii 
i  a  iteprejcrit  d*abordy  je  veux  dire  ,  a 
^oppqfer  auprogres  de  cesgens-ci ,  pefidan$ 
que  firaivoHsJIervir  a  prendre  Colltourey^ 
afaire  la  ctrcmvaSation  de  Rofes.  Nosga- 
lires fe  racomntoderont,  ^  funm  nomfortim 
ferons  de  vaijfeaux ,  degalires  ^  Je  bru^ 
lots  y  qiion  peut  faire  venir  de  Frovence. 

Apres   » 
»  A  Ocf-Noim  Secretaire  iTEtat 


I 
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Jfyrhak^nmtf  reviendroHsfaireingtni  iCji* 
Jk  guerre  ce  que  nom  fmfom  mamtenane 
cmamedeffom.  L'Archeyequc  f^loic  ju& 
te  &IIS  doute ;  mais  par  ie  ne  fai  quelle  Bi- 
talitey  ott  plut6t  par  quelle  injufte  prevent 
6on  contra  lya,  ni^  le  Prince,  ni  les  autres 
n'avoient  aucun  ^[ard  a  S^  remontran- 
ces.  Pmir  moi  qmjuu  a  vom^  ecrk  Cond^ 
dans  une  lettre  au  Cardinal  deRicheliea 
da  24.  Juint  &  qui  park  fans  autre  mtire$ 
que  aim  de  la  veriti^  je  vous  dirai  queje  ne 
croii  nuMement  M.  de  Bourdeaux,  Cefom 
fis  nuatUres  orJinaires.  Les  armies  d^ 
terre^  denser  que  les  emtemis  pr^as^eat^ 
nefani  ni  procbesj  ntfi fortes,  qp^d  le  diu 
Cependeaity  je  vom  avpuerai  quefappri-^ 
oende  fart  la  lonfgueurJexette  affaire^  ^ 
^U  ny  aitdesvivres  a  Tarragone  poter 
plm  Umg-temps  que  Mrs.  de  la  Motte  M 
^Argnifcn  ne  poifent.  Quand  tout  reii]JU 
rwt^  quand  laviueferoitprife,  tarmie  en^ 
nemie  neferoit  pee  perdue.  Me  ej  bien  re^ 
francbeei  des  monuupses  la  couvreiiti  elle 
fe  pesU  retirer  par  £vers  endroitu  &juff 
ques iprefent  eSe ffapMs mauqui dewura» 
ges.  Telejlnuntfentimesit.  JevotMlenum^ 
4e  comme  a  cebti  auquelje  aois  toutj  &pur 
deffia  totOes  cbofis ,  la  vpite.  Cela  eft  dU 
gne  du  Prince.  Auroital  parlc  au  Roi 
avec  plus  de  refpeft  &  de  rodmsflion  ? 
Ceft  par  \k  au'il  metxoit  des  charges  & 
des  Abbaies  aans  fa  maifbru 

Le  Due  de  Ferrandine  fit  une  feconde 

tentative  de  jetter  des  vivres  &  des  horn- 

im  chos  Tatxagone  avec  uu  grand  nom- 

-     '     *    .  bre 
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^u  bre  de  galerte  &  quelques  brigftntihk* 
Mais  les  vaifTeaux  de  France  fireiit  im  & 
grand  feu  qu'fl  n^y  en  eut  que  quelques^ 
unes  qui  entrerent  avec  beaucoup  de  daiw 
ger  &  de  perte.  Le  rcnfort  mbtnt  qu^elles 
apporterent,  devint  a  charge  awt  aiii^ess 

3ui  manquoienc  de  vivrcsl  Le  Vicfc-Roi 
e  Valence. martUB  ced  darts  utie  lettre 
ivi  4.  Juillet  ji  Villanueva  ^ti^fttre  d'J&L 
tat  du  Rai  d'Elpagne.  NouS  y  vofims 
que  les  CafUllans  n^etoient  pas  moins  ^^^ 
baraflez  que  ies  Catalans  &  les  Fraft^^ 
Eh  Pi(M  tk  TfOHs  fimfnts ,  dl^il,  tw  '^h 
parler  firanchetAhif  ^  iriHA^t  ^h  ASlHtf 

^gtige  avecvont)  ^avec  Sm  '^ExceL 
knee:  Seloft  les  f^ptmfH'qM  vtm  «b^i 
jfkites  a  mes  kttres  jt  deooA  Hrefecmmi  h 
\%.  Jtun.  Les g(ti}?f^s  <if&  pkrUy  mnisinux 
tiUment.  J^ai  fait  tk  nonveBes  inflmcts  t 
m  m*a  remis  an  Jbdinte  JiAUet  ®  inhhi 
plMt.  Le  Mm^qm  dt  U^ez  devoh  en^ 
frerpar  le  col  de  Btil^uer ,  iesMUres  dA 
harquer  de  tmfanterie  k  r  Hojpttalet  j  ^. 
toutes  ces  trottpes  fe  joindre  aux  memttsi 
Xenaifaitfecritemerttlarevm'j  ^jejfA 
trouvi  me  fix  miUe  quaere  cefis  homfnes  dt 
pied  £j  douz;e  cens  chevomx  'tntHretnene 
ruiHez.  Vinfanterie  eft  dans  tm  iifatpitoia^ 
hie  &peu  capable  derendrt  firvice.  ^  vh 
pm-oitre  Mier  quarante  ts  tme  galiret  ^ 
cinq  brigantins  pottr  didfiorgtr  le's  vivres 
5?  Ptnfanterie.  Douze  entrerent  dans  le 
port  avec  les  iri^antins :  les  autresJnrtrA 
vkligees  de  ftrettrer  ictrnfi  ^du  pwtdfik 
■^  Le  ComU  Due  d'OUvues.  des 
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rmt  anq  oti  fix  hmhts  >  ^  redMblermi 
bur  feu  avec  font defiirie y  qmitomavms 
perAfepi  gaUres.    La  RoImU  a  rept  troi 


eoufs  de  ctntcn  ije  la  craioi  enfonc4e  j  c^ 
fmdant  eUe  fefijauvie.  II  y  a  mahttenaik 
ffunre  gaUres  dam  te  port ,  dtrnt  une  n^H 
pMitdtetMd&mnNigie.  Lestr6aauiresjhfa 
tntkremefa  hMifes.  Plufieurs  PerJbnnH 
cm  Hi  noUes.  NoHobJanf  celUy  h  nomhe 
dif  hondhes  augmenie ,  ksgalires  aian$  di^ 
barfmideuxmillequaire  censhommes.  La 
&  Pbil^fpeaMfnife^aveeeBetroicotn^ 
papues  de  Napolitams,    JTai  des  viv^*es 

fib  depwdre.  Jtvom  di$  la  vMH.  11  eft 

^/utfUoH  mamttHanf  Jfagir  le  plm  vigom 

Tfigement^UplmtqUttfepMta.   Sim 

nepeat  pas  mejecatarir  fi  promptement  ^  H 

fata  me  dire  comment  je  dots  reftdre  cttti 

place.     II  y  a  dedans  de  hraves  gens  -qtd^ 

mangenmiplMt  les  tins  les  autres  ^qneai 

capper  fans  uH  crdre  e^^s.  Ccttetettre 

interoept^  releva  le  eourage  dU  Cdmu 

de  la  Motce  &  d'Ar^iifbn.    11$  crurent 

toe  maitres  de  Tarragoue ,  (i  on  etnpe« 

dioit  le  leoours  d Y  entrer.    Et  parce  que 

Sourdis  nele  fit  pas,  on  rejetta  fur  Itfi 

toute  la  faute  du  manvais  (uoces  de  I'en'* 

treprife.    Vdions  s'il  fut  toupuble.    On 

de  peuc  nier  qu'ii  n^ak  bien  fait  jufque j 

a  prelent. 

Le  Comte  Due  d*01ivarez  fe  faifbit  un  Combtt  tiM^ 
point  d*honneur  de  fecourir  Tarragone,  jal«ntrelef 

&de  repoufler  enfuite  les  FraatM?)is  auE*^J|I.* 


deli 
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1641.    dela  des  Firen^es.    Jamais  &coura  nm 

'^^jif"    fot  plus    ibigneurement  prepari.     Lc 

'(mmT'    A^^rquis  dc  Leganez  venoit  d'un  c6te  a 

la  tele  de  dix  ou  douze  mille  homines  >  & 

Je  Due  de  Nochera  d'un  autre  avec 

huit  mille.    Toutes  les  forces  navales 

d'Efpagne  ramaflSes  ,  s'avancoient  eii 

fn&me  temps  (bus  la  conduite  ou  Due  de 

Maqueda  General  des  plions ,  de  Don 

Melchior  de  Boreia  Genera}  des  galeres 

d'Efpagne  ,  &  du  Due  de  Ferrandine 

(mohnt    General  de  celles  de  Naples.     Le  Due 

^??^  de  Laurenzana ,  le  Marquis  d'lnojofa  & 

^^j^^j^-pluHeurs  autres   perfbnnes  diftinguees 

Mid^    iervoient  fur  la  flotte ,  en  quality  de  vo* 

f.  lontaires.    L'  Archeveque  de  Bourdeaux^ 

"^  Kra   H^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  aAions  s'etoit  ren*. 
l^nuta   ""  redoutable  aux  Einagnols  ,  ne  doiu  ^ 
\.  XL  *  ^oit  trouver  une  plus  Delie  oeeaflon  d'ac-  ^ 
hi.        querir  une  gloire  immortelle*  mais  peu 
^     aigne  d'un  homme  de  fa  profeffion  ,  (i  . 
^^*    fes  forces  euflent  ete  capables  de  r^Hlter 
H,  III.  ^  une  flotte  fi  nombreufe  ,  fi  puiflance. 
u  IL      On  y  comptoit  (bixante  &  dix  ^os  bad^ 
^l^\    mens.    Voions  la  relation  qu'il  envois 
YjT^  guRoi^  (ignee  de  tons  les  Capttaines  des 
^/.  vaiiTeaux  &  des  galeres.    Ce  fera  le  feul  ^ 
'  d^ail  d'un  combat  naval  que  nous  aurons 
donne.    La  piece  eft  d'autant  plus  cu« 
rieufe ,  qu'elle  eft  de  la  faqpn  d'un  Pretat 
General  d'armee.    Lei7.^U\%.  Aout^ 
r Archeveque  de  BourJeaax  j  dit-il  lui« 
meme »  ou  quelqu'autre  en  fbn  nom  • 
mani  eti  pluJuno'S  avis  que  les  vaiffeaux  ^ 
ksgalires  dies  emtensis  avoiens  mouiUe  a  AU 

•  facqs^ 
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facqsj  d^ecba  des  fclouqaes  ^  des  bru  164U 

^mahuj  tant  pwiar  favoir  la  viriiij  qu§ 

four  apprenJare  le  nomhr  des  bSimens 

dam  Ufiotte  Ejfagtiole  itoit  compcfie^ 

Commg  US  rsfportsfi  trouvoient  dijferais 

icmfe  ie  la  amadti  de  les  compter j  il  crut 

dtooir  aJfembJer  torn  les  Cdpitames ,  ^ 

leior  pTOpofer  les  Stivers  avis  qttit  avoit  rr« 

fMf.     On  rifolut  dans  le  Confeil  quefi  les 

tsmemk  ne  'uenoieni  tfufau  nombre  devingP 

pu  vrngtMOitre  vaijjeaux »  comrne  queU 

qn»4ou  fc^knuent^  onPartagemt ndtre 

earmie  en  aeux  corps.    QtCune  efcadre  de^ 

mestreroit  avec  lesgalires  au  devant  du 

mede  ,  pour  foPpoJer  aujecours  des  enne" 

mi  yen  CMS  qtiujeprifentatpour  y  entrer^ , 

^  ftie  lesdeux  ausres  efcadres hroient  con* 

jmttemeut  au  devant  ieux  &  les  com* 

hattroimu.    Mais  Parce  que  le  feroice  le 

plm  important  quijePouvoit  rendre  en  C9t* 

te  occafion ,  dkoit  4tempecber  le  fecours  , 

^  que  torn  Us  Capitames  demeuroient  una* 

fsimement  Jfaccard^  que  la  cbofe  itoitim* 

peiffS^  f  fi  les  ennemis  venoient  avec  de 

grmndts  forces  ^  tArd^evique  vouhit  confi* 

rer  avec  Mrs.  de  la  Motte  ^  JfArgenfin^ 

^avecJlautresOffiatrsdeterre^demer. 

U  va  done  a  bora  per  la  Caps  tone  &  y 

nent  confeil.    On  convbtt  derecbefde  tou$ 

ce  qui  avoit  iti  arrete  dans  kpricideni  te* 

nu  fur  PAmiral. 

Le2o.d  lappinte  dujaur  lesgaUres  en* 
neaaes psantrent  jsunombre  devingt-wuf 
aoec  leur  fecowrs  y  a  trots  oti  quatre  milles 
de  ukre  mrmie.    Onfe  met  incontinent 

fom 
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%64u  fom  Us  voiles  f  on  frend  les  poftes  Ics  plm 
fropres  i  lewr  empicher  Pentrie.  JMs 
0fvoh'  oifferve  ni$re  couienmce ,  ksgaUres 
^pflgnmsft  reiireia  vers  lewrs  vagfeaux. 
ia  tomfemHtent  en  corps j  comren$meU 

Iue  temps  enfemUe  ienmti  le  vent^  ^s^a^ 
at  tent  toigoms  fur  nitre  armie  y  fid  non^ 
okfiantle  vent  contreare^  etoit'tantitfur 
un  bordf  tantotfiar  Pautre  au  devant  des 
nmemi  pour  empicher  lefeconrs.  Voimtt 
enfin  qm  totafavorife  lettrdfilJemf  &  q^ 
tavmtage  du  vent  efi  k  gmn  de  tapartie^ 
ils  fiparent  lews  vatjfemx  de  lews  galim 
9^es ,  e^  ceUesM  fe  vont  jomdre  a  trenta 
OH  quarante  brigantins.  Notre  armie  qui. 
cpuroit  vers  les  vmjfeaux  ennemkj  revive 
en  mime  temps  le  bordfur  Us  gaUres  ET^ 
pBgmUs  9  tmn  de  s^oppqfbr  empufngeau 
Jiconrs.  Mais  a  Pbeme  mime  Jes  vaif> 
feaux  des  ennemu  au  nwnlbre  de  trente* 
Cfnqj  ^  hurs  gaUres^  s^akattent  le  ve9^ 
enpotipefiarnkrearmee:  de  manure  qi^ii 
MJiapbiS  qu^ftion  de  s^oppofer  aufeeonrs^ 
mais  aux  grandes  farces  des  Efhaguols ,  ^. 
teUes  qui  ferns  U  coearage  @  la  veiUur 
auraerdinaire  des  O^itamesdesvai^feaux, 
C^  des  gaUres ,  notu  devk»tsfuccomiier.en 
cette  oceafion^  Car  ettfin ,  Us  vaUJiaux 
eunemis  nous  hutoient  euJvnCf  &  les  go* 
teres  par  derriire^  fans,  que  nouspujfions 
nous  JerviTj  que  d'unepartie  de  ndtre  arm, 
tHUrie.  Cepeudantmm.Uurthuoiguimes 
miU  ne  faifiut^pas  tmn  £utpprod9er.fi  prtg 
aemm.  Apressmcomkafoltquatrekewru, 
que  la  nmtJerminaiJums Utumtraigmmes, 

afe 


afi  Tttarar  omc  fwce  mats  ^  corJciges  1S4U 
cm^^^fxHS  compter  laperte  Jesbommes 
^Uscnifaite.  Nomnefajavmsp^texac^ 
umast.  JS&  doititre  fort  ^randej  ft  an 
t»mge  par  la  qttmttiti  Je  coups  de  canou 
gr  £  fuoufquit  que  noM  leur  avws  tirez 
prefyu^a  hot/U  touchmit ,  ^par  U  nombrt 
Jejoidats  quails  avoUntfvr  kurs  v0iai4xi 
I^  fOtres  ont  ite  iofffi  fort  JracqIJez.  7W 
a  regA  jufques  a  cent  coujps  de  canon.  U 
n^y  a  point  duMMre  qui  nefoit,  haucoup 
euAonmogie  i&vri  n^ait  per^  foldaii 
^  cfsmtnife. 

Lexu  a  la  p(m$e  dujeur ,  les  deux  or- 
mUsfe  trouvinta  a  une  portie  ^  dende 
de  cmoHj  Fuue  de  Vautre  i.  nmit  par  uh 
ji  ffrand  calme  qtCil  etoit  entiiremmt  im^ 
jpiuSUe  de  iapprocher.  Les  uns  &  les 
Ositres  fefireip  remolquer  a  la  mer^  dans 
P^irance  qiiil  v  awoit  dn  vent  Jur  U 
haul  dujour.  Jly  en  eu$  en  efety  nmk 
fifort  part^e  entre  les  deux  aymeeSf  mfon 
ernpiws  tout  le  temps  a  gagner  le  deffm^ 
EtiPjtuUmt  que  la  nitre  n'etoitpat  en  eta$ 
de  cQmhattre  celle  des  ennemis  fans  nos  brue* 
h^  1  guifaifpient  une  gr audi  Par  tie  de  not. 
farces ,  ilnQHtJut  mtpt^ikh  de  prendre  h 
veitt.  Oh  rfofvoit  p4t  a^z  de  gmr.es  pQim 
rpniQlqucr  let  brnlots  @  les  vaflfeawc.  Si^ 
ien  mCon  dfmeura  tout  ce  iovratmelkui: 
jf ,  Jemie  les  uns  des  autresfansfepouvoir, 
joindre.  Selon  la  aoAtwie  du  Pats ,  /r.i 
^fMfn.e^a,emiiremen$fiJtrlefekt^  Cela 
M  ^^Mfl^w.  /!m  &:  PaMreamte^Jh 

de 
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1641.  defesgalires.  Norn  pajfames  la  nuit,  JUnts 
Pejph'cntce  me  le  vent  nomferoit  U  Imde* 
fHain  plm  favcrable.  Sur  les  fipt  heteres 
du  fair  du  mime  jouTy  les  en}iemis  aiant 
refuunrenfort  dechiqvaijjeatix^lew' 


nteefe  trouva  forte  de  quarattte  gros  vaif^ 
feaux ,  &  de  trente^citiQ  gaieres.  La  voiia 
done  plus  que  double  de  celle  de  France* 
Cela  ne  decouragea  ni  FArcheveque ,.  ni 
fes  Capitaines,  Si  nous  en  croions  la 
Reladon ,  ils  etoient  tous  refblus  a  cotn* 
battre  une  feconde  fbis «  en  cas  qu'ifs  -Te 
puflent  trouver  au  demis  des  enn^mis. 
LA  temerice  auroit  ete  fans  exemple. 
Outre  rinegaliti  de  leurs  forces  9  &  le 
mauvais  ^tat  de  leurs  vaiiTeaux ,  ils  man^ 

Suoient  de  poudre  &  de  quelquesautres 
tioles  neceffaires.    Le  vent  continuant 
de  fevorifcr  les  Efp^qgnols ,  Sourdis  at 
femble  tous  fes  Capitaines ,  &  eonllilte 
avec  eux.    II  fut  unanimement  refolu  de 
rcgagncr  les  c6tes  de  Cacaio^e»  fi  le 
vent  le  permettoit.    L'ennemi  plus  dili« 
gent  fe  mit  entrc  les  Fran<;ois  &  Barcelo- 
ne.    De  maniere  que  ceux-ci  furent  con- 
craints  a  faire  voile  vers  la  Provence*  Le 
Comte  de  la  Motte  d^chii  de  fes  efperan- , 
ces  chimeriques ,  abandonne^de  fon  c6te 
le  pretendu  fiege  de  Tarragohe ,  fe  met 
a  convert  en  des  poftes  a vantageux ,  & 
t&che  de  fe  dedomms^er  par  quelques- 
Gourfes  dans  TAragon. 

Le  defole  SoUrdis  apprtt  bien-t6t  la 
trifte  iiouveHe  de  ja  ^^aoe,  d  tm&c6 
qu'on  parioit  de^hii  fiur^  foapcooesk  Qii> 

vouloit 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVIIL 159 

ymAak  apparemment  lui  faire  grande 
|eur,  &  Tobliger  a  fe  retirer  hors  du  Rck 
maxnCf  pour  eviter  le  plus  langiant  alw 
front  qu^n  homme  de  ibn  caradere  p^ 
leoevoir.  U  s^enfuit  done  honteufement 
a  Carpentras  ibus  la  protedion  du  Pape. 
Cetoit  le  meilleur  parti  qu|il  p(it  pren« 
dre.  Peut-etre  le  lui  fuggeia-t'on  fous 
maiiL  De  la  vient  k  mon  avis  que  des 
Auteurs  Italiens  di(ent  qu'il  fut  rclegue 
par  oc^e  de  la  Cour  dans  cette  ville  du 
uomtat  d'Av^on.  Je  ne  fai  fur  qudk 
fbodementy  un  d'eux  avameque  PArche* 
veaue  de  Bourdeaux  irrita  Richelieu  ^  & 
fe  donna  un  grand  ridicule  a  la  Cour,  par 
(espromdSies  (anfaronnes  d*empecher  le 
Jecours  deTarragone^  &  de  battre  la 
flotte  £fpa^nole>  fi  elle  ofoit  fe  prefenter.. 
Ce  que  fax  rwporte  de  &s  lettres  &  de 
fes  relations  eft  une  preuve  manifefte  du 
contnnre.  U  cdnnut  toujours  fort  bieu 
les.  difficultez  de  rentrepnfe  9  &  en  pr^ 
die  le  niauvais  fuixes.  Le  meme  £cri« 
vain  ne  lui  fait  pas  une  moindre  injuftice^ 
-en  diiant  qu^apres  ia  retraite  devant  la 
ficme  Eipagnole.,  il  eut  la  hardieiie  d'4* 
aire  en^  Cour  ,  qti^ilFavoit  battue  & 
empeche  le  fecour$.  Ceux  qui  auront  l(k 
la  relation  dont  je  viens  de  rapporter^  un 
extratt ,  ne  lui  attribueront  jamais  une 
pareille  extravagance.  ^  On  du*a  tout  au 
plusquHl  tache  d'excenuer  fa  perte.  .£t 
mii  ne  le  fait  pa$  ^patetllexen^ntre? 
Si  f  Arcbev^ue  a  commia  une  .&ule,i)U4 
niflable^  q^^  et4  de  hazardqt  un  comW 
.  Tome  X  Farf.  IL        H  avee 
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1641 .  aVec  des  forces  tellement  inegales.  Peut- 
etre  qu'il  avoit  des  ordres  precis ,  qui  nc 
4tu  -permectoient  pa$  de  fe  redrer  lans  le 
sonfentemeat  de  la  Motte  &  d^Argenfbn. 
:A  juger  des  chofes  par  Ics  mdtnoires  que 
nous  avons,   ceux-ci  etoient  beaucoui> 


s'etDit  faits  €VL  fort  grand  nombre ,  lui 
tnfoltereiit ,  &  Cinq*Mars  fon  ailie  par  le 
imariaee  de  la  ni^e  duPrelat  avec  le  Mar- 
^ws  d  £$ot  fr6re  aine  du  Grand  Ecuier, 
jut  peut-etre  le  feul  qui  cria  contre  I'in- 
juftice  (aste  a  Sourdis.  Je  ne  fai  (1  cela 
ne  contribua  point  a  mettue  T  Archev^oue 
encore  pins  mal  dans  Tefpnt  de  Riche- 
lieu. ^  \*  n     /      .*rr 

V  L'ambition  bkfle  &  demefuree  d'Hen* 
ci  de  Somiis  ie  porta  d'abord  a  fe  faire 
joonitne  i'lmehdant  de  la  maifon  du  Car- 
dinaU  II  sUnfinua  ft  bicn  dans  Tefprit 
4le  ibn  maitre  >  que  Richelieu  le  regarda 
oooime  {6a  meilleur  &  fon  plus  fidele  fer- 
viteun  Pendant  q^'il  flit  Ev^ue  de 
Maillezais  r  ville  dont  \^  fike  Epifcopal 
fat  depuis  transferei4>larRicickelle ,  iluu*. 
TOit  m ieux  emfdoie  fon  temps  k  la  le^hi^ 
fe  des  Saintes  Eaitiures ,  des  Conciles , 
&  des  anciens  Dodeurs  de  I'Egltfe: 
mats  ii  peufoit  a  toute  autre  chofe  qu'aux 
devoirs  de  fon  Miniftens.  Je  tie  fai  >i| 
fee  ne^fm  |K»nt4]ans  ie  d^fleiii  d^'devemr 
bon  homme^de  mer ,'  qu'il^prit  aiiWei 
de  lui  deok' illuftros  fr4r68  I^taes  dela 

'^  -         '  ^   Con. 
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Congr4:ation  de  VOratoire ,  Euftache 
&  JeaiwBaptifte  Gaut  natife  de  Tours, 
fui  iavoient  bien  la  Geographie ,  &  qui 
en  donnerciit  les  premieres  teincures  au 
fittneux  Duval  Icur  domeftiquei    L'Ar- 
dieveque   gratifia  pr^mierement  Eufta. 
die  de  la  Cure  de  Sainte  Eulalie  a  Bour« 
deaux ,  &  lui  obcint  enfuke   I'Evechc 
de  Manetlle.    Euftache  inourut  imme- 
diatement  apres  Pexpedition  de  ies  buU 
les «  &  Sourdis  tout-puiflant  aupres  de 
Ricneiieu  ,  &  bietvaife  d'avoir  a  MarfeiU 
le  un  homme  dependant  de  lui  y  ^erfuada 
au  Cardinal  de  donner  TEvechc  vacant 
a  Jean-Baptifte  fr^re  d'Euftache.    Ne 
remontnut  il  point  a  Son  Eminence  que 
les  deux  freres ,  qui  favoient  la  Geogra- 
phie, &  peu&-etre  quelque  chofe  de  la 
Marine ,  pouroient  rendre  des  (ervices 
coTi(\derames  a  MarfeiUe  ?  Si  ceia  eft,  1' Ar« 
dieveque  ne  fe  trompa  point    Jean- 
Bapcifite  Qiut  fe  fig;nala  veritablemenc 
(iir  les  galeres.    Mais  ce  ftit  d'une  tout 
autre  mauiere  que  Sourdis  (on  patron  fur 
les  vaideaux.    Plus^  reUeieux  &  mieux 
inftruit  de  fes  devoirs ,  des  les  premiers 
jours  de  fon  arrivee  k  MarfeiUe,^il  s'ai>- 
piique  avec  im  zele  fi  grand,  il  infati- 
^le  aux  fondions  Epilcopales ,  &  par^ 
ticulierement  a  Pinftxu<ftion  &  au  fbula- 
gement  des  fbrqats  qu'ii  vifitoit  affidd- 
ment ,  que  Tardeur  du  foleil  ^  la  puanteur 
des  gal^es,  &  les  peines  qu'il  fe  donnoit, 
Vui  cauierent  une  maladie ,  dont  il  mou- 
nit  revere  de  ceux  de  ia  communion , 

H  %  com- 
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i64it  commc  un  Evequc  comparable^  ^  cenz 
des  premiers  Gedes  du  Chriftianifme. 
La  promotion  d'un  (i  digne  fu'iet  a  TE- 
veche  de  MarTeille ,  eft  peut-etre  le  fcul 
fervice.que  le  Prelat  au  pied  marin ,  ait 
rendu  a  I'EgUfe  de  France.  L'envie  de 
s'avancer  ^avantage ,  &  de  parvenir  au 
Cardinalat  aufli  bien  que  fon  frere  ainc, 
apres  la  mort  duquel  il  fut  fait  Archeve* 

aue  de  Bourdeaux ,  lui  infpira  la  paffion 
e  commander  fur  mer.  Dcs-Noiers 
fon  rival  aupres  de  Richelieu ,  bieiv^fc 
de  Teloigner ,  le  fervit  dans  ce  bizarre 
deflein.  Inquiet  enfuite  de  ce  que  les 
avantages  que  Sourdis  remporte  fur  Ics 
deux  mers  ,  le  rendent  plus  puiffant  au- 
pres  du  Cardinal ,  le  Secretaire  d*Etat 
dierche  Toccafion  de  le  perdre  &  la  trou- 

ve  enfin.  ,    ^^        i 

U  Dae  de      L'avantage  que  les  Efpagnols  rempor^ 
Medina  Si  tereiit  fur  les  Francois  devant  Tarrap* 
donia  en-    ^^    (auva  non  feulement  oette  vnle  » 
In  RoTiiS    »nais  peut-etre  encore  la  riche  Frovmce 
PnSiif    d'Andalouzie.  Don  Gafpar  Alfonfe  Pcr« 
de  Guzman  Gouverneur  •  Due  de  Medi- 
na Sidonia,  &  Grand  d'Efpagne  avoit 
prete  roreille  aux  infmuations  du  nou- 
veau  Roi  de  Portugal  fon  beau-frere,  & 
aux  promefles  de  laCour  de  France,  & 
des  Euts  Generaux  des  Provinces-Uniw. 
Fit  du  Car.  Le  premier  preffoit  le  Due  de  profiter  de 
*»^  ^  ^''  la  foibleflc  &  de  Tembaras  de  Philippe', 
€biUtmfar  ^^^^^^^  de  tous  c6te2,  &  jufques  dans 
L^ri.    le  coBur  de  I'Efpagne ;  de  foulever  1  An. 
ciHi.71^    dalouzie  ou  il  pofledoit  de  grans  bicns. 
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&  dele  Cure  proclamer  Souverain  d^un  1641. 
nois  y  doQt  il  tormeroit  bien-tdt  un  beau  ^^^ 
Roiauiiie  par  les  autres  debris  de   ^^^j^gj^^n^ 
J^onarchie  Efpagnole  qu^il  y  ajoiiteroit  ni^  del 
Ja&iUiblemenc    Les  autres  lui  promet-  i{<pio  di 
toient  un  puiflant  fecpurs  par  mer ,  en  ^f'*^*^ 
cas  qu*a  voulflf  fe  declarer.    On  pre-  y/a^a^ 
tend  ^oe  la  ncgociation  fut  tellement  ri^eJuu 
avanc^ee ,  aue  le  Due  promit  de  recevoir  nh.  XL 
les  floctes  oe  France  &  de  Hollande  dans  <^4V  . 
les  ports  dc  TAndalouzie ,  quand  elles^'J?^* 
fc  preTenteroienc.    II  s*en  fallut  beau-  ^X  rwIT 
coup  que  cette  af&ire  ne  fikt  meiiagee/,zi».//. 
avec  un  aulfi  grand  (ecret  que  celle  de 
la  revolution  de  Portugal.  Le  bruit  ecu- 
rut  durant  quelques  mots  que  Guzman 
£toit  fur  le  point  de  lever  le  maique.  On 
lui  fit  meme  des  acclamations  publtques 
it  Lisbone  ^  ou  le  peuple  Tappella  haute- 
ment  le  mirateur  de  vAndaloiwe.  Pcut* 
%D:e  ouele  fecret  {e  divulgua  tout  cxpres 
k  la  Cour  de  Portugal  &  a  celle  de  Fran- 
ce  J  afin  que  le  Due  de  Medina  Sidonta 
€e  crotant  fiilbed  &  memes  coupable 
dans  Tefprit  de  Philippe,  prit  la  feute 
reflburce  qui  (embloit  lui  refter  defbr- 
mak ,  de  s'unir  avec  le  Roi  de  Portu* 
gaL    Quoi  qu^il  en  Ibit,  le  bruit  etanc 
venu  aux  oreiiles  de  Philippe ,  dans  un 
moment  de  chagrin  contre  Ton  premier 
Miniftre  ,  il  lui  reprocha  y  dit-on ,  que 
b  Maiibn  des  Guzmans ,  dont  Olivarea 
(sum  y  devenolt  fatale  i  cdle  d' Autriche. 
Le  Roi  vouloit  dire  que  le  Corhte  Due 
ocmdiiiiait  mal  les  afl^es  de  TEtat,  & 

H  3  que 
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1641*   que  le  chef  de  la  branche  air 
mans ,  fe  difpofoit  a  fui vrr 
Due  de  Bragance  fon 
varezaqui  cesparol( 
clairement  qu'onle^ 
ligence  avec  leDucu 
&  avec  le  Roi  de  Portly 

Sremier  de  fe  rendre  inc. 
ladrid.    Incertain  encore  de  < 
fement  des  promefles  de  la  Cour  ck  ^ 

ce  &  des  Etats  Generaux  desProviu  ^ 

Unies,  Guzman  obeit,  de  peur  que  lu 
forces  d'Efpagne  vidorieufes  des  Fran- 
cois en  Catalogue  ,  ne  vinflent  fondre 
nir  lui. 

D'aucres  difent  que  le  Due  inouiec  du 
d^lai  des  flottes  de  mnce  &  deHoUan. 
de,  qui  ^arurent  devancLisbone,  Tune 
.  vers  la  mi-Aoftt,  &  Tautre  un  mois  apres^ 
prit  de  lui-meme  le  parti  d'aller  k  Ma* 
drid ,  afin  de  difliper  les  ombrs^es  &  les 
foupqons  qtf  il  y  avoit  caufez.  Le  Mar- 
quis de  Breze  ueTeudu  Cardinal  deRi* 
chelieu ,  Gen&al  de  Tarmee  navale  de 
rOcean ,  &  A mbafladeur  Extraordinaire 
du  Roi  de  France  aupres  du  nouveau 
Roi  de  Portugal,  fe  rendit  le  premier  i 
I'embouchure  du  Tage ,  &  vint  k  /LV 
bone  faire  les  complimens  de  LoUis  a 
Jean.  Aniaud  Gjrfelis  Amiral  des  Pro- 
vinces -  Unies  arrtva  enfuite ,  &  rendic 
le  meme  devoir  k  Sa  Majefte  Portu^ife. 
On  dit  que  les  deux  flott&  alliees  join* 
tes  k  celle  de  Portugal ,  compofee  de  qua^ 
torze  gros  vaifleaux  commandez  par  Fer<^ 

oando 
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teodo  TelleK  de  Mdtk^z  cherch^ent  ^4s^ 
0dk  d^Efpogne^  Fouc  lo  trouver  ^  '3 
61loic  pafler  le-dctcoti  ds  Gibraltar.  JVlats 
M  etoii  trop  card :  aucun  port  de  T  Aitdift- 
louzie  n'ecoit  oiivert.  L«  Due  de  Medi- 
na Sidonia  prehoit  d'autres  mefures.  .t  ' 
four  {e  difculpor  entiereiKient  ^laCoor-Vr 

At  Madrid  y  i\  envQiot^par  uh  cmel  ceiv   V 
du public »  unde6i  plehi  d-in}iires  &  de  ^'' 
xodoncionudes  extra vagantes  auRoi  tie   •,. 
Portusal,  lui  ddtmoif  rendezrvom  yth 
de  Vaience  d'Alcautaca ,  promcttoic  de 
1'7  attendre  quatr&>vii^  )ours>,  a  com- 
snencer  depuis  le.  i*.  Ocbbre  )ufquc$  au 
19.  Decembre  ^  &  de^aroitre  ddns  ie 
•caamp  de  bataiHe  chaqne:)our  d^toois ' 
^emieres  (emaines.    Enxar'de:  i^ms ,  fl 
^mettcnc  latete  de  (bn  beaiufrere'a  prix.^  - 
&  ofiroit  de  donner  a  celui  qui  le  tuetpit^ 
la  joui^nce  de  S.  Lucar ,  ville  prjnoipa- 
l€  du  domaine  des  Dues  de  Medina  Si- 
donia dans  I'Andalduzie.    U  finiilbk  en 
^mancbnt  ati  Roi  d'Efpagne  la  permit 
/km  de  iever  des  croupes  ,  d'allct  ^  la   ,, 
^e  d'une  armee  actaquer  le  Roi  de  Poi> 
^tittal ,  &  de  le  pourfuivre  juiques  a  ce 
•qiril  ramen&t  >  mort  ou  prifonmer  mix 
pieds  ie  Sa  Majefii  Catbolifue,    Les  gens 
d'eipric  &  mocquerent  par  tout  des  rodo-^ 
snontades  du  Caftillan.    La  Gour  de  Ma- 
^id  n'en  eut  pas  meilleure  opihion  de 
lui.    La  France  &  les  Provinces-Unies 
auroieiit^Ues  envoie  de  (i  puiilantes  flo&. 
tes  s'il  n'avoit  pas  pris  des  engagemens  4 
Uibonej  9  Pans^:  a  la  Haia^  Le  Roi 
...  H4  d'ETpa- 
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f64i*  d'£{pagne  diffimula  fon  reflentiment ,  & 

fit  mine  d'etre  defabufe.    On  craignoit 

dMrriter  trop  &  de  poufler  aux  denueres 

extremitez  un  Seigneur  puiflant  &  capa- 

/  l>le  d^embarafler. 

Cbnliiini.       Le  Marquis  de  Brez^  trouva  le  Roi  de 
tion  trim^Portu^l  occupe  a  hi  recherche  &  i  Isi 
chevL^    PJ^*^^^  ^^  compKccs  dHine  ix>nlbira.i. 
4tSS^  tion  tram^contielui  par  Don  Sebattien 
cuntrc  le    de  Matos  Archeveque  deBn^e,  ccSs^ 
Roi  lie  Pdr.  ture  du  Comte  Due  d'Olivarez  ,    :t6l6 
^s*l*        partifan  des  Caftillans  ,  Gomme  je  Pai 
remaraue  plus  d'une  fbis  ct-deflus.  Beau- 
Bifcinii  cQup  de  gens  blamoieut  ouvertemeot  le 
timdtF^.  Miniftre  de  Philippe ,  aui  uniquement 
tt«aL      '  oocupe  en  apparence  k  reduire  les  Cata;* 
ISfioHu     fans ,  &  a  chafler  les  Franc^  de  Barcei- 
diJi0  Dif*'  lone .  donnoit  au  nouveau  Roi  de  Pop. 
momdeJ^   tugalle  temps  de  fe  fortifier,  d^^blir 
J'w^mBo,,  folidement  &  domination ,  &  d'executer 
&c.  Lib.  *  les  projett  qu'on  le  ibup<ionnoit  de  for« 
i^/^-         TOer  avec  le  Due  de  Medina  Sidoniai 
-^^^^^-Exadcment  infbrme  des  intrigues  4ite 
nh.  XL*  ^  Lisbone j  des  mefures qu'on y  prenoiCy 
1^41.    *    &  du  nombre  des  comurez  qui  au^eiw 
Jifercurio    toic  tous  les  jours  j  Oiivarez  laiflbitpac- 
^ntteri^  ler  le  monde,  &  aftedoit  de  donner  oo* 
iJiitiTl.  ^^on  i  Tufurpateur  pretendu ,  de  vivrp 
*  dans  une  fecurite  capable  de  fadliter 
Texecution  des  deiTeins  de  l'Archeve({iie 
de  Brague.    Le  detail  de  b  conipiration 
eft  dineremment  raoonte  par  les  Hifto- 
riens.    Mais  tous  conviennent  qu'il  en 
iut  le  premier  &  principal  auteur.    Un 
Frelat  Chretien  &  prudeat^  ie.voiant 

.  fufpeft 
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lulpeift  au  nouveau  Roi ,  &  eclaire  de   f&f  t< 

fort  pres  it  caufe  de  certalnes  paroles  qui 

bi  eoiapperent  en  quelques  rencontres , 

mwit  pns  1e  parti  de  fe  retirer  dans  Ton 

dibcefe ,  &  ay  attendre  en  paix ,  que 

fcs  Caftillans  trouvailent  le  moien  de 

rentrer  dans  le  Roiaume ,  done  les  pani- 

ians  da  Due  de  Bragance  les   avoienc 

diaflez.     Mais  aveugle  par  (k  haine  & 

gr  Km  ambition,  Matos  s^opiniatre  a  ne 
rtir  point  de  Lisbone ,  &  a  cfaercher 
des  eens  capables  de  Taider  a  renverFer 
du  tnr6ne  celui  qu^un  parti  oppoie  au 
fien  Y  avoit  ^leve.  Le  Comte  d'Armamar 
ion  neveu  non  moins  paffionne  &  auflt 
an4>kieux  que  lui ;  fut  le  premier  auquel 
n  s^ouvrit.  Lun  tc  Tautre  jugerent  qu'il 
ialloit  nrentierement  gagner  quelques 
Grans  on  Roiaume ,  qui  n^aiant  pris  au- 
cime  part  a  P^levation  du  Due  de  Bra- 
emce  >  la  teg^rdoientiavec  jaloufie^  &  la 
louffiroiaic  avec  unetatrime  impatience. 
Don  Louis  Marquis  de  Villareal  parut 
pkis  propre  qu^aucun  autre  a  Tex^cution 
da  projet  Quoiqu^il  f6t  parent  de  la 
Maiibn  de  Bn^^ce,  &  que  Jean  lui 
cut  rendu  &  i  Ion  Ills  les  titres  que  les 
Caftillans  avoient  ^ez  a  cette  branche 
des  Menezez ,  il  temoignoit  en  pluBeurs 
oocaiions  ,  de  ne  s'acommoder  ^  du 
nouveau  gouvemement  ^  &  difbit  fans 
faqon  que  fi  les  Portu^is  avoient  jett^ 
les  yeux  fur  lui,  il auroit  (bfitenu  la ^ua* 
Vni  de  Roi  >  aum  bien  &  peut-etre  mieux 
fu^ua  autre. 
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%64U      UArcheveque  entreprend  de  le  faire 
Chef  de  la  con(piration>  lui  rend  quelques 
vifites,  tache  de  sMnfmuer  dans  fbn  efpric, 
&  lui  parle  de  la  (bite.     En  vMte ,  Mofg^ 
fietar  j  ily  a  des  cbofes ,  auxqtieffes  les  Sei^ 
gneurt  ^  les  Geittilshontmes  qtd  ont  des 
fnttimms  digfies  de  leur  na\[Jance  ne  fa^ 
coAnwiefitpoifit.  Qtd  peut  fouffii}' patiem-m 
ment  qtCim  igal  deviemtefon  maitre  ?  Cefi 
une  violence  tnCtai  cmtr  noble  &  eleve^  n^eft 
fas  capable  de  fah'e,     Nom  itions  hierpt'^ 
jets  du  plm  puiffant  Monar^ue  du  monae^ 
^  nom  void  efclaves  aujounfhui  d'un 
Grmid  de  Portugal.    Si  le  temps  peut  apm 


portable  ,  n*efl-il  a  propos  de  prendre  la 
couraget^e  rybltttion  de  lefecouer?  Ily  a 
dit  ryqtie  a  cottrir » je  lefai.  Mai  quoi  / 
le  danger  h-avementitniprifi  ^Paroit  moin^ 
dre.  Si  vousn^ofez'^aUer  au  aevant  di  litL 
vbtre  tintide  circonJpeSlion  le  rend  plm  a/* 
freiix  y  plus  infiarmotttable.  Le  Due  de 
Brag  Mice  ileve  depuis  pen  de  jours  au  com* 
hie  ae  lafortwiCj  exerce  deja  fur  nous  un 
pouvoir  auji  abjolu  que  celui  des  Rots  Mo* 
res  &  InMens.  II  anne  les  Portugau  >  4^ 
de  les  opprimer  par  leurs  propres  forces. 
Laijfbns  le  faire ,  torn  ceux  qui  aimentjin* 
cerement  fe  bien  de  lapatrie^  ^  qmjouf" 


Jrent  avec  peine  une  ifijujle  ^  violente 
ufurpation ,  Jeront  bien-tbt  rumez.  Segar-- 
Jerons-^nousjroidement  ^  les  bras  croifeZf 
rentiere  dejolation  du  Pcrtuiol?  Le  Roi 
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CaAoBque  Ji  fuijpntt ,  fi  redoutMe^  fa  i6^i^ 
pl^M  loM-tentps  y  qpt'es  P avoir  ref£f  de 
Jim  Pare  ^  de  fon  Grand-Pire.  Nouf 
Akmsfori  iiepi£0uv€mez*  Les  Poritsgan 
devenus  numbres  de  la  premier e  Monar^ 
Ate  du  monde  enpi^iai^eiu  plufieurs  di-^ 
pntn.  Fourquoi  yen  eft^aufipari?  Le 
Boi  auquel  on  nous  force  de  remnco*  peut 
em  un  jour  f aire  plus  4^  bien  a  un  Seigneur 
^  i  wi  Gepztilhotffm^y  me  le  Due  de  Bra^ 
gatice  en  touiefs^  vie ,  jist^He  aujff  lon£u4 
me  celle  des  ancteks  Pairiat'ches.  Soiff:^ 
jarmu-mus  qu^smfujef  rebeUe  nquf  enleyif 

thomteur  de  vivre  jous  unjiaugufie  Mo^ 
marque  ^  nous  rendrons-nous  ks  efclaves, 
du  Due  de  Bragattce?.  life  dit  noitre  Sou^ 
veram  parce  que  ftous  lui  perntetMu  de 
prendre  nos  biem  /ka  jk  nam  ^^ieux  a$ 
dons  jpraiuiis ,  de  rusher  Jfis  bonnes  famiSer 
du  Eoiaume^  &  de  emmmettre  touies  /af 
moUnces  £un  Titan  avare^  cruel.  Au^ 
rms-mmu  la  baf^e  de  fouffinr  de  pareiltes 
indignitez  ^  Pour  ntoi,fainie  meux  mow* 
rir  enbonnne  decemor  ^  que  de  donner fur 
jet  a  lapofieritiy  deme  reprocber  d'avqisf 
approiieui  la  r4udpe  oimineUe,  im  JUjei 
tantre  fon  Prinu.  Puifque  ie  me  fais  Mni 
nenr^HrefervHewrfdele  da  Rot  Casl)oli^ 
ptefjebti  cwtfacre  avecplaifir  une  vie^  doni 
jeme  crob'ott  mdigne^fi  je  lapreferois  i 
Pobiiffance  que  je  lui  ai  vouee.  Quejeferoi 
content  Ji  je  voiois^  les. Grands  du  Roiattm^ 
prendre  la  noble  rifblmioH  de,  nefefoAirtet* 
^^fa$  mlmrJiiU!  On  vous  a  fit  Qnfffih 

H  tf  ler 
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l^t,  1<^  ^Eiat  i  -mats  vom  cw^^i^n  ies  f^'O^ 
jets  quifefmnent?  Vom  a-^t-on  cotyidid 
wvant  que  de  fe  faire  proclamer  *  ou  recon^ 
hoitre  Rot  ?  Oh  vom  domte  U  titre  de 
-Marqtiis  &  cdtd  de  Due  A  M.  vitire  jUs. 
Pourquoi  cetit  affeSation  de  le  mettre  mi* 
dejfm  de  vom?  (ht  a  moms  vouiu  riccm^ 
penfer  vbtre  merite,  qtCiBufirer  Ies  parens 
du  Due  de  Bragance.  Eu  vom  difihtguemt 
par  de  iwuveaux  tiiteSj  ilpritend  rbono^ 
irer  lui-niime.  Le  Rot  Omolique  vom  ek^ 
vera  infaiBiUemem  a  des  digmtez  &  plm 
ttelatantes  &  plm  foHdefy  fi  par  tmfer^ 
vice  import af It i  vom  PAligez  de  recomtot-. 
tre  mCil  vom  ejf  redevabk  Jfune  Couromte 
qu^ii  vom  (era facile  delta  rentettrefut  la 
tite.  L'Ardieveque ,  dit  un  Hiftorien 
Fran<^is ,  leurra  le  Marquis  de  Tefp^ 
tance  de  la  Vioeroiaucii  de  Portugali 
Mais  ce  n'ecoit  pas  Pintention  du  Praat| 
ajo&te- t'on.  D  lie  penfoit  qu'^  la  Uberte 
&  au  retabliflement  de  Plnfante  Mar* 
guerite  Duchefle  Douairiere  de  Man- 
toue.  Si  )e  ne  me  crotnpe  pas,  elle 
aVoitdeja.eu  la  liberty dWier  en  CaftiU 
le.  II  y  a  de  l^pparence  qu^elle  fortft 
du^ortural  avant  l-emprifbnnemem  du 
Prince  Edouard.  Sans  ^la »  on  rauroit 
arrecee  par  droit  dereprefailies.  Jenefai 
•  pourquoi  TAuceur  donne  a  Macos  un  fi 
grand  attachement  pour  cecte  Prinoefle* 
voudroi^on  nous  tnfinuer  qu'tl  alloit 
^(ques  a  la  paflion  '< 
Jjt  Prdlat  &  Villareal  etant  oonvenus 

de  tcavaillec  QoniomcementL  4  semett^  le 

■  Por* 
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YcfctDgal  (bus  la  domination  des  Caftil-  iS4h 
Ins »  Matos  s^applique  enfuke  a  gagnet 
Don  AoguftinManuei  Gentilhomme  d'eC* 
fiky  luffdi  y  inquiety  &  chagrin  de  n'a« 
voir  re^i  aucune  grace  du  nouveau  Roi. 
On  en  vient  fadlement  i  bout.    L*ava- 
Dce  &  Pambidonport6nent  Manuel  a  tout 
aitrq>rendre.    if  promit  d^engager  plu* 
fieurs  autres  dana  le  comptot.    Le  pr6- 
mier  auquel  il  s^adrefla ,  nit  un  de  ceux 
V^m  appelle  en  Portugal  muDeauxCbri^ 
^m.    lis  font  en  fort  grand  nombre. 
Ces  gens  ordinairement  Juifs  le  mettent 
icooveit  des  redierches  du  cruel  Tribi^. 
ml  de  llnquifition  jmr  la  profeiHon  er« 
terienre  du  Oiriftianifine,  confer  vent  un 
grand  attadiement  ^  laReligionJuive  que 
Jennancetresi  qui  )'ab}urdrent  par  force, 
leur  ont  tranfmis,  &  en  pratiquent  fecre- 
lement  quelc^ies  ceremonies.   Si  nous  en 
ccoions  oenains  Auteurs,  on  trou ve  plu« 
fieurs  de  ces  tr^pocrites  dans  les  mona£ 
leresy  dans  )e  (^lerge,  quelques-uns  me. 
ine  paimi  les  Eveques.    Pcu  de  temps 
apres  la  revolution ,  les  nouveaux  Chre- 
tiens avoient  tente  d'obtenir  du  nouveau 
Roi  PaboKtion  du  Tribunal  de  rinquiQ* 
tionarie^y  fi  je m'en ibuviens bien ,  par 
le  Roi  Emanuel  L  Prince  qui  n^a  pas 
moins  fietri  (a  m^oire  par  fes  violences 
fiir  le  chapitre  de  la  Rehgion ,  que  Per* 
dinand  &  li^lle  fes  allte/  Rois  d'Arra- 
«m  &  de  Cafttlle.    La  chofe  paroiflbit 
avitant  plus  facile  aux  Juife  Ponugais, 
qoSs  i^f&woX  9ict  le  Ouc  de  Bragance^* 

H  7  V^ 
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l^^*  qui  dans  uiie  pareille  conjondure  auroic 
grand  befbin  d'argenc ,  ne  feroit  pas  a 
Pepreuve  des  {bmmes  conHderables  qu^ 
ces  gens  communemenc  riches  iui  o(^ 
froient.    Mais  Jean  par  politique,  ou  par 
(uperftitioni  atant  refufe  hautement  d'a*^ 
bolir  un  Tribunal  etabli  par  (bn  bifaieui^ 
les  nouveaux  Chretiens  con<;urent  de  Ta^ 
verHon  pour  Iui  >  &  temoignerent  une 
grande  difbontion  a  r^tourner  fous  la  do« 
minadon  Caftsllftne.   Pierre  Baeza  le  plus 
riche  &  le  plus  conHderable  d'entrleux^ 
qui  par  la  rayetir  du  Comte  Duo  d'Oli* 
yareZy  avoit  ece  faic  Chevalier  de  POrdro 
deChrift  ,  &qu'Au^ftin  Manuel  enga« 
gea  dans  la  oonfpiration ,  leur  inHnuoity 

Su'en  connderation  du  fervice  qu'ils  ren<* 
roient  a  la  Monarchic  d'Efpagiie ,  Phi* 
lippe  feroit  en  leur  &veur^  ce  que  Jean 
trap  foible  pour  les  proteger  ouverce* 
menty  n'ofbitpromettrey  a^ueSaMa* 

I'efte  Catholiaue  leur  acorderoit  non  feu^ 
emenc  Pabolition  du  Tribunal  de  Pin-* 
Iuidcion  ^  mats  encore  le  libre  exercice 
e  la  Rebgion  qu'ils  confer  voienc  dans  le 
coeur. 

Comme  ce  Baeza  iaifbit  le  metier  de 
Ban^uier  ,  il  avoit  eu  occafion  de  {e  lier 
particulierement  avec  Laurens  Pirez  Re- 
ceveur  General^  auquel  il  avancoit  des 
fommes  contiderables  dans  le  oeibin. 
Celui-ct  toujours  attache  aux  CaftiHans^ 
fiit  aifement  gagne.  D^un  autre  cdte, 
PArcheveque  de  Br^c  enpagea.deux  ou. 
CroisPrelabj  &qMe^ues£cd^UaIlique8. 

On 
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On  nommeencr'autresDon  Francois  de  164U 
Qftro  Eveque  de  Guarda  &  Inoutflteur 
General.  Quelques-uns  precendent  ^ue 
Matos  lui  fit  confidence  de  la  confpira^ 
tioiiy  mais  qu'il  n'y  entra  point.  Oema* 
niere  qu'il^  fut  plut6t  blamable  de  ne  I'a* 
voir  pas  decouvcrte  9  que  dV  avoir  trem> 
pe.  Ceft-pourquoi  le  Roi  lui  pardonna 
dns  la  (iiite  ,  &  eut  les  memes  ^rds  & 
la  meme  confideration  pour  lui  qu'aupa* 
ravant.  Quand  le  nombre  des  conjures 
bt  auemente  9  ibdemanderent  que  Doit 
Miguel  de  Menezez  Due  de  Camigna  & 
fib  du  Marquis  de  Villareal ,  fe  declarat. 
Le  Pere  fembla  d'abord  fiure  dtfficulte 
d'engaeer  ce  ieune  Seigneur  ^  &  repondil 
quM  db^pendoit  fi  abfblument  de  luif 
qu'on  pou voit  compter  que  le  fils  futvroit 
uns  hefiter  Fexemple  du  pere.  Les  ooiu 
jurez  u'^nt  pas  voulu  le  contenter  d'u* 
ne  parole  generale  >  le  Due  fe  joignit  i 
em  y  plfit6t  par  complailance  pour  le 
JIf arquis  qu'il  n'ofa  delobliffer  >  que  par 
aucune  mauvaife  volonte.  Toutlemon* 
de  en  fiic  convaincu  &  plaignit  Son  maU 
heur. 

Les  conjurex  (e  trouv^rent  fort  ernba* 

raflez ,  quand  il  fallut  (e  determiner  fur 

la  maniere  dont  iis  execuceroient  leur  pro* 

let.  Ceux-ci  en  propolbient  une*  &  ceux* 

la  one  autre.  Birago  dont  je  me  uiis  beau« 

ooup  fcrvi  dans  [e  recit  de  la  Revolution 

de  Portugal  y  iniuiue  que  le  complot  fut 

deoouvert  pendant  qu'ils  etdent  occupea^ 

^pcefadre  des  mefures  entr^eux  &  avec  la 

Comet 
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164U  Comte  Due  d'Oiivarez ,  auquel  ils  ecru 
virenc  diverfes  lettres.  L'HiftorienFran^. 
qois  de  la  conjuration  de  Portugal ,  afTure 
pofitivement  ^ue  TArcheveque  de  Bra«. 
gue,  le  Marquis  dcViilareal  &  les  autres, 
oonvinrent  que  la  nuit  du  f .  Aoftt ,  les 
Juifs,  ou  nouveaux  Chretiens,  met« 
troient  le  feu  aux  quatre  coins  du  palais 
Roial,  &  en  pluiieurs  endroits  de  la  ville 
de  Lisbone,  pour  oocuper  le  peuple  cha* 
cun  dans  fon  quartier.  Que  les  conjures 
fe  jetteroient  dans  le  palais,  (buspretex* 
te  d'arreter  Pincendie.  Que  dans  le  troiu 
ble  &  la  confudon  que  caufe  un  pareil  ac- 
cidentj  ils  entreroienc  dans  I'appartement 
du  Roi  &  le  poignarderoient.  Que  le  Due 
de  Camigna  s'aiKireroit  de  la  Reine ,  du 
jeune  Prince  &  des  Princefles.  Que  r A  r. 
cheveque  iroit  dans  les  rues  appaifer  le 

Seuple.  Que  le  Marquis  deVillareal  pren* 
rotten  main  legouvernement  de  I'Etat, 
)urques  a  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  eut  en- 
voie  (es  ordres.  D'autres  a joutent  qu'on 
devote  non  feulement  afTalfiner  le  Roi, 
mais  encore  la  Reine  &  jeurs  enBins. 
.4  Qu'afin  d'eteindre  toute  la  Maifon  de 
Bragance ,  les  Elpagnols  ie  feroient  de* 
felts  en  mfcme  temps  du  Prince  Edouard 
frere  du  Roi ,  que  PEmpereur  leur  avoic 
remis  entre  les  mains.  Qw  I' Arc^eveque 
de  Brague  promettoit  de  marcher  dans  la 
ville  un  cruciBx  a  la  main  ,  &  de  crier  i 
haute  voix ,  vive  la  lot  de  Jtfm-  dmS^  ^ 
perifi  celltde  Motfe.  Auroit-il  vouui  fat* 
w  acroire  a  la  multitude ,  qu'il  s'agidbit 

de 
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k  s'oppoler  au  rtetUifletnent  des  Jpils    iS^h 
pft^ez par le nou veau Roi ?  Maiscom* 
KQCacoorder  ce  deflem  avec  le  tetnoi- 
jBogs  des  meiUeors  Hiftoriens,  qui  rapu 

Ctenc  que  ^ar  les  artifices  du  memePre- 
j  ks  nooveainc  Chretiens  ferent  at- 
cirex  dans  la  oonfpiration  ?  £toit-il  afies 
peifide  ,  a^  inhomain  y  pour  fe  fervir 
d^coX)  &  pour  les  faire  maflaerer  tous 
ci^Qite  ?  v^'en  ^toit  le  veritable  moien 
9ie  d'animer  ainfik  peuple  cbntr'eux. 

Ces  r^ts  difBrens  &  incertains  ren* 

dent  odtti  de  Bin^o  plus  vraifemblabley 

Qii*il  n Y  avoit  rien  de  fixe  &  d'arrete  cou- 

aismt  rexecution  du  projet  lors  qu'il  fiit 

deoouvert,  Scquelatratnen^itoitpasen* 

core  ftarfaiuumti  ounlie.    Les  eomplices 

detnandoient  qu'tl  y  tdi  une  flotte  prete 

i  paroitre  devant  Lisbone,  &  des  troupes 

Eipagfioks  Doftees  fur  les  fronti^res  du 

PortVMgal,  ami  d'y  entrer  au  premier  bruit 

du  mouvement  des  conjures.  On  ne  voit 

rien  de  tout  ceia  (tons  le  mois  d' Aout  Les 

forces  de  Philippe  uniquement  occupees 

rar  mer  &  par  terre  contre  les  Catalans  & 

les  FranqoiSy  ^toient  alors  fi  eloignees 

du  Pertik[al ,  que  TArcheveque  de  Bra- 

cue,  le  Marquis  deVillareal&  les  aiitres, 

nirent  les  homines  du  monde  les  plus  et* 

trava^ans »  fi  dans  une  ^areille  conjonc- 

tore,  sis  fixerent  Texicution  de  ieur  oonu 

plot  au  dnquieme  Ao&t.     Enfin,  biea 

loin  d'avoir  reiblu  d'aflafGner  le  Roi ,  ils 

n'etoient  pas  encore  convenus  entr'euty 

fill  la  mam^e  dont.  ils  en  uieroient  i  foa 

egardt 
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j^\.  igdtd.    Quelques  •  uns  voujoieat  qjii'ou 
^'aflurit  leulement  de  lui ,  dela  Reiti^ 
&  de  leuts  enfans «  pour  les  livrex  enfui^ 
te  aux  Caftillans.   D'aucres  plus  moderes 
propp{bient  de  menagier  i^letnenc   les 
choTes ,  ^ue  le  Due  de  Bragauce  fut  rc- 
Jiuit  a  la  n^eliite  de  renoncer  a  (qo  uiuiv 
j^atioii  9  &,d^J[Q  r«ejttrer  dd  Portugal.>Td 
,€toi|t  apparemment  le  fentimeiK  derl-Ar.. 
jchevsqu?  ^^  Rrague ,  du  Mapqui$ jde  Vit 
lareal ,  &  du  Duq  de  Cami|^.      .': 
Pnnltion  de. .  La  maniere  dont  la  conrpxration  fut  de- 
**^^^^  couverte ,  n'eft  pas  moins  diverfemehc 
guc  &  de*  racontee.  I^es  uns  pretendent  aue  Je  Roi 
fesCompli-  eu  fut  averti  (ecrecement  pai'  b  Due  de 
ces.  JVIedina  SidoQia  Ton  beau*frece$  d'autres 

i>ar  Doa  Alfonfe  dt  Portugal  Conite  de 
Sijtoirtdi  Vimiofe.  L'Archeveque  de  firague  qui 
kConjura-  le  cToioit  fort  mccentent  du  gouverne- 
2*^  ^^'  mtnt^  caufe  d*une  diarge  qu'oit  lui  avoit 
Brag9^  Hi^^^^^y  s^avifa  de  le  tenter,  &delui  decou* 
ftona  deBa  vrir  le  fecret  du  complot.  Vimiofe  fait 
jx/umtme  femblant  de  preterroreille)  intbrme  Jc 
Ilf^iZ  i^^id^^uty  &  de  concert  aveclui  tache 
goBo  ^7.  ^^  connoitre  tous  les  conjurezy  &  de  pe- 
jjb.  vilL  n^trer  leurs  vties  differentes »  julbues  4 
Abiif,  Ru  .ce  que  Sa  Majefte  fufiiiammenc  inKniice 

^^^utT'  ^"  ^^^ »  '^*  ^®  arreter  &  punir.  Bir*. 

^/ 1^41.  so  rapporte  fimpiehient  que  Mates  &  fes 

Mncufii  .complices  ^crivirentimprudemmenttant 

4i  Vitufm  .de  lettres  ^  Madrid  &  ailleurs ,  qu'il  ne 

f^TiFTr   ^"'  P*^  difficile  au  Roi  qui  fc  defioic  d^ja 

^  ^^'  de  PArcheveque  &  de  fes  amis ,  d'cn  in- 

tercepter  quelques-unes  qui  eoaircirenc 

pleiiienxent  les  ibupqoiis..  L'Auceiir  de  Ja 

con- 
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caqoration  de  Portugal  veut  que  ces-let-  164U 

tm  atenc  ete  en  voices  au  Roi  par  le  Mar- 

fis  (TAiamonteproche  parent  de  laRei- 

Ky  &  Gouvemeur  de  la  premiere  place 

imtiere  d'Efpagne,  k  qui  on  ayoit  adred 

Ic  on  gros  pacquet  pour  le  faire-  tenir  a 

lladrid.     Un  autre  raconte  qu'un  efpioA 

aomme  fin  &  i>eiietrant  y  que  le  Roi  de 

Portugal    envoioit  de  temps  en  temps 

pour  apprendre  ce  qui  fepaubit  en  CaftiU 

K  y  trouva  par  hazard  lur  ion  chemia 

^ras  une  h6tellerie,4in  de  ces  vagabonds 

S'on  nomme  Bohanes  j  &  que  lui  aiaiit 
t  diveries  queftions ,  il  iugea  des  r&- 
ponfes  que  leoobeme  ecoit  cnarj;^  de  queU 
res  import; 
L'eipion  I 
-  .'appellent 
Boheme  devoit  alter,  le  joint  a  iuu  le  poi« 
Snsurde  dans  un  lieu  ecartc,  prena  les  let- 
tres  Qu^U  avoit  &  les  porte  au  Roi,  qui  ap« 
prena  par  ce  moien  tout  le  detail  de  U 
confijiration.  II  n'eft  pas  im{)ofiibie  qu'U 
nV  air  quelque  chofe  de  vrai  dans  cha* 
cun  de  ces  bruits  diflerens  qui  coururent 
^ors.  ^Peut^tre  auiU  que  les  lettresin? 
terceptees  ne  (urent  qu'une  invenciony 
a&n  de  lauv^  I'honneur  du  Comte  de  Vi« 
miofe  J  done  Pa<%ion  ne  paroit  pas  dign^ 
d'une  perfonne  de  fa  naiilance.  •  Quoi 
qu'il  en  foit  de  la  maniere  dont  le  com* 
plot  vint  a  la^  connoiflance  de  Jean ,  il 
eft  certain  qu'il  le  dilHpa ,  &  qu^il  fe  lai* 
fit  fort  habilement  des  conjurez« 
\Jn  jour ,  on  crie  k  fou.de  trompe  par 

\  ordre 
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l64i«    ordre  de  Sa  Majefte ,  qu^elle  ira  le  lender, 
main  {aire  je  ne  (ai  q|uelle  cavalcade  dans 
la  ville.    Les  Gencilshommes  montent 
i  cheval  felon  la  coiitume «  &  fe  rendent 
an  palais  a  Pheure  marquee.    Ayant  que 
d'en  {brtir ,  Jean  feint  de  vouloir  aflem. 
bier  fbn  Confeil  pour quelque afiaire  fur- 
venue  ,  &  envoie  dans  le  meme  temps 
diverfes  gens  avec  des  ordres  fecrets  d^ar* 
xtter  ceux  des  conjurez  qui  ne  (e  devoiettc 

})as  trouver  au  palais.    On  appelle  (uccefl 
ivement  a  la  cnambre  du  Roi ,  PArche* 
veaue  de  Brague ,  le  Marquis  de  Villa* 
real,&  les  autres  conjurez  qui  attendoient 
que  Sa  Majefte  vint  au  Confeil.  Tous  fit« 
rent  ainfj  arretez  (ans  bruit ,  fans  eclat  ^ 
&  conduits  (eparement  aux  endroits  mar- 
quez  par  le  Roi ,  a  la  meme  heure ,  & 
auiC  tranquillement  que  ceux  qui  n'e^ 
toient  pas  dans  le  palais.    Jean  rait  pu« 
blier  alors  une  amniftie  pour  les  ooupa* 
bles  qui  (e  viendront  declarer,  &  deman« 
der  pardon  de  leur  faute.     Cetoit  afin 
d*en  impofer  au  peuple  par  une  clemence 
feinte ,  dont  il  lavoit  men  que  rien  ne 
Tobligeroit  d^u(er  reellement.  Aucun  des 
complices  ne  vint  implorer  la  miiBricorde 
du  Roi.    On  avoit  donne  de  li  bons  or- 
dres  f  qu'ils  devoient  etre  tous  arretez 
avant  la  publication  de  I'amniftie.  Le  Roi 
ne  Alt  pas  moins  bon  oomedfen  dans  le   ' 
confal  qu'il  tint,  lorfqu'il  (ut  aueftion  de 
d^liberer  Air  la  condamnation  ouMarquis 
de  Villareal ,  du  Due  de  Camigna  &  des 
autres.  Bien  aflUreque  le  Marquis  deFer. 

rcira 
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ran  &  ceux  qui  eurent  part  k  la  revolu-  i64f  .^ 
tiao,  ou  qui  raDpuierent  eniuite^  ne  man- 
qBOont   pas  d'iniifter   fur  la  punition 
aemplaire  des  coupables ,  Jean  retnoiu 
at  que  les  Chefs  de  la  conipiration  font 
lies  premieres  maiibns  du  Roiaume ,  te- 
ao^e  d'autanc  plus  de  di^odtion  k  leur 
6ke  grace  «  qu^ifcraint  j  dit-il  ,  qu'uiitt 
paretUe  execution  n^ait  des  fuites  aufli  ftu 
neftes  au  Portugal ,  que  celle  des  Comtes 
d'Hom  &  d'Egmont  dans  les  Pais-  Bas 
ioos  le  T^:ne  languinaire  de  Philippe  IL 
¥m  f  Efpa^e  J  ou  que  la  mort  du  Due 
&  du  Cardinal  de  Guife  en  France  fous 
Henri  III  9  &  iemble  ne  ceder  qu'aux  vi. 
ves  infiances  qu'on  lui  fait »  de  pr^venir 
de  paidiles  cooipirations  par  un  exemple 
edatant.    Q^'if  Y  eut  plus  de  difltmuia. 
Qon  que  de  realite  dans  la  pretendue  mo- 
deration de  Jean ,  cela  paroit  aifez  nia« 
niCefteinent  dans  la  reponfe  de  la  Reine 
Ion  epouieaDon  Roderic  d'Acugna  Arw 
che v^ue  de  Lisbone ,  qui  s'ctoit  adrefle 
a  eiJe  poor  obtenir  la  grace  d'un  de  fes 
amis.  Mmfieur  PArcbevique  f  luiditfi^ 
retnent  Louife  de  Guzman  9  laplmgran^ 
defaveur  que  vompouvez  attaidre  de  tnoi 
fur  u  que  vom  me  Jemandez^  c*eB  d*OH^ 
blier  que  vom  nCen  avez  parli.    L'ambi- 
tieule  Princefle  avoit  fi  ardemment  fou- 
faaite  de  monter  fur  le  thr6ne  9  qu^ellene 
pouvott  fbuffiir  au'un  Prdlat  qui  Tavoic 
le  plus  utilement  fervie  k  contenter  f^  pail 
im ,  s'intere£&t  en  &veur  d'un  homm^ 
qui  avoit  peuie  a  Ten  fiure  defcendrci. 
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164U  Je  trouve  certaines  circonftances  afles 
particulicres  dans  le  fupplice  du  Marquis 
de  Villareal  &  du  Due  de  Camigna  Ibn 
fils.  Pourdonner  une  preuve  de  la  cle* 
mence  lorfqu'il  fedefait  defes  ennemisy 
le  Roi  ne  veut  pas  qu'ou  leur  coupe  ia  te- 
tepar  derriere ,  comme  on  fait  ailleurs  » 
cela  etoit  trop  iniamant  felon  Tufage  de 
Portup^al.  On  les  fit  done  afleoir  cha- 
cun  fur  une  chaiie ,  on  leur  y  lia  les 

i)ied8  &  les  mains ,  apres  quoi  le  boureau 
eur  coupa  la  goijge ,  &  jetta  un  drap  noir 
fur  le  corps  du  pere  &  du  fils.    Le  crieur 
public  avoitditauparavantahaute  voix  : 
Le  Roi  nQtrefouveramvetaqtConfajfejtif2. 
,tice ,  &  que  Don  Louis  d-devant  Marquu 
de  ViBareal  ait  la  tite  coupte^  comme  trai^ 
tre  a  Sa  Majefli ,  aux  primipaux  du  Ro- 
'  iaime\  &  a  tout  le  peuple  i  que  pour  le 
mime  crime ,  fes  hiens  foient  confifqueZy  ^ 
fa  mimoire  eittiera}tent  eteinte.    Le  Roi 
fouhaite  defavoirfi  le  peuple  en  efi  content. 
On  entendit  alors  crier  de  tous  c6tez, 
juftice ,  juftice.    Je  ne  fai  fi  tel  eft  I'ufage 
du  Portugal  en  ae  pareilles  executions  $ 
ou  fi  le  Koi  avoit  temoigne  qu'il  feroit 
grace  auMarqiiis  &  auDuc>  eh  cas  que 
fe  peuple  intercedat  en  leur  faveur*    Je 
trouve  que  le  Marquis  demanda  fur  Te- 
.chatfaut ,  s'il  n^  avoit  point  de  grace  a 
efperer  pour  lui ,   &  que  la  multitude 
aiant  crie »  qijfil  meure ,  qtCil  metare ,  le 
\traitrei  Villareal  irrite,  lui  dit:  lesjuifs 
otit  crie  de  la  forte  contre  nbtre  Setgyiewrje-^ 
Jm^CljriJi.  Celt  une  chofe  encore  plus  hn- 

guliere, 
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afiere,  que  leRoi  pritledeuil  ce  jour*  iS^u 
flfoor  qucitre  heures.    L'echa&ut  cou- 
yn  de  drap  noir  av6it  trois  diiferens 
hgss.     Le  Maraui$  &  le  Due  furent    . 
oecutez  (ur  le  plus  haut.     Le  Comte 
iTAnnaiiiar ,  &  Don  Auguftin  Manuel 
ibr  te  iecono ,  &  d'autres  fur  le  dernier 
detoos.    Les  complices  de  baile  naiflan- 
ce  (urent  pendus  >  &  leurs  corps  mis  en 
iiuafftiefs.  Pour  ce  aui  eft  de  PArcheveque 
4e  Biajgue  ,  onn'oia  rien  prononcer  con- 
tie  Ini  ^  de  peur  d'inriter  )e  Pape ,   que 
hap  menageoit  fort  >  afin  d'toe  reconnu 
Roi  a  la  Cour  de  Rome.    Ces  e^ds  ne 
h  gagnerent  pas.    Urbain  {e  plaignit  de 
ce  qu'on  tenoit  le  Prelat  enferme  dans 
line  prilbn ,  &  demanda  qu'on  le  lui  en- 
Vinit    Sa  Majefte  Fortugaife  s'en  garda  , 

bien.    Les  CaniUans  I'auroient  fait  itiet.     .  i . 
ore  en  liberte.    Matos*  mourut  peu  de 
temps  apres,  &  t^moigna  un  extreme 
re^gret  de/bn  crime. 

Quand  on  propofa  danslesEtatsG^-LaConrde 
neraux  de  Portugal  tenus  k  Lisbone  au  F«Bce  cn- 
commeRcement  de  cette  annee,  ^*^"' de^Portu^nil 
voier  des  Ambaflkdeurs  dans  toutes' les  i  envdcr 
Cburs  de  PEurope  «  oh  tie  manaua  pas  un  Ambif. 
d'agiter  ,  s*il  ctojt  a  propos  que  le  noui  fedcur  k 
vcau  Roi  nommat  quelqu'un  pour  aller  ^^"^ 
de  fa  part  a  Rohie ,  rendre  au  Pape  Ur« 
bain  VIIL  les  devoirs  >'  Que  felon  rigno: 
tanoe  &  la  iltperftition  des  derniers  fie^ 
^V  ^  f^^  6nt<bieh  Voulti  s'ifnpofei: 
a  euatf.9»^me^^'^  au  regard  dc;  I'Eveque  de 
tfitttet  10ivtKt6  piiircment  voldiitaire  dans 
^  la 
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l&ft*   fa  ]^emiere  orieine ,  que  les  ?zpes  otit 

habilement  fii  changer  en  obligation  in« 

difpenfable ,  &  en  une  fervitude ,  done 

les  Souverains  fe  font  un  ridicule  hon« 

Mh^W' neat.    SaMajefti,  dirent  les  plus  bigots 

^kJ^  &  les  moins  habiles  des  Portugais^aflem. 


MR^di  ^'^  ^  Lisbone ,  ne  doit  point  diffih-er  de 
Fmrt^fpUh  iomui' au  chef  de  t  Eglife  ^  au  Fire  cotn^ 
£f^.  If*,     mun  des  Cljretiew ,  une  preuve  authentic 

j^-AH.   Que^eclatantedeRmr^ea^defonat^ 

f^^]^  tacbenwttpourleS.Si4fe.   Caetelacofu 

unza  ^    Jicuite  moxinte  des  Rois  les  predicejfeurs  des 

Mhd/hi^    les  pi'emiers  JQio'S  de  leur  avenementa  la 

iS^^M    C^^^^^'    ^ P^^efaurafort bcm gri de 

%Fon^   cet  em/nreffentent  au  Roi  ^  &fera^autant 

gaio.         plm  £j^6  afavoripnr  le  Fortugal^  qtfil 

Jferemodia  tentoigni  jtifqties  aprefent  n avoir  pa$ 

Vium9  Si-  tecoicoup  ^inclination  jpour  la  Maifom 

"hluJL      JPAutricheaui  Fa  defobUge  ^  choqtii  mi^ 

mes  en  plujieurs  rencontres.    Si  le  Roieft 

unefoii  reconnu  a  la  Cour  de  Rome »  Paji 

faa-e  ^fo^e.    ll  lefera  iticontiftent  dans 

toute  f  Europe. 

Gordons  nom  biemtaBerfivite,  repon-' 
direnc  quelques-uns  des  plus  eclairez  & 
des  plus  prudens.  Frivemr  le  Papepar 
des  temoignages  de  relbeS  ^  defbUmjlJion^ 
c^efi  une  fort  bonne  cbofe^  it  en  fata  demeu^ 
rer  £  accord.  Mah  ce  devoir  n^eji  p/mt 
fi  prejfantj  que  nom  h'ayions  la  liber te  a  at* 
tendre  une  conjonSure  favorable  ^  &  d^ 
prijentir  premiirement ,  fi  les  a^nces^  4u 
Roi  feroi^t  bien  refues , ,  ai^  non.  Le  Pap^ 
n'apas  le  cma'  ^U?agndl :  on  le M^-^ce^ 
la  pent  etre.    Mius  vot^dra  »  fil  f*ex^ij^ 
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gbd  &Ja  maifin  au  rejjhtthnent  ^  i^  164U 
iignation  du  Rot  de  CajHtte  ?  Deceque 
h  Smtete  firnble  pouber  plm  da  cbti  de 
k  frmtce^  en  en  tire  torn  les  jours  de  notu 
tmtx  avantciges  a  la  Cour  de  Madrid. 
dSn  deprevemr  hsplainttsquela  MaifoH 
fAutricbepowroit  Jarre  de  je  ne  fat  queBe 
^^arence  de  partialite ,  on  ltd  accorde  in^ 
Xamment  a  Rome  de  nouvetes  favetars. 
Jera  done  la  circonJpeSHon  de  laOnar 
Rome  ,  qtiond  Ufira  qtufiion  de  recon^ 
^fifskre  un  noteoeau  Roi  de  PortugtU  ?  Son^ 
^  prhniirement  la  dijpofition  du  Saint 
Pere^  ^n^aUons  Point  tinUrairementex^ 
poferSa  Majefti  &totaela  nation  Portu-. 
e^[t  a  tote  Jenfibte  mortification.    Sil  re-- 
fiife  derecevoir  PAmhaffadefolenneBe  pi*  on 
prugHjfi  de  hd  envoierj  a  qtd  le  Roife  plahu 
dra-Mde  tinjiare  faite  ifa  dignite?    A 
fue/  tribunaljuperietar  eti  appeUeront^nom? 
Les  Popes  font  ordinairement  fi  fort  atta^ 
cbez  mix  mtirets  de  lettr  matfon ,  que  la 
prudence  mnoMpermet  poi  iejhirer  ^  quit 
cdsdmiremplit  aujotirJrbui  le  Saint  Sige, 
eit  pirn  iigeard  k  la  bonne  cattfe  du  RGiy 
pfd  Favantage  des  Barherins.  Souvenons 
Wm  de  Grigwre  XllL    Jamak  Papepa^ 
rtit^lplmjmxnrableatiPorttdgal?   tttfi^ 
pergna  m  lettres  >  m  brefs  i  il  envoia  ten 
Ugaiy  pour  arreter  Ptiftarpation  de  Philips 
pe  Hi  illepreffa  vivement  defen  rappor^ 
ter  a  ce  qtie  leRoi  Henri  ^  les  Etats  dt^ 
Rsriaume »  &f  le  S.  Siige  dicideroient  ftir 
U  Jbrmt  Jtes  amrs  prttendans  h  la  CourofH 
ve  de  PortHgal/-  *Sourd  atani  JthUianeet 
TmeX.Fart.U.       I  riiti^ 


■I 

•I 
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i64U  ri'keries^  FhiHppeineittatnamwrmit,  

fentpare  iu  Roia$tme.  Que  fait  U  tape  ? 
PlmfinjSfle  auxintirits  defa  maifon,  qu*A 
tinjiifiice  faite  a  tberUih'e  Ugitimc  ^  A 
tout  le  Portugal  J  il  approuve  la  vment^ 

Jfurpation  dcs  CafiiUam.  ^  Qtda  out  ant  ^ 
ormer  >  ou  dti  moins ,  a  promettre  auac 
Italiens ,  que  le  Rot  J^Magne ,  gag}ura 
toujoursjon  Prods  a  la  Cowrie  Rome. 

Jean  fembia  cTabord  fe  reiidre  a  ces  rai« 
fons  £)Udes.    Mais  ia  Cour  de  France  le 

e:efla  ii  fort  d^ettvoier  un  Ambafladeur  ai 
ome  y  &  lui  promit:  fi  poOcivemeut  aue 
Louis  appuierok  de  tout  {on  pouvoir  les 
demand^  du  Miniftre  Portugaisy  que 

Iean  (e  rdblut  enfin  a  faire  la  oemarcne. 
1  etoit  a  craindre  que  les  Efpagnols  puSZ 
fans  k  Rome,  n'infulcaflent  celui  qui  vien^ 
droit  de  la  part  de  Jean.  On  le  delivra 
de  cette  ap^rehenfion ,  en  Taflurant  que 
les  FrancQis  toCijours  en  aflez  grand 
nombre  a  Rorne,  fofitiendroient  leurs 
aUiez,  &  les  defendroient  au  perU  de  leur 

i)ropre  vie  contre  tous  ceyx  qui  oleroient 
es  attaquer^  Don  Miguel  de  Portufiol 
^vemie  de  L^n^o ,  fils  du  Comte  de  Vi-. 
mioie  y  &£  ainii  nonmii  Ambafladeur 
j^xtraprdinaire  aupres  du  Paj^e.  Onccut 
w'un  Pxelat  du  lang  desaociens  Rois  de 
Fortii^  9  letoit  plus  reipede  &  niieux 
re^u  qu'aucuu  autre.  Urbain  fe  trouva 
£pirt  erobacajllej  qufmdil  appcit  le  d^p^art 
^^VZvksff»4^  Liaaftm,  K-lbji  arrivee^ 
'Ivits^Vecqbia  vets-le^mQieu  dirmois  de 
ivmibcc  fcU^penik  d'waKdiltti^efeiu 

dre 
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in  ifoitrer  datn  Vtxs^  Eoclefiaftiaue.   i<4f , 

Ceat  flit  mi^  la  feUicitadon  de  rAmooil 

Uoat  de  Franoe^  ^ue  Don  Miguel  A*  ^ 

oit  h  permiffiOA  de  mettre  pied  i  terte 

ins  une  vitte  da  domaided^Urbain.   Le 

Jkfarqiiis  de  Los  Veks  Ambafladeur  £x« 

tnoratnaire  d'^pagtie  depiris  ia  cnielle 

A  impnideitte  exfeditkm  en  Catatome^ 

Jt  Dm  Jean  ChJumaKaero  Atnbafladeqc 

^idinaifc  de  la  -ffienie  CouFCMine  ^  Roni^ 

fnenGujcneift  liantoriieiit'  de  (e  iMi^  >  fi 

ikn  Miguel  psireiflcMt  avec  m|  ^qmppage 

|fas  inagfiifi^ite  ^  &  ufi  tram  plus  nonu 

Meux  qu'il  ne  conYenote  Jk  tin  rreldt  pa&« 

fioulier.     Le  Pape  incimidelui  auratt  dSk 

-fendu  de  <f6nir  a  Rome  ,  fi  le  Cardinal 

Bkhi  n^eClt  aflez  adroitement  d^totimiS 

%Fi^aiii  de  pVMdre^ceite^fellinton.    SL 

VHp^ Santkti ^  Itiidit^il,  Mvmapatpmu 

-meftre  M-tSvMtid^  iJMii^  A^iwUriki^ 

H  fM$  ianc  ltd  ttonvet^  un^  Ptme  forte 

h&rfkstuHraieei  dekviSej  ^Itddmulr 

wte  hnme  gmrie  four  la  fiureti  defaper'r 

Jmme  3  cmrM&t ,  U  y  vMdeliHmHewr  dm 

fi  S^  &  mvHre^  defrivemr  ksm^ 

fi4Uf  ftmles  Mfmik  Mt^kM^quitmuoit^ 

mpOKTOieriifiare.    (MMtlriiHy  Ttisu 

WfttPht^  qu&k<Diu  ide  Btii^fmice  ^tm 

novice  J  ]^  ^f/ ii^y«k;^  #»car«/a^tf  it 

Hbf.    CAf  atmv  nepmtferoit  fti^Ji  Ji  f^mim 

ferpmr  deltas  aOimoes  i  il^mnplmerfut 

fm  argem  H  Ifei^  deMtwP^fr  d  iep^er 

*rt  en  iftkH^Hi^Hfi.  ^f^hprejfi  JHeiu 
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^^^  ri€matsmiS.&igfft^nJti$r^m(ttme9mem 
p90iffioH  £wu  Cmmtmat  mi  ItA  fippmtiem  - 
iigitinunun^    II  ettvMjeuJnmmi  uk  Am^ 
hiffadetar  a  texmplt  des  Roifes  priiieef^ 
fi^h  &fil(mPi^e  detom  lesSouverahtf 
Caiholiques ,  rnuke  en  fim  mm  ttAi'^mtat 
fUidt  miil  reconuoft  Jivdihr  an  Fire  ^m^ 
mm  MS  Chritkns.  Le  RoiaumedePcrtUmt 
gulefi  mdipendanf  df  fHfIft^0iiirt  Prince  z 
qmcffiitji  &  Sn  Majejinereemnoft mif^  i 
€mi  Juge  h^Mtiiar  tkfin  droit  inoM^n^ ' 
Uti  la  Onaronne  injufiement  enlevie  a  Im  - 
Jerhtjipme  Frinc^e  Catherine  de  Portngal 
An&Z/e  de  Braganee  Jh  gran£  mire.  Ce^ 
fendant  pern  injwwer  pirn  antpJemn^ 
ffos  Enthnnceside  hjnftice  dHptAmrnom 
duMoiwionmaihTy  on m ferapm  JUfficttL , 
ti  deks  expofer^  ^ieik$  appmtrpar  JUf. 
i»affimi  cltares  ^  cmvaimaitfes  dans  we> 
m^noiream  faaraiPbanmur  de  vompri*, 
f enter.  Unlongecritfucdrcie.    On  cut 
ibin  d>  mariiuet  expivfleiMnt.  que:P£^, 
Vfeqiiede  Lamego^  ne  dtimiidoit  rien  w.' 
irt  diofe  av  Fapc^  que  dPeae^re<;ii  dooimcJ 
AmbaiEidBur  im  Rioi  de  Portugal.  Et  pac 
ce  (]ue  la  juftice  de  la  demaiide  ne  &  pony 
voit  pioiivery  fim  parler  en  mtoie  teinps 
du  droit  de  laAfadbn  de  Braeanoe  ^  la: 
Couronne  de  Poioigal »  ottTe  di6duifir 
fort  au  kmg.    Les  E^yagnda  rependt*-^ 
rait  par  d'autres  ecrks »  &.caalii6isiit  da 
prevenir  te  Pape  &  la  Gourde  RoinetiDo*' 
«e  le  nouveaa  Roi  de  Portv^  ,  qu'iti 
traitoient  de  parjure  &  de  rehelle.    Mail 
jb  i^ivkessa  mm  foigneu&ni$at.q|i&  lea 
.      .^  •  Poc- 
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Tflrnpis  f  de  mettre  le  droit  de  Philip*  164X4 
fern  compromis ,  &  dc  le  (bdmettxe  au 
npnent  ou  i  ^arbitrage  du  Pape.  Ce- 
mae  contentoit  pas  Urbain.  II  cut  bien 
VDulu  faire  valoir  en  cecte  cel^bre  con«^ 
ccftatioii  les  arrogantes  precenfions  de 
lb  pcedlcefleurs.  Degoiite  de  ce  que  le 
Koi  de  Fortuffil  ne  fait  pour  lui ,  que  ct 
MffA  a  &it  pour  tous  les  autres  Souve- 
runs  de  TEurope,  &  qu'on  demande 
tmiqiieineiit  k  (ui  baifer  les  pieds ,  il  ni 
"^dic  pas  defbbliger  le  Roi  d'Eipagne,  fiir 
iDiicenuneoonjondure,  oumbrouitle- 
fie  des  Barberins  avec  le  Due  de  Parme 
done )e  doisparter incontinent,  ^oicfiir  ^ 
le  pomt  de  caufer  une  guerre  ouverte, 
Cependant  afin  de  manager  Louis  qui 
vrrabft  vivemenc  la  r^cqption  de  I'Am- 
Da&deur  de  Portugal ,.  on  ne  le  renvoie 
MS  abfohiment.  Mais  on  demande  que 
Jean  remette  pr^lablement  TArchev^ 

rrde  Br^ue  prUionnier  encre'  les  mains 
Fipcj  ftqu^ilaboliflecertaineschofes 
feites  en  Portugal ,  que  la  Cour  de  Ro- 
me pretendoit  prejudiciables  &  contrairetf 
mux  privile^  des  Ec^lefiaftiques.  Jean 
enc  ak>rs  (ujet  de  fe  repentir  de  n'avoir 
|ias6cout£  les  judicieuies  remontrances 
des  plus  habiles  gens  de  Ton  Roiaume. 
Mais  il  etoit  trop  tard*  On  voutut  fbd^ 
tenir  b  d^arche ,  ^  fans  confiderer  que 
par  cecte  opiniitrete  a  contretemps ,  oil 
s'expoibit  a  recevoir  de  nouvelTes  morti- 
fications. Cell  ce  qui  ne  manqua  pat 
d^arriver  dans  la  fuite. 

'        1 4  Puifque 
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witl?.  1   Pu%c  >  f  rancc  prit  fi  grande  pa      ^ 

'tins  avec  U^^  ncveux  avcc  Edouard  Due  de  Panne 
DncdcPar.&dePlairance,  que  Louis  XIV.  avou- 
»«•  hi  chagriner  en  nos  jours  Alexandre  VIH 

&  Innocent  XI.  dans  les  di^rends  avep 
ces  deux  Pontifes ,  en  leur  demandant^ 
ou  du  moins  en  feignant  de  leur  de« 
xnander  la  reftitution  du  Duche  de  CaC 
tro  a  la  Maifbn  Farnefe ,  nonobftant  Pm^ 
cameration  qui  en  a  ete  faite  par  Urbain 
leur  pred^cefleur  i  procedure  qui  futou 


^iM^«  larma  touce  Tltalie ,  &  fit  un  terrible  va- 
FwTn.  carmc^  dans  TEurofe.  Urbain  accable 
Jdh.  pil.  d^annees  ie  laiflbit  abfolument  gouvemer 
IIL  idh*  par  fes  ncveux,  &  fur  tout  par  le  Cardinal 
•^  r  ran<2ois  Barberin,  homtne  profond  dans 

^IpthoHp  ^^^  defleins ,  mais  fouvent  irrefolu ,  d'lu 
SM.  T0m.  "^  humeur  roide  &  difficile ,  foupqon^ 
X  lib.  III.  neux  y  encete  de  fes  projets ,  opiniatre 
dans  fes  prejugez ,  &  vif  dans  fes  paC 
lions.  Le  long  Pondficat  de  fon  oncle 
lui  avoit  inljpire  &  i  fes  deux  freres  Tha« 
dee  Prefet  de  Rome ,  &  Antoine  Cardi. 
tial,  une  telle  arrogance  que  tous  les  Prin* 
ces  dltalie  haifloient  irefau'egalemenc 
les  trois  Barberins.  Le  Due  de  Parme  en* 
tr'autres  ,  Prince  fier,^  &  extrftmemeiit 
fenfible  au  moindre  oeplainr  au^on  lui 
pouvoit  caufer ,  &  prompt  a  temoimer 
fon  reflehtiment  h  vms  d^ailleurs  d'un 
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£lKiireaxiniturel  pour  la  guerre  &  pour   ifi4f« 
k  jsoninaent  das  affaires  dviles ,  qu'il  * 
zaoit  eteun  des  plushabiles  &  des  phts 
goads  Princes  de  ion  temps ,  die  un  Ht(l' 
ianea^  fi la  fortwte  ha  ekt  Mnnimepuif^ 
fkue  capable  di  reuipiirfonmnbifUm^  tni 
jt  la  yrnJeuce  tekt  empiaiii  ^entrtwmdrt 
au  Jbtlm  de  fes  forces;  le  Ouc  de  Tarme, 
db*]e^  ie  pia^ott  fon  des  neveux  d*Ur« 
baiiu     Soo  tn^oontentement  ODmniefica 
lots  f|iie  les  Eipagnols  irritez  de  ee  ^*il 
8?ecoit  ligae  concr'eux  avec  le  Roi  de' 
Trance,  firent  imipiion  dans  (es  Etats, 
&  le  forewent  a  pr^venir  leur  entiere 
deflation  par  un  accommodement  par* 
Rentier ,  jDomnie  je  Tai  raoont^  ci  •  ddl 
fiis.    Fam^  pr^endoity  qu'au  lieu  de 
pcoc^er  un  Prinee  feudataire  dc  ce  qu*on ' 
nomme  le  Saint  Si^e,   Urbain  I'avoiC! 
aliaiidonn6  an  re&ntiment  de  la  Maifott> 
d^  Ancriehe  $  que  lea  fiarberins  penftrcftt 
des-brs  a  pio6fier  de  fa  d^pooilie%  on 
que  du  moms  ils  eflaierent  de  le  rrauire 
k  la  neceffiii  d'acheter  la  procedion  de 
kuconcle,  parlacefliondrunepartiede' 
fim  patrimome  en  (aveurdu  Pr^fet  de 
Rome.  '  Le  Due  oon^iit'  depuis  ie  de& 
Jein  di'obcenir  unchapeau  de  Cardinal.  en< 
fiiveaf  de  Fianqois  Marie  (on  fr^rej  Mais' 
ks  Barbernm  le  lui  voulurent  vendre  ^ 
des  conditions  dont  fa  fiert^  ne  s'acconu 
modoit  pas»  On  deniandoit  qu'iLromi^t 
aveodes  Gardinaux  attaches  ikfkMaifon,  > 
patoe  qufiliii^i&oient  pas^  anus  idw  Bar«  * 
bnns^;i)iiiiL  doimac  la'fille:  en^JOiariagie  < 
1  If  avec 
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Jt$4!^  aveole Duche  die Caftro mut dot •  Sei* 

l[iieurie  conHderable  daot  F  Etac  EcoefiaC- 
tfqte  i  aufils  aine  du  PrmcedePaleftri- 
tie:  rrefet  de  .Rome.  Ce  fief  &  delui  d^ 
fiuoncigliotie' voifin,  ^tofcntforta  la  hia$^ 
jeanoe  des  Barberins,  dontks  tttvesn^ea 
Ibnt  pas  eloignees.  Ces  demaiides%Qn«^ 
tfakfs  ^  lliuinKQr  &  aiix  incerits  du  DuCy. 
le  choquerent.  U  adiandotme  la  n^jocsu  • 
tion  m  dtiamquefon  fcirt  enoore  jeune 
iMendra  nntiutrePoiidficac.  &  tpsfi  ce* 
sendant  il  (e  povra  (brmer  j^  a  vie  Eixie^ 
Uaftique  &  aux  afiaires. 

•  LfBims&lessucresdHlmujIerentleur 
chagrta  »  &  gardereat  ks  dehors  d'une 
boitne  inteU^nice»  jufques  au  ^oiage  que 
'Eivwifk  fit  en  1^:99.  k  Capnicolat  pajiais 
maftiifiiiiue  de  fa  maiibtt  dana^le  Comter 
^  RoncigHgne.  ]Le  P^e  quctemoignoit: 
oir  t)Qi*fea  oecafiom  fe  ioovoiac  dea'oUi^ 
gmioitis  <i|ue  fea  aneetce^  auqreftuB:  faen* 
m  de  Flarence  ^  avokot  ait  BapeFimfc 
B{..'&  Ml  Garduni  Alezaadte  Fatncfe 
^  lea  reqirent  a  Rome ».  &,  L'ai&Ak>iK 
fpit  \t  dernier  Cardiaal  Fatnefe  amti 
cale  ipout  lui  en  oaitteuUer » iavits.dj'uinl 
nkailieffe  fort  oUseanteL  k  Due  a  .imnti 
m^lissliaRodiei  &  Ibi  fit^bnr^qierSar 
Sfttim^te  Veriok  avec  lut  fodittfob  jpUfir 
H  Chi^f  d'one  fliai&n ,  it  <pi£  la'  liehae 
&oit  fmt  redevaUe  ^  &lenevevid«Car« 
dtfiat  Edouard  >  >  miif.  cotttrifaua.  beau^ 
omp  JkPei^vatiQa  d'Urbaiiiaa  Pomifi«. 
cat*  .  LiijDiac  avoit  be&in  dV}litBii]r.cer^' 
taittai0Num  d«f  ape»  &itt)ildbjbfKfoiii 

0  .  ;  T   !  indif- 
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mSBrence  af&dee,  il  auroit  bienvoiu   f#4f« 
!■  obcenir  un  chapeau  rouge  pour  Ton 
Srk  4  la  prociiain^  ppomocion.    TotW 
JDVS  ambitieux,  il  rouloit  enoore  dans  {k 
fiote  ie  proiet  de  ^^gt^n&v  des  debris  dtf 
li  Monardiie  d^ETpagne.    Le  Marechat 
d*Ell^ees  Acnbafladeur  de  France,  fen* 
necenoky  dit-on«  dans  ces  chimeres.  B 
proid  done  la  refblucion  d'aller  a  Rome , 
de  reveiller  f  amtntion  des  Bar berins ,  9t 
de  kiir  pro^poier  une  li^e ,  per  le  moiett 
de  laqnelle  ils  fe  pouroient  raireime  bel- 
le Souverainete  en  Italie  dtt  c6te  de  Na» 
files  ,  pendant  que  le  Due  trdvatlteroit  i 
s'agnuidir  danslaLombardie.  Pour  nrieux 
fam  (a  txnir  i  Urbain  autrefois  Poete » 
Famefe  appren<t  quelques  -  imes  de  ies 
edes  Latines ,  mrte  a^ec  lui  le  recueil 
4a  poefies  de  Bat)>erin,  aSk&£  de  let 
avoir  to^nas  fur  £i  tsAle  ,  &  en  r£dte 
des  endk-oits  ,  quand  ti  en  trouve  ^occa*. 
liofi.    Lebon  nomme  dlann^',  neparle 
^e  do  Due  de  Parme ,  &  rexafceooHW 
me  un  IVkioe  moomparable. 

Ceitaines  difiicuitez  rot  le  ceremonip 
CSit6rent  tout.  Faxnefedemaiide  je  ire  in 
queltes  diftin dtions  de  la  part  du  Cardif* 
na(  Francois  Barberin,.  &  en  rcftift  d'a* 
tres  at]  Frefet  de  Ron>e ,  &4fon  Epom^ 
ie.  Chacun  tftdie  de  laire  valoir  {es  pi^ 
tenfions^  &  le  ixieconcenteinenr  ecbctte 
bien.t6t.  Quelqu*un  raimoltc  one  Fat- 
ti£(e  ne  garda  plus  de  nteuitesr ,  Scs  mi^ 
s^appergnt  que  re  CardmaT  Fran9)is  Bat^ 
bena  ctaTerfoit  km  ptoiet  d^e  l^ue: 

16  P  las 
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1641.  Plus  fage  &  plus  avife  que  Clement  XI« 
qui  s^avife  d  en  former  une  au)ourd*hai 
avec  la  France ,  lors  que  vieoureufe* 
menc  attaquee  de  cous  odtez ,  ene  ne  laie 
oil  crouver   de  Tappui  a   la  pui^ace 
ebranlee  &  chancelance;    Baroerin  tie 
veuc  point  entendre  parler  d'union  avec 
la  France ,  qui  devient  {uperieure,  crainc 
de  miner  fa  maifon  >  en  attaquant  oelle 
d'Autriche  aflez  forte  dans  fa  decadence 

r3ur  ecrafer  les  Barberins>  &  pcrfuade 
fon  oncle  de  resetter  toutes  les  propofi- 
tions  qui  tendroient  k  troubler  le  repos 

Su'il  doit  uniquement  chercher  i  la  fin 
e  {avie.  G>nfeil  fort  prudent ,  que  )e 
Oirdmal  oubliera  lui-meme  ^uand  il  (e- 
ra  queftion  de  fe  venger  du  Due  de  Par* 
me.  Tant  il  eft  vrai  que  fouvent  les  plus 
habiles  Politiques  fuivent  plut6t  les  mou«- 
vemens  aveugles  &  imp^tueux  de  leurs 
palfions  f  que  les  regies  de  la  pruden- 
ce. La  brouillerie  au^mentant  chaque 
)our  a  Foccallon  du  ceremoniel ,  le  Diic 
de  Parme  irrite,  penie  k  s'en  retour* 
ner  chei  lui  fans  voir  les  Neveux  du 
Pape  'y  &  va  brufquement  prendre  con- 
ge d^rbain.  UoccaHon  s^etant  pr^en- 
tee  de  lui  parler  du  Cardinal  Franqois 
Barberin  f  il  fe  plaint  amerement  de  la 
Gonduitej  &  finit  par  ces  paroles^  dont 
le  Pape  nit  (1  vivement  couche ,  qu'il 
verfa  des  larmes  en  abondance.  tW/- 
Saint  Perij  dit  le  Due ,  je  He  dolt  fat  itn 
furfris  ienuvoirnudtraiti par  M.  Je  Car* 
diml  Barterin.    ToiU  k  mofide  fe  pltuni 
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ghtiralement  it  hd^  iepuu  It  trtmitT  Vi^U 
MoMorqwte  de  la  Onitiemi^  jujques  au 
dermer  fkqum  de  Rome.  En  fortant  de 
Taiidienc^e  d'Urbain ,  le  Due  dit  encore 
oenes-43  aflez  haut  pour  toe  encendu  de- 
plufieurs  gens.  Lt  Pa^  qfi  tot  fort  bon 
Frimce  ,  ntai  le  Cardmal  BarhriH  eft  uh 
fort  nUchmt  bomme. 

Depuis  ce  temps*U  ,  Franijoss  &  fes 

deuxnreres.  dierdierent  Ibigneulement 

les  moiens  de  mcMtifier  leDuc  deParme, 

&  de  {e  venger  de  lui  avec  ^clat    lis 

wnlent  d^abord  k  le  d^poutUer  de  fon 

i>iiGlie  deCaftid^  &fe  flatten  t  qu'enirri* 

tant  cec  eibrit  altier ,  il  leur  donnera  des 

netexces  de  lui  enlever  encore  quelque 

tcF  phis  confid^rabte.    Farnele  avoh 

^»ntrade  beaucoup  de  dettes ,  &  le  Ou* 

cb£  de  Caftro  ^ic  conune  fpecialement 

liypothequ^  pour  le  paiement  des  arrera- 

Ces  &  du  principal  des  fommes  emprun* 

Sees.    En  retranchant  au  Due  certaines 

Snices  accord^es  a  &  maifbn  par  les  P*^ 

T^cedens ,  les  revenus  du  Duch^  de 

ro  n'etoient  plus  fuffiians  pour  fatis-. 

aiiz  cr&nciers.  LesBarberinsconw 

asencoit  dexhapri^er  Famefe  parcet  eii- 

droiL   Apres  hii  avoir  iait  perdre  la  meiW 

kure  partie  de  ce  qu*il  tiroit  de  Ciftro , 

ils  obligent  les  Juges  de  lui  ordonner  cet-*- 

le  annee  de  paier  ceux  qui  avoiem  mis  leur 

argent  k  ce  qu'on  appelle  en  Italic  un 

\^     MoHfdepUti.  Ceft  une  manierede  Ban^ 

P     qocLeDucRanucepered^Edouardavoit: 

r       obcenu  du  Pape  Cleo^ent  VIIL  la  f&amC^  ^ 

I  I  7  "       fioa 
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I^l*  fion  d'eriger  celui-ci  fur  Caftro.  Les 
Fermters  ne  touchant  plus  la  meiHeure 
parrie  du  revenu  de  la  terre^  qui  coitdd 
toit  dans  un  privilege  acorde  fur  latraice* 
des  grains ,  par  les  Papes  precedens ,  ft- 
x^voqu^  depuis  peu  par  Urbain  i  Pinfti*- 
gacion  de  ies  neveux ,  ne  patent  plus  les 
creanciers.  On  (ait  gnmd  bruit:  on  par-. 
te  fes  plaintes  aux  tribunaux  du  Pape. 
C'eft  ce  oue  les  Barberins  aetendoient.- 
Les  M^ftrats  pouflSa  (bus  main,  ordoo- 
nent  que  le  Due  paie  incefl&mment  Tarw 
fent  mis  it  ion  Mont.  Perfiiade  quececte 
prooisdure  n'eft  qu'un  pretexte  recherc^ 
pour  le  depouilier  de  fon  Duch£ ,  &  que 
ril  Teut  ie  defendre  par  les  formes  ordu 
oaires  de  la  Juftice ,  (es  plus  grans  enne^ 
mis  feront  les  parties  fecretes  &  (es  Juges, 
Faroefe  prend  la  refoludon  de  (e  maiiK. 
tenir  par  la  force  4  Caftro^  fe  flacte  (^ue 
le  Pape  d6jai  fort  vieux  poura  mounr  ^ 
ayant  qu^on  Ten  ait  chafle ,  ou  du  motns 
^ue  les  Princes  dltalie  indignes  de  la  vio« 
fence  des  Barberins ,  &  interefles  it  vv6m 
▼enir  uae  guerre  prete  a  s'allumer  dans 
le  cceur  du  pais ,  Paideront  k  (e  tirer  d'in« 
trigue  avec  honneur ,  &  a  r^primer  l» 
violence  des  Barberins. 

II  augmente  done  la  |amiien  de  Caftro, 
yenvoie  undefes  meilieuraOfficiersde 

Kerre ,  ft  fait  travailler  en  diligence  aux- 
tification^  de  la  place.  Le  Cardinal 
Franqois  &  fes  (tires  crient  incontinent 
auxoretllestleleuroncle,  quele  Due  de 
Fame  feprepase  i  uae  rebellion  ouyerte 

ooncre 
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oontre  le  S.  Siege  j  dont  il  eft  feudataire^ 

&que  fi  on  nc  previent  fes  mauvais  de& 

ftins  9  il  viendra  bien-t6t  k  main  armee 

wlques  aux  portes  de  Rome.    Le  vieux 

Pondfe  irrite  oonlent  que  P  Auditeur  de  la 

Chambre  ApoftoUque  ordonm  a  FanieTe 

de  d^moltr  dans  treme  bars  fes  nouveU 

ks  fbrcificacions  de  Canr0|  &  d^en  retU 

rer  la  gamifbo  (bus  peine  d'etre  traici 

oomme  rebetle  &  excommunie.    Don 

Thadee  atfemble  en  meme  temps  aViter* 

be  une  anuee  de  fix  milie  hommes  de 

pied  &  de  dnq  cms  chevaux ,  s'avanoe 

^ven  Caftro  dcs  que  le  terme  eft  expire  » 

A  emporte  la  dace  en  peu  devours.    Lcs 

Sxinces  d^talie  forent  extraordinaire* 

meneimpraducoup^    On  dit  oue  le  Vi» 

«n>t  de  f4aplea  en  prit  plus  drombraga 

qft'aucun  autre.    Prevenu  des  bruits  qui 

coumieHtaotrBfiDis^y  qua  da  concert,  aveo 

la  ¥iaiicrt  his  Sarfaeriiis:  aTdiem  fbcm^ 

on  da/ieio  fiir  k  Roiaume  de  Nsnles  >  H 

oe  &veit  fi  dan^  Pentrepri&  fiir  Caftros 

il  ny  avoit  pas  de  la  coHafion  entt'eur 

&  leDuo  da  ncme^  •  ft  fi  ce  n^etoit  point 

ua  fvtoeaam  dMvabltr  des^ttoupcs  de 

ant  ft  d'autray  ^i  &  teaoisoJentpooir 

niia  imtppbik  mm  lbs  testes   dp  Rotr 

dlli^K^iie.    V4mms£tk  que  les  deiOi 

pactiea  srmotgntoael^me  contre  l^autr^i 

diffiaa  bien-tdt  l^ibup^nsdo  Viceroij 

LrS£mc^  Venire:,.&  lea  Dues  ideTofii 

caae  8i  dis  Mod^^  gaares^moiHs  etoa*! 

neaque '  lee  filpegnols  ^^^ifpSbnt  inocHitii>i 

OBnrddbiaift'pew  ^pontmaUec^f  adKuas  ^ 

:l  & 
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1641.   &  dchetic  d'obcenir  une Turfeance.  Leur^ 
efforts  (iiren(  inuciles.    Le  fier  &  inflexi* 
ble  Urbain  perfifte  a  demander  que  Far- 
n^fe  obeifle  prealablement  au  monicoire 
public  contre  lui,  &  menace  de  porter 
les  chofes  a  la  derniere  extremste ,  fi  le 
Due  s'opiniatre  a  refufer  de  comparoitre 
a  Rome.    Le  Marquis  de  Fontenat  Ma- 
reuil   Ambafladeur  de  France  fe  )o^it 
aux  Princes  dltalie  •  &  paria  au  nom  da 
Roi  Ton  maitre  en  aveur  de  Fam^.  Je 
Jitujhrt  Jiartri ,  lui  repondit  Urbain,  que 
U  Km  ae  rrance ,  fsif  Hen  lorn  Jfawur 
iiard  a  mes  mfiimcef  pour  obtemr  lajprace 
des  Dues  de  Cruifi  &  Je  MtMrnoremd^  rim 
fasfeulemenf  vouhi  icwier  mes  Mhtffires, 
Jbm  fritexte  qtfun  Priuce  itranger  ne  Je 
doit  point  miler^  des  demHez  iun  Souve^ 
rain  avec  fesfujetSy  vom  mt  ordonad  de* 
meparler  enfiveto'  du  Ditede  Ftrmemo» 
fiiiet.    Le  Roi  vbtre  maltre.ei^H  ditja  ow* 
kiti  ce  ^il  ripondit  a  man  Nonce^  i  qui* 
fttvois  ardofttni  de  lui  dire  quelque  cbofe  en 
Jkveur  du  Comte  de  Soiffons  ? 

Famefene  ie  d6concerte  point  %  ilfe 
defend,  d'abord  par  la  phime  fVctA  i  fe« 
snettre  ed  etat  d^agir  ply&  efficacement: 
par  r6pee  ^  protefte  cohtro'  le  fnonitoirer 
de  P Auditeur  de  la  Chambre  Apoftot^uti 
ft  contre  Texcommunication  dont  oet{ 
'  Officier  le  menace ,  appelie  de  fa  proce-j 
dure  ailPape  mime,  s^excufe  deconnm^l 
roitre  ik  Romeibuspretacl^e  qu'tln'y  iera  1 
pas  .en  feunsce  contre  la  videncedes Bar-tt 
ft^ins , .  refai&i.deB,:«^q;ea  ^amaqlKomifii 
^.  di- 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVIILao9 

devouez  a  ks  ennetnis  >  &  ibiitient  que    i64u 
felon  le  Droit  Canonique ,  rexcommunir 
cation  ne  ie  pouvant  encourir  quepar  un 
peche  mortei »  celle  dont  il  eft  menace , 
Vera  viGblemenc  nulle  j  puis  qu^on  ne 
prouvera jamais,  au'iloffenfeDieumor* 
teWement ,  lors  qu^il  defend  fon  bien ,  & 
qu'il  refufe  de  smaller  mettre  encre  les 
mains  de  ceiix  qui  cherchenc  a  le  perdre. 
Cependant  j  il  amaflbic  des  troupes  y  a^H 
Ibit  vivement  aupres  ^u  Senat  de  Venife, 
,&  d^  Dues  de  T ofcane  &  de  Modene » 
afin  de  les  mettre  dans  fes  interets ,  &  les 
cadiortoit  k  former  tous  avec  lui  une  Ugue  - 
capable  d'arrftter  les  entreprifes  des  ifor* 
boins.    II  ne  manqua  Das  d'implorer  & 
les  bons  offices  &  1  afliitance  du  Roi  de 
Trance.    Mais  Louis  &^n  Miniftre  n'a- 
▼oient  nulle  envie  de  febrouiller  avec  le 
Pape  ,  Que  les  deux  Couronnes  mena. 
Ceoient  a  Penvi  Tune  de  Tautre.  Lionne 
que  nous  avons  vt  Secretaire  d'Etat  en 
flos  jours  i  fvt  depeche  de  Paris  k  Farme. 
On  hit  enjoignit  d'ailurer  le  Due  de  la 
protedion  du  Koi*  d'aller  enfuite  a  Home 
Gdiorter  le  Pape  a  la  paix  ^  &  de  lui  olfrir 
b  mediation  de  Sa  Majefte.    Urbain  r&- 
pond  moins  fi^rement   qu'a  Fontenai 
Mareuil.    Cependant  anime  oar  fes  n(U 
veux  9  il  continue  fes  levees  &  fes  prepa- 
ntifs ,  dans  le  defiein  de  porter  fes  amies 
^  fin  de  fes  jours,  jufques  dans  la  Lorn- 
bardie,  fi  Famcfe  s*opini4tre  k  rcfufcr 
^  s'huaulier  devant  lui. 

Les 
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«<4i^       Les  Barberifts  perfiiadez  que  dans  ht 
Ju^ J^>-  oonjondure  d'une  guerre  que  leur  ambi. 
fiii"cir^   tioiK  &  une  paffion  aveugle  &  demefuree 
aai  i  la  no-  ^^  ^  venger  du  Due  de  rarme.  etoit  fiir 
minidon     le  point  d'allumer  en  Italie ,  il  leur  etoie 
4o  Roi  de  de  la  demiere  importance  de  fe  faire  des 
France.      creatures,  afin  que  fi  Urbain  venoit  i 
ffifinn  dm  mourir  avant  que  cette  i^rande  afiaire  ftt 
cwriiiiM/     terminie,  ilspuflentlm  donner  unSue* 
'Sv!T^    oefleur ,  gui  ne  les  rendit  pas  rd[pon&. 
Cfra^  ///.t  bles  des  uiites  fadteufes  qu^elle  pourott 
IM^Hift^  avoir  ^  &  qui  (btitint  les  procedures  cook 
^h^xTT  «*«ncees  contreFam^fe^  porterent  leur 
^i.        ®n*5le  i  feire  enfin  la  promotion  de  Oari^ 
jfirtuHpdi&nskVX  attendue  depuis  tong^temps  ,  St 
ViHorio  SI*  inflamment  demandee  rnr  les  Couron« 

^Lu^rn  ^*  ^^'  ^^  '^^^^  encore  de  nnt^^ftt  du  Pape 
&  de  fes  neveux  de  contenter  PEmpereuf 
&  les  Rois  de  France  &  dTfpagne ,  &  de 
ks  emp^er  par  cette  deference  d*ap^ 
||iier  &  de  defendre  trop  fortement  le 
Due  de  Parme  contr'eux.  lx>u'i$  &  Phi- 
lippe  le  plaignoiait  egalement  de  ce  que 
le  rape  ne  vouloit  pas  agr6er  les  deux  fu^ 
jets  qu'ils  avoient  nommez  au  Cardinalat^ 
&  pr^ndoient  qu^il  ne  pouvoit  rejettet 
leur  nomination,  quand  la  perfonne  n^a- 
voit  aucun  defaut  qui  la  rendtt  tncapa« 
ble  de  cette  dignite.  Le  \6.  Decembre 
de  cette  ann^e,  Urbain  fitit  done  enfia 
une  promotion  de  treize  Cardinaux ;  Re- 
naud  d'Efte  ft^e  du  Due  de  Modene  i, 
la  nomination  de  PEmpereur ,  Jules  Ma* 
sarini  a  celle  du  Roi  de  France,  Franqois 
Perretti  neveu  do  Pape  Sixte  V.  a  celle 

du 


J 
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As&or  d^Efpamt^  MarcAntoineBraga*   i£^« 

Saao  £ veque  de  yinceme ,  petit-fils  de 

Kkftre  Bragadtno  qui  dtfendit  fi  brave* 

meat  Fan^oofte  dans  Tile  de  Chypre 

CDotre  les  Turcs,  &  queces  barbares  iu 

rifftt  ecorcherent  inhumainement  tout 

tip,  fu€  promu  a  la  reoommandadon  du 

Seaat  de  venife.    Les  fiafbcrins  leyou^ 

kicasc  mhxajsoc ,  &  einpecfaer  qu'il  n'eftt 

egard  ainc  iitftances  du  Due  de  Parme^ 

mi  le  preflbic  vivement  de  protigeT  ua 

nince  d'halie  injuftetnent  atcaqu^ 

Jules  Mazatin  n'aToit  aucun  de  ce 

qir<m  Moelle  les  ordres  lacrez  dans  VE^ 

i^ife  deRomey  &  mourut  meme  fims  & 

meixre  en  pcinibfde  les  prendre:  L' Auteu0 

de  VI£&Dnre  de  ce  Miniftre  d^tat  partanfi 

de  cette  nomination,  entreprend  de  prov« 

'werqu^elkfiitcanomque.  favoue  qu'eU 

1e  ne  (e  peut  contefter  teloa  I'ufige,  ott 

yltete  feWn  I'abus  des  demiers  uedes^ 

mtroduh  a  &veur  des  Princes  &  de  qud« 

qua  aines  wrfbnnes  dtftinguees  qui  oob 

brigiie  le  napcau  de  Carctinal.    Mais 

felon  I'ancienne  difcipline  de  PE^IiTe,  c^eA 

Ucn  la  chofe  du  monde  la  plus  nrre^Ke*' 

re.    Car  enfin,  le  CMe^  des  Cardmaux 

aiant  iuoodde  au  Qerge  primttif  de  Ro» 

me  9  compofe  de  Pretres  &  de  Diacres  y 

dontlesuns  eiieientcorame  les  Cureos  des 

paroifles ,  &  les  autres  les  ^cfiens  dey 

cliapeHes  qu'on  appeHaic  Diacometj  oji 

les  corps  dfe  certains  Martyrs  ^toient  en* 

terrezy  comme  lesritresquete  Pape  don^ 

oeeacore  aux  Cardinaux y  en  iontune 

preuve 
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ifif'Y.  preuve  raanifefte ,  qui  peut  douter  qu'uit 
Cardinal  ne  doive  ecre  Pretre  ,  ou  Dia- 
ere?  Quelques  Eveques  des  villes  void- 
Hes,  furent  dans  la  niite  oomme  incorpo. 
rez  au  Clei^e  de  Rome ,  afin  de  foolager 
le  Pape  dans  les  fondions  Epifcopales. 
II  arriva  de  \k  que  ces  Prelats  furent  cen- 
iez  merabres  d'un  corps  qui  felon  fa  pr£* 
miere  infticudon ,  ne  devoir  etre  que  de 
Prto^s  ft  de  Oiacres.  AinH  le  CoHeee 
des  Cardinaux  a  et^  enBn  conmofS  de 
trois  ordres  ,  d*Eveques  en  aflez  petit 
nombre^dePretres&deOiacres.  11  eft 
G  vrai  que  r^H^ement  un  Cardinal  doit 
toe  du  moins  Diacre ,  que  les  C^rdinaiiz 
du  Conclave  tenu  apres  la  mort  de  Gre- 
Koire  Xlil.  firent  dmicuki  &y  admettre 
Ferdinand  Cardinal  d'Autriche,  lui  de- 
inanderent  fes  lettres  d'ordinadon  9  & 
Ibtitinrent  qu'il  ne  pouvoit  donner  fa  voix 
i  Teledion  du  Pape ,  fans  ttre  Diacre  y 
ou  Prtoe.  Mais  ce  Prince  qui  (e  preten- 
doit  legidmement  difpenie,  aiaiit  Menace 
de  protefter  ^contre  PeleddOn ,  en  cas 
qu'on  y  proced&t  fans  lui  ^  on  reiblut  de 
lerecevoir  au  Conclave,  &de,iuppofer 
ouMl  ^it  Diacre^  puifque  leTape  ravoit 
fait  Cardinal.  £jcp&lient  aufli  ridicule 
qu'il  en  fut  jamais. 

Dans  le  temps  meme  du  mouvement 
que  les  Barberins  caufoient  en  lulie  |  il 
en  arriva  un  dans  le  voinnage  qui  ne  dia«t 
grina  pas  moins  la  Cour  d'Efpagne,  qu'il 
donna  de  joie  it  celle  de  France.  Le  droit 
de  bienlieance  paroSt  tofijouts  fort  legid* 

me 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVnLai? 

me  au  Souverain  dont  les  forces  font  fu«  1(41, 
MTieures  a  celles  defes  voiHiis.  Louis 
jSIV.  8^en  eft  hautemeiu  fecyi  en  no6 
joiHrs  &  fans  le  moindre  fcrupule :  rnaxi* 
me  de  fes  ancetres  matemels  que  certains 
flaneurs  ont  eu  ibin  de  lui  iniinuer ,  & 
qu'il  a  crou vee  fore  a  (on  gout.    Depuis 

Sue  TEmpereur  Charles-Quim  eut  mis 
5  Cudie  de  Milan  dans  (a  niaiibn  ,  les 
Princes  voififis  Rirent  preibue  tons  obli- 
gez  de  s'acommoder  avec  lui.  9  ou  ave« 
lonfilS)  ftdeferendreplusoumoinsde- 
pendans  d'eux.  .  Les  Grimaldi  Princes 
de  Monaco  petite  ville  maritime  fur  la 
o6te  de  Genes  ores  deNice,  traiterent 
ayec  lui,  &  conientirent  de  recevoir  gax* 
nifcm  I  mais  i  de  telles  conditions  que  les 
droits  de  Souverain  leur  demeuroient  en* 
taerement.  Le  &meux  Comte  de  Fuentes 
Gouvemeur  de  Milan  fous  les  fuccefleurs 
de  Charles-Quint ,  entreprit  |e  ne  fii 
comment  Tan  i6of.  de  mettre  \e  Roi  ion 
maitre  en  poflef&on  de  Monaco  9  &  de 
iaire  valoir  en  cette  occaflon ,  comme  en 
quelques  autres  le  droit  de  Uenieanoe. 
On  (fit  que  pour  en  venir  dIus  &ciiement 
a  bout>  il  iubonia  des  aflailins  qui  tuir 
rem  Hercule  Grimatdi  Prince  de  Mona^ 
CO.    D^autres  veuleiit  oue  le  meurtre  fut 
commis  par  Pordre  de  Cnarles  Emmanuel 
Due  de  Savoie.    Quoi  qu'il  en  fbit*  du« 
ratt  la  minorite  d'Honori  Grimaldi  Sk 
dliercule  •  la  Cour  de  Madrid  fut.gagnec 
le  tuteur  ou  jeune  Prince  t  &  Pengager  k 
mettre  HoPim  ^fUW/HPAXpU;  d«wdam 
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164U  436  du  Roi  d'Eibagne  9  que  )e  Comman^ 
dant  de  la  gamiibn  Eipagnole  ^toit  tnat^ 
tre  abfohi  de  la  place  ^  &  qu'il  ne  refteic 
-  -an  Prince  qu'un  yain  litre  lam  autorite^ 
Four  le  dedommager  en  quelque 
re,  on  lui  doima  des  terres  dans  le 
me  de  Naples.  On  le  fit  meme  enfiiite 
Chevalier  de  la  Toifon  d*or  >  dans  Tefpe* 
canoe  que  cette  diftimftion  Pattacheroft 
-cntierement  aux  int^rets  de  la  MaifoB 
4'Aucriche. 

Soit  au'Honore  ft  voolto  yeiqier  de 
ceuK  qu  iKcroioit  auoeurs  de  la  tnort  de 
ion  pere,  ibit  que  les  Eipagnots  le  tinflent 
il^ns  une  trap  grande  fervitude ,  &  TeblK 
teiflcntV  comme  on  le  dit,  a  des  d^pen^ 
fes  exceifivesy  il  t4S6\ut  de  feoouer  le  jour 
de  kur  dcHfnination.     Mas  ceia  ne  & 
pouvoit  qu'en  diangeant  de  makre.  Com- 
ment  auroit-il  refifte  a  PEfp»[ne  ,  iams 
,  Tappui  de  la  FraiKe:?  Trop  foible  pour 
entretenir  hii-mftme  une  bonne  ganmbn, 
il  ne  fe  pouvoit  diipenfer  dVn  xeoevoir 
vneFraiv^DJfe)  en  chafl&nt  rElpagBefle. 
Les  condmons  plus  avant^^fes  qoete 
Caidinal  de  Rictelieu  hu  oindt  i&iHer- 
6ole  Grimaldi  fen  ifils ,  tent^rent  &  felt 
Honore ,  que  duf  ant  deux  oa  ttbis  ans>it 
diercha  continuelleraent  ks  motens  -de 
tenoncer  feurement  k  TE^agneift  dbfe 
dbntier  4  la  France.    Ofi  rapporte  que 
GtimAAi  Gsimis  fen  parent ,  cue  n^i4 
itvons  ^depukCardiiiftl  &  Aroherteufe 
d'Aix  en  >ProvenoB ,  allanc  i  Paris  >  -m  le 
JP^pe  UAiiareomioicea  ifcnStt^'deNen^ 
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tiy  pafla  par  Monaco ,  Gonfirma  le  Prio-  MSiu 
«<Iaji6  la  refi)lution ,  &  fe  chargea  de 
a&iager   l'a£ure  ^   &  de  la  concerter 
mc  le  premier  Muiiftre  de.  Louts.    Le 
Comte  d' Alais  Gbu vemeur  de  Provence^ 
M  onire  de  tenir  des  troupes  &  des  gs^ 
Mres  prices  pour  I'execution  du  projec^ 
fiana  il  en  (eroit  temps.    Les  mefures 
iiefiirenc  pcontprifes.fifecreiement,  que 
k  Gffdinal  Maurice  de  Savoie  qui  rehd^ 
a  Nioe  3  nc  d^opuvrk  quelque  chofe  de 
tt  mil  ie  trafDoiL    II  en  avertit  le  Com- 
te de  Siivela  Gouvemeur  de  Milan »  & 
celuKci  ecrit  k  TOilicier  tSpttgpol ,  oui 
commandoit  a  Monaco  »  de  veiller  fur 
la  Gonduite  du  Prince.    Honore  paroit 
fiMt  fi  pen  en  etac  de  fecouer  tie  joiig^ 
mie  k  Qmiaiandast  de  Ja  garnilen  de 
Monaco  rq^dit  k  Sirvela  qu'tl  cnver- 
goic  pdfiMttiiers  &  Milan «  le  Prince  &  le 
JMbaarquis  Hercule  fon  fils  •  des  qu^on  le 
kd  ordonneroit    Quelle  d&t  etre  la  fitfw 

Siirc  de  Sirvela  9  quand  il  apprit  pen 
e  temps  apres  »  oue  les  tSpngBoh 
avoient  ete  dhadez  de  Monaco  ie  ig* 
No vembre ,  &  que  les  FranciQis  y  ^toiettt 
catres !  V^Mct  oimmenc  h  chofe  arripi 


Le  Geuvemeor  deMilan  aiant  tire  unto 

B!M  de  k  flurmfim  de  Monaco  vaux  les 
bins  du  Cardinal  de  Savoka  Nice» 
Honore  pegfiwda  au  Commandant  d^ea 
jlefeadier  encore  ibixante  <faommes  k  de 
ks  envoier  vivre  4  difcc^tion  dans  unb 
^^fitMhrnctr  de.ta:Prin6tpaii(idaMitoaiadii 

'  afin 
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X64i.  afin  d'en  punir  les  habitans  de  quelque 
delbbeiilance  commife.    Le  Prince  avoit 
eu  la  pr&:aution  de  (aire  meccre  en  prifbn 
{pus  le  meme  precexte'  un  nombre  aflez 
confiderabie  de  gens.  On  leurparle  en* 
fuite ,  on  leur  proihet  la  lib^rte,  &  queU 
qu'autre  recompcnfe^  pourvCl  qu'ils  veuiU 
lent  aider  Honore  a  s'aflurer  des  Offi- 
ciers  Eibagaols  &  de  leurs  foldats  la  nuit 
du  ig.  Novembrey  lors  que  oeux-)a  fe- 
rent  profbnd^ment  endormis  apres  uti 
snagnifique  repas  que  )e  Prince  leur  doit 
donner  ia  nuit  du  17.  Novembre.    Les 
prifenniers  acceptent  la  propofition ,  & 
Honore  s'applique  plus  a  bien  concerter 
Ton  prmet,  qu'aux  preparatifs  du  regal. 
Les  Omciers  Efpagnols  font  bonne  die- 
re  ,  &  s'eny  vrent  des  vins  exquis  qu'on 
leur  (ert  en  abondance.    Un  peu  avant 
le  jour,  le  Prince  &  le  Marquis  Hercule 
fon  fils;  forment  deux  companies  de 
leurs  prifonniers  gagnez ,  (urprenent  ce 

3ui  refte  de  la  gamiibn  Efbagnole,  les 
efarment,  &  s'ailurent  du  Commandant 
&  des  Omciers  endormis*  Le  Comte 
d' Alais  averti  de  I'execution  du  projet , 
arrive  incontinent  i  Monaco  ,  avec  un 
bon  nombre  de  foldats  &  des  munitions. 
Honore  renvoie  au  Gouvoneur  de  Mi- 
lan, les  Officiers  &  les  foldats  Eipagnols, 
rend  le  collier  de  la  Toifon  d'or  >  publie 
UH  manifefte ,  &  k  met  hautement  (bus 
la  protedion  de  la  Couronne  de  Fr^ce. 
Louis  devoit  lui  donner  en  recompenfo 
I'ordre  da  S.  Eipnt^  &  le d^mmager 
:  w.  de 
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de  ce  qu'il  p^doit  dans  le  Roiaume  de   1641. 
Naples  ,  1^  oercaines  terres  pres  de  Va- 
Vmoe  en  Dauphine ,  qui  feroienc  erigees 
m  Dui^e-Pairie  >  ibus  le  nom  de  Vaknti' 
noif ,  pour  lui  &  pour  ies  enfans.    On 
hii  en  acoordok  encore  deux  autres  avec 
le  dtre  de  Marquilac  &  de  Comte,  vingt* 
daq  mille  ecus  d'argent,  une  pendon 
de  crois  mille  a  ion  bis  durant  fa  vie  & 
une  compagnie  de  gendarmes.    Le  Roi 
devoit  mettre  &  entretenir  une  garni- 
ion  de  dnq  cens  hommes  a  Monaco  > 
dont  le  Prince  auroit  le  oommandement : 
de  maniere  que  le  Lieutenant  Franqois 
nomme  par  le  Roi ,  ne  commanderoit 
la  gamiion  Fran(;oiie  qu'en  rabfence  du 
Prmce. 

Achevons  le  recit  des  evenemens  de  Proc^dnret 
rani64i.  en  difant  quelque  chofe  de  ce «^" ^^"Jf- 
qui  ie  pafla  de  plus  remarquable  en  An-^cterre 
gleterr^dc»)uis  la  fin  tragique  du  Comic 
de  Snam>rar    La  Chambre  des  Commu- 
nes fiere  d'avoir  obtenu,  que  le  Parle- 
ment  ne  pbt  etre  congedie ,  fans  au'elle  & 
Ies  Seipneurs  y  eudent  prealablemenc 
oonfenti,  commenqa,  dit  le  Comte  de  Qa- 
rendon  y  d'ecendre  fes  privileges  au  dela 
de  Ieiv9  andennes  homes  >  d  agir  ind6- 
Dendamment  dela  Haute  en  plufieurs  af- 
aires  importantes ,  &  de  s'attribuer  une 
juriiSidion  oontraire  aux  loix  du  Roiau- 
me.  Les  Puritatns  plus  nombreux  dans 
oetce  aflbmblee ,  traitdrent  de  criminela 
tout  ceoxqui  Jeur  depkifoient,  firent  em« 
pttfimner  plufieurs  perfonneSj  &  agirent 
TomcJL  Fm.lL....    K  •         avec 
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l64U  ^  avec autant de hauteur  •  que  fi le pouvoir 
^^^!^''^^^^^^^^^^^^^^^^i^^^9  que  dis« 
CoLohns.  ^^  ^  Tup^eur  a  celui  des  Fairs ,  &  du  Roi 
IF.  FoL    -metiie.  Les  principaux  Magiftrats  qui  eu* 
Chtindmfs  Tent  part  k  riinp6t  de  la  Marine^  nirea^ 
?*?rT     ^'^^^  ^®  Lez&-Majefte  devant  la  Charn^ 
\\  BmH      ^^^  Haute,  ou  du  moins  d'une  malverfsu 
tion  ^  fort  criminelle.    On  porta  de  fern- 
btables  articles  d'accufadon  contre  I'Eve- 

Jue  d'Eli  &  quelques  autres  de  ies  con« 
r^es.  Treize  ou  quatorze  Prelats  du  pre- 
tendu  G>ncile  National  de  Laud  Arche- 
vdque  de  Cantorberi ,  furent  citez  de  me- 
me.  On  pretendit  etmn  que  les  EccleHall 
tiques  du  premier  &  du  (eoonud  ordre, 
coupables  ae  plufieurs  entreprifes  fur  la 
jurifdidion  civile,  &  fur  I'autorite  du  Roi 
&  du  Parlement ,  devoient  etre  condam- 
nez  k  des  amendes  coniiderables ,  dont  la 
(bmme  fut  tax^e.   Les  harangues  de  deux 
ou  trois  Gentilshooimes  I'emporterent 
fiir  les  humbles  remontrances  des  Uni^ 
veditez  d'Oxford  &  de  Gunbridge  en  fa- 
veur  des  Doiens ,  des  Archidiacres ,  des 
autres  dignitez  £ccle(iaftiques,&  des  Cha« 
noines  des  Eglifes  Catheorales.  On  reib- 
lut  Que  les  Chapitres  feroient  entierement 
abolis )  &  que  leur  revenu  feroit  ^pliaue 
k  des  uf^es  ou'on  fuppofoit  etre  plus 
avantageux  a  TEglife  &  i  TEtat. 

•  Ces  relations  priles  dans  la  Cham- 
bre  Bafle ,  ne  paflerent  point  k  la  Haute. 
Les  Seigneurs  convaincus  de  b  faute 
quails  avoieot  iaite  enlbuffirant  Taugmen. 

tation 

•  <^  High  MiiJcMtnoar. ......    v   . . .  . 
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tacion  du  pouvoir  des  G>mmun^  rejet-  id4i< 

ttrent  V^tie  qu'elles  avoienc  drefle ,  pour 

aivar  les  Eveques  du  droit  de  feance  au 

mlement ;  quoi  qu'on  e&t  reprefent^  de 

h  pgurt  des  Communes  ^  dans  une  conf&- 

fence  tenue  fur  cet  aracle  avec  les  Pairs 

oertaines  raifbos  ipecieuies ,  &  peut-etre 

capables  de  leur  perFuader  en  un  autre 

cempsy  de  confentir  i  rezclufion  des  Pri- 

iats  ,  demandee  avec  tanc  de  force  &  de 

par(everance.     Que  1'pbligacion  de  ie 

trouver  au  Farlement  detoumoit  les  Eve* 

quesy  des  fondions  deleur  Miniftere, 

auxquelles  ils  faiibient  avant  leurordi- 

nation,  voeu  de  s'appliquer  entierement. 

Qu^  les  anciens  canons  defendent  aux 

PaSleDrs  de  TEgUfe ,  de  fe  meler  des  afiai*. 

res  ieculieres.  Ces  Refermstteurs  (i  zelez 

pour  robfervation  des  regies  ecahlies  pat 

les  Ap6cres  &  par  leurs  uiccefleurs ,  les 

compteronc  pour  rien ,  quand  irritez  de 

ce  au*3$  n'ont  pd  chaiTer  les  Preiats  du 

Parfement ,  ils  prefleront  la  fuparellioa 

endere  de  rEpiioopat ;  quoique  les  plus 

&:lairez  de  leur  radion  avouaflent  de 

bonne  foi  ^^  que  ii  les  Ap6tres  n'avoient 

pas  inftttue  les  Eveques ,  ils  en  avoient 

du  mosns  ibufFert ,  memes  permis  Teta- 

bliflement.    Mais  on  ne  doit  pas  ati;endre 

que  des  gens  (|ui  fe  conduiient  unique- 

ment  par  efprit  de  parti  9  &  fans  confuU 

ter  la  railbn  ,  parlent  &  affSknt  conie- 

queniment      Void   les  autres  raifons 

quails  all^erent  aux  Seigneurs  en  cette 

oocalion.    Que  les  vingt-quatre  Eveques 

K  Or  d'An* 
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164U  d^Angleterre  dependoient  des  deux  Ar. 
cheveques  y  en  confequeoce  du  ferment 
d'obeitiance  canonique  prete  par  chaque 
iullragant  a  fon  Metropolitain.  OuerC- 
pifcopat  n^etanc  pas  une  dignite  here, 
ditaire,  il  n'etoit  ni  jufte,  ni  raiiba- 
nable ,  que  celui  qui  en  eft  revecu  feule. 
ment  {KHir  (a  vie  ^  eut  part  au  pouvoir 
le^siatif ,  qui  deade  des  honneurs  y  des 
biensy  &  de  la  liberie  de  tons  les  fujets  du 
Roiaume.  Que  la  plupart  des  Prebts  flat- 
tez  de  I'efperance  d'etre  transferez  a  un 
Eveche  plus  riche ,  opinoient  connme  il 
plai(bit  a  laCour.  Que  certains  d'entr'eux 
aiant  trop  entrepris  fur  la  liberte  de  leurs 
inferieurs  &  des  laiques  >  il  etoit  bon  de 
diminuer  leur  credit  &  leur  autorit^,  en 
les  reduifant  aux  feules  fondions  fpiri* 
tuelles.  Enfin,  que  le  droit  de  {eance 
auParlement,  leur  infpiroit  trop  deiafte 
&  d'orgueil,  les  reiidoit  infupportables 
aux  autres  EcclenaftiqueS)  &  mectoit  une 
crop  grande  difference  entr'eux  &  les  Mi- 
niftres  du  fecond  ordre. 

fiien  loin  que  le  refiis  des  Seigneurs 
decourageat  les  Puritains  de  la  Clmmbre 
fiafle ,  il  les  anima  davantage  contre  TE- 
pifcopaL  On  propofe  de  drefler  un  ade, 
afin  de  le  fuppriroer^  ou  du  moins  d'en 
changer  preiqu'entierement  la  forme » 
parceqtfune  tongue  exp&ience  apprmtd^ 
dilbic-on  dans  la  preface,  que  cette  mamere 
de  gouvemement  Ecclefiqfliqtieyeji  unfrmJ 
okfiacle  a  la  parfaiie  reformation  de  T  Elgli* 
fef  d  Paaro^ement  de  la  Religion  Protef^ 

tame^ 
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tantej&aubiendefBat.    Le Chevalier  i6^u 

Edouard  Deering  fit  ators  un  difcours 

icmpli  d'erudition  ^  &  capable  d'en  im« 

pcrfer  k  c&ax  qui  cherchoient  de  bonne 

m  le  retabliflement  de  la  difcipline  pri- 

mitive  du  Chriftianifme.  ^  11  remontra 

^e    les   Eveques  des  premiers  fiecles 

avoient  un  Confeil  compofe  d'un  certain 

Bombre  de  Pretres,  (ans  lequel  ils  ne  pou- 

▼oient  rien  ordonner.    Cela  fe  nommoic 

le  Fresbytire ,  comme  on  le  voit  dans  les 

Epitres  de  S.  Ignace  Martyr ,  &  dans 

les  plus  anciens  Auteurs  Ecclenaflbiques. 

Nejiroit-ilpOMt  plm  a  propof,  dit  le  Che- 

vaher ,  de  faire  revhre  le  gmtveinenient 

HabU  ouietHps  des  ApitreSj  que  dabolir  ce 

ipd  mHemfaiuedummuavecieMrcoulm^  .. 

temtnty  ou  tactfe^  ou  expres.     On  pouroit^ 

nteitre  dans  duique  Province  d^Angleterre 

un  Eviquey   un  Prifidenij  un  Modira- 

^^uTj,  un  &irhttendant ,  le  nom  ddt  Hv^e 

indijjlmni  $  ^  lui  adjoindre  douzfi  EccU^ 

fiajtiquts  homes ,  pwar  etre  fes  ConfeiBerSy 

ouAjfeffeurs ,  fms  Pavis  defyuels  il  ne  lid 

feroii  pas  permis  de  rien  ordonner.     line 

pareilie  reformation ,  ajouta  Deering ,  efi 

tonne  ^jbubaitahle ,  a  mom  avis.    Mais 

je  crams  foriqifon  n^qfe  ejperer  de  Fohte^ 

mrjamau.    Cela  eft  de  bon  fens.  Lacho* 

fe  n'etoil  nullement  pratiquable  dans  la 

fituatkm  prelence  de  PAngleterre.  L]au-> 

teur  de  laproiM>fition  levoioit  fort  bien. 

Mais  ne  vouloit^il  point  infinuer  maligne« 

menc  que  la  reformation  du  gouverne* 

aent  Epilbofal  paroif&nt  impolliblet 

K  ;  on: 
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164I*  on  ne  feroit  pas  mal  de  le  fupprimer? 
Deering  paflbit  alors  pour  un  des  plus  ar«. 
dens  &  aes  plus  dangereiiz  ennemis  de 
I'Epifcopac.   I]  tacha  dans  la  iuite  d'efla. 
cer  la  mauvaife  opinion  qu'il  avoit  donne 
de  lui  dans  TEglile  Anglicane,  &  de  faire 
croire  aux  gens  qu'il  en  vouloit  feulement 
au  fade  &  it  Torgueil  de  Laud  Archev&. 
que  de  Cantorberi ,  &  des  autres  Prelats 
qui  affedloi'ent  de  fuivre  les  exemples  & 
les  maximes  de  leur  Primat. 

Edouard  Hyde  deouis  Comte  de  Cla- 
rendon &  Chancelier  aAngleterre,decon- 
certa  fort  habiiement  le  projet  des  Pres« 
bytcriens.    Choifi  pour  preuder  a  la  pla* 
ce  de  I'Orateur  de  la  Chambre  Bade ,  qui 
change  ia  forme  ordinaire  lors  qu'avant 
que  de  prendre  fa  demi^re  refblution  y 
elle  veut  examiner  a  fond  une  affaire 
importante,  &  donner  i  chaque  membre 
h  liheni  de  parler  autant  qu^il  lui  plai- 
ra ,  I'adroit  Hyde  prolongea  tettement 
les  {eances ,  &  afFeda  dans  fes  rapports 
de  faire  voir  tant  d'incertitude  &  de  con- 
tradidions  dans  ce  qui  s^^oit  dit  de  part 
&  d^autre  ,  que  pluHeurs  membres  eiw 
nuiez  de  ces  longu^  &  feti^antes  deli- 
berations y  qui  durerent  trois  femainest 
ou  environ ,  fbrtoient  &  laiflbient  Ta^ 
feire  ind^ife.    U  n V  avoit  que  les  ent^ 
tez  Presbyteriens  qui  euflent  la  patience 
d'attendre  jufques  a  la  fin.    Sur  quoi  le 
Lord  Falkland  dit  afle?.  plaifamnieht  que 
les  ennemis  de  PEpifcopat  ha'iifoient  6ga. 
kment  le  Diable  &  les  Ev^ues ,  &  aue 

les 
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ief  amis  de  ceiiz-ci  aknbient  mieuz  les  '^h 

abandonner  aux  invedives  &  aux  ro- 

flexions  malignes  des  Presbyteriens>  que 

de  perdre  leur  diner.    A  Dieu  ne  plaife 

que  j^approuve  tous  les  diicours  faits  & 

tocites  les  refblutions  prifes  dans  une  a(l 

fembiee  y  dont  Piflue  fuc  iatale  a  PAn-. 

gieterre.     Mais  puiiqu'un  Hifibrien  doit 

lendre  iuftioe  a  tout  le  oiotidei  le  ne  puis 

me  di(penJer  de  reconnoitre  de  bonne 

foi  I  que  les  manieres  hautes  y  les  inno- 

vattons  •  &  les  entrejpriies  de  Laud  ,  & 

des  Prelacs  aui  ie  devouerent  aveugle- 

laent  a  lui,  deplurent  G.  fort  a  un  grand 

nomlire  de  bons  Angbis  y  que  dejgoAtez 

du  gouveniement  Epilbopal ,  ils  ecout^. 

rent  volontiers  les  infinuatkma  des  Pres- 

b^fteriens  qui  dilbient  fans  cefle  qu'il  f^ 

loit  a  Texerople  des  Ecoflbis  y  s'en  defaire 

tine  bonne  fois  &  le  fupprimer  fans  re& 

finirce.    Tant  il  eft  dangereux  d'en  vou- 

lotr  trop  finre  dans  une  nation  jaloufc 

de  £l  liberte. 

•  Le  Roi  mal  oonfeill^  ne  parut  pas  plus 
prudent  que  ies  Eveques.  Par  la  fubite 
diflblution  des  Parlemens  precedens  y  & 
par  fes  delais  affedez  d'en  oonvoquer  un 
autre ,  de  peur  qu^on  nV  entreprit  de 
reformer  les  abus  dont  fes  fujets  fe  plai* 
Snoient  generalement  y  il  les  reduilit  k 
prendre  la  re&ludon  de  le  mettre  k  queU 

Sue  prix  que  ce  f£it  ,  dans  la  neceffit^ 
^en  adembler  un  ^  de  lui  laifler  la  liberte 
de  &ire  de  grans  cliangemens>  &  de  ne  le 
pouvoir  cQDgedier  ians  le  confentement 

K  4  des 
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l64u  des  deux  Chambres.   Des  efprits  iaAieusc 
profiterent  de  la  conjondure  9  &  le  Roi 
digne  d'ailleurs  d^etre  ch^ri  &  revere  cle 
fes  fiijecs ,  le  vid  par  de  iaufles  demar«» 
ches ,  ploi^e  dans  un  abime  de  roal« 
-     heurs  inouis.    II 7  avoit  en  Angleterre 
deuxTribunaux  extraordinaires  &  fore 
utiles  a  la  confervation  de  Tautorite  Roia- 
le ',  la  Chambre  de  P Etwle  y  inftiniee^  ou 
dju  moins  plus  amplement  retablie  par  le 
Rpi  Henri  VIL  &  la  ^ande  Commiffum " 
pour  les  af&ires  Ecclefiaftiques «  erupe 
lous  le  regne  d'Elizabeth.    C^  deux  Ju« 
rifdidHons  furem  utiles  au  Souveram  » 
&  les  fujets  sV  ibiimirenl;  Jans  r^pi^gnaiu 
ce,  dit  le  Comte  de  C^endon  ^  tant 
^u'elles  n'entrepriifenc  rien  au  dela  des 
juftes  bornes  qui  leur  avoient  ece  jpreC 
crites.     Mais  au  temps  de  Charles  L 
elles  donnerent  de  fi  grans  9   de  ii  fire- 

2uens  fujets  de  plainte ,  que  les  deux 
/hamhres  du  Parlement  dont  le  parle  • 
convinrent  de  les  iupprimer.  *  Penuade 
<)ue  cette  reformation  cauferott  un  pre- 
judice condderable  a  ion  autorite »  Char- 
les rejetta  hautement  le  a.  Juillet  de  cette 
annee  les  deux  adles  qu'on  lui  prefentoic 

J)our  cet  efiet.  Mais  (on  refus  exdta  dp 
i  ^tranges  murmures  parmi  les  Commu^ 
nes  ,  qu'il  fut  oblige  d'aller  trois  jour^ 
apres  au  Parlement ,  afin  de  les  appaifer 
par  ion  confentement  Je  Tai  remarque 
plus  d'une  ibis  ;  Telle  fiit  la  conduite 
ordinaire  de  ce  Monarque  infbrtune.  H 
temoignoit  du  courage  en  certaines  occa* 

iions. 
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fiofis.  Mais  il  n'exaininoit  pas  aupani-  164U 
vane  ,  (i  Tetat  de  fes  ai&ires  iui  permet- 
iroic  de  ibuteiiir  la  demardie.  Puis  fe 
£rou vant  hors  d'etat  de  reHfter  >  il  cedoit 
avec  tant  de  foiUeiTe  que  ceux  qui  cher- 
dioient  ia  diminudon  de  fa  puiilaiicey 
fiers  de  Tavoir  ditninuee  nudgre  Iui,  pro- 
iettoient  incontinent  de  la  reduire  k  des 
bomes  encore  plus  kroites  >  &  peut-ecre 
de  Taneantif  entierement 

l^es  plus  grandes  ailaires  traitees  dans   Le  Roi 
Ic  Parletnent  d'Andeterre  depuis  la  mort  d'Angieter. 
de  Strafford,  a  qui  le£omte  de  Le^cefter[.*^|lP^ 
lucceda  dans  la  charge  de  Viceroi  dlr-  ^^ 
lande ,  (uroit  la  paix  entre  les  deux  Ro* 
taumesd'Angleterre&d'Ecofle,  lelicen- 
<nement  des  troupes  de  part  &  d'autre , 
&  le  moien  de  trouver  Pargmt  n^ceflaire 
pour  i>aier  les  deux  armees ,  An^loife  & 
£oofloile:  car  enBn,  dans  le  traite  de  Rip« 
pon,  les  Commiflaires  de  Charles  avoient 
promis  des  Ibmmes  conHd^rables  acelle« 
d'.    Le  Parlement  d*Angleterre  doona 
«roloatiers  de  Pai^ent  pour  fe  delivrer  de 
deux  armees  dont  Tentretien  Iui  codtojt 
^xtrememenc    Apres  de  longues  remi^EmhamHfs 
fes,  les  Cooimiflair^  des  deux  Koiauntes  ^^^J^ 
conclurent  un  traite  de  pacification  vers  jj^fp^ 
le  commenoement  du  niois  d' AodL   Les  ciartnMs 
£ooflbis  avoient  demande  que  le  Roi  fit  Hi fcfy.  L 
un  voiage  en  Eoofle ,  ou  fa  preftnce  pa-  £J2;f  *^ 
loiflbic  neceflaire  pour  le  ^ ^tabliflement  ^|J]^,  ^ 
d'ufie  bonne  correfponddnce  entre  Iui  th€  Dukg  tf 
&  fi»  iiiiets.    II  y  conientit  volonders  9  Hmmuitm. 
perfiiade  qu'il  etoit  que  s'il  pouvoit  ra-  ^/^*  ^•^ 

K  s  voir 
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1641  •  voir  une  fbis  Taflefftton  &  la  oonfiance 
des  Ecoflbis ,  cela  lui  feroit  d'une  gran- 
de  utiHte ,  pour  fe  retirer  plus  (acilement 
des  embaras  que  lui  caufoient  les  Puri- 
tains  d'Angleterre.  La  cho(e  paroiflbit 
d'autanc  plus  fadle  |  que  quatre  ou  cinq 

ferfonnes  conduilbient  tout  le  refte  du 
'arlement  d'EcojIe.  Le  G>mte  de  Rothes 
avoit  plus  de  credit  &  d^autorite  qu*au- 
cun  autre.  On  t&dia  de  gagner  un  Sei- 
gneur  bien-aiPe  d'obtenir  une  charge  4  la 
Cour ,  &  un  riche  parti  qu'on  lui  propo- 
{bit  en  Angleterre.  Rothes  ^  dit  quel* 
qu'un ,  promit  tout  au  Marquis  d'HamiU 
ton  qui  lui  portoit  des  paroles  de  la  part 
du  Roi.  Mais  le  Comte  mourut  peu  de 
jours  apres.  Certains  Auteurs  croient 
que  sMI  etit.  vecu  plus  long^temps,  Char- 
les auroit  facilement  ramen^  les  Ecoflbis. 
Mais  d'autres  penlent  avec  plus  de  vrai« 
femblance  ,  que  ce  Seigneur  avoit  pris 
des  engagemens  (i  etroits  avec  les  confe- 
4iiwde la  nation,  qu*il  n'auroit  jamais 

Sin  fe  (eparer  de  leurs  interets  ,  ni  lei 
efobliger  en  quelque  chofe  d'important^ 
fans  s'expo&r  k  leur  indignation «  &  par 
confequent,  ^  perdre  tout  fi>n  creoit  dans 
le  parti. 

L'Hiftorien  d'Hamilton  touche  aflet 
leg^rement  les  premiers  commencemens 
des  troubles  d^Angleterre.^  II  {e  contente 
de  nous  repr^lenter  ibn  Heros  comme  un 
des  plus  2elez ,  &  des  plus  Hnceres  fervi* 
teurs  du  Roi.  On  le  veut  bien  croire  fur 
la  bonne  foi  de  cet  Auteur  grave.    Mais 

il 
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3  nous  pennettTa ,  s^il  lui  plait ,  d'ajo&ter  iiS4T< 

E?  p<Hir  fcrvir  utilement  Ion  maitxe, 
mitton  trahiflbic  le  Parti  Puritain ,  au* 
4Del  il  s'ecoit  devoue  d'une  telle  maniere,     n 
du  tnoins  en  apparence ,  que  fenfibles 
aux  bons  offices  qu'il  leur  rendoit ,  ou 
qu'il  faiib it  (eipblant  de  leur  rendre,  Pym 
&  <es  amis  defendoient  ouvertement  le 
Marquis  contre  ceux  qui  cherchoient  k 
le  demaiquer  &  ^  le  faire  bien  connoitrei 
En  void  une  preuve  convaincante.  De* 
puis  la  mort  du  Comte  de  Strafford , 
quelques  gens  de  ia  Chambre  des  Com- 
munes ie  mirent  k  crier  (ans  cefle ,  & 
en  termes  generaux ,  qu'il  falloit  prier 
inftamment  ie  Roi ,  d^eloigner  les  Q)n<» 
ftillers  d*£tat  mal  intenticxinez ,  qui  de- 
meurotent  encore  au^res  de  Sa  Majefte. 
Hyde  But  dans  .la  fuite  Comte  de  Cla* 
tendon  &  Oiancelier  d^Angleterre «  per^ 
fuad6.qu'on  en  vouloit  4  Lenox ,  aepuis 
Due  de  Richemond ,  &  a  d'autres  ^  que 
le  Parti  Puritain  or^endoit  depouiller  de 
ieurs  charges » ann  aue  leurs  amis  en  fu& 
lent  gratifaez ;  Hyoe ,  dis- je  ,  entreprie 
^  faire'cefler  ces  crieries  importunes,  & 
en  vint  aflez  adroitement  i  bout.   Foto*^ 
fuoi  y  remontra-t'il ,  repittr  conthtuelle^ 
wtent  tnfil  e&  a  propos  que  les  mauvaa 
Confiuters  joient  tioignez  de  la  perfomte 
du  Roi,  Jans  nommer  auam  de  ceux  qu*on 
croHfiijfeSs  ?  Prenons  un  jouTy  afin  aexa* 
miner  Jerieufemeta  cet  article  important. 
Que  chacun  Aicouvre  Idnrement  ceux  dofit 
k  nation  Ji  doit  difier  afim  avis.  -  Four 

K  6  ntoi. 
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moi  9  je  dirai  firmtAement  ma  penfie ,  Fj^ 
ie  J^llgnerai  quelqu'mfom  hi/t^.  ^m 
cc  ceux  de  fa  cabale  convaiiicus  gu'H^* 
denommeroit  Hamilton  y  &  lepemdroit 
d'apres  nature » n'infifterent  pas  davanta- 
ge  &  (e  turent. 

Apres  la  concluHon  de  la  paix  entre 
ks  deux  Roiaumes ,  il  fallut  que  Charles 
nommat  un  General  a  la  place  du  Comte 
de  Straffi>rd,  &  lui  donnat  la  oommiflton 
de  congedier  Tarmee  d'Angleterre .  & 
les  garnifons  extraordinaires  roifes  a  Ber« 
\critk  &  k  Carlisle .  oomme  on  en  ^toit 
Gonvenu  avec  les  Ecoflbis.  Le  Roi  jecta 
les  yeux  (ur  le  Comte  d^HoUand,  Sei*. 
gneur  qui  faifbit  profeffion  d'un  aita« 
chement  particulier  au  fervice  de  la  Reine 
Henriette.  Le  Comte  d^Eflex  naturelle- 
mentfier,  &rempli  defonpropre  rewrite 
en  fut  irrite,  quoiqu'il  femblat  devoir  etre 
content  de  ce  que  Charles  Tavoit  (ait 
Grand  Chambellan  de  fa  maiibn ,  4  la 
place  du  Comte  de  Pembrodc    Outre 

au'un  em^loi  militaire  etoit  plus  dugout 
'Eilex ,  il  s'imagina  que  li  le  Roi  lui 
donnoit  la  Charge  de  Cnambellan  ,  ceb| 
yenoit  uniquement  de  ce  que  Sa  Majefte 
n'ofbit  en^  revetir  un  autre ,  de  peuc 
que  le  Parti  Puritain  qui  menageoit  Eflex, 
ne  fe  mit  k  crier ,  qu'on  aifeaoit  de  no* 
gliger  le  Seigneur  le  plus  capable  de  ren^ 
plir  les^  premieres  dignitez  ,  parce  qu'il 
ne  fe  devouoit  pas  aveuglement  a  la  Cour« 
Pym  &  ceux  cie  {a  fadlion  bien-aifes  d'at- 
tacher  encore  plus  Eilex  a  leurs  interetSj 

ne 
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ne  manauerent  pas  de  flatter  {a  vantte,  tie   164X6^ 
biamer  i'injuftioe  qu'on  lui  failbit ,  &  de 
fementer  (on  meoontentement    Pour  le 
iidommager  en  quelque  maniere  j  iis  fi« 
RDC  rant  que  ie  Roipartant  pour  rEcofle, 
Be  ie  put  diipenfer  de  lui  acorder  le  Ge- 
aeralac  des  troupes  Anglpifes  en  de<^de. 
h  Trent.     Clarendon  pretend  que  Char- 
les fit  une  iaute  y  de  n^liger  en  oette  oc- 
caiionElflex,  qui  Tauroit  ierviavecplus' 
d'honneur  &  de  fidelite  que  Pautre.    La 
ranarque  pvolt  d'autant  plus  jufte,  que 
dtvigqn  bien-t6t  apres  de  oe  que  le  Koi 
lui  avost  refiife  la  dignite  de  Baron  pour 
un  Gentilhomme  qui  pcomettoit  dix  mille 
litres  fterling  it  ceux  qui  lui  obtiendroient 
c^tte  grace  9  Holland  fe  brouille  ouverte- 
R^entavec  Charles.  &  avec  la  Reine  Hen- 
nette ,  &  s^unitjpfus  aue  jamais  avec  les 
^wtaans.    TriAe  &  deplorable  fituation 
d^un  Roi ,  ^ui  environne  d'ennemis  dan- 
gereux  &  violens ,  n'a  ni  aflcz  de  digni- 
^f  ni  aflez  d'emplois  a  (a  difpofition, 
four  k  conferver  un  petit  nombre  de  (er^ 
^|teufs  ,  ou  trop  hautains  ,  ou  trop  int^. 
'wz!  Le  depit  qu'Edex  concut  abrs^ 
^  oontribua^t'il  point  a  le  determinec 
dans  la  fuite »  4  recevoir  le  commande* 
ment  de  Tarm^e  contre  le  Rot ,  qui  nV 
Voit  pas  voulu  le  fkire  General  de  la 
uenne? 

aioi  qu'il  en  (bit,  Pym  &  ceux  de  ia 
equicraignotent  la  parfaitereconci** 
li^n  du  Roi  avec  fes  iujets  d'Eoofle,  re- 
>i3ttereot  ctel  &  terro  mur  le  detdumer  de 

K?  &n 
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iS4i.  (on  voiage  4  Edimbourg.  On  lui  deman^ 
da  de  nommer  un  Viceroi ,  &  de  iui  lat  C 
fer  le  pouvotr  de  confentir  de  la  part  de 
Sa  Ma|eftc>  a  certains  ades  que  la  Chants 
bre  des  Communes  projettoit  de  drefler* 
Dipropo(ition  fut  rejettee,  commeoon* 
traire  a  la  pratique  conftante  des  Parle- 
mens  d' Angleterre  j  ou  le  Roi  ne  nomme 
jamais  des  G>mmiflaires  pour  pafier  en 
Ion  nom  des  acfles ,  qui  n^ont  pas  encore 
ite  agreez  dans  les  deux  Chambres.   Ine- 
branlable  dans  (a  r^lution  dialler  au« 
pliitdt  tenir  le  Parlement  d'Ecofle ,  &  de 
s^eloigner  de  cetui  d^Angleterre ,  dont  it 
recevoit  tous  les  jours  de  nouveaux  fujets 
de  chagrin  ,  Charles  part  de  Londres  le 
ID.  AoSt  apres  avoir  recommande  en  pen 
de  mots  aux  deux  Chambres  de  prendre 
fbin  du  Roiaume  durant  rabfetice  de  Sa 
Majefte.    II  fallut  efluier  encore  la  mor« 
tification  d'ayoir  aupres  de  foi  des  Com- 
miflaires  choifis  parmi  les  Seigneurs  &  les 
Communes ,  ibus  pretexte  que  je  ne  fai 

Juels  int^rets  reftoient  k  r^gler  entre  les 
eux  Roiaumes.  N'etoit^e  pas  donner 
auRoi  de  v^ritablesefpionsyqui  devoienc 
rendre  un  compte  exaa  de  toutes  (es  di* 
marches ,  &  de  tout  ce  qii'ils  pouroient 
decouvrir  de  fes  deiTeins ,  aux  Che^  du 
Parti  Puritsun  ?  A  peine  Charles  eft-il  en 
Ecofle,  que  les  Communes  d^Angleterre 
demandent  que  SaMajeft^  dc»ine  pouvoir 
aux  Commiijaires  Anglois  qui  font  aupres 
d'elle ,  de  negocter  avec  ceux  que  le  Par- 
lement d^Ecofle  pouia  aommer »  &  de 

con- 
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I   oondure  oonfbnnement  aux  inftrudioiis  1641. 

I  que  les  deux  Chatnbres  de  celui  d' Angle- 
tore  enyerront  du  confentement*  de 
Charles.  On  les  drefla  m&me  dans  la 
Chambre  Bafle  y^  ces  inftrudtions  impor* 
tantes.  C*eft  ainfi  que  les  R^publicains 
An^iois  commencjoient  de  redoire  leur 
Ren  a  ta  condition  du  Doge  de  Venife,  en 
fall  adjoignant  des  Deputes  de  leur  pre* 
tendu  Senai ,  fins  Tavis  defquek  il  ne  de* 
voit  rien  faire,  &  oti^on  chai^eoit  expreC 
lemeiic  de  &ivre  les  ordres  qu'ils  rece^ 
vroient  de  Londires.  Eloigne  des  impor<« 
timitez  oontinueiles  &prelWites  du  Parti 
Poritain ,  Charles  renile  de  figner  une 
pareille  commiflion.  Cela  nejerviroitf 
dit-il ,  ^i  exciter  Je  nouvelles  ctmiefim* 
ikmsy  qui  me  rettendroient  plus  kntg-ten^f 

rea^  Te  trnte  ite  pacification  entre  les  deuae 
EoMtumes.  Vaatmee  Ecqffbife  a  repaffi  h 
Tueed.  ^  mm  GMral  a  cMfidii  c^ 
JtAngkterre.  QueSe  autre  aj^ire  re/le* 
fi  i  temnner? 

Quelques  jours  avant  ion  depart^  le 
Roi  ordonna  au  Comce  d'Ormond  Lieu- 
tmamG^ral  des  troupes  d'lirlande,  qui 
roontoient  ii  douze  mille  hommes ,  ou 
environ  ,  de  les  congedier  comme  inuti- 
les  a  Sa  Majefte ,  dcpuis  la  concluHon  de 
h  paix  entre  TAngieterre  &  I'Ecofle.  Don 
Aiphonlede  Cardenas  Ambafladeur  d'E& 
pagne  aupres  de  Charles,  demanda  la 
permiflion  de  prendre  au  (ervice  du  Roi 
KMimaicre,  les Irlandois  congediesB.  Char*  . 
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l64i»  les  voulutbien  en  donner  quaere  mille, 
k  condition  que  Sa  Majefte  Catholique 
ne  crouveroit  pas  mauvais ,  qu'il  laiflat 
au  Roi  de  France  la  liberie  d*en  faire 
nir  un  pareil  nombredans  (es  armees* 
Parti  Puritain  s'oppofa  de  toute  fa  force 
au  projet  d'envoier  les  fbldats  Irlandois 
dans  les  pais  etrangers.    Quelques  •  uns 
crurent  que  Pym  &  les  gens  de  fa  cabale 
af&cloient  de  traverfer  ainii  le  Roi  dans 
tous  les  defleins,  pour  diminuer  (on  credit 
en  Efp^^e  &  enFrance,&  pour  &ive  con- 
noitre  au  dehors,  jufques  ou  s'etendoit  le 

Bmvoir  de  la  Chanibre  des  €x>mmunes. 
^autres  foup9)nn£rent  que  I'AmbaiSa- 
deur  de  France  qui  entretenoic  une  aflez 
grande  correfpondance  avec  Pjrm  •  Ta- 
voit  ettg%e  as'oppofer  k  la  demande  du 
Miniftre  Efpagnol.  Cela  paroit  d'aucanc 
plus  vrai(emblable  9ue  la  Cour  de  Fran« 
ce^  qui  ne  manquoit  pas  de  (bldats,  pen* 
Ibit  moins  a  augmenter  fes  troupes,  qu'a 
empecher  que  le  Roi  d'Efpaghe  ne  trou- 
vat  de  quoi  fuppleer  k  ceux  qu^il  feroit 
Tiien-t6t  oblige  oe  drer  des  Pais-Bas,  pour 
defendre  la  Catalogue  &  I'Aragon ,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  ^roiettoit  d'atta- 
quer  puiflamment  Tannee  luivante.  La 
conjedure  du  Comte  de  Clarendon  n*eft- 
«lle  i^oint  n>eilleui'e?    Une  horrible  oon- 

e ration  le  tramoit  depuis  long-teoips  en 
lande.     Tout  etoit  (i  bien  concert^  » 
Ju'elle  devok  eclatter  dans  peu  de  jours. 
'€n  parlerai  incontinent,    rat  le  flioien 
des  Gommiflaires  envoiez  d'lrlande  pour 

appuier 
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Siuier  I'acculatton  intentee^  oontre  le  id^l. 
mte  de  S^a£K>rd  y  qui  s'etoient  fort 
ccroicement  liez  avec  les  ennemis  de  oe 
Seiepeur  ^  ne  fit-on  point  enforte  que 
fes  Puritains  empechafleiit  le  Roi  de  faire 
ibrtir  hors  de  leur  ile ,  un  (i  grand  nom- 
hre  d'lrlandois »  de  peur  que  le  Gomplot 
ne  ie  put  ex^ter,  mute  de  troupes  di£ 
ciplinees  ? 

Les  Pairs  du  Roiaume » &  le  plus  erand  Sntreprtfct 
nombre  des  Gentilshemmes  de  la  Cnam^  ^^  ^^'^ 
bre  des  Communes,  lati^uez  d'une  afR- SJ^/*;^ 
duite  dedix  mois  ou  environ,  s'm all^ nntrabTen. 
rent  a  la  campa^e  immediatement  apres  cedeSaMa. 
le  depart  du  Kou    II  ne  refte  pas  plus  de  \^  Britan^ 
vingt  Seigneurs ,  &  peut-toe  cent  mem-  '"^^ 
btes  de  la  Chambre  des  Communes.  On 
•  parla  pourJors  de  s*ajoumer  les  uns  &  les 
autres  a  la  S.  Michel  prochaine.    Car  en-.  j&KfhMrt^/ 
fin ,  tl  ^oit  k  craindre  que  bicn-t6t  il  n^y  ^^^S^ 
e&t  pas  quarante  peclbnnes  dans  laCham.  fp^^ 
bre  Bade  ^  nombre  ablblument  reauis  le*  cu^mioifs 
lota  les  loiXp  afin  qu^on  y  puifle  delib^rer.  17(^017.  z 
Air  une  affiure.    Pym  &  fes  amis  pri^rent  V^^B^ok 
les  Seigneurs  &  les  autres ,  d'actendre  en- 
core quelques  jours ,  &  promirent  qu'a. 
fires  cela «   on  donneroit  a  chacun  la  li- 
berte  d'aller  prendre  Pair  a  ia  campagne  % 
celui  de  la  ville  devenant  tous  les  jouri 
plus  mauvais.    Les  fievres  malignes  y 
enlevoient  beaucoup  de  gens.    La  pro* 
l^fition  de   permetcre  aux  Couronnes 
etrangeres  de  prendre  a  leur  iervice  un 
certain  nombre  des  foldats  Irlandois  rxoa^ 
veUement  congediea^  fiit  premierement 

mile 
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t64u  tnife  fur  le  tapis  dans  la  Chambre  d 
Communes.  On  pretendoit  pafler  en*, 
fuite  k  la  r^rmation  de  rEgtile  y  &  re» 
▼enir  au  projec  d'exclure  les  Cveques  dca 
Parlemenc,  ^upique  Vai&e  drefle  pour 
cet  efiet  edt  ete  rejette  par  la  Chambre 
Haute :  proc&}ure  concraire  aux  regies 
du  Parlement.  Un  adle  r^ette  ne  fe  pro«. 

Sfe  point  une  feconde  fois  dans  la  meme 
fion.  U  faut  attendre  une  prorogation^ 
ou  la  convocation  d'un  nouveau  Parle, 
ment.    Mais  Pvm  &  ceux  de  fa  cabale, 
qui  regardoient  leur  aflemblee  comme  de* 
vant  to&]ours  fubfifter  ^  fe  croioient  de^ 
ibrmais  au  deflus  des  regies  j  quelqu'an« 
dennes  qu'elles  oufient  itxe»  ^ 
'    Le  Chevalier  Benjamin  Rudjrard  parhi 
for  la  premiere  aflaire.     Ccmnie  la  Jihau 
turn  de  ftdtre  lie ,  dit-il ,  ne  demanie  pst 
me  nom  penfions  k  nom  agrandir  en  terre 
fermey  le  veritable  intir it  deFAngleterre^ 
iefi  detemr  la  balance  igale  dans  la  Chre^ 
tientL     Telle  fat  la  maxime  confiante  du 
Rot  Heitri  Vni  life  declara  tantit  Powr 
PEmpereur ,   ^  tantit  en  favetar  de  la 
France.    ij^lqueS'Uns  b  lament  fa  conduite 
€omme  mconflante  &  irriguliere.    Pour 
wm  9  fen  admire  lafagejfe.    II  ne  vouloit 
poifouffrir  que  la  balance  pafichatplm  £un 
ebti  que  de  P autre.    La  Maifift  d'Autri^ 
ebe  s*affoiblit  en  ^agne ,    ^  par  confix 
fuefit  en  Memagne.    Celle  de  France  de* 
orient  torn  les  jours  plm  Puijfante.     Ortd* 
g9U)ns  Pagrandiffement  Jtune  nation  voifU 
M»  qm  wm  mcommodtroit plm  que  Pau* 

tre. 
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tr^.  Qui  ne  croiroit  qu^apres  cet  exorde,  id4t» 
Rudvard  va  oondure,  qu'il  faut  affifter 
fa  Maifbfi  d'Autridie  contre  la  France,  & 
pe  cela  fera  d'autant  plus  avantageux  i 
r Angleterre,  qu'un  bon  nombre  de  trou- 
pes J  dont  elle  fe  poura  utilement  fervir 
en  cas  de  beibin ,  fera  entrecenu  aux  Ai^ 
pea^des  etrangers  ?  Le  Chevalier  penfe 
a  tout  autre  chofe.  U  veut  qu'on  n'aide 
ancune  des  deux  Couronnes.  L'Eipagne 
ne  hit  parole  pas  encore  aflez  foible,  quoi. 
mfen  deux  ans  elle  ait  perdu  le  Portugal 
&  la  Gatalc^e.  U  faut  attendre  qu'ellc 
felt  beauGOup  plus  demembree.  On  rai- 
fenne  maintenant  d'une  maniere  fort  di£i 
fierente  dans  le  Parlement  d'Angleterre.. 
n  xCbsmgae  ni  hommes,  ni  argent,  pour 
xemettre  TEipisne  en  pofleffion  oe  tout 
ce  qu'elle  Mfledbit  au  temps  de  la  haran- 
gae  de  Rudyard.  Ce  n'eft  qu'avec  repu^ 
gnance   &  par  une  neceflhe  preflant^ 

S'on  ne  parott  pas  (i  fort  Soigne  de  lai& 
a  h,  France  le  Rouffillon ,  la  Franche^ 
Comt£  *  une  partie  de  TAlfece  ,  &  queU 
mm  villes  conquifes  dans  les  Pais  -  Bas 
Efpagnols.  VAmbaJfadeur  duRai,  a]o&. 
te  le  Chevalier «  nigocie  a  la  Onar  de 
Vietme  le  ritablijjemcnt  de  la  Maifini  Pa* 
latme.  Si  mm  rendoHS  PEmpereur  plm 
futffantj  wmle  mettons  enitat  derejetter 
nos  inftances  enfm^eur  des  \Neveux  de  Sa 
Majefti.  Voila  pourquoi  la  politique  de 
Rudjrard  iemble  d'abord  donner  ici  a|[au^ 
die.  En  bon  Angiois ,  &  en  zdl^  Proted 
taat  9  U  avott  remontre  vivement  h  ni^ 

ceffite 
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l<4i«    cellite  d'afllfter  TEledeur  Palatin.  II  vou. 
loit  done  que  fans  trop  contribuer  a  Ta^ 

frandiflement  de  la  France  ,  on  laiflat  la. 
f aifon  d'Autriche  s'afK)iblir  encore  plus, 
afin  qu'obligee  de  recourir  k  I'Angfeter— 
re ,  elle  accordat  a  celle-ci  le  retaDliffe- 
•ment  de  la  Maiibn  Palatine.    Pour  bien 
juger  de  la  jufteiTe  d'un  difcours  ppliti- 
<iue ,  il  fauc  tofi)ours  conHderer  la  con-, 
jondhire  du  temps  ,  des  affaires ,  &  des 
luterets  prefens.  Je  n^ai  jamais  cru^  pour* 
fuit  le  Chevalier ,  qtCitfitt  a  proPos  que 
ks  Irlandois  s^aguerriffent  hers  de  leur  lie. 
Cela  Us  encoto'age  a  Jit  foulever  j  a  wnm 
confer  plm  d^embaras^^  a  prendre  des  iiai^ 
fons  danger eufes  avec  les  Siuverahis  deleur 
Religion,    il  vaut  mieax  ks  emphier  a  cuU 
tiver  leur  pais  fertile  ,  dont  une  ^andt 
partie  demeure  en  friche*  L'avis  etoit  bon  : 
mais  il  venoit  trop  tard.    Les  Irlandois 
armez  &  dirciplinez  par  les  {bins  du  Com. 
te  de  Strafford ,  a  roocaiiotf  de  la  guerre 
,  entreprife  contre  les  Confederez  aEcojl 
fe,  avoient  lie  la  partie  d'une  revoke  ge« 
nerale  dans  leur  lie.  Si  Rudyard  eut  con- 
nu  ce  qui  fe  tramoit  alors ,  il  auroiccon- 
leille  .de  difperfer  promptement  tous  les 
foldats  Irlandois  dans  les  pais  etrangers. 
VottlonS'-nom^  dit^il  enfin^  aider  le  Roi 
(i  EJ^agne  i^  fubiuguer  les  Pcfifugais  ?  Cela 
ferott  extriniement  prejudieiaUe  a  PE$at 
&^la  Religion.  SoulmtonsplAtot devoir 
fa  Monarcbie  encore  plm  dememkrie.     Il 
nomferoit  beaucoupplm  avamageux  defe^ 
counr  le  nwveau  Roi  de  FortugaL    S^il 

nom 
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demanioit  dcs  troupes ,  je  Jerois  ^o-  1641% 

w  gpion  bit  en  domiuL    La  balame  ^- 

vundra  plm  egale  dis^tpion  enlevera  k 

Forftigai  i  PE^agne.    La  Maifon  JtAu^ 

tndoe  n^a  me  trap  prqfiti  de  nitre  conni^ 

vence.    Oeftce  qui  a  cauje  laperte  du  Pala^ 

tnuu.      Voila  tout  ce  que  je  trouve  fur  la 

propoGtson  de  permettre  aux  foldats  Ir- 

tanooisy  dialler  fervir  dans  ies  pais  etrati- 

gers.     Si  te  Comte  de  Clarendon  qui  en^ 

tendit  k  difcours  de  Rudyard ,   y  edt 

£ik  plus  d^attendon,  peut^tre  qu'il  n'au- 

rott  pas  tant  blaih^  les  Gentilshommes  de 

la  Cnambre  des  G>mmunes ,  qui  furent 

du  meme  fentiment. 

Ijes  Puritains ,  ou  Presbyteriens»  toft* 

louis  fijperieurs  nonobftant  le  petit  nonw 

ore  de  ies  membres  demeurez  a  Londres^ 

entreprirent  alorsde  reformer  la  litucgi^ 

&  I'ordre  etabii  dans  les  E^lifes.  ^  Le  g* 

Sepi^embre ,   ils  refolvent  de  faire  plu* 

fieurs  changemens  dans  la  premiere,fans 

avoir  egardaux  vives  remontrances  d'£« 

douard  Hyde  &  de  quelques  autres ,  & 

d*aboUr  les  notiveUes  ceremonies  intro* 

duites  par  Laud  Archeveque  de  Cantor* 

beri.    Les  Seigneurs  choquez  des  entre^ 

prifes  de  la  Chambre  Bafle  f  commandent 

que  conformement  a  leur  ordonnance  du 

16.  Janvier  prec&lent ,  le  fervice  divin  fe 

fera  dans  les  EgUfes,  felon  ce  qui  a  et^ 

regie  par  di versAdes  des  Parlemens  fous 

les  reghes  precedens.  Les  Communes  re- 

fufeiit  hautement  deoeder  k  la  refolution 

dcsPaits,  &  dedarent  par  unade.inu 

prune  9 
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l64U  prime,  que  de  vingt  Seigneurs  dont  la 
Chamore  Haute  fe  crouvoic  oompoleey  il 

If  en  avoit  eu  neuf  d'un  avis  contraire  i  C6- 
ui  des  autres^s  au'elles  ne  pouvoient  y  de- 
ferer  >  Qu'^^  i^lioit  remettre  la  deciiion  de 
cette  a^ire  i  un  autre  temps,  lors  que  le 
Parlement  feroit  plus  nombreux,&  qu'en 
attendant  une  parfaite  reformation ,  cha« 
cun  devoit  demeurer  en  repos  ^  &  ne  rien 
faire  qui  p&t  troubler  ni  le  lervice  divin^ni 
la  tranquillite  publique.  Nonobftant  cette 
decIaration,la  populace  animee  (bus  main 

?ar  les  Miniftres  rresbyteriens,  &  parses 
)hefs  du  Parti  Puritain ,  s'atcroupe ,  va 
dans  les  Eglifes^renverfe  lesbaluftres  mis 
autour  de  la  table  de  la  Communion  pla« 
cee  k  1  extremite  en  maniere  d'autel  vers 
POrient ,  &  t4che  de  remettre  les  cho{es 
^      fur  le  pied,  ou  elles  etoient  avanc  les  inno. 
vations ,  &  les  pratiques  introduites  par 
I'Archeveque  de  Cantorberi.    II  y  eut  de 
grans  tumultes,des  coups  donnez  &  peut- 
etre  du  fang  repandu  en  quelques  en*, 
droits.  Des  gens  fages  &  moderez  voulu* 
rent  arreter  Temportement  du  peuple. 
Mais  si  fallut  enfin^  ceder  k  des  furieux 
qui  pretendoient  executer  ce  que  laCham* 
bre  des  Communes  avoit  ordonne  le  g. 
Septembre,  de  mettre  la  table  de  la  Com-< 
munion,  ou  elle  etoit  autrefois,  d'6ter  les 
baluftres,les  ciergeSjles  chandeliers,&  les 
baffins  mis  fur  les  autels  placeza  POrients 
fans  confld6rer  que  les  Pairs  aiant  rejette 
la  refolution  des  Communes,  celles-dqui 
ne  pouvoient  rien  commander  fans  le 

con- 
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taarentemeat  de  la   Chambre  Haute,   164U 

noient  declare  dapuis,  qu^il  falloit  laifler 

kschofes  en  meme  etat,  jufques  ace  que 

irParlement  fut  plus  nombreux.  Pytn  & 

les  coU^;ues  dans  la  commiflion,  dont  je 

ivlerau  uicontinentyfe  voulurent  faire  un 

merite  d'avoir  prevenu ,  ou  arrhe  les  tu- 

rauites  fur  Texecution  de  I'ordre  de  la 

Chambre  des  Communes  contre  les  inno« 

vations  faites  dans  le  culte  miblic.    En 

ooirons^nous  ces  MeiSeurs  fur  leur  paro- 

k?  Le  Comte  de  Clarendon  infinue,  que 

Inen  loin  de  s'oppoler  aux  voies  de  raitt 

its  les  appuierent  autant  quUl  leur  fut 

poflible. 

Dans  le  traite  de  paix  entre  TAngleter- 
xe  &  VEcofle ,  on  avoit  mis  cette  ciaufe^ 

J^ue  les  deux  nations  cel^breroient  unjour 
oleonel  d'adion  de  graces  k  Dieu ,  pour 
la  GoncluGon  de  cette  grande  affaire.  Le 
Rxn  le  devoit  indiquer  felon  les  loix  & 
I'u&ge  conftant  de  rAngleterre.  Mais  les 
deux  Chambres  du  Parlement  ne  crurent 
pas  devoir  attendre  fes  ordres.    EUes 
ommiandent  que  la  celebration  s'en  fafle 
le  7«  Septembre  dans  toute  I'Angleterre 
&  dans  le  Pais  deGalles.  Williams  £v&. 
que  de  Lincoln  &  Doien  de  TEglife  de 
"w  eftminfter*  drefla  une  formule  de  prid- 
res  pour  cette  CoUegiale ,  &  pour  la  pa^ 
coifle  de  Sainte  Marguerite  qui  en  de- 
pend.   C'efbJa  que  la  Chambre  fiafle  a 
codftumedeferendrey  lors  qu'elle  aififte 
en  corps  a  quelqu^ade  folennel  de  devo- 
tioh.    Pym  &  les  gens  de  fa  h/Sdon  reflu 

feac 
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I^l.   fent  de  sV  trouver  le  jour  de  Tadtion  di 
graces ,  (ous  pretexte  que  Williams  n'a. 
voic  pas  droit  de  prefcrire  une  formu/c 
de  prieres  pour  les  ^lifes  de  (a  jurifciic- 
tion  J  &  menenc  la  Chambre  des  Com^ 
iTiunes  k  la  chapelle  d'un  des  divers  Col« 
leges  *  d'Avocats  a  Londres »  ou  le  fer« 
vice  fe  devoit  Faire  plus  i  leur  gre.    On 
dit  que  les  Miniftres  fadtieux  {e  dechai* 
nerent  etrangement  ce  joUr  -  14  ,  contre 
ceux  qui  n'approuvoient  ni  les  procedu- 
res, ni  les  entreprifes  des  Puritains ;  que 
leurs  fermons  furent  remplis  d'eloges 
donnez  avec  profiifioh  aux  confederez 
d'Eoofle  9  &  au  parti  qui  prevaloit  dans 
le  Parlement  d'Angleterre.    Telle  eft  de. 
puis  long-temps  la  coutume  des  Predica- 
teurs  Anglois.    Aflez  fouvent  iis  s'eten- 
dent  plus  fur  la  Politique  &  fur  les  af&i. 
res  d^tat  j  que  fur  les  veritez  de  la  Kelt- 

E*on.  Cela  ne  fe  permet  pas  ailleurs : 
t  je  croi  que  c^eft  avec  grande  rai(bn. 
Mais  en  Angleterre ,  les  deux  partis  oon- 
fpirent  i  laifler  aux  Miniftres  une  licence 
qui  peut  caufer  de  fort  grans  deibrdres. 
Ceux  (lu'on  appelle  IVigs  j  ou  TorieSy 
font  bien^aifes  de  faire  declamer  leurs 
Predicateurs  fur  Tadminiftration  des  af- 
faires publiques ,  quand  on  le  juge  a  pro- 
pos  pour  Tinteret  du  parti.  Quelque  Mi- 
niftre  qui  cherche  etourdiment  a  fe  (i|[na. 
ler  9  ne  manque  pas  d'etre  atrappe  de 
temps  en  temps.  Son  fermon  etx  con- 
damne ,  &  (k  perfbnne  memes  flecris,  fe- 

.  Ion 
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Ion  que  le  parti  oontraire  au  fien ,  Tern-  164U 
pone  dans  le  Parlement.  Ce  qui  eft  au-  . 
jGiird^hui  mauvais  &  feditieux  >  fe  trou« 
▼era  demain  railbnnable  &  conforme 
aixz  prindpes  du  gouvcrnemeiit  etabli. 
Plut  a  Dieu  que  les  Miniftres  de  TEvan- 
gile  euflenc  tous  aflez  de  droiture  &  de 
definterefleinent ,  jpour  ne  rendre  pas  la 
CStaire  de  verite  erdave  des  paffions  de 
certaines  gens^  qui  ne  penienc  qu'a  fe  fer- 
yir  de  la  Religion  pour  leurs  interets  par* 
ticuliers. 

Le  9.  Septembre  la  Chambre  des  Com- 
tnunes  &  celle  des  Pairs  s'ajounietu  au 
ao.Oftobre  fuivant.  La  i>remiere  nomme 
plus  de  Guarante  Commiflaires ,  qui  de- 
voient  s  aflembler  deux  fois  la  femaine 
dans  )a  chambre  de  tEchiquier  ^l  Welfc. 
niinfier.pn  leur  donne  un  ample  pouvoir 
de  deliberer  fur  les  affaires  oui  pouroient 
fiirvenir  durant  Tablence  du  Parleraent,& 
d'en  conferer  avec  les  Commiflaires  que 
les  Pairs  choiHrent  dans  leur  Chambre  au 
nombre  de  fept ,  ou  de  douze  felon  cer- 
tains Auteurs.  Six  des  Commiifaires  de  la 
Quunbre  Bade  y  &  trois  de  la  Haute  pou- 
voient  agir  &  ordonner  au  nom  de  tous 
leurs  Collies,  s'il  ne  s'en  trouvoit  pas 
un  plus  grsmd  nombre  dans  rAflembfee. 
A  rimitation  des  Dietes  d'Allemagne,cet« 
te  nouvelle  mani6re  de  s'ajoumer ,  en 
laiflam  des  Commiflaires  avec  le  pouvoir 
d'agir  au  nom  du  Parlement  fiit  appellee  » 
U  Reces  des  deux  Chambres.  Pjrm  n'a- 
voit  pas  mynque  de  fe  faire  elire  Preddent 
Tme  3L  Fart.  IL         L  de 
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1641.  de  la  Commiilton  des  G>mmunes.  II 
entretinc  une  grande  correrpondance  avec 
le  Chevalier  Scapleton  &  Hambden  qui 
fuivirent  le  Roi  en  EcoiTe  avec  la  meme 

aualite  de  CommifTaires  de  la  Chambre 
es  Communes.    Le  Lord  Howard  d'Ed 
crick  fut  le  feul  deceux  que  la  Chambre 
Haute  avoit  nommez,  qui  acompagna 
le  Roi  dans  fbn  voiage.    Stapleton  Gen^ 
tilhomme  de  bonne  maifon  ^  ennemi  du 
Comte  de  Strafford ,  s'etoit  joint  au  Par- 
ti Puritain ,  moins  par  inchnation  ,  que 
[)our  fe  venger  d*un  Miniftre  d'Etat  qui 
'avoit  mecontcnte.     Pym  enyoioit  fou- 
vent  des  expres  i  Stapleton  &  a  fon  CoU 
legue ,  afin  de  les  avertir  de  ce  qui  fe  pad 
foit  a  Londres  ,  &  d'apprendre  d'eux  les 
demarches  du  Roi,  &  ce  qu'ils  pouvoient 
decouvrir  de  fes  defleins  fecrets.    Tels 
furent  les  premiers  cotnmencemens  du 
gouvemement  que  les  pretendus  Refer- 
matcurs  del'Eglife  &  du  Roiaume  d'An- 
gleterre  meditoient  d'introduire  au>plu- 
t6t;    Fairfax  &  Cromwell  faifoient  alors 
fi  peu  de  figure ,  qu'on  ne  les  mit  pas 
meme  au  nombre  des  Commiaaires  laid 
fez  a  Londres.    Cependant  quelques  pa- 
roles echappees  peu  de  temps  apres  9 
Cromwell ,    donnent  a  penfer  que  cet 
homme  penetrant  &  diilimule,  projettoit 
de  reudre  le  Parlement  perpetuei  s  qu'ii 
s'intriguoit  deja  pour  cet  enet  j  &  ^u'ii 
fivoit  reiolu  de  fortir  de  ion  pais  ,  ou  lui 
&  les  ^ens  de  fa  cabale  ne  feroient  pas  en 
feurete  1 11  certaiiies  melures  prifes  pour 
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rccecution  de  leur  projet ,  etoient  une    t54i< 
&is  deconcercees. 

LeParlement  reprit  fes  ieances  ordinai- 
fts  le  20.  Odtobre.    Pvm  rapports  en  d&^ 
taQ  dans  la  Chambre  BalTe ,  ce  que  lui  &  ; 
&s  oollegues  avoient  fait  durant  le  Reces^ 
&  y  donna  le  tour  le  plus  plauGble  &  le 
moins  odieux  qu'il  put.    Ce  ne  fut  pas 
fans  deguifer  la  verite.     Sur  quelques 
bruits  repandus  expres  y  qu'il  ie  tramoit 
una  autre  conipiration  centre  le  Paide. 
ment ,   la  Chambre  des  Communes  or- 
donne  qu'il  y  ait  jour  jtcnuit  dans  la  Cour 
du  Palais  de  Weftminfter,  fous  la  direc 
tson  du  Comte  d'Eflex  General  des  trou- 
pes en  deqa  de  la  Trent ,  une  compagnie 
de  coit  homines  armea  de  la  milioe  de  hi 
Viiie ,  pour  la  feuret^  du  Parlement ,  & 
que  la  garde  fereleve  deux>(bis  par  joun 
v^es  Mellieurs  pretendoient-ils  deja  etre 
des  Souverain^  i    Apres  avoir  pourvii  k 
la  confervation  de  leur  vie ,  a  qui  per*. 
ibnne  n'en  veut ,  ils  fe  remettent  a  1% 
reformation  de  TEglile.  Ce  fut  alors  que 
le  Chevalier  Edouard  Deering,  qui  avoic 
declame  contre  les  Eveaues  avec  tant  de 
vioienoe,  &  ppopo{e  d'aisolir  TEpifcopat, 
OB  du  moms  de'  le-changer  en  une  efpeca 
de  Surintendance  ,  i  la  maniere  des  Lu* 
theriehs ,  entreprit  d'ouvrir  les  yeux  aux 
gens  de  Ton  parti ;  foh  ou'apres  de  fe« 
rieufes  reflexions  iur  les  ientimens  qu'it 
avoit  trop  aveuglement  fuiyis ,  il  en  e(it 
appert^  les  funelles  conf^quences ;  foit 
que  des  Theolegtens  &  des  Politiqiies 

0    L  %  plus 


244      HISTOIRE   DE 

164U   plus  eclatrez  que  lui ,  Peufletit  detabufS 
&  lui  euflcnt  reprefente  le  tort  ^uMl  avoit 
de  le  li vrer  a  des  (adieux  ^  qui  bien  loin 
deiproietter  une  reformation  utile  &  rai^ 
ibnnable  >  ne  penroient  qu^^  introduire 
un  dangereux  fanatifme.     II  reprefen* 
te  done  des   le  21.  Odobre,  gue   les 
.  Villes  &  les  Provinces  n'envoient  pas 
.leurs  Deputez  au  Parlement  >  pourgou- 
rverner  le  Roiaume  a^c  un  pouvoir  pu* 
jrement  arbttraire ,    fur  tout  en  niacie- 
re  de  Religion.  Deux  jours  apres ,  il  de- 
clare fans  fa(;on ,  que  (1  on  ne  remedie 
.efficacement  a  la  licence  introduite,  tou- 
te  la  jeunefle    d'Angleterre  deviendra 
bien  -  t6t ,  ou  Papifte  ,  ou  Socinienne, 
ou  fanatique.    D(^ring  s'en  avifoit  crop 
iard.  II  n'etoit  plus  temps  de  vouloir  gue* 
rir  un  mal ,  qu  il  avoit  contribue  lui-me* 
fne  a  rendre  Drefqu'incurable.  On  le  laiC 
ia  dire ,  &  les  remontrances  furent  me* 
prifeeS)  comme  la  retradlation  forcee  d'un 
homme  qui  cherchoit  a  fe  racommoder 
avec  la  Cour  &  avec  le  Cler£c>  dont  il 
fe  repentoit  d'avoir  attire  I'lndignation  & 
lahauie. 
Le  Roi  Charles  deconcerte  par  la  mort  du 

d'Angietcr-  Comte  de  Rothes ,  qui  lui  avoitproasB 
Moiiie  de  ^^  mettre  les  confederez  d'Ecofle  dans 
toutefdn     ies  interets  deSaMajefte,  ferenditaux 
autorit^  en  infinuations  du  Marquis  d'Hamilton.  qui 
Ecofle.       lui  confeilloic  de  gagner  le  G>mte  d] Atgt- 
le  y  Seigneur  d'un  aufli  grand  credit  qiie 
Tautre  dans  le  meme  parti.    Mais  fi  le 
iEloi  partit  de  I<x>adres  dans,  le  deflcin 

d'ac- 
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^Koorder  tout  aint  Ecoflbis,  &  mbme   164U 
bemooup  au  dela  de  ce  ^u'ils  pouvoienc 
e^eccr  ,  quel  befbin  avoit-il  de  chercher 
ia  gens  qui  diipofaflent  ies  efprits  a  fe 
leconcilier  avec  lui  ?    Cela  me  nerfuade  RusbwortVsr 
med  dans  le  voiage  done  je  parie >  il  &t  ilifioHcai 
des  &utes  fi  &iormes  gu'il  perdit  Ton  cre-^'^'Sf^ 
dk^  &  reputation  &  (on  autorite  dans  un  ckrtHd^s 
Rosaume  ,    dont  il  pretendoit  fe  i'evv'W'Hiflory. 
iidlement  dans  la  Htuation  prefente  de  fes  ^-  f^oL 
afGures  en  Aneleterre ,  ce  tut  moins  un  ^-  ^^^ 
dcffein  prem&fit^,.  que  TefFet  de  fa  feci.^;,^ 
Ute  ordinaire  a  luivre  tropaveugIementiirr/>iiA#^ 
Ies  avis  de  quelques  iaux  confidens ,  qui  H»mium. 
facrifioient  Vhonneur  &  le  pouvoir  de  ^^^'  ^^^ 
kur  M^itre  a  leur  propre  avantage.  Apres 
une  rupture  ouverte  dans  Taiflfembiee  de 
QAaSgaw ,  Hamilton  &  Argile  fe  racom- 
moderent  vers  ce  temps  -  ci.    On  peut 
bien  penf^ur  Que  le  Marquis  uniquement 
9plioue  a  menager  Ies  confederez  d'EcoCi 
ie  &  Ies  Puritains  d^Angleterre ,  afin  de 
conjurer  I'orage  qui  ne  le  mena<;oit  gueres 
aM>ins  que  Straroird ,  n'eut  pas  de  peine- 
i  fiure  Ies  premieres  avances.  Pour  don- 
nerau  Comte  d'Argile  des  marques  d'u« 
ne  reoonciliati<m  fincere  >  il  propofe  au 
Rd  de  rapprocher  de  {a  peribnne  un  Sei« 
gneur  capable  de  le  (ervir  du  moins  auiE 
utilemetit  que  Rodies  9  &  fe  lie  (1  etroU* 
tement  avec  le  Comte ,  qu'il  devient  lui« 
mime  fufiiedl  Jk  Sa  Majefte.    On  com- 
mence de  ie  regarder  de  mau vais  oeil.   Le 
finqile  &  diilimule  Hamilton  fut  dilliper 
kt  ombrages  donnes  k  un  Prince  troj^ 
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1641.  prevenu  en  fa  iaveur  >  &  engager  Pym 
&  le  Parti  Puritain  du  Parlemenc  d'Angle- 
terre,  a  prendre  hautement  fbn  parti, 
aulC  bien  que  celui  d'Argile ,  &  a  s'in- 
tereifer  egalement  a  la  confervation  de 
Tun  &  de  Tatitre.    Cela  devoit  augmen* 
ter  les  foupcons  &  la  defiance  du  Roi. 
Le  Marquis  fe  tira  d^intrigue  par  fen  ar. 
tifice  ordinaire.    Si  Vbtre  Majefiiy  lui  dit- 
il ,  ne  veutniagir  en  Souverain ,  ni  refill 
fer  la  mohtdre  chofe  de  ce  qtie  la  Chambre 
^  Jes  Commuftes  vous  dentande ,  vom  ne  de^ 
vez  pas  trouver  ntamiau  que  vos  fervid 
tettrs  penfetft  a  niettre  leur  vie  en  feuretey 
par  une  femte  forcie  de  ^auommoder  (Oftc 
des  gens  ipd  nom  haiffent  feuletnent  a  ctmfe, 
de  nbtre  attachemette  a  vbtre  perfimne. 
CharJes  renonvelle  la  parole  deja  donnee 
a  Hamilton ,  qui  continiie  de  s'intriguer 
a  vec  les  ennemis  deTon  Maitre.    L'Hii^ 
toricn  du  Marquis  rapporte  que  le  Roi 
Charles  II.  lui  a  dit  ceixe  anecdore  de  la 
pemiiilioH  donnee  a  fbn  Heros.    Rece« 
vons  la,  puis  qu'elle  vient  dhin  fiboa 
endroit.    Ce  Prince  la  tenoit  de  Id  Reine. 
ja  mere.    Mais  qu'il   nous  foit  permis 
d'a jotter  >  qu'elle  oonfirme  parfeitement 
ce  que  le  Comte  de  Clarendon  raconte 
lie  ccqui  fe  pafla-entre  Charles  I^  &  Ha* 
milton  a  York.    Pen  ai  parle  ci^defTus. 
•    Bien-t6t  aulfi  la^e  de  TEcoflb,  qu'eU 
)e  avoit  ete  impaticfnte  d'y  alter  y  Sa  Ma- 
jellc  Britannique  acorda  tant  de  chofes 
aux  confederez  de  cette  nation  y  que  le 
monde  eut  fujet  de  s'imagineiLque  le  but 
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principal  do  voiage  du  Roi  a  Edimbourg,    tS^u 
retoit  de  fe  deuire  de  toute  Taucorite 
que  (es  ancetres  lui  avoient  laiiiee ,  &  de 
fabandonner  liberalement   &  fans  tet- 
cridion  a  des  i^ens  qu'il  pourfuivoic  les 
aiinees  precedences  comme  des  rebelles. 
Le  (eul  Due  de  Lenox  lui  donnoit  de 
bons  avis.  Ses  aucres  Miniftres  ^  ou  con* 
fidens ,  n'avoient  egard  ni  a  fa  feurete, 
ni  a  {on  honneur.    Le  Marquis  d'Ha«. 
milton  lie  avec  le  Comte  d'ArgtIe ,  ap- 
putoit  (i  fortement  lesdcmandes  les  plus 
exorbitantes  de5;  confederez  >  que  quel- 
ques  perfbnnes  bien  intentionnces  cru- 
rent  devoir  dedller  lesyeux  au  Rot,  & 
lui  innmier  qu'Hamilcon  le  fervoic  fort 
mal.  Sa  Majefteen  paruc  quel  que  temps 
perfijadee.   Le  Marquis  dilltpe  des  (bup* 
tpns  pcut-etretrop  lulles.    Elleconfent        7 
qu'il  fbit  difculpe  parun  ade  authentic 
que  du  Parlenient ,  &  declare  bon  fer. 
viteur  du  Roi ,  &  ndele  a  la  patrie.    Ce. 
la  (ignifioit  dans  le  )anp[age  de  ceux  qui 
le  drederent ,  qu'Hamilcon  rendoic  tous 
les  bons  offices  imaginables  aux  confer 
derez.     Afin  de'mieux  couvrir  leur  )cu, 
Argile  &  lui  font  courir  le  bruit  d'une 
conipiration  tramee  pour  les  perdre  dans 
re(i>rit  du  Roi  &  memes  ^our  teur  6ter 
la  vie.    Grande  emotion  a  Edimbourg$ 
le  peuple  (e  declare  en  iaveur  des  deux 
Seigneurs «  qui  &rtent  de  la  ville  &fe 
retirent  4  la  campagne ;  (bit  qu'ils'veuiU 
lent  faire  (emblant  de  mettre  leurs  per- 
tonnes  en  {eurete>  foit  qu'ils  preten*- 
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1641,  dent  indnuer  auRoi>  qu'ils  craignent 

Sue  le  peuple  convaincu  de  la  mahgnite 
eleurs  ennemss^ne  fe  fouleve  &  ne  per- 
de  le  refped  du  a  la  majefte  du  Souve* 
rain ,  en  prenant  les  armes  en  fa  prefen- 
ce.  L^anaire  eft  examinee  dans  le  Par* 
lement  d^EcolTe.  On  recherche  les  au- 
teurs  &  les  circonftances  du  precendu 
complot  centre  Hamilton  &  Argile. 
Apres  un  G  grand  fracas  rien  ne  {e  de- 
couvre.  Stapleton  &  Hambden  Agens 
de  la  Chambre  des  Communes  d'Angle- 
terre  aupres  du  Roi ,  avertiflent  promcu 
tement  rym  &  fes  amis  de  ce  qui  le  pane 
en  Ecofle.  On  en  fait  le  rapport  a  la 
Chambre  BafTe  i  &  Pym  Tengai^e  a  dreC 
fer  de  nouvclles  inftrudtions ,  ou  elle  re- 
commands  inftamment  a  Stapleton  &  a 
Hambden  d'a|[ir  en  faveur  des  deux  Sei- 
gneurs EcolTois,  &  de  remontrer  a  Sa  Ma- 
jefte que  le  Comte  de  Crawford  qu^ou 
pretend  etre  le  Chef  de  la  conrpiration 
formee  contr'eux ,  eft  un  Papifte  &  ua 
cnnemi  du  bien  publia 

Comme  s'il  avoit  entierement  oubli^ 
depuis  Temprifonnement  de  Laud  Arche* 
veque  de  Cantorberi ,  (a  premiere  aver- 
fion  du  cuke  des  Eelifes^  Presbyterien- 
nes  y  Charles  y  aflifte  regulierement  k 
Edimboure)  rait  precher  devant  lui  le 
Mlniftre  Henderfbn ,  qui  avoit  fonn6 
d^une  maniere  (1  violente  &  fi  emportee  ^ 
la  trompette  de  {edition ,  &  veut  c^ue  le 
Patriarcne  des  Presbvteriens  choiHfle  lui- 
m^e  les  autres  Predicateurs  pour  la 

cha- 
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diddle  de  Sa  Majefte.    Cette  coitdeid  i&fu 
emdlafice^ie  Charles  &  (a  facilite  a  paiTer 
fade  de    Pabolition  de  I'Epifoopat  ea 
YjcofSty  ne  donnent^Iles  pointapenfer,' 
9i*il  ne  regardoit  ni  la  Kturgie,   ni  le* 
Souvemement  de  I'Eglsfe  par  des  Eve** 
ques  t  conime  deux  cnofes  efiendelles  \ 
JaRelij^ton  ^  &  aue  (i  dans  la  fuite  il  ai« 
ma  mieux  tout  louffrir ,  ^ue  de  oonfen- 
tir  a  la  (uppreiBon  de  PEpifcopat  en  An- 
gleterre  ,   ce  fiit  moins  un  eflfec'de  la 
€onviAion  interieure  de  la  necefiite  ab-. 
Cblue  &  indi(penlabte  d^un  pareil  gouver-. 
Bement  y  qu  une  preuve  qu'il  etott  per* 
ibade  qu'un  fij[nuid  chatigement  feroit 
]n)ufte   &   pi^diciable  4  rAn^leterre* 
doQt  il  renverloic  Tancienne  oonftitudon. 
Si  la  mort  du  G)mte  de  StrsdflK>rd  caufa* 
de  n  i^iis  {cnipules  4  Charles ,  oomme 
U  le  procefte  lut  -  meme^  que  des-lors  it 
|nrit  une  ferme  r^fblution  de  ne  (igner.. 

emak  rien  contre  les  lumieres  de  (a  con«» 
[enoe  •  comment  a-^ii  pft  confemir  i 
Eade  ae  Pabolirion   d'une^  diofe  qu'il 
croioft  oertainement  concraire  a  laRelU; 
9011  \  Que  (Tvous  demandez  (i  oe  Monar« , 
que  pieux  &  jufte  ne  devoic  pas  penier 
que lEpifbopat  (tit  auffi  utile  en  Ecofle, 
qii^en  Angleterre;  i  cela^fe  n^ai  autre  dio- 
fe a  repondre»  fi  non  quHl  put  conliderer 
que  la  reformation  de  PEglife  d'Ecofle  . 
avoit  commence  de  meme  que  celle  de 
G^eve ,  de  b  Suifle ,  &  des  Provinces- 
Unies ,  ott  cette  dignite  (ut  fupprimee,  & 
9ie  les  £^i£ss  d'Ecofle  avoient  etc  gou«  . 
J  L  f  yerneea  * 
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iCi^*  vemees  par  pluHeurs  Miniftres  egaux 
Ibus  le  regne  clu  Roijacques  fbti  pere ;  au 
lieu  que  I'Epifcopat  aianc  toujours  fubfiH 
xk  en  Angleterre,ou  il  etoic  fi  etroitemenc 
lie  avcc  Te  gouvernement  civil ,  aii*il  en 
paroit  comcne  infeparable ,  Charles  put 
te  perfuader  qu'i)  ne  pouvoit  confentir  a 
rabolition  dc  cette  dignit^  en  Angleterre, 
ians  donner  )es  mains  au  renverfement  de 
Tancienne  conftitution  de  Ton  Roiaume. 
Si  on  ne  fe  veut  pas  contenter  de  cette  re* 
ponfe ,  il  fauc  dire  que  le  Roi  d' Angle- 
cerre  cruioit  en  un  temps  une  chofe  nulle^ 
ment  elfentielle  a  la  Religion ,  &  quepeu 
de  jours  apres ,  il  foiitenoit  tout  lecon- 
traire «  ou  que  facile  a  changer  de  fenti-. 
menc  felon  la  ficuadon  de  fes  affaires ,  & 
felon  la  difpodtion  defonefprit)  if  pen* 
foit  d'une  maniere  en  Ecofle  &  d'une  aa« 
tre  en  Angleterrc.  Ceft  be  que  je  ne 
croi  pas  devoir  dire  de  lui«  * 

Uade  d'amntftie  de  tout  ce  qui  s'etoit 
pafle  en  FcoiFe  depuis  le  commencement 
des  troubles  du  Roiaume,  futconqu  d'u-' 
M  telle  maniere,  qu^il  paroiflbit>moins- 
une  grace  acordce  a  des  rebelfe^ii  qli?nne 
B'f  probation  de  leurs  entreprifeg  le^'^luff- 
contraires  aux  loix.  Toot  ce  qti^ik  ayoteiie^ 
fait ,  y  etoit  regarde  comme  legitime.  •■ 
Ceux  qui  etoient  demeurez  fiddles  auRoi, 
A  qui  avoient  expofc  ieurs  biens  &  leurs^ 
vies  pour  fbn  fervic^ ,  fe  trouverevtt 
feuls  coupables  ,  &  fureitt  except^  de 
TamnilHc.  Apres  avoir  confirm^  la  fup* 
pr eilioa  des  £ veques ,  ii  i&fM  la^<conml 
'  \  cation 
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ation  des  biens  &des  revenus  Ecc)e(iaC>   t64f* 

dquesj  approuve  les  adles  d^une  aflemblee 

de  /aiques  &  de  MiniRres,  qui  pretendoit 

k  pouvoir  excommunier  lui-meme ,  & 

oonfent  que  durant  fon  abfence ,  ie  gou« 

vernemenc  du  Roiaume  demeure  entre 

les  mains  du   Confeil    prive ,  dont  les 

membres  font  d^clarez  confervaeetfrs  d& 

la  paix  conclue  entre  PEcofle  &  I'Anghe- 

tcrre.     Eneas  de  negligence  de  la  part 

du  Roi ,  ces  M eflleurs  avoienc  droit  de 

convoquer  lePar!ement  du  moins  une  foit 

en  trois  ans ,  auquel  it  appartenoit  defor- 

mai#  de  nommer  les  grans  Officiers  du    " 

Roiaume,  &  durant  rintervalle  d'un  Par- 

fement  a  rautre,ce  privilege  etoit  devottj 

au  Confeil  prive ,  fans  qi!*il  fut  oblig© 

tf  attendre  la  confirmation  de  Sa  Maiette; 

Lovden  ,  le  principal  auteur  du  foulea 

vemcnt ,  fiit  fait  Comtc  &  Grand  Chan- 

eelier  d'Ecofle.    Argile  obtint  la  qualitA 

de  Marguis  j  Lesly  General  des  trouper 

des  conrcderez ,  &  fon  premier  Officiet 

ibus  lui ,  celle  de  Comte ;    Tun  de  Le* 

Ven,  &  Pautre  de  Clarerrfer.    TropheirU 

wexLX  a  fon  avis ,  d'obtenir*  feulement  1st 

vie  a  fes  anciens  &  fiddles  ferviteurs ,  le 

Roi  promet  de  ne  les  appeller  jamais  au- 

pres  de  lui ,  &  de  ne  leur  accorder  au- 

cune  fiiveur ,  fens  le  confentement  dey 

confederez  quilehaiflbient  peut-ctrc  plus 

tpie  ceux  qu'il  leur  facrifioit  fi  volon*. 

tiers.  Pour  pbufler  enfin  la  liberalite  ]uC* 

pies  au  bout ,  il  diftribue  tons  les  biens 

;lefiaftiques»   devolus  a  lui  &  a  fes^ 

L  6  *     Sue* 
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l64t*  Succefleurs ,  &  fait  de  fi  grandes  profile 
fions  qu^il  ne  lui  refte  plus  rieii  a  donner 
en  Ecoflle.  II  part  d'Edimbourg  inoonti* 
nent  apres ,  vers  le  milieu  de  Novembre, 
&  recoume  ^  Londres. 

Les  confederez  ^  die  le  Comte  de  Cla- 
rendon ,  extorquerent  ces  gratifications 
exorbitantes ,  ^^J,4^  magnifiques  pro- 
mefles  d'une  fidelite  inviolable,  &  de  rai- 
der a  maintenir  fes  droits  &  (on  autorice 
en  Angleterre.  Le  nouveau  Comte  de 
Leven  s'engageanon  feulementa  ne  per* 
ter  plus  les  armes  contre  lui ,  mais  enco^ 
re  a  le  fervir  aveuglement ,  &  fan^  d&. 
inander  pourquoi,  en  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefte  lui  ordonneroit.  Des  me  les  brouiSe^ 
ries  prefentes  feroiu  calmies^ni  difoient  les 
Chefs  des  confederez,  le  Parlement  revc^ 
me}'a  les  aSes ,  dont  la  nicejjke  du  temps 
ta  oblige  d^obtenir  la  confirmation deVbtt'e 
MajejU.  Charles  a  qui  I'Ecofle  eft  plus  k 
charge,qu^elle  ne  lui  ajpporte  de  profit,  n^a 

1>as  de'  peine  a  fe  deraire  de  tout  ce  qui 
ui  appartient ,  dans  un  pais ,  ou  il  fenu 
ble  ne  pretendre  plus  autre  diofe ,  que 
4e  trouver  des  ibidats  en  cas  de  belbin,. 
prevenu  qu^il  eft  qu'il  fera  ain(i  delivre 
des  importunitez  des  Ecoflms,  qui  ne 
s'emprefleroient  plus  tant  a  venir  cher* 
^her  des  emplois  en  Angleterre;  que 
s^ils  leveulent  fervir  fidelement  dans  (es 

irmees ,  il  fe  dedommagera  bien-t6t  en 
iigleterre  de  ce  qu'il  aura  perdu  en  E- 
ooile  *,  enfin  que  s'ils  penfent  deformais 
&  fortir  de  leur  pais ,  ce  fera  feulement 

lors 
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lors  qu'ils  dpereront  de  ga|;ner  davantage   164U 
ailleurs.    Mais  j  aioCite  ludicieufement 
le  Comte  de  Clarendon ,  le  Rot  ne  cimfi'^ 
derajamauaffez ,  queles  Ecqffou  verroient 
jort  him ,  ijut  pour  conjirver  tout  ce  qtCil 
Imracoraoit^  ilfaUoit  emploier  les  mimes 
moiem  dont  us  [efervirent  qfin  de  Cobtenir. 
Que  les  emiemis  les  plm  cofijiam  ^  les  plus 
irreconciliatles ,  font  ceux  qui  nom  ontfait 
JUs  iftjujiices  dont  Us  n^ofent  efperer  ni  le 
pardon  ni  PouUi.    Qtfil  encourageoit  les 
jiuglou  ajuivre  le  pemidetix  exemple  de 
lewrs  voifins.    Que  les  Puritaifts  anhnez 
parfafaciliti^firoientjesdemandesasiffi   - 
exorbit antes.     Que  Sa  Majejli  aiant  figni. 
que  F  Epifcopat  ejl  comtrture  a  laparole  de 
Dieu  9  les  Presbyterie^iS  Anglou  pi-eten^ 
Jroient  qu^il  ne  Fefl  pat  mains  en  Angleter* . 
re  qtien  Ecqffe.    Cnarles  s'apperqut  de  ia ; 
faute  des  quHl  fut  de  retour  ^  Londres. . 
M8U&  it  n'ctoit  plus  temps  dY  remedier. 

Charles  avoi^  rec^  quelque  temps  au«  R^foltc  <ics 
paravane  a  Edimboure  la  trifte  nouvelle  Cathoiiqnet 
ou  loulevement  fles  Catholiques  Roroains[^{'"ff'  ^ 
de  ion  Roiaume  d'Irlande.    Depuis  la  ^^ 
conquete  de  cette  He  par  Henri  U.  Roi 
d^Angleterre  vers  la  nn  du  douzieme 
fiecle  y  les  Irlandois^  ne  purent ,  ou  pl&t6t 
ne  voulurent  jamais  (buffrir  patiemment 
la  domination  des  Conquerans.    Les  an- 
dens  habitans  &  les  Anglois  etablis  dans 
lepais^  vivoient  oomme  dans  une  guerre 
eontinuelle  les  uns  concre  les  autres.    lis 
demeuroienc  en.  des  endroits  feoarez  & 
avoient  des  loix  &  des  coutumes  diiferen* . 

[^  7  tes. 
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1641.^  tcs.     C^iiand  dans  la  Tuite  du  temps  les 
Hi'/Mc^'  Anglois  &  les  Irlandois  vinrent  a  le  me- 
oiieUhns.  ler  &  a  fe  familiarirer  enrcmble,  les  pre* 
JF,  VoL    miers  prirent  plus  les  maniere^  de  ceux- 
CUurendonU  ci ,  que  le  pcuple  conauis  ne  fe  conforma 
^IulB \  ^"^  mocurs  &  aux  inclinations  de  la  na- 
SirJ<Sn   *  ^^^^  dominante.     La haine  des Irlandois 
Tempu't     naturellement  fuperftitieux  &  opiniatres, 
Hifiory  of  augmenta  depuis  que  les  Rois  d' Angleter- 
^'JIb^^     re  eurent  fecoue  le  joug  du  Pape,  &  em- 
^i^    brafle  la  Reformation.    La  plupart  des 
GmUtutm    Anglois  du  pals  plus  applique:&.a  la  cultu- 
BidiU  Evi.  re  de  leurs  terresi  au  trafic>  &  aux  moiens 
fur  diJGU  de  s'enrichir ,  au*a  la  leAure  de  la  faintc 
"^**         Ecriture ,  &  a  r^tude  des  fciences  capa- 
bles  de  former  IMprit ,  demeurereiic  at- 
tachez  a  Tancienne  Religion  &  s^unirent 
ciavantage  aux  Irlandois.    Les  uns  &  les 
autres  aveuglement  credules  a  tout  ce 
qjie  les  Pretres  &  les  Moines  leur  pre- 
choient  i  ne  voulurent  ni  fe  leparer  du 
Pape ,  ni  renoncer  aux  dogmes  les  plus 
monftrueux  de  TEglife  de  Rome.    La 
Reine  Elizabeth  travailla  inutilement  a 
gagner  J  &  a  rendre  plus  traitables  fes  fu^ 
jets  de  Tune  &  de  I'autre  nation  en  Irlan- 
(hs.    Animez  par  les  emiiFaires  du  Pape , 
lis  fe  fouleverent  comr'elle ,  &  lui  caufe- 
rent  d'extrdmes  embaras^fous  la  conduite 
du  Comte  de  Tyrone  qui  s'etoit  mis  k 
ieur  tete.  Jacques  I.  ne  (tit  pas  plus  heu- 
reux.    Sa  facility  a  remettre  liberalemenc 
les  Irlandois  rebelles   en  jpofleflion  de 
leurs  biens  juftement  ,confii<iuez,  ne  ren- 
dtt  pas  ia  domiiiadoii  plus  .fupporcable  a 

ua 
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on  peupie  toujours  entete  de  fe  revolter,    1541. 

des  qu'il  croiroic  le  pouvoir  faire  impu-^ 

nement.    I.^  villes  ou  baties ,  ou  aug* 

mentees  i>ar  )es  Anglots  Proteftans ,  I'a* 

bondauce  introduite  par  le  commerce  qui 

fleuriflbit ,  &  les  terras  rendues  plus  fer- 

tiles ,  ne  fervirent  qu^a  irriter  davantage 

la  jalouHe  &  le  depit  dcs  Irlandois ,  pre- 

venus  que  les  Anglois  s'enrichiiToient  k 

leurs  depcnSj   &  qu'ils  s^approprioient 

injuftement  ce  qui  appartenoit  aux  3su 

dens  habitans  du  pais.    De  maniere  que 

s^il  y  eut  quelque  tranquillice  en  Irian- 

de  a  la  fin  du  reghe  de  Jacaues  I,  &  au 

commencement  de  celui  de  fon  fils ,  elle 

fiit  plus  forceeque  volontaire,  de  la  part 

des  Irlandois  to&jours  attentifs  4  cher« 

cfaer  une  occaHon  favorable  de  fe  ibule^ 

ver  &  de  former  un  Etat  independant. 

Us  cnirent  qu'elle  le  pre{entoit  cette' 
annee ,  &  qu'iis  pouroient  executer  (aci- 
lement  le  baf bare  complot  de  maiiacrer , 
ou  du  moins  de  faire  mourir  de  (aim  &  de 
iBifereSy  tous  les  Proteftans  Anglois  eta« 
blss  dans  Pite,  &  les  depouiller  dc  leurs 
biens*  de  former  un  nouveau  Roiaume  j^ 
&  d^oiever  iur  le  thrftne  quelqu'un  des^ 
pJus  anciennes  &  des  meilleures  families 
da  pais.  L'exenlpte  des  Portugais  qui 
yenoient  de  fecouer  G  beureufement  le 
)oug  des  Caftillans  occupez  a  reduire  la' 
Ca^fkogne  revoltee,  flatta  d^aUtiint  plus 
les  Utotdois^  que  f  An|letert<e  pamiflbit: 
meoaoee  d*utie  r^vi^luaon  aulli  grande* 
Vie  oette<  ds  la  JtSMarckie  d'Efpagne. 
v..:»  Les- 
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l64U  L€S  Anglois  &  les  Eooflbis  tnecontens  du 

Souveriiemenc  de  Charles  embarafibient 
'utie  ecrange  maiisere,  &  les  Piiricains  du 
Parlemetic  a  Angletcrre  entetez  de  la  diw 
itiinucion  de  Tautorit^  Roiale  &  d^une  re- 
formation de  rEglife  &  de  TEtat ,  le  cha- 
grinoient  tellement  que  felon  touces  Ics 
apparences,  leRoi  en  viendroicbieivc6t  a 
une  rupture  ouverte  avec  fes  fujets.  A  la 
(aveur  de  cette  guerre  civile  prete  k  s'aUu- 
mer,  les  Irlandois  crurent  pouvoir  toyt 
entreprendre.  Quels  furent  les  premiers 
auteurs  de  la  confpiration .  &  comment 
la  trame  en  fiit  ourdie  dans  les  quatre  Pro. 
vinces  prindpales  de  leur  He ,  on  ne  Pa 
Jamais  Dien  decouvert.  Lefecretfucauifi 
exadement  garde  qu'enPortugal^quoique 
la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  y  des 
Gentilsnommes  fapiftes  du  pais,  &  preil 

£ie  tous  ceux  de  la  meme  communion  9 
flent  de  la  partie  y  &  qu'on  eut  concert^ 
de  ft  fbulever  le  meme  jour  dans  tout  le 
Roiaume.  Si  un  Proteftant  Irlandois,^  qui 
un  de  fes  amis  Papiftes  deoouvrit  le  com. 
l4ot  la  veille  du  |our  marqu^  pour  Texecu* 
don ,  n'en  eut  heureufement  averti  les 
deux  perlbnnes  diargto  de  l^dminiftra* 
tion  des  afiaires  du  Roiaume,  en  TaUence 
du  Cemte  de  Leycefter  nomme  Vioeroi , 
les  conjurez  fe  rendoient  maltres  de  la  viU 
k  &  du  chatiiau  de  Dublin,  ou  ils  auroient 
trouve  des  amies  &  des  munitions  amat 
iees  par  le  feu  Comte  de  StraifiHrd,  & 
ruffifaiues  Dour  sV  defendre  long-temos, 
&  pour  en  Fournir.meme  a  d'autres  villes 
fottlevees.  Qyc 
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Que  les  anciens  Irlandois  nouris  dans  iC4U 
one  averHon  morteUe  contre  les  Anglois^ 
&jaloiix  du  bonheur  &  deTopulence  de 
ceux-ci ,  aient  forme  le  deflein  de  repren-. 
dre  ce  quails  ^retendoient  leur  apparteniiv 
&  de  fe  defaire  de  leurs  G)nquerans ,  de 

Jjuelque  maniere  que  ce  put  etre  ^  je  iCtn 
uis  pas  tout-a-fait  furpris ,  quand  je  refle- 
diis  fur  la  ferocite  nacurelle  de  ces  Inlii« 
laires,  &  (ur  lesfeiitimens  que  leurs  peres, 
leurs  Frecres ,  &  leurs  Moines  avoient  eu 
ibin  de  leur  infpirer  des  leur  plus  tendre 
enfance.  Mais  je  ne  puis  aflez  m'etomier> 
qu'en  cette  occafion^^  les  Anglois  Catl^>li- 
flues  Romains  fe  foient  inhumainement 
joints  anx  ennemis  de  leur  nation  ,  & 
n'aient  ete  ni  moins  emport&c ,  ni jnoina 
barbares  que  les  Irlandois  contre  les  Pro- 
teftans  Anglois.  Car  enfin  ^  dans  les  r^ 
voltes  precedentes ,  ceux-ci  convaincus 
qu^il  etoit  de  leur  interet  de  faire  mlbrte 
que  les  anciens  habitans  du  pais  demeu^ 
rment  dependans  de  TAngleterre,  ne  s'u* 
nirent  point  k  eux.  Une  refolution  (i  con* 
traire  a  la  nature  &  au  bon  fens  a  du  etre 
Vtffet  des  infinuations  malignes  &  artifi* 
deufes  des  promoteursde  la  domination 
&nguinaire  du  Pape.  Les  £veque8,Ies  Pri. 
tres^  &  les  Moines  Irlandois,  non  contensl 
du  bbre  exerdce  de  leur  Religion  qui  leur 
etoit  accords ,  voulurent  a  quelque  priz 
que  ce  flit  rentrer  en  pofTeilion  oes  biens 
£cclenaftiques  y  dont  fe  Clerge  Proteftant 
jouiflbit.  De  quoi  la  fuperftition  animee 
par  la  jalouiie  &  Tavaricea  n'eft»elle  pas 
capable !  Qy  oi 
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l&fi.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  maniere  dont  les 
Anglois  Papiftes  entr^rent  dans  la  con- 
fpiration,  ils  ne  ftirent  ()as  moins  lecrecs 
que  les  Irlandojs.  Je  trouve  reulement 
que  vers  le  milieu  du  niois  de  Mars  de 
cetie  annee ,  le  Roi  donna  ordre  a  un  de 
ies  Secretaires  d'Etat,  d^ecrire  a  ceux 

3ui  gouvenioient  Tlrlande  en  Pabrence 
uComce  de  Stratford  alors  prifonnier, 
que  Sa  Majefte  recevoit  avis  d'Efpagne 
&  de  quelques  autres  endroits ,  qu  un 
grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  &  de  foU 
dats  Irlandois  etoient  partis  pour  leui:  pais 
&I)pur  TAngleterre;  que  les  Moines  Ir- 
landois  s'avertiilbient  fecretement  Ies  uns 
les  autres ,  qu'il  y  aurbit  bien-t6t  une 
grande  revoke  dans  leur  He ,  &  qu'elle 
eclatteroit  d'abord  dans  la  Province  de 
Connaught.  On  ne  decouvrit  rien  alors  j 
foit  que  les  Gouverneurs  de  I'Irlande 
trompez  par  la  diflimulation  des  Papiftes 
non  nioins  ardens  que  les  autres  a  p^rdre 
k  Comte  de  Strafibrd ,  &  unis  pour  cet 
eSet  du  moins  en  apparence  avec  les  Pu*. 
ritains  du  Parlemcnt  d'Angletcrre,  cnit 
{ent  Tavis  mal  fonde ;  foit  qu'ils  negli- 
geaflent  de  faire  d^afTez  exades  perquiH- 
tions.  Uonzieme  Odobre  ,  un  Cheva* 
^  Kierdupais  leur  ecrivit  que  beaucoup  de 
gens  s'aflembloient  dans  les  Comtez  de 
Tyrone  &  de  Fermanag  chez  le  Cheva- 
lier Phelim  O-Neal ,  &  chez  le  Lord  Mac- 
Guire ;  que  celni-ci  avoit  fait  plufieurs 
voiages  dans  les  endroits,  ou  demeuroient 
les  Anglois  etablis  en-Irlande,  qu'il  en- 

•  voioit 
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voioic  des  lettres  de  tous  c6te7^  i  &  qu'il   l&fl* 
etitretenoit  de  grandes  oorre^ondances 
au  dehors. 

Nonobftant  oet  avis,  le  complot  aurolt 
ete  parfaitement  execute ,  G  un  des  con- 
jurez  n'efitras dit len  fecret  a  un  de feS' 
aBiisProteitantlrlandois,  qu'unnombre 
QonAderable  de  Gentiishommes  Pa^ifte& 
du  paJiSf  devoit  arriver  ce  }our*k  22. 
Odx>bre  a  Dublin ,  pour  fe  ikifir  le  len-* 
demain  du  chateau  &  de  la  vilie  >  qu'il  y 
auroit  enmeoie  temps  un  foulevement 
general  dans  tout  le  Roiaume,  &  que  la 
relblution  etoit  prile  de  fe  de&ire  dequeU 

?ue  maniere  que  ce  vtxt  etre  de  tous  les 
'voceftans  Anglois ,  &  de  n'6pargner  que 
oeux  qui  (e  voudroient  joindre  aux  re* 
belles.  Eifiraie  d'une  fi  horrible  conjura* 
tion  y   le  Proteftant  Irlandois  nomme 
Owen  O-Conally  ,  s'echapoe  le  mieux 
quHl  pent  du  logis  du  Colonel  Hugh 
Ogte  IVUc^Mahon  ion  intime  ami ,  qui 
}m  avoit  fait  confidence  du  projet,  &  le 
va  reveler  aux  deux  Gouvemeurs  du  Ro- 
iaume  en  I'abfence  du  Comte  de  LeyceC* 
ler  fuccefleur  de  Straflbrd  dans  la  Vice^ 
roiaute  d^Irlande.     Ceux-ci   donnent 
promptement  de  (i  bons  ordres  que  Pen- 
trepriie  echoue  a  Dublin.    Mais  le  peu     ^ 
de  temps  qu'ils  eurent ,  ne  leur  permet* 
tant  pas  de  pourvoir  a  la  confervation  dea 
autres  endroits,  les  con'furez  s'empare* 
rent  au  jour  marque ,  de  quelques  villes 
&  de  plufieins  chateaux  peu  eloignez  de 
Dttbluu     La   Province  Septentrional^ 

d'Ulfter 
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Id4i«  d'UHler  fe  foulcva  tout  emigre  par  les  in- 
trigues de  Pbelim  O-Neal .  qui  sV  niit  k 
la  tete  d'un  corps  oonHderaDle  de  gens  ar- 
nie2.    Si  nous  en  croions  quelques  depo- 
fitions  juridiques,  ce  Gentilhomme  d*une 
des  plus  andennes  Maifons  de  riie,pro)eu 
toit  de  fe  faire  proclamer  Roi ,  ou  du 
moins  fes  partiTans  pr^endoient  Telerer 
fur  le  thrdne.  Pour  mieux  executer  leur 
deflein ,  Mac*Guire  &  lui  publient  le  4. 
Novembre  une  commiliion  qu'ils  difent 
avoir  reque  de  la  part  du  Roi ,  alors  en 
Ecofle,  Oil  Sa  Majefte  enjoint  ^  fes  fideies 
(ujets  Irlandois  de  prendre  les  armes  pour 
la  coniervation  de  la  perfbnne,  &  pour  la 
defenfe  des  droits  de  la  Couronne  contre 
le  Parletpjsnt  d'Ai^leterre  rebelle  a  {on 
Souverain  legitime.    Cette  faufle  pi^  k 
laquelle  on  avdt  attache  une  empreinte 
du  grand  fceau  d'Ecoile  y  tiree  de  auelque 
patente  que  le  Roi  avoit  v^ritablement 
nit  expedier,  en  impofa  d!autant  pltts  fe- 
dlement  aux  An|;lois  Papiftes^  qu^ls  crai* 
gnoient  Tabolition  entiere  de  leur  Reli- 

?lon  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  fi  les 
uritains  aevenoient  auffi  forts  a  Lon- 
dres ,  oue  les  Presby t^riens  a  Edimbourg. 
La  faufie  commilfion  ne  furprit  pas  feu- 
lement  une  infinite  de  g[ens  s  mais  elle  fit 
encore  un  extreme  tort  a  la  reputation  du 
Roi,  9ue  les  ennemis  acculerent  d'etre  le 
principal  auteur  du  foulevement  des  Fa- 
piftes  d'Irlande.  A  Dieu  ne  plaife  que 
nous  ajofktions  foi  aux  impoftures  malt- 
gnes  de  ces  calomniateurs.    Outre  que 

Charles 
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Charles  a  protefte  jufques  a  la  fin  de  fa  i64i, 
vie  9  que  la  commiUion  avoit  ete  forgee 
par  O'Neal ,  la  chofe  flic  prou v^e  par  des 
albumens  inconteftables. 

Ljts  troubles  ^Irlmtde^  dit  ce  Monarque 

infortune  dans  un  liyre  qui  porte  Ion 

nonkjfurentfifubits  ^fi  violensy  qt^il  tia 

pmg  eii  pqffihle  icn  privenhr  Usirimiers 

commencemeftSy  ni  iy  remidier  emcacemeta 

JLtm  lajidte.    Les  ruiffemx  dujang  ripan- 

du  dans  cttte  rhjolte^  couvriront  d^wie  eter^ 

ntUe  hif antic  devant  Dieu  ^  devant  les 

botmnes ,  celui  qidfe  trouvera  jamais  avoir 

ititasUetarjOuPbtJUgateurttunfibarbart      ^ 

nsqffacre.     Quelques  gens  ont  eu  la  malice 

de  me  Vin^niter^  quoime  je  n^aie  jamais 

rien  iani  deteje  que  les  crimes  htormes 

confre  Dieu ,  que  la  rebellion  contre  man 

asuoriti  legitime  ,  ^  que  la  dejSruSion 

de  mesfujets.  Dauires  ont  eu  lalDordieffe 

depublier  quefila  chofe  rfapM  itefaite 

par  num  ordre.^  j'en  ai  du  moins  eu  con^ 

noijpsncef  ^  que  fy  ai  dotmi  mon  con^ 

fesaemeui.  Tel  efi  mon  malheur  depuis  long^ 

temps,    Mes  fujets  prenent  nonjeulement 

Us  amies  fans  ma  commUpon  j  mass  enco^ 

re  cmtre  mes  ordresj  @  coutre  mapro* 

preperjbnne.  Ceft^idanSjfionlesenveut 

croire  jfautorije  leurs  entreprifeSf  &  its 

cambattent  four  ma  confervation.  Ne  don* 

nons  pas  ici  le  long  detail  des  traitemeiis 

inhuroains  que  les  Proteftans  Anglois 

Ibufirirenc  de  la  pact  des  Iriandois  PapiC. 

tes ,  il  feroit  horreur  ^  &  paroitroit  peut^ 

to:e  incroiable  >  quoiqu'xi  foit  conhrm^ 

par 
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Id4i«  par  des  temoignages  authentiques.     

Comte  de  Clarendon  rapponequ'il  yeuc 
•cinquante  milie  Proteftans  maiTacrez  , 
avant  qu'ils  puilent  penPer  k  (e  defendre  ^ 
ou  a  i^  metcre  a  convert  de  la  flireur  de 
leurs  ennemis.  Un  Prelat  d'Angleterre 
Auteur  de  la  vie  d'un  Saint  Eveque  d'lr*. 
lande ,  qui  mourut  apres  avoir  beaucoup 
fbuflert ,  &  travaille  avec  un  zele  jnfati* 
gable  a  fortifier  ion  troupeau  de(ble  dans 
■cecte  cruelle  periecution ,  dit  avoir  i(i  un 
livre  imprime  k  Lisbone  ,  on  P Auteur 
Irlandois  Papifte  fe  vante  qu'ily  eut  plus 
de  deux  cent  mille  Proteftans  tuez  par  fes 
compatriotes  rebelles. 

Des  que  Charles  ap^rend  a  Edimbourg 
la  revoke  d'Irlande  ,  il  donne  fes  ordres 
pour  (aire  pafler  quelques  troupes  dans  la 
))artie  Septentrionale  de  Pile  contre  le 
puiflant  &  nombreux  parti  de  Phelim  O'- 
Neal. Sa  Majefte  en  ecrivit  audi  4  la 
Chambre  des  Communes  d'Angleterre^ 
qui  fur  le  rapport  que  le  Comte  de  Leycefl 
ter  Viceroi  de  Tile ,  accompagne  des  Sei. 
gneurs  du  Confeil  prive  du  Koi ,  lui  fit 
des  ficheufes  nouvclles  qu'Owen  O-Co* 
nally  auteur  de  la  decouverte  du  complot, 
s^pporta  lui-meme  de  Dublin ,  avoit  de)a 

[>ris  des  mefures  pour  arreter  une  rebeU 
ion ,  dont  les  (uites  pouvoient  etre  fata« 
]es  aux'trois  Roiaumes.  Je  trouve  dans 
la  compilation  hiftbrimie  de  ce  qui  s*e(l 
paflc  fous  le  regne^  de'Cnarles  I.  un  extrait 
d'un  manufcrit  compote ,  dit-on,  parle 
Comte  de  Garendon  >  qai  m^ritej  i  mon 

avis. 


LOUIS  XIII.  LIV.  XLVHLatf? 

avis  ,  d^etre  apporte  ici.    Pottr  mitux    i^t, 

tromper  leptuph  Jtlrlande ,  qtu  tdant  vS^ 

cu  pltifieurs  annies  en  bonne  intelligence 

avec  ies  Ai^glois  ,   reJj^eSoit  defomiais  le 

gouuemement  itabli^  ^  ne  paroijfoit  point 

iijpofe  a  taie  revoke  oiiverte  contre  le  Roiy 

Ies  Chefs  des  rebelles  publierent  par  tout  ^ 

quails  prenoient  Ies  armes  pour  la  difenfe 

de  &  Majefie ,  ^  pour  la  confervation  aes 

droits  de  la  Couromte  attaquezPar  Ies  Pu* 

ritams  du  Parlement  ^Angleterre  j  ^ 

qt^Us  ne  faifoient  rim  quCavec  Papproba-^ 

tiou  &  par  Fordre  de  Sa  Majefti.     IJnt 

fmlJe  commijjion  produite  malignement 

avec  le  grand  fceauy  donna  du  credit  A 

rimpofiure.     On  Py  avoit  mis  apres  P avoir 

die  de  quelque  patente.  LePeupU  ignorant 

^  pen  propre  a  difcerner  ie  vrai  dufaux^        * 

cmt  que  Sa  Majefti  avoit  rielUment  fait 

expe£er  la  comm0ion  que  Ies  Chefs  des  re* 

beBes  numtroient.     Ce  noir  artifice  rendit 

Ies  gens  du  Confeil  prrviy  Ies  Miniftres  d^B» 

taty  &  le  Roi  memefi  odieuxy  que  le  Parti 

Puritain ,  (^  qui  meditoit  deja  ce  qui  Jut 

execute  dans  lajidte ,  n^omit  rien  de  ce  qui 

parut  pTOpre  a  rendre  la  calomnie  plus 

plaufwle ,  5^  a  injpirer  au  peuple  desjoupm 

foks  &  de  lad^nce^  au  regard  duRoi^ 

de  la  Rtine^  ^  de  ceuxfur  lajidiliti  dej* 

quels  ilsfe  repojbient  fun  ^  P autre.     De 

maniere  que  dhm'les  craigttant  quefes  en* 

nenus  ne  le  foupfonnndfeut  denehourfuivre 

pMtfincerement  tes  mandois ,  Jhnt  on  Fac^ 

cu^it  de  fomenter  fom  main  la  rivolte^ 

frit  la  figblution  d^aiandonMer  aux  Jewc 

Cbamm 
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164U  Chantbres  deftm  Parlement  la  anubdte  ^ 
k  fobt  de  la  guerre  Jtlrlande.  Les  Ptiri^ 
tains  ra-OiS  it  avoir  obtenu  cePouvoir^  don^ 
fUrent  les  emplois  a  desgeiis  ae  letar  Parti  , 
&  recommanAerent  aux  Officiers  ac  trau 
ter  les  Papifiesretelles  avectoute  la  rigueur 
poffible  c^  de  nefahre point  de  quartier. 
Tom  ceux  qui  avoient  Padmimfiratbn  des 
affaires  civHes  ou  militaires  en  Irlande^  fe 
trouverent  ainfi  dans  une  entiire  depenaanm 
ce  du  Par  lenient ,  qui  nomtnoit  les  Officiers 
de  Farmeey  ordomioit  la  levee  de  Farfent 
nicejfaire  ,  &  kfaifoit  dijlribuer  comme 
il  lejugeoit  a  propos.  II  arriva  de  la  que 
les  Irlmdois  rebelles  qui  s^itoient  fiattez  de 
jtijtifier  P^  defo&tenir  leur  entreprijiy  enfi 
fervant  jaujfement  du  nom  du  Roi  qui  la 
^  detefioit  plus  qu^mtcun  autrej  feprivermt 
fottement  eux-rnhnes ,  de  la  proteSion  & 
de  la  clemence  de  Sa  Majejle^  mi  en  tra^ 
vaillant  a  reduire  des  fujets  fedftits  &  eif- 
trainez  dans  la  reyolte  par  quelques  defef- 
ph'ez  t  auroit  pris  des  mefures  pour  epoTm 
gner  lefang  defonpeuple  ^  pour  confer^ 
ver  les  anciens  &  les  nouveaux  bahtans 
d^un  defes  RoiaumeSf  autant  qiCilferoit 
pojjible. 

,  Cec  endroit  rapporte  par  Rushworth 
exad  &  diligent  compilateur  des  pieces 
du  temps »  &  de  ce  qui  regarde  I'Hiftoire 
de  Charles  L  lie  fe  trou ve  point  dans  Tou- 
vrage  du  Comte  de  Clarendon.  L*en 
auroit-on  retranche  pour  quelgue  raiibn 
fecrete?  Je  ne  le  veux  pas  aJuurer,  car 
infill  9  il  peut  avoir  ece  tire  de  quelqu'au* 

tre 
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tre  manufcric  duChancelier  d'Angleterre.    164U 

Quot  au'il  en  foit,  cet  illuftreMagiflrat 

dit  {euiement  dans  fbn  Hiftoire  j  que  la 

Qiaaibre  des  Communes  pourvut  k  Tar* 

gent  &  aux  proviHons  neceflaires  pour  la 

redudUon  de  Tlriande ,  que  ceux  qui  de^         • 

mandoient  de  Pemploi  s^adreflerent  aux 

CheBs  du  Parti  Puritain  aui  dirpofoienc 

de  routes  chofes  ,  &  que  le  Roi  reflentit 

vivement  dans  ia  fuite  1  entreprife  que  les 

Communes  faifoient  fur  fbn  aucorite. 

Ciroonftance  direftemenc  concraire  a  ce 

que  Textrait  rapoorte  ci-deiTus »  a0ure , 

que  Sa  Majefte  aoandonna  de  fbn  propre 

mouvement  la  conduite  de  ia  guerre  dlr- 

lande  aux  deox  Chambres  du  Parlement 

d^Angleterre.    Le  Comte  de  Clarendon 

ajoute  que  les  mccontens  &  les  Fadlieux 

du  Roiaume  inHnuerenc  au  peuple,  que  la 

revolte  avoir  ete  tramee  de  1  aveu  du  Roi ; 

que  Charles  ou  du  moins  Henriette  Ton 

epoufe  appuioient  ibus  main  les  rebelles^ 

ann  de  maintenir  le  Papifme  en  Irlande 

&  en  An^eterre.    Cettc  caiomnie  fie  une 

facheufe  imprefllion  fur  Tefprit  des  per* 

Tonnes  les  plus  moderees  ^  qui  jufques 

alorsavoienc  condamne  la  violence  & 

Temportement  des  Puritains.  Com  me  la 

revolte  d'Irlande  a  dure  beaucoup  au  deU 

du  re^e ,   dont  j'ai  encrepris  d'ecrire 

THiftoire,  je  n^en  parlerui  pas  davantage, 

n  fufHc  d'avoir  marque  Tepoque  &  Tori* 

gine  de  ce  terrible  evenement 

Quel  dut  fetre  le  deplaiHrdu  Roi  d'An-  Retow  da 
glcterrc  en  quittant  PEcofle  !  Dans  le*,^«**Aii. 
TonirX  fm.lL        M         temps  g^^a^* 


i  ^* 
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1641..  temps  memeaue  pour  appai{er  les  me- 
contens  d'uii  ae  fes  Roiaumes ,  il  fe  de- 
pouille  de  toute  Taucorite  qu'ii  v  a  icq^6 
de  fes  Ancecr^j  un  autre  fe  revoke  inopi- 
nement,  &  lui  caufe  de  fi  grans  embaras,. 
qu'il  fe  croit  dans  la  necelute  d'augmen- 
ter  confiderablement  le  pouvoir  de  ceux 
qui  ne  penfent  qu'a  dimtnuer  le  Gen.    La 
RusbwortVs  maniere  refpedueufe  &  magnifique  dont 
^^'^^   Richard  Gourncy  Maire  de  Londres  , 
IV.  vu.*  ^^™^^  ^^^^  intentionne  pour  Charles  & 
ciareudoH's  POur  le  repos  du  Roiaumey  fit  recevoir  Sa 
Hi^.  L  Majefte  le  2f .  Novembre  dans  la  capitaJe 
V^BoqL  d'Andeterre ,  fut  une  grande  confofation 
a  un  Prince  accable  de  chagrin  &  de  triil 
tefle.    Soit  que  les  (bCunillions  du  Maire 
&  des  principaux  Magiftrats  de  la  ville, 
les  acclamations »  &  le  concours  extra* 
ordinaire  du  peuple ,  reveiilaflent  les  eC 
perances  de  Charles  qui  put  raifonnable- 
ment  fe  flatter  alors  »  que  les  habitans 
de^  Londres  etoient  la  pmpart  de  bons  & 
de'  fidcles  fujets :  {bit  ou  il  eut  envie  de 
les  gagner  &  d^ef&cer  les  mauvaifes  im« 
premons  que  les  Chefs  du  Parti  Puritaiii 
donnoient  continuellement  de  lui  au  peu« 
pie  f  Charles  repondit  fort  obligeam* 
ment  a  la  harangue  qu'on  lui  fit  i  foit 
entree  dans  la  ville.    Mof^fieur  U  Rccor^ 
dei'  J  dit-il  au  Ma^ftrat  ainfi  nomme , 
qui  lui  portoit  la  parole  au  nom  des  au« 
ties  ijmifque  ie  nepuis  tnefahr  entendre 
a  tous  Us  habitans  de  ma  bomte  viUe  de 
Londres  fje  vom  prie  de  lesajjitrer  de  ma 
part  I  queje  fim  extremement  fettle  aux 

ti^ 
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ttmoiguafts  ^dW^on  quails  me  Joiment  i64t* 

m^wrJ^bm.    ji  les  regois  avec  pkafirj  ^ 

Us  en  remerde  de  tout  mon  cmtr.    Je  ne 

vampuis  exprimer  U  cmtentement  que  fen 

mi.     Ctla  me  perfitade  que  te  me^mpeuple 

tout  auplm  y  aeti  part  aux  difordres  or* 

rtvez  nvant  mon  voiage  en  Ecojfe^  8^  aw 

la  nteiOeure  &  la  plmfaine  partie  desha^ 

bitans  cotOinwi  de  nCitre  fidele ,  ^  bien 

intentioimeepour  maperfonne  &pour  mon 

Gouvemement.     Ce  m*efi  une  grande  con^ 

Jblation  de  voir  que  les  faux  bruits  ripan^ 

dm  en  mon  abjence,  n^ont  pas  fait  fur  vqs 

Mrits  PimpreJJion  que  mes  ennemu  atten^ 

aoient.    La  joie  que  vous  t^moignez  i  mon 

heureufe  arriviey  en  ejl  tmepreuve  cert  aim 

ne.    Soiez  perfuadez  que  je  reviens  avee 

totn  les  bonsfentimetis  pour  mon  peuple  en 

ginercd^  ^  pour  celui  de  Londres  en  par^ 

ticulier^  que  defujets  £un  zile  aujfi  cordial 

?  aufftjincire  que  le  vbtre  >  doivent  atten^ 

y  itun  Roi  qui  les  aime  tendrement.    Je 

les  en  convaincrai par  mon  application  a  let 

gouvemer  conformiment  aux  loix  du  Ro^    , 

iataue,^  a  maintenir  la  Religion  Proteffan^ 

te^  tiie  qt^elle  a  iti  ritabliefom  la  Keine 

Elizabeth ,  &l  comfervie  fom  le  Roi  mon 

fire.     Poto' tela^  fil ejfen befoin^ fexpo^ 

firai  volontiers  ^  ma  vie  &  tout  ce  quefai 

deplm  cher  au  monde,  Je  iraurai  pas  moins 

defoin  de  tout  ce  qui  regarde  laprojpiriti 

de  cette  viBe^  ^  Jtyfabrefleurir  le  comnier* 

te.  Jejpireifenvetrir  i  bout  avec  PalJifian*^ 

te  ii  Farlement. 

Charles  ne  demeura  pas  long-tetnps  k 

M  a  Lox^ 
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1641.  Londres.  Les  tumultes  excitez  avant 
{pn depart,  luidonnoient  trop  de defian- 
ce, if  craignoit  pour  lui ,  pour  la  Reine 
foil  epoufe,  &  pour  les  jeunes  Princes^ 
dans  une  ville  dont  la  pojpulace  facile  a 
8*allarraer  &  a  s'eniouvoir  fur  les  rapports 
de  fes  enneniis ,  lui  avoit  caiife  de  graii- 
dcs  inquietudes.  Ceft-pourquoi  if  alia 
promptement  a  Haniptoncour ,  dans  le 
deflein  d'y  paifer  Thiver.    Le  Mairc  &  ies 

Srincipaux  Magiftrats  de  Londres  perfua. 
62  que  Tabfence  du  Roi  &  de  la  Cour  , 
feroit  prejudiciable  au  commerce  dc  la 
ville,  crurcnt  devoir  diflipcr  les  foupcons 
&  rapprehenGon  de  Sa  Majefte ,  &  la 

Erier  inftamment  de  venir  demeurer  dans 
J  palais  dc  WhithalL  On  depute  pouc 
cet  effet  quelques  gens  du  Confeil  de  la 
ville ,  avec  ordrc  d'auurer  Charles  des 
bonnes  intentions  des  habitans ,  &  de 
lui  protefter  qu'apres  des  perquilitions 
exaaes  de  Pongine ,  des  auteurs ,  &  des 
complices  des  defordres  precederis ,  on 
avoit  reconnu  que  les  gens  de  Londres  n V 
avoient  preCiue  point  eu  de  part,  &  que  fi 
quelques-uns  s'etoient  melez  parmi  la 
populace  turaultucufe ,  ils  etoient  en  fort 

Setit  nombre.  Applique  i  gagner  l^ 
larchands  &  ie  peuple  de  fa  viUe  capi^ 
tale,  le  Roi  repond  qu'enleur  confidera-. 
tion,  il  (ianeera  voloutiers  fa  rcfolution, 
de  pafler  Thiver  a  la  cwipagne ,  &  pro. 
met  de  fe  rendre  k  Wliitball  avant  les 
fetes  de  Noel.  *   .  ,     ,  »* 

La  ioie  dc  la  bonne  reception  qu  on  lut 

.     .  avoit 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVin.a«9 

avoit  faite  a  Londres ,  fut  bien-t6t  trou-  164^. 
blee  per  de  nouvelles  brouilleries  avec 
ibii  Parlement.  Qu^il  eft  difficile  decoii- 
tenrer  des  gens  qui  prenent  plaiHr  i  cher- 
cber  fans  cefle  de  nouveaux  fujecs  de  me- 
c6ntenteinent>  iur  tout,  quand  ils  fe  font 
mis  dans  la  tete,  que  la  confervation  de 
Jeur  credit  &  de  leur  autorit^  ,  depend 
uniquemenc  de  la  meGntelligence  femee 
aitre  le  Prince  &  le  peuple !  De  Taveu  des 
perfbnnes  equitables^  &  deHntereilces , 
Charles  avoit  acoorde  tout  ce  que  le  Par* 
lement  pouvoit  raifbnnablemenc  deman- 
der.  11  s^agiflbit  feulement  de  pourvoir 
aux  moiens  de  rendre  la  reformation  des 
abiis  durable  >  &  de  redoira  les  Irlandois 
rebelles.  Mais  Py m  &  ceux  de  fon  parti 
peofbient  moins  a  reformer  les  abus  in- 
tioouits  dans  I'Etat  &  dans  I'Eglife  ^  qu'a 
renverfer  le  gouvernement  de  Tun  &  de 
I'autre  de  fonds  en  comble ,  a  etablir  le 
Presbyterianifme  y  peut-etre  I'lndepen* 
dentiime,  &  a  former  une  Republiqu^ 
^  leur  fantaiiie.  Le  Gnnte  de  Claren* 
don  remarque  judicieufement  >  que  (1 1^ 
Roi  eiic  voulu  gradfier  -  d^abord  Pvm  ^ 
Hambden  >  &  Hollis  auilt  bien  qu  Oli- 
vier de  S.  Ijean »  ils  f«  ibroient  engages 
volpntiers  a  lui  rendre  des  fervices  con- 
iiderables  daits  le  PiHrlement ,  ou  que  du 
mdns  ils  auroient  a^ioicement  detour^. 
ne  bien  d^  $bofes  qui  cauCerent  fa  perte 
dans  la  (uite.    Ils  n'avoient  pas  encore 

fris  de  crop  etroites  liailbns  avec  le  Parti 
^ttritain ,  m  oiFenIS  tellement  le  Rqi  % 

M  3  quHl 
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1641.  rtuMl  nepfit  fc  ficr  a eux ,  &  qu'ils  n'eud 
lent  ration  d^croire  qu'en  le  Servant  dans 
les  chofes  eflentielles  lis  s'avanceroient 
dans  ienfionde. 

La  regie  que  Charles  s^etoit  impofee  k 
luUmeme  j  de  ne  reoompenfer  tpxe  ceux 
qui  ie  meritoient  par  des  (crvices  deja 
rendus,  etoic  bonne  en  elle-memeyajoii- 
te  le  Chancelier  d'Angleterre^  mais  ellc 
n^etoit  pas  de  laifon.  Outre  que  Pym 
&  les  deux  autres  ne  pouvoient  gueres 
^tre  utiles  au  Roi ,  que  par  rapport  auz 
emplois  qu'il  leur  donneroit,  ils  n'avoient 

farde  fur  des  eiperances  incertaines,  d'a- 
andonner  ouvertement  le  parti  qui  let 
foutenoit  ,  &  fans  leauel  u  leur  etoit 
impoflible  de  maintepir  leur  credit  &  leur 
reputation.  Chagrins  de  ce  que  Charles 
ne  leur  accorde  aucune  gratincation ,  ils 
le  travcrfent  davantage ,  &  veulent  lui 
fatre  fentir  que  des  gens  capables  de 
Tembarafler  n  fon,  lui  peu vent  nuire 
derangement.  Le  Roi  irrite  de  fon  o6t{ 
leur  temoigne  phis  d'elo^ement  &  d'a- 
verHon  qu'auparavant.  De  manidre  que 
les  chofes  (bnt  portees  (1  bin  de  part  & 
d'autre ,  que  Sa  Majefte  croitnepoin^oir 
iavec  honneur  avancer  fes  ennemis  decla* 
rez  'y  &  fiue  felon  les  maximesde  la  Poiidi- 

3ueordinaire,ceux^ci  iravailltoc  ayecolui 
^ardeur  a  dimintier  la  puif&ice  &  rau- 
torite  du  Prince  oifen{e,&  a  le  mettre  hon 
^'etat  de  fe  venger  &  de  les  fixnit  de  leurs 
lentreprifes  audacieufes  &  temeraires. 
Que  le  Comte  de  Clarendon  connoiflbit 

bien 
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bien  Thumeur  &  ie  eenie  de  fes  compa-  i54r. 

triotes !  En  liiant  les  harangues  de  Fym  & 

desgens  defbn  parti,  vous les prendriez 

pour  des  citoiens  aulU  defiiit^reflez,  auifi 

vercueux ,  aulH  (inceremenc  dcvouez  aa 

bien  &  a  la  liberte  de  la  patrie,  que  les  an- 

ciens  Romains  (i  vantez  dans  rHiftoire. 

On  eft  tente  de  croire  que  sMls  ont  outre 

Uurs^  pretenfions  &  leurs  demandes  en 

certaines  reiKontres ,  cela  fe  doit  attri* 

buer  plikdc  k  leurs  prejugez,  &  a  un  zcle 

trop  iin{>etueux ,  qu'a  la  violence  &  a  la 

tnaiignite  dequelques  paflions  fecretes. 

Cependanc  le  Chancelier  d'Angleterre  u 

crupouvoiravancerhardimenty  que  (i  le 

Roi  moins  rigide  en  (es  principes,  bons  a 

la  v^rite,  mais  nullement  convenablcs  au 

temps,  eCitcontente  Tavarice  &  Pambition 

de  ces  (aux  Ariftides ,  ils  fe  feroient  bien- 

tdt  donnez  a  lui.   Nous  voions  encore  la 

Tnemechofe.    Ces  eens  fi  populaires ,  ft 

affeAionnez  en  ap^rence  a  la  liberte  de 

Jeur  pais  9  cherchent  plus  a  s'enrichir  &  i 

s'avancer,  ^u'a  fervir  uttlcmenc  le  public 

S^ils  s'intriguent ,  s'ils  haranguent ,  s'ils 

crienc  ooncre  le  gouvemement,  c'eft  pour 

intsmider  la  Ck)ur  &  le  Miniftere.    Des 

qu'onlesa  mis  en  place ,  ils  gardent  le  Cu 

lence.  Aufli  flatteurs  ^u'intcreflTezy  ils  ap. 

plaudiflent  4  tout  ce  gui  fe  fait :  les  affaires 

publiques  font  adminiftrees  le  mieux  du 

monde  a  leur  gre.    Examinez  bien  leur 

conduite ,  &  yens  trouverez  qu'ils  n'ai« 

ment  la  liberte  que  pour  eux-memes.  La 

preuve  en  eft  mani&fte.  Ils  exercent  dans 

M  4  '  leur 
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id4i«  leur  domeftique  &  dans  leurs  terres  le 
pouvoir  du  monde  le  plus  arbitraire.  ^  Si 
certains  paroiflenc  plus  Fermes  &  plus  ine-. 
branlables  dans  leurs  principesic'eft  Qu'ils 
ont  poufl*^  les  chofes  fl  loin ,  que  la  Cour 
ne  peut  plus  les  emploier  avec  feurete,  & 
que  dcformais  lis  n  ofent  le  fier  aux  Mi- 
niftres  d'Ecat.  A  Dieu  ne  plaife  que  }e 
veuille  inGnuer  qu*il  n'y  a  point  de  vertu 
folide  dans  les  deux  Cham  ores  du  Parle-. 
ment  d'Angleterre.    On  connoit  des  Sei* 

Sneurs  &  des  Gentilshommes  de  Tun  & 
e  Tautre  parti  comparables  aux  Catons. 
Mais  le  nombre  n'en  eft  pas  fi  grand  qu^il 
feroit  i  fouhaiter.  Quand  ceux-ci  haran* 
fuent  ou  opinent  felon  leurs  princijpes  , 
Jans  (e  mettre  en  peine  de  daire  a  la  Cour 
&  aux  Minilhes »  leurs  oifcours  &  leurs 
fentimens  ne  paroiflent  pas  de  faifon  aux 
gens  du  meme  parti  qui  ont  bbtenu  ce 
qu'ils  demandoient.  On  apicie  d^eux^  on 
les  raille  comme  Ciceron  railloit  un  de  les 
amis  ,  dont  il  n'approuyoit  pas  la  vercu 
trop  auft^re.    A  Ton  gre  le  iage  Romain 

au'il  blame ,  parloit  comme  sMl  eut  etd 
ans  la'Republique  de  Platon,  &  non  dans 
un  endroit,  ou  il  ne  reftoit  plus  que  la  lie 
&  Tordure  de  Tancieiuie  Rome. 

Voici  quelle  fiit  la  premiere  contefta- 
tion  que  Charles  eut  afonretour  d'Ecofle 
avec  la  Chambre  des  Communes.  J'ai 
rapportc  ci-deffus ,  que  durant  TaUence 
du  Roi,  les  Chefs  du  Parti  Puritain  (e  don- 
nerent  tant  de  mouvement  que  les  Com- 
munes voulurent  avoir  des  gardes,  fous  le 

pre- 
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precexce  fn vole  de  je  ne  fai  quelle  confpi*  i^i*^ 
ration  contre  le  Parlemenc.    Le  Comte 
d'E/iex  que  Sa  Majefte  fit  en  partant  Lieu- 
tenant ueneral  de  fcs  croupes  en  de^a  d^ 
la  riviere  de  Trent ,  iut  charge  du  foin  de 
&ire  monter  la  garde  a  Weftminftcr  tou» 
les  jours  que  ie  Parlemenc  sV  aflemble** 
roic  Des  que  le  Roi  fut  de  retour ,  Eflex 
le  demit  de  (on  emploi  militajre,  &  remit 
a  Sa  Majefte  I'entiere  difpodtion  de  ce  qui 
regardoit  le  oommandement  des  croupes. 
Chomee  d'une  nou veaute  introduice  de* 
puss  ion  depart ,  &  done  les  fuites  pou- 
roient  etre  preiudictables  a  Pautorite  du' 
Souverain  ,  elle  ordonne  au  Garde  du 
grand  iceaii,  de  dire  aux  Seigneurs,  qu'eU 
le  veut  bien  croire  que  les  deux  Chambre&. 
du  Parlement  ont  eu  quelque  raifon  de  fe   ^ 
fiure  garder  pendant  (on  voiage  en  Ecoiie; 
mats  que  ne  les  connoiflant  pas,  elle  pre- 
tend que  la  garde  ne  ie  monte  plus  a 
'Weftroinftcr.    Que  fa  pr^Ience  fuffit 
Dour  la  /eurete  du  Parlement,  qui  n'a  rien 
a  craindre  (bus  les  yeux  du  Roi.    Que  fi 
on  reconnoit  dans  la  fuite,  qu'il  eft  belbin 
dV  pourvoir  autrement,  Sa  Maicft^  pren- 
dra  foin  d'envoier  elle-meme  des  gardes. 
Les  Pairs  aiant  commiuiique  les  inceiu 
tions  du  Roi  i  la  Chambre  Bade,  les  Puti* 
tains  fuperieurs  en  nombre ,  fe  mirent  k 
crier,  quMl  etoit  d'une  necellice  abfolue  & 
indiibenfablequMl  y  eut  unegarde  a'^eft* 
minlter,  que  la  m^ji^e  devoir  etre  conti- 
nue Juiques  a  ce  que  le  Parlement  eut 
cxpo(e  ks  ^iraiibw  au  Roi  i  &  qu'il  {kHoit 

M  f  prefler 
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I&ft.   prefler  les  Seigneurs  de  (e  joindre  aux 
Communes,  pour  Drier  Sa  Maiefte  de  laiil 
fcr  la  meme  garde  a  Weftminfter.  Chaor- 
les  repond  que  leParlement  nedoit  point 
exiger  une  chofe  R  nouvelle,  (I  extraordi* 
naire,  fans  dire  les  fujets  de  crainte  quMl 
peut  avoir.  C^ue  cependant  Sa  M^eTO  a 
de  fi  grans  egards  pour  les  deux  Cham* 
bres,  qu^elle  ordonnera  au  Comte  de  Dor- 
fee  Lieutenant  de  la  Province  de  Middle* 
fex^  de  mettre  quelques  compagnies  de 
mihce  a  Weftniinfter,  ]iif()ues  4  ce  qu'eU 
le  foit  infbrmee  de  ce  qui  cau(e  Tappre* 
henfion  &  la  defiance  du  Parlement  Les 
Communes  dreflent  fur  le  champ  un  me- 
moire  pour  juftifierleufs  pretetiaus  (bup- 
^ns.    Les  Communes  finiflbient  en  r&. 
montrant  a  Charles,qu^lles  ne  fe  peuvent 
croire  en  {eurete,taht  qu^elles  n^auront  pas 
des  gardes  a  leur  devotion  >  (bus  le  com- 
mandement  du  Comte  d*Emx  (ur  k  vigi- 
lance &  Pintegrite  duquel  le  Parlement  (e 
repofe  uniquement.  ^  Ceftainfi  que  ce 
nouveau  S6nat  qui  afpiroit  a  (e  rendre  per- 
'  petuel  &  independant  du  Roi ,  comen<;oit 
de  faire  le  Souverain.    La  pretenHon  des 
Communes  parut  telleraent  infodtenable 
BUx  Seigneurs ,  qu*ils  ne  voulurent  plus 
appuier  une  demande  trop  deraiibnnable. 
Le  Roi  va  le  a.  Decembre  au  Parle- 
ment,  &  s'explique  ainH  aux  deux  Cham- 
bres.    JTitvoueque  met  ejperances  onteti 
trong>eff  h  mon  retour  £  Ecoffe.    JTavoisfi 
iien  ajjiire  la  libei'ti  dc  mesjujetSj  {^  doiwi  • 
Aeji  tons  ordrfs  avanf  mon  d^itrt^  que  rien  ^ 

ne 
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fiepotrvoit  plm  empicber  lecours  orJinaire  i64it 
JelmjufHce^  ^  texicution  eocaOe  des  loix^ 
J^aUtJtJois  apres  ctla  que  numpeupU  jouS'- 
roU paijsblemeta  dufiruit  df  mes  Joins.  D^ok 
orient  qtia  nton  retotiTj  je  m  trouve  que  der 
allartnes ,  de$  defiances  j  &  de  nouveUes 
firmeurs?  Oh  parte  de  complots  dangereux 
qui  Tjcus  obligent  a  demander  des  gardes 
fonr^udtrefiureti.  Lanumiredontycdeti 
repi  a  Londres  me  conjble  &  me  perfuade 
que  mes  Jujetsfint  toUjCfurs  bien^intention^ 
fiezpourvKt.  De  man  cote ,  fai  pour  eux 
fotUe  la  tendreffe  ^  toute  FaffjsSion  qtfiU 
peMvent  aite^tare  £uh  Rot  qui  ne  dierche 
qtik  Us  rendre  henreux  ^  contens.  Je  vom 
frot^e^e  Hen  km  de  merepentir  d^ancun 
des  mSes  faitsdms  cette  fejjton  pour  le  bien 
Je  man  petiple^je  les  p'opoferois  moi-memef^ 
Ji  la  ckofe  n^etoitpoifinie.  Je  confefttirM 
fans  peine  a  tout  ce  qui  fera  jufi  necfffiUra^ 
pour  ajfiarer  la  liberte  de  mesjujets^  ^four 
maiiitenir  la  Religion  comme  eUe  ejl  eta^m 
hUe  pmr  les  bnx.  Charles  fiit-il  bien  (in-. 
cere  encette  occaHon  ?  Ne  fe  repeiitoit*il 
pasdu  moins ,  d'avoir  paflc  Fade  par  le- 
quel  il  fe  privoit  de  la  lioerte  de  con^^dier 
le  Parlement,  quand  il  le  jugeroit  a  prtK 
poSf  &  s*engageoit  a  ne  le  Faire  que  du  con* 
ibitement  des  deux  Chambres  i  Peut-ecre 
qa^il  fu{ipo(bit  qu'un  tel  adle  n'etoic  pas 
avants^eux  a  fes  fujets.  La  fuite  Pa  bien 
moncre. 

Des  ailuranoes  fi  poGtives  ne  diflipi- 
rent  point  la  defiance  feinte  ou  veritable 
des  Communes,    En  doic-on  etre  fur*. 

M  6  pris? 
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l&(.T*  P^  ?  C^  Meflieurs  etoient 

aavoir  peur.  A  la  fin  de  cecce  annee,  ils 
prefentenc  line  requete  au  Roi ,  ou  apres 
avoir  procefte  qu'ilsfbntprets  4repandre 
juiques  a  la  derniere  goute  de  leur  fzwig 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefte  j  ils  la  con- 
jurent  de  pourvoir  a  leur  feurete  con* 
tr'un  parti  tbrme  pour  les  perdre ,  &  la 
fupplient  inftammenc  de  les  Faire  garder 

})ar  des  habitans  de  la  ville  de  Londres 
bus  le  oommandement  du  Comte  d'EC 
Tex.  Charles  repondic  qu^il  ne  (avoit  fur 
quoileurs  apprehenfions  pouvoient  tone 
iondees;  quM  n'avoitaucuneconnoi£Sin<- 
cedu  pretendu  projet  de  les  ^gorger,^  & 
qu'il  ne  veilieroit  pas  moins  a  leur  conier* 
vation ,  qu'a  la  fienne  propre ,  &  a  celle 
des  Princes  fes  enfans.    Pour  fe  delivrer 
de  leurs  iroportunitez,  il  falluc  bien  leur 
donner  une  garde.    Mais  elle  ne  leur  plut 
|)as.    On  vouloit  avoir  des  gens  diTpofez 
a  faire  aveuglement  tout  cequ'il  piairoit 
au  Parti  Puritain  de  leur  commander. 
Puif  qu^on  rej€ttenosji{fles  requites^  dirent- 
quelques-uns  des  plus  violensr  de  la  Chani^ 
bre  des  Communes ,  ilnomfiradumoms 
permis  de  mm  faire  ({ccotnpagner  id ,  ^ 
garder  par  nos  valets  armez  comme  nom  le 
jugerons  apropos.  La  populace  recommen- 
cant  de  s  atrouper  aucour  du  palais  de 
w  eftminfter,  les  Seigneurs  y  firent  venir 
la  garde  etablie  pour  la  feurete  de  la  ville . 
durant  la  nuit.   On  Itii  ordonna  d'empe. 
cher  que  la  populace  n'entrat  dans  la  oour,  - 
&  n'approcbat  trop  pres  du  palais.    Cela 

depluc 
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Aiplvt  anx  Chefs  du  Pard  Puritain.  Le  i64t« 
ooflcours  d'une  mulotudtfeditieufe  leur 
pouvoit  etane  d'un  grand  ufage  dans  Tocca^ 
Ron.  lis  firenc  done  en  ibrte  que  la  gaF« 
de  appellee  par  les  Seigneurs ,  f!it  ren« 
voiee. 

Chagrins  de  ce  que  les  perfbnnes  equi-  Remontna- 
tables  &bien  intentionnees  croient  quec«  &  R*- 
le  Parlementa  obtenu  de  SaMajcftetoutJ"^^^^^** 
ce  qu'il  peut  niiibnnablement  attendre^es  Com- 
d*el1e;  &  inquiets  de  ce  que  le  peuplemnnetaa 
de(abu(e  iemble  aflez  difooie  i  fe  declarer  R«. 
en  feveur  de  Charles  >  &  commence  de 
fouhaiter  la  fin  d'une  aflemblce  plus  pro- 

fre  k  troubler  le  repos  &  le  bonheur  du 
Loiaume ,  qu*a  remedier  aux  pretendus 
deTordres  du  gouvemement  de  TEtat  & 
de  TEgtife ,  Pym  &  fes  confidens  projet* 
teremavanderetourduRoi,  dedrefler 
vne  remontrance , .  de  la  lui  prefencer, 
&  de  la  rendre  publique^  ou  apres  un  RtubmrHf's 
ample  denombremenc  de  tout  ce  qui  s'e*  HifiorictU 
toit  faic  mal-a-propos ,  depuis  la  premie- ^^'^f^* 
re  annee  du  regne  de  Sa  Majefte ,  ils  ex-  cua^tnSLfs 
poTeroient  les^  remedes  apportez  par  lejufiory. 
rarlement  prefent^  &  les  maux  qu'on/^  f^oi. 
pouvoit  craindre  encore  >  a  motns  que*-*^ 
cette  Aflemblee  ne  travaillat  efficacemenc 
a  les  prevenir.    Difons  la  verite.^    Ces : 
Meflieurs  vouldent  achever  de  fletrir  la 
reputation  du  Roi }  ie  rendre  neceflaires 
&  recommandables  au  peuple .    &  faire 
fouhaiter  que  leur  Parlement  devint  per* 
petuel  y  ou  du  moins  qu^ii  durat  le  plus 
long^temps  qu'il  feroit  pofllblc.  .  La  re* . 

M  7  mon- 
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t64i»  fifiontrance  fat  concue  de  la  maniere  la 
plus  injurieufe  au  Koi ,  la  plus  avanta* 
geufe  pour  eux ,  &  la  plus  propre  k  in(i« 
nuer  k  ia  multitude »  c|u^il  y  avoit  a  la 
Cour  J  un  puiflant  pani  de  perfonnes  en<» 
nemies  de  la  liberte  du  pais  &  de  la  Reli- 
gion Proteftsmte ,  que  le  Parleraent  de- 
voit  diffiper  ^  afin  de  r^blir  le  bonheur 
&  la  tranquillite  dans  TAngleterre.    La 
remontrance  drefleepar  les  Commiflaires 
nommez  pour  cet  eifet ,  ne  plut  pas  a  un 
grand  tiombre  de  Gentilshonunes  de  bt 
Chambre  Bade.     On  la  trouvoit  inutile 
&  fort  mal  concert^.    Us  ohm  lesplm 
cwftitrabks  dxmt  kParlemeiU  f^  plaint^^ 
dsioit-on,  m  ftibfijkftt  Plm.    La  liberte 
Jesfiijets  ffefi^ttepas  difinnnau autant  af- 
furie  qu'il ej pojjile ?    Sa  Majefiiadon^ 
fti  fin  cmjenienient  A  tout  ce  que  nom  ltd 
mvons  demandi.   Apres  de$  Unnngnages  fi 
€ertains  defa  climence  ^  defes  boitnes  in^ 
tentionsyite  doit^elle  p4s  trouverfort  ttrmtm 
je  qu^a  fan  retour  £un  long  voiage ,  nam 
la  rigalions  ^une  chofe  fi  defigfiakU  y  ^ 
^oH  lui  prifmte  de  nitre  part  un  long  mi^ 
moire  plein  de  reprochesfitr  ce  que  Jtautres 
9nt  fait ,  qu^elle  a  hien  voulu  carrigerj  ^ 
dont  les  auteurs  Prindpaux  ont  eti  rigou^ 
realement  punts  r 

fe  trouve  le  difcours  que  le  Chevalier 
Edouard  Deering  fit  en  cette  occallon. 
Une  pareiUe  remontrance  y  dit  •  il  de  fort 
bon  {ens,  donne  une  trop  mauvaife  idie 
duRoi^  duParlementy  du Peuple^  en  un 
mat,  de  tOi4te  PAngleterre.    Ceux  qui  la 

tiront 
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Uroitt  id  ^  iamks pah  itr angers yferofit  i6J^t. 
farpru  que  nam  aions  voubi  Jans  iamotn- 
drt  fiiceQhi^  ^niimes  centre  la  vM$t^ 
trnm  deshmorer  it  la  forte.  Tavoue  que 
hpiice  coHtient  ^tt^eurs  cbojes  utiles  ^ 
ijMtables,  Mats  ne  pimvoit  -  on  pat  au 
mosHs  let  mm'quer  avec  flm  de  mhtage* 
mens  ^  de  moderation  f  Note  ifadref- 
Jims  point  la  Parole  a  Sa  Majefii.  Norn 
en  parkns  JeuteiHeHt  amme  J^une  perfomtt 
deqtu nous  turn pUdgnonsy  &dontnoma^ 
vons  ioutauplm  bejwn  ^etrefecondez  dasss 
k  deffein  de  privesur  de  uouveaux  iticonvi^ 
tnesu  que  nous  appr^endons.  Pour  qui 
done  la  remontrance  efi^Be  faite  ?  Pour 
le  peuple  ?  Et  quelle  raifim  avons^nous  de 
hit  expoJfT  la  conduite  de  Sa  Maje/U? 
PritendimS'nom  k  rendre  arbitre  entr^ette 
f§  mm  ?  Cela  eft  certainement  inouL 
Nous  difims  en  fiermes  Jhrmeis  y  quePIdow 
Iterie  a  M  *  introduite  par  Tordre  des 
£ veques.  f^uoi  done  ?  Une  vMtaUe  ^ 
entiere  IdMtrh  ?  Je  ne  croipas  que  cefoit 


id  nitre  penjie.    Iljattoit  done  marquer 

■>  Jm 


g^.^.„^.^  qneUe  Jorte  d^IdolAtrie.  & 
nammerles  Eviques  coupables  J^tmefiboT'- 
riUein^ieti.  Qui  a  16  fordre det  Fri^ 
lots?  gui  ra  entendu  Hre?  Ok  fM 
execute  'f  QuelqtCun  peut-il  nomnur  ren^ 
droit  ok  Vldolutrie  ejl  introduite  f  II  efi 
Hen  vrai  que  certains  Ecclifiajtianes  dupri^ 
nsier  ra^^  ont  entrepris  ^etahlirquefques 
ciremonies  fuperjtitkufes.  Mak  ofiroit^ 
on  Jbktesnr  qu^aucun  Evique  ait  fenti  de 

nouS' 

*  Wifii^adouci  ibm  la  fuitc 
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l&(i«  nom  rendre  veritaUement  Idola$res  ?  Le 
Chevalier  nomme  enfuite  pluHeurs  Pre^ 
lats  d'un  merice  reconnu  en  Angleterre, 
&  remoncre  que  bien  loin  d'encouracer 
les  Ecclenaftiques  a  ie  diftinguer  paries 
fdences  n^ceuaires  aux  gena  de  leur 

i)rofefnon,  oommeon  s'en  vantoic  dans 
a  remontrance  ,  les  Communes  pre* 
noient  des  mefures  diredement  contra^ 
res  J  en  s'opiniatrant  a  la  fuppreflion  des 
dignitez  de  I'Eglife.  C*eft  aintt  que  Dee* 
ring  tachoit  ^  (e  racommoder  avec  le 
Cterge ,  que  les  haran|:ue$  precedentes 
avoient  terriblement  irrite  oontre  lui. 

D^autres  que  le  Chevalier  s'oppolerent 
non  moins  vivemenc  a  la  camontrance. 
Apres  de  loi^ues  conteftattons  jufques  a 
trots  heures  du  maon ,  ceux  qui  avoient 
conjure  de  la  fairepaiier>ne  Temporterent 
que  de  neuf  voix.  La  moide  des  mem* 
hres  ccoit  abfente  >  &  pludeurs  ne  don« 
nerenc  leur  confentement  que  pour  aller 
prendre  du  repos  &  de  la  noumcure.  Ce 
ne  fut  pas  tout  On  propofa  de  iaire  im« 
primer  la  piece.  H]rde,  Palmer^ft  quel- 
<^ues  autres  moins  violens  &  bien  inten* 
tionnez  pour  le  Roi  ^  fe  recrierenccontre 
h  i)ublication  d'un  eait  fi  iniurieu^  a  Sa 
Majefte »  &  capable  de  la  rendre  odieufe 
s^  tout  le  Roiaume.  Indignez  de  ce  qu'on 
n'a  point  egard  aux  rations  iblides  qu'ils 
alIeguent,Hyde  &  Palmer  declarentqu*tls 
proteftent  centre  la  refolution  priie  de 
iaire  imprimer  la  remontrance.  Les 
Chefs  du  Parti  Puritain  le  mettent  k 

crier. 
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crier  y    ou'iine  pareille  proteftation  eft  id4i« 
line  chole  inauie  dans  la  Chambre  des 
Communes.    H^de  ne  pouvant  rien  re- 

Jliquer  a  robjedioft  de  )a  nou veaute «  dit 
ardiment  que  les  Seigneurs  aiant  la  li- 
berte  de  protefter  dans  leur  ChamtHre, 
oontre  les  re{olutionsqu'ilsn^approuvent 
pas ,  &  dont  ils  craignent  les  confequen- 
ces,  il  ne  voit  pas  pourquoi  la  meme  cho- 
fe  ne  doit  pas  etre  permi{e  aux  membres 
de  la  Chambre  des  Communes.  On  ne 
fe  pajie  t^  de  cette  reponfe.  Palmer  eft 
envoie  a  la  Tour  de  Londres  >  {bus  pre- 
texce  qu'il  a  crie  le  premier:  je  frotefie. 
On  le  mit  en  liberie  bien*t6c  apres.  Hyde 
iut  epar|:ne ,  quoique  dans  Ton  Hiftoire, 
il  fe  laHe  un  merite  d^avoir  inHft^  plus 
que  Pautre  fur  la  validke  de  leur  procefl 
tation.  Mais  il  iemble  infinuer  que  fes 
amis  fe  donnerent  quelque  mouvemenc 

J  tout  le  tirer  d'intrigue ,  &  qu'on  fit  ea 
one  que  tout  Torage  tomba  fur  Palmer 
devenu  odieux  &  mfped  aux  Chefs  du 
Farti  Puricain  >  a  caufe  de  fes  menage- 
mens-dans  l^aocufation  du  Comte  de 
Strafibrd,  duquel  il  paria  plus  modere- 
ment  qu'aucun  autre  des  accufateurs 
nommez  par  la  Chambre  des  Commu- 
nes. 

La  remontrance  contenoit  plus  ue 
deinc  cens  articles,  Apres  une  invedive 
amerecontreje  nefaiquel  parti ,  forme, 
diibit-on ,  dans  le  deiSein  de  renverfer 
les  loix  fondamentales  du  Roiaume ,  & 
la  Religion  Proteftante «   compofe  des 

Papif- 
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t64^.  Papiftes  devouez  aux  Jefuftes »  des  Ev^ 
ques  &  des  Ecclefiafti(]ue8  corrompus, 

aui  vouloienc  introduire  la  fuperftition 
ans  le  culte «  &  la  tirannie  dans  le  gou- 
vernemenc  oe  rCgUfe,  appui^  par  des 
Confeill^s  d'Etat  &  par  des  Courtifans 
vendus  i  jiuelques  Cours  ecrangeres ,  & 
appliquez  k  fotnenter  la.  menntelligence 
encre  le  Roi  &  le  ^euple ,  i  eteindre  la 
purete  du  Qiriftiantrme,  a  perdre  ceux 

3ui  ranimoient  a  retlnir  diverfes  fadions 
ont  lis  croient  fe  pouvoir  lervir  pour 
Pexecution  de  leurs  projets ;  k  (emer  la 
diviHon  encre  les  vericables  Proceftans ;  4 
rendre  odieux  ceux  qu'on  ajjoelle  Puri* 
tains,  aintxoduire  }'Arminianiime«  d'au* 
Cres  dogmes  pernicieux  y  &  des  ceremo- 
nies tirees  du  Papifme  i  a  entretenir  Pi« 
pnorance ,  la  corruption  des  mocurs ,  -& 
le  libertinage ,  a  dccrier  aupres  du  Roi  la 
oonduite  du  Parlement ,  &  i  lui  perfua- 
der  de  lever  de  Targenc  par  des  votes  iU 
lei^timcs:  apres^  dis-je,  une  H  aifireufe 
peinture  des  projets  du  parti  que  les  au- 
teurs  de  la  remontrance  precendoient 
llibfifter  depuis  le  commencemenc  du  re- 

Se  de  Sa  Majefte ,  ils  cftchoient  de  per- 
ider  au  monde  •  qu'elle  s^^toit  aveu- 
glement  abandonne^  aux  oonfeils  de  ceux 
qui  le  com^foient. 

On  venoic  enfiiite  au  detail  de  tout  ce 
qui  s^itoit  pafle  depuis  Tavenement  de 
Qiarles  k  la  G)uronne.  On  lui  repro- 
choit  d'avoir  laiflS  prendre  la  Rochelle, 
n^lige  ler^tabUflement  des  Princes  Pala- 

tins 
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tins  fes  neveux,  &  congecHe  tons  lea  Par-   id4i« 

femens,  des  qu'ils  avoient  demand^  la 

reformation  des  abus  &  des  deibrdres. 

On  n'oubiioit ,   ni  Pemprifbnnement  de 

qtielques  membres  de  la  Chambre  des 

Communes  pour  y^  avoir  dit  librement 

kurs  {endmens  ,  ni  les  imp6t8  mis  fans 

le  oonientement  du  Parlement.    Les  )u* 

semens  iniqnes  rendus  en  certains  tribu«- 

naux  9  les  malveriations  des  Maeiftrats^ 

Tarrogance  &  la  dominatiqn  violente  de 

qoelques  Eveques ,  en  un  mot  toutes  les 

Vexations  au'on  put  trouver ,  etoient  at« 

tribuees  a  fa  fuggeftion  des  mauvais  Mi. 

nillres  que  le  Roi  avoit  choiOs ,  c^eft-i-   ' 

dke^  k  lui-mtoie.    Ces  ^bas  etoient 

oorngez.     Au  lieu  de  remercier  Sa  Ma* 

icfte  d'avoir  bien  voulu  feoonder  le  Far* 

lementdans  line  entreprife  (i  utile ,  d'a- 

voir  remisen  vigueur  les  anciennes  loix, 

&  d^avoir  confirm^  celles  qu^on  avoit  ju- 

gjk  a  propos  de  publier »  les  auteurs  de  la 

remontranoe  s'attribumt  tout  Thonneur     ^ 

de  ce  qu'on  a  fait  debon,  quoique  de  leuc 

propre  aveu  Qiarles  ait  pdfle  depuis  un 

an  9  jplus  d'ades  avatttageux  au  people^ 

que  Tes  Predecedeurs  n\voient  tait  en 

plufieurs  fiecles.   Et  parce  ou'on  pou vote 

conclure  d&*la ,  au'il  etoit  done  temps  de 

oonfikdiec  le  fWlement  y  les  auteurs  de 

la  piece  reoommencent  a  crier  de  toute 

leur  force  contre  le  parti  des  maUinten- 

tionnez  qui  adetrop  grandes  influences 

fur  toutes  les  r^ibiutions  que  le  Roi 

prend)  &  qu'il  eft  a  propos  de.diilipa: 

inceU 
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1641.  inceflamment :  diofe  impratiquable  ,  fi 
on  les  en  veut  crotre ,  a  mpins  que  le 
Parlement  ne  continue  les  (eahces  jufques 
a  ce  que  cela  foit  execute.  Qui  ne  voit 
que  Pym  &  fes  amis  entetez  de  rendre 
leur  aiTemblee  perpetueile ,  n'auroient 
\ds  manqu^  de  crier  toujours  que  la  ca- 
lale  dont  il  leur  plaifoit  de  fe  plaindre, 
duroit  encore ,  &  que  le  Parlement  avoit 
d«5  mefures  &  des  precautions  ^  prendre 
contr'elle? 

Les  gens  nommez  pour  porter  la  re. 
inontrance  au  Roi ,  furent  chargez  d*u* 
ne  requtee ,  ou  les  Communes  fuppiient 
Sa  Majeft^  de  les  feconder  dans  leur  bon 
deflein  de  deconcerter  les  entrepriles  du 
Parti  Papiftej  d^6ter  aux  Evfeques  le 
droit  d'opiner  au  Parlement ;  de  dimi- 
nuer  le  pouvoir  exorbitant  qu'iis  out 
ufurp^ }  de  delivrer  P Angleterre  de  I'o^ 

Eemon  qu'elle  foufire  de  la  part  des  Pre- 
ts  ,  en  ce  oui  regarde  le  gouvememeut 
de  PEf^re  &  IHnurodu&ion  d'un  grand 
nombre  denouvelles  ceremonies,  de 
reUnir  tous  les  fiijets  du  Roiaume  qui 
conviennent  des  dogmes  fondamentaux 
de  la  Reformation,  en  retranchant  du 
culte  plufieurs  choles  inutiles,  dont  la 
Gonfcieaoe  tendre  &  rcruputeufe  d'un 

grand  nombre  de  bons  uhn6t]ens  eft 
leflee;  d'eloigner  de  fbn  Confeil  les 
iauteurs  du  parti  raaMntentionne  i  d'y 
appeller  des  geiys  fur  la  probite  def^uels 
le  Parlement  le  puifle  repofer ,  de  relUiir 
a  la  Couronne ,  &  de  n  en  point  aliener 

les 
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]es  biens  oonfifquez  des  rebelles  d%^Ian«  .xd4i. 

d&    La  requete  &  la  remontrance  fiu 

rent  pre(entees  au  Roi  le  i.  Decembre 

par  {cpt  Gendlshommes  de  la  Chambre 

des  CommunA  deputez  pour  cec  effec  a 

Hamptoncour.    Quaiid  on  lui  lut  Tea* 

droit  oil  il  eft  parte  d'un  parti  ibrme  pour 

cbuiger  la  Religion  i  Ic  Diable  emt 

s'eoria-t'il »  quiconque  en  acottcuje 

febu    £t  quand  on  en  vint  4  la  retinion 

des  biens  confifquez  enlrlandes  nepar^ 

tagiompa$^  dit-ilf  la  ftau de  tours itu 

core  vivant.    Enfin  apres  la  ledure  entie« 

re  de  la  requete :  je  ripmdrai  atoutesvos 

demmtdeSy  auJJUit  quit  meferapMUf 

^  a^ei  les  avoir  meuremeiu  coi^aeries* 

Cependant  il  donna  ordre  a  quelques-uns 

de  fes  Officiefs  de  dire  aux  Deputez  de 

la  Chambre  des  Communes  que  Sa  Ma*. 

lefte  ibuhaitoit  que  la  requete  &  la  re* 

mpntrance  ne  fufletit  point  rendues  pu*^ 

bliques.    Ne  devoit-on  pas  du  moins 

avoir  oette  deference  pour  le  Roi '{    Mais 

^m  &  fis  amis  ne  cherchoient  qu'a  le 

cn^riner »  &  a  decsrier  (a  conduite. 

Comme  la  remontranoe  lui  paroiflbit 
^tierement  oontraire  k  Tancienne  ma^ 
niere  de  proceder  dans  le  Parlement  9  il 
^Y  ®u^  aucun  egard  \  &  crut  qu*il  luffi* 
foit  de  repondre  a  la  requete  par  un  ecrit 
porte  de  fa  part  a  la  Chambre  des  Com* 
munes«  Charles  s'y  plaignoit  d'abord  du 
Qiepris  de  ce  qu'il  avoit  fait  recommaiv* 
der  a  leurs  Deputez,  &  c^ue  contre  la  yo« 
loiUcles  deux  pieces  etoie&u  imprimees.. 
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1641.  II  protefte  enfuite  que  le  parti  maUinten^ 
tionnedont  les  Communes  feplaignenc  (i 
ameremenc ,  lui  eft  enti^rement  iiicon* 
nu  9  ft  que  ii  on  lui  veut  nommer  ceux 
qui  le  compoient ,  Sa  Ma)fefte  n'auca  pas 
moins  d'cmpreflement  a  les  punir  ^  que  la 
Chambre  Bafle  temoigne  d'ardeur  a  de- 
mander  la  dilljpacion  de  la  precendue  ca« 
bale.   Je  vom  jeconJerai  de  tout  tnon  pou^ 
voir  en  ce  qui  regai'de  la  confirvation  ^ 
lajeureti  dela  Relmon  Protefiante^  dit 
le  RoL    Maif  je  difire  auQl  que  vom  coiu 
'■    fidMez  9ue  U  droit  defiance  au  ParU^ 
mefttj  Jont  les  Eviques  jouSSint  ^  eft  ap* 
puiijtar  ks  loix  fbndamentales  du  Roiau-^ 
^^^9  &fio^  l^  conftitution  du  Parlement. 
Puifquevomfouhaitez  queje  reponde  a  cet- 
te  denmfide  felon  les  regies  ot'dinaires  dti 
Parlement  J  je  nepuivom  rien  dire  depo^ 
fififjur  cet  article.    J*ai  deja  confenti  d 
des  aSes  qui  donnent  des  homes  plm  itroi* 
tes  a  tautoriti  des  PrilatSy  ^quiretran-^ 
€bettt  les  ufiapations  dont  vom  vom  plai^ 
gnez :  on  en  doit  itre^oittent.  Vompmrlez  de 
plufieu}*s  ahm  introdtdts  dans  la  Religion  & 
dam  la  difcipUne  EccUj^ftique.    Pour  y 
remedier ,  vom  propojez  la  convocation 
£un  ^node  NatiofutC    Si  le  Parlement 
me  conjeille  de  prendre  cette  voie ,  je  tiche* 
rai  de  lui  donner  fatrsfaSion.    SUr  quel 
Jhndement  pouvezrvom  dire  en  termes  va^ 
guesf^generaux ,  que  la  Religion  eft  cor^ 
rompue  parmi  nom  i'  Je  fuit  perfuadi  que 
n^treEglifeeft  autant  @  plm  pure  qtiaucu^ 
ne  autre.,  Avec  la  grace  de  Dieu,je  tifap^ 

plique^ 
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fBftiaraijufmesalaJindemes^otarty  a  la   x64l% 

mahoenir  dans  It  bm  it  at  ok  je  fat  troiu 

vee*  ^  teUe  que  let  loix  faites  fom  met 

fridicftfetars  f  Pont  ctablie.    La  maniere 

dont  fai  fomert  me  la  condtdte  de  met 

Mhiifires  JPEtat  fkt  rigwreubment  exa^ 

mm^ty  efiunefnreuvepmquefiiffifanteque 

jeffen  veuxgarder  aucun  qui  nefoit  hrri'm 

frocbable.    Mak  je  nefirhens  pasmedi-^ 

pouitter  du  droit  de  let  choiftr.  Outre  qt^d 

e^Permu  au  momdre  de  met  Jiijets.  de  con^ 

Jfdter  ceux  qi^iljuge  a  propos^  la  liberti 

JCappeUer  a  mon  C^feifceux  en  Vtije  dim 

couvre  plm  ^balrileti  ^  de  memvres  bu 

tentiopupour  lebiefidefEtatj  lift  une  des 

prerogatives  inf (parables  de  ma  Courome. 

Je  refois  volontiers  la  ^opqfition  que  vom 

faites  f  de  n^aliener  point  les  terres  confif' 

Vtees  en  brlande.  Je  doutefeulementf  quU 

Joit  ben  de  prendre  wie  pareiUe  refomtkn 

avant  que  davdr  vk  fevenement  de  la 

guerre  entreprife  pour  la  riduSion  des  re^ 

^Bes  de  ce  Roiaume.  Les  graiides  brouil* 

leries  fiirvenues  il  la  fin  de  cette  ann^e  & 

au  oommenoemenc  de  la  fuivante » firent 

oublier  la  requete  &  b  remontrance : 

de  maniere  qu'on  n'en  parla  preique 

pjus. 

LePaiti  Presbyterien  irrite  de  oe  queLetEv^quet 
Charles  declare  baucement  qu'il  ne  per-^^'AngktCT. 
mettra  point  que  les  Eveques  foient  ex-  J*nt  j^^^. 
dlii8  du  Parlement  >  &  de  ce  que  les  Set-  lement  ft  * 
gneurs  femblent  diuK)rez  a  rejetter  I'ade  proteftentf 
drefle  pour  cec  effet  dans  la  Chambre  c<>°}^  too- 
fiaiTe^  &  porte  enfuite  a  la  Uauce»  ufej^^J^'^ 

de 


iei 
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f£4i.    de  (on  artifice  ordinaire  de  fbulever  la 

iTy  pren-     populace ,  afin  d*intimider  &  le  Roi  &  les 

kwl^  Pairs  qui  refufoient  de  contribuer  a  une 

^  nouveauce  qui  renverfoit  I'ancienne  con- 

ftitution  du  gouvernemenc  de  TAngle* 

terre.     Une  multitude  innoitibrabie  de 

gens  s'atroupe  done  plus  d*une  fois,  &  va 

crier  autour  de  Whithall  &  de  Weft- 

minder ,  point  ^Eveques  y  point  de  Sei^ 

gnewrs  Pmfles.  Ceux-ci  jouiiibient  alors 

du  droit  de  feance  au  Parlement  j  &  le 

Parti  Puritain  travailloit  a  les  en  ptiver. 

J^ft^MrOrVS'il  s'en  fClc  tenu  \k ,  il  ne  Teroit  point  fi 

Jiificriaa   blantable^  car  enfin ,  une  longue  exnj. 

/r'r^  rience  fit  voir  fous  leRegne  de  Charles  II. 

Ci^ifdm's  V^  •*  ^^^  ^®  '^  Religion  Proteftante 

ffijtcry.      demande  que  les  Pairs  du  RoiaumeCa- 

/.  FoL       tholiques  Romains>  (bient  exclus  du  Par* 

t  ^J^  ,.  leraent.    Plufieurs  Ev&ques  fiirent  inful- 

^'^l^^tez  dans  les  rues  par  la  populace  mutinee^ 

Hams.  II.    qui  leur  fit  divers  outrages ,  &  mit  en 

Fmt.        pieces  la  robede  quelques-uns.    WiU 

liams  Eveque  de  Lincoln ,  transfere  de- 

puis  peu  a  I'Archeveche  dTork  y  ne  fut 

pas  plus  ^par^e  que  les  autres ,  quoi- 

que  les  Puritams  le  miflent  au  nombre  de 

leiirs  amis.    Les  Presbyteriens  choquez 

de  ce  que  dans  un  fermon  prononcc  de« 

vant  Sa  Majeft^  y  il  avoit  dit  que  leur 

Religion  ne  convenoit,  nia  la  Noblefle, 

ni  aux  perfonnes  d'une  naiflance  honne. 

te ,  &  qu'il  n'y  avoic  que  les  plus  bas  ar* 

tKans  ,  <^ui  s'en  puflentaccommoder,  ne 

s'imaginerent-ils  point  avoir  trouve  une 

occauou  fovorable  de  fe  venger  d'un  Pre- 

lac 
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lat  de  Cbur ,  aui  content  de  s'etre  bien  i&4i« 
remis  aupres  du  Roi ,  rarloit  ouverte^ 
jnent  omtr'un  Parti  qu^il  avoit  menage 
durantiadiignicey  &  cherchoit  avec  em* 
preflement  k  plaire  au  Roi  ?  Le  Comte  d€ 
Garendon  dit  que  WilHams  fier  de  Cs 
voir  a  la  tete  du  Clerge  d' Angleterre ,  & 
peut-itre  flatte  de  refi)erance  de  monter 
encore  plus  haut  ^  depuis  la  chute  de 
Laud  Archeveque  de  dantorberi »  deve« 
noit  plus  iniupportable ,  &  (e  rendoit  eii^ 
core  plus  odieux  que  celui-d.  Mais  com^ 
me  le  Quuicelier  d' Ai^Ieterre  paroit  fort 
prevenu  contre  Williams  •  }e  ne  fai  s'il 
eft  tout^-fidt  croiable  fur  le  chapitre  de 
oe Prelate  dent k  la  verite,  il n*eft  gue« 
res  poflible  d^avoir  bonne  opinion  j  d&« 
puis  (a  diftindtion  des  deux  confciencep 
uunRoij  VuntfntUiquej  ftTautre/'iir* 

Quoi  qu'il  en  (bit  des  raifons  que  le 

peuple  pent  avoir  d'iniulter  le  nouvet 

Arcbevdque  d'York ,  &  peuc-etre  que 

des  brutaux  n'en  eurent  point  d'autre 

que  Inhabit  Epilcopal  i    w  illiams  trou«> 

vaiit  en  ion  chemin  un  de  ceux  qui 

crioient  de  toute  leur  force  Point  J^Evlm 

Vf^i%  poifit  iPEviqueSj   le  mC\t  par  le 

bras,  comme  pour  sWurer  d'un  des  plus 

bardis  mutins.    Les  autres  fe  jettent  fur 

i  Archeveque ,  le  maltraitent ,  &  dechi^ 

rent  fa  robe«    On  eut  beaucoup  de  peine. 

a^le  fauver  de  la  rage  d'une  multitude 

^roenee.    Oute6  du  mauvais  traitement 

«it  ^  lisi  &  i  quelques-uns  de  fes  con* 
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x^i.  (reres,  tl  prie  onze  ou  douze  Prelats 
de  fe  rendre  au  logis  au^il  occupoit  a 
Weftminfter^  oomnie  l)oien  de  cette 
Eglife  Coll^giale ,  &  leur  parte  fi  vive- 
ment »  quHls  cQiuentent  a  figner  une  pro- 
teftation  adreflee  au  Roi  &  A  la  Chambre 
^  des  Pairs.  Us  y  remontroient  d'abord 
kur  droit  incoiiteftable  de  feance  au  Par. 
kment  y  ou  tls  etoient  venus  par  ordre 
expres  die  Sa  Majefte,  &  dont  iis  fe 
trouvoient  obligez  de  s^abfenter  a  caufe 
des  outrages  ot  de  la  violence  qu'on 
Uur  faifoit  Apres  une  declaration  de 
Icur  eloignement  flncere  de  tout  oe  qui 
tend  au  PapiTme »  &  de  ce  qu'ils  n^ont 
ttuUe  correlpondance  avec  ce  qu'on  nom« 
me  le  Parti  mal-intentionue  pour  le  bien 
du  Roiaume ,  ils  fe  plaienent  de  ce  que 
le  p^uple  1^.  menace  d\ioe  fi  etraoge 
maniere  j  que  leur  vie  ne  paroiiTant  pas 
em  {iirete ,  lis  n'ofent  fe  rendre  au  Par* 
lement ,  a  moins  que  Sa  Majefte  ne 
prene  les  mefurea  neceflaires  pour  les 
garantir  des  affironts  &  des  dangers  aux- 
quels  ils  fe  trouvent  expoiez«  Puijjp^ 
wtveariunte^jufii^hienfondiet.  ajou<» 
toient*ils  >  nom/nro^Jms,  nfmtbhntm  Je* 
vmt  Vdtre  M^efti »  ^  JUrwnf  la  Ci)0m^ 
kre  des  Seignewrs  j  confre.  toia  ce  qui  /V 
^  fait  de^m  le  %f.  Jki  prifmP  mois  de 
Ikcembre  id4i*  &  cwtre  tout  ce  quis^y. 
fera  deau  h  fuitei  Us;  finiifgien^  en  a£. 
furant  qu'ils  n^avoient  ps^  la  prefomn^ 
tion  de  oroire  que  les  procedurjss  de^  U 
Chambre.  Haute  pu&at  etrc  iiuUes  4 
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canfe  de  Jeur  abience  >  fi  elle  etoic  libre  164U 
ft  vo/omaire,  &  en  demandant  (jue  ieur 
woceftadon  fut  mi{e  dans  les  regitres  du 

Le  Comte  de  Clarradon  rapporte  que 

fArcheveque  d'York  en  porta  lui*nie- 

me  PaiSe  au  Roi,  ^ui  le  mettant  avec 

im  peu  trop  de  precipitation  entre  les 

fliains  de  Littleton  Garde  du  grand  fceau,        v 

lui  ordonna  de  le   lire  tout  publique* 

ment  dans  la  Chambre  des  Seigneurs. 

Quel  fut  le  veritable  motif  de  remprefle* 

ment  de  Charles  ,  on  ne  le  fait  pas  cer« 

tainem^nt.    Peut-etre  que  la  crainte  de 

voir  bien*€6t  les  Eveques  exclus  du  Par« 

lement  >  le  portoit  a  faire  fentir  aux  SeU 

gneurs,   que  fi  on  ne  les  y  rappelloit  * 

promptement  y   la  Chambre  Haute  ne 

POUvoit<le(brmais  prendre  aucune  r^{o. 

Hition  legitime.    Ise  fe  flattoit-il  point 

audi  que  cette  proteftation  cauferoit  une 

fi  grande  conninon  dans  le  Parlement » 

&  en  troubleroit  fi  fort  les  procedures^ 

i^ue  tout  le  monde  prefleroit  la  diifolu^ 

tion  d'une  aflemblee  troptumultueufe  & 

trop   divifee?     L*Auteur  de  la  vie  de 

^viUiams  pretend,  que  Tintention  des 

Ev^ues  ^oit«  que  Ieur   proteftation 

fut  leulement  fui^y  lors  que  Sa  Maje£. 

t£  feroit  dans  la  Chambre  Haute ,  ft 

ope  Littleton  entre   les   mains  duquel 

Charles  en  mit  I'ade ,  alia  incontinent 

le  oommuniquer  aux  Seigneurs  a&m« 

blex,     Mais  quelle  apparence  y  a-t-il 

qu'un  Ma^HliTat.  habile  ait  voulu  faice 

N  z  une 
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1641.   une  pareille  demarche  fans  un  ordre  . 

fictf  de  Sa  Majefte?    Clarendon  qui  n'a 
fii  fe  difpenfer  de  la  blamer  de  ce  qu'elle 
n'avoic  pas  cte  moins  imprudente  que  les 
Prelacs ,  en  faifant  lire  a  contretemps  un 
ade  qu^on  auroit  dii  (lipprimer ,  e(it  -  il 
omis  une  circonftance  qui  difculperoit  un 
Prince ,  dont  le  Comte  extenue  les  fau- 
tes  autant  quUl  lui  elt  poflible?    II  ne 
m'apiKirtienc  ^as  de  deciaer  (i  la  proteUa* 
tion  etoit  legitime,  ou  noiu     Je  dirai 
feulement  que  le  Cnancelier  d'Anglecer* 
re  en  foCitient  la  validite^  &  qu'il  condanu 
ne  rimprudence  des  Prelats »  qui  {eduits 
par  les  faufles  remontrances  de  TArche- 
veque  d'York ,  ne  oonfidererent  pas  a& 
*  fez  que  dans  la  conionAure  nrefente ,  un 
tel  adle  leur  feroit  plus  de  mal  que  de  oien, 
&  au'il  etoit  plus  a  propos  de  diflimuler 
&  oe  ceder  pour  quelque  temps  a  la  vio* 
lence  de  I'orage  £leve  contr'eux^  que  d'ir- 
riter  davantage  des  efprits  deja  trop  ai- 
gris  9  &  de  leur  donner  le  moindre  pre^ 
texte  de  pourfuivre  leur  projet  d'exclure 
les  Ev^ues  du  Parlement  du  moins  pour 
un  temps  >  &  (bus  une  faufle  apparence 
de  juftice.    II  eft  fi  certain  que  w  iliiams 
&  fes  Confreres  fe  perdirent  eux-memes 
par  leur  precipitation  &  par  leur  impru« 
dence,  que  le  Garde  du  grand  (beau  atant 
Iti  leur  proteftation  dans  la  Chambre 
Haute  >  quelaues  Seigneurs  du  parti  en* 
nemi  de  r£pi(copatdirent  d'un  air  triom- 
phant,que  c^toit  un  coup  JiDieu^qui  frap^ 
poit  les  Ev^ucs  d'un  elprit  d'etourdilfe* 
meot.  Des 
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Dcs  que  la  piece  eft  portee  de  la  Cham-  1641* 
bfie  Haute  a  la  Baflej  le  Parti  Puritain 
crieiw  ctinse  de  Uze-Majefie.    Ces  Mef- 
fiatrsy  dt(bit-on ,  fritmaent'^Us  tpie  letar 
Mbfence  rendtotaes  Us  deli  her  at  ions  du  Par^ 
Uiwnt  nuOes  ?    Veident-ils  s^attribtier  l(f 
frerofiUive  refervee  au  Roi  feul  j  de  reiu 
dre  Jam  effet  les  refolutions  priCes  par  le$ 
deux  Chambres  »  en  refidjxnt  de  confentir 
MX  a9es  qtiettes  ont  pajfez  ?    Le  Comte 
de^  Clarendon  prouve  fort  bien  que  ce 
n'etoic  nul  lenient  b  penfee  des  auteurs 
de  la  protdlationy  ^ui  declaroient  le  con- 
tiaire  en  terme$  precis.  Mais  on  n'avoit 
pas  en  vie  d'examiner^lcur  conduite  felon 
les  r^les  de  P^quite.     Leurs  ennemis 
plus  ediauflfez  que  jamais  propofent  in- 
continent de  les  accufer  de  \j9i»-  MajeC 
te  y  &  de  demander  aux  Seigneurs  que 
lesPrelats  ibient  renfermez  dans  la  Tour 
de  Londres »  juiques  a  ce  que  Taccula- 
tion  aui  s'intentera  oontr'eux »  {bit  jugee 
uans  les  formes.    Un  Gentilhomme  con- 
yajncu  de  Tinnocence  des  Prelats ,  mais 
irrite  de  ce  au'ils  n'a voient  pas  eu  refprit 
de  prevoir  ravantage  qu'ils  donneroient 
«  des  ennemis   matins ,   &  attentifs  i 
^Ottver  un  pr^xte  de  les  eloigner  du 
Parkment ,  de  quelque  maniere  que  ce 
P&t  etre ,  dit  de  fort  bon  fens ,   qu'au 
«eu  de  les  envoier  ^  la  Tour  de  Lon- 
ves ,  1/  /^  faU(At  mettre  a  Fhapital  des 
l^*    Ce  Gentilhomme  ne  feroit-il  point 
1^^  Comte  de  Clarendon  lui « meme ,  qui 
n'a  pas  voiUu  fe  nommer  ?    L'adle  d'ac« 

N  %  cufa- 
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l6^^*  cufation  eft  incontinent  port^  k  b  Cham* 
bre  Haute .  &  THuiflier  a  ordre  de  cod* 
duire  TArcneveque  d'York  &  douze  au. 
tres  Prelats  en  prifon.    Deux  (urent 
feulement  exemptez    i  caufe  de  leur 
grand  age.    On   chan^ea  PHuiffier  da 
les  mettre  dans  un  endroit  le  moins  in* 
commode.    Les  ennemis  de  rEpifcopat 
ne  fe  preilerent  point  de  faire  juger  les 
Eveques  accufez.    On  les  retinc  iufques 
ii  ce  qu'ils  fuflent  privez  du  droit  de 
feance  a  la  Chambre  Haute  par  un  ac* 
te  informe  que  les  Presbyteriens  obtin-> 
rent   a  ia  fin.    QfteBe  fera  la  finrprifi 
Jes  Jiecles  a  venir ,   remarque  judideu- 
fement  le  Chancelier  d'Angleterre,  quand 
its  liront  qn^tm  Farlemetu  qui  fe  domta 
Je  fi  grans  niouvemens  pour  afpurer  la 
hba'te  des  fujets  j  &  pour  empecherjue 
k  Rot  rCtn  put  mettre  aucun  en  prijim^ 
M  moins  qi?il  ne  mMtat  une  pmtiUe 
punition  ,    a  Peu  de  temps  apris  envoHf 
i  la  Tour  de  Londres  g^  retenu  Plm 
Jtune   annie   dans  une   itroite  priym^ 
douze  ou  treize  Eveques  pour  une  ac^ 
iion  innocente  dans  le  fonds?    Etoit-ce 
done  la  cette  reformation  que  Pym  ^ 
les  gens  de  fa  cabale ,   proiettoient  J^i%s^ 
trodwre  dam  tEglife  &  dans  FEtat  ? 
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Roi  de  France  &  de  Navam. 
LI  V  K^    XLIX. 


_  Loui^  de  Ni^ret  de  la  Valme  i£4s- 
Duc  d'Eoernon  ,  Pait  de  Fraice,  '''•".i," 
Chevalier  desordres  du  Roi,  Co-^^'^^ftf- 
lonel  General  de  I'infanterie  Fran- 


Xfian 
I  Ou 
I    Ch< 

•I    ^°" 

^    (pife,  &Gouvemeur  deGuiennev 
mounit  k  Loches  au  commencement  de 
Van  1641.     II  fit  une  grande  figure  dans  mneirtim 
«  regne  dont  j'achcve  I'Hiftoire  &  fous  D^^B- 
JesdeuxprecWens,  Favori d'Henri  in>y™r7T 
ypea  i  Ton  fucceflhir  qui  fe  d^fia  to*^'*'"'' 
}eurs  de  lui ,  &  le  m^iagea ,  puiflant  & 
^doutable  aux  Favoris  &  auz  Mtnillres 
^uraat  &  apces  la  minority  de  l^uk 
N4  XUIi 
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I&tA*  Xni  I  abatu  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  difgracie  a  la  fin  d^une  vie  aulli 
edatante  que  longue.  Je  croi  avoir  d&. 
)a  remarque  apres  TAuteur  de  Ion  hiC- 
toire  y  ^que  ce  deieneur  qui  avoit  efluie 
plufieurs  revers^  de  fortune ,  &  s'ecoit 
toAjours  vA  fuperieur  4  ies  ennemis  >  ne 
defefperoit  pas  nonobftant  (on  &ge  fort 
avanc^  ,  de  triompher  encore  de  la  hai- 
ne  maligne  &  opindtre  de  Richdieu.  Le 
vigoureux  Vieillard  auroit  bien  pft  ea 
avoir  le  plaifir  ^  fi  fon  dernier  eadf  a  La- 
ches ,  &  Ies  noires  calomnies  d'un  fceie- 
rat  nomm^  Madatllan ,  qui  Taccufa  d'a- 
voir  forme  un  attentat  i  la  vie  du  Roi 
&  du  Cardinal »  ne  Teuflent  jette  dans 
une  profonde  nsehuicolie  fuivie  d'line 
fi^vre,  k  laquelle  fon  extreme  vieiUeC. 
fe  ne  put  relifter.  ^Pr^venu  que  cette 
demiere  accufation-etoit  un  des  artifices 
ordinaires  de  Ies  ennemis  .  d6terminez 
a  le  perdre  fans  reflburoe  &  a  ru'iner  ia 
mailon »  il  en  conquc  un  (i  jgrand  dia- 
crin  Gue  Ies  aflurances  pofitives  que  le 
Roi  &  fon  Mtniftre  donncrent  qu'ils 
lui  abandonnoient  fon  calomniaceur , 
&  Qu'on  lui  laiflbit  une  entiere  liberal 
de  le  iaire  arreter  &  punir  felon  Ies 
loix ,  ne  furent  pas  capables  de  remet- 
tre  fa  fante  aiFoiblie  par  ion  &B[e ,  & 
alt^ree  par  le  deplaiflr  d'une  viotente  & 
opiniatre  perfecution.  U  motkrut  le  i  j. 
Janvier  ^6  de  gft.  ans ,  le  plus  ancien 
rair  de  France ,  le  plus  aoaen  Ofiicier 
de  la  Couronne,  le  dIus  ancien  Gen^ 

ral 
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xal  d'amiee ,  le  plus  ancten  Gouvemeur  164%^ 
de  Province ,  le  plus  ancien  Che^liec 
des  ordres  du  Roi ,  le  ^lus  ancien  Con* 
ieilJer  d'Etat ,  oifin  ,  ajotite  Ton  Hifto* 
rien^  prefque.lepius  ancien  homme  de 
quabte  dans  le  monde. 

S^il  connut  avant  fa  mort  quelque  cho- 

fe  de  ce  qui  fe  tramoit  a  la  Ck)ur  contre 

RicheVieu  >  on  n'en  dit  rien  de  podtif. 

Un  endroit  de  PHiftorien  d^Epernon  le 

domie  leulement  a  penler.     Toute  la 

fneur  Je  ce  tempsMy  dic-il,  y^itoit  pas 

contre  le  Due.    S  Richelieu  le  maltrai^ 

*w^j  Gnq^Mars  Gt-aud-Eader  de  Fran^ 

ce   5^  vrai    Favori  du  Roiy  avoif  du 

»ww  ttutmtf  ^envie  de  le  fervtr^  que  le 

Cardinal  en  tetnoignoit  de  lui  mure.     Ce 

3^'^  Genti&omme  y  un  des  Plus  acomplis^ 

f^des  pluL  malbeureux  de  /p»  temps ,  ou 

ydisux  de  la  puijfance  de  Richelieu ,    m 

trejpi  Jtmt  Jfutiment  plm  honnite  &plm 

eouabUj  travaiSoit  ouvertement  aup^'is  du 

^i  >  a  renverfer  la  fortune  du  Cardinal. 

On  le  pouroit  pafler  k  cet  Auteur ,  que 

Cin^Mars  etoit  peut-&cre  poufle  dun 

i^ntiment  louable  &  honnete ,   fi  nous 

^  iavions  pas  *  certainemenc  d'ailleurs 

Sue  ce  leune  ambitieux  conqut  le  noir 
efletn  dWaflliner  Richelieu.  De  7l)ou 
©  Fontrailles ,  pourfuit-il ,  Pun  ^  Pau-. 
^e  amis  ^  ferviteurs  particuliers  d*E^ 
fjrtion ,  itoient  les  principaux  confident 
du  Grand  -  Ecuier.  Us  Pavoietit  etroite^ 
^l$nt  tii  au  Due ,  qui  recevoit  dejort 
^^JhShieux  complimens  de  fa  part.    Je  ne 

N  f  croi 
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j€4X.  croi  pas  niantmohts  qtfEpemm  eAt  auctote 
part  itux  deljihis  de  Cinq-Mars  y  fice  tfefi 
autimt  quUis  pouvoient  itre  utiles  au fervid 
ce de  la  Rehte.  Car  enfiny  le  Due  etoiifi 
partiadm*ement  attachi  i  cette  Prntce(/e^ 
tnenacie  de  jour  en  jour  de  la  perte  du 
Hoi  y  a  caufe  de  fes  maladies  contiftueBes, 
qu^Epemon  Ovoit  rifolu  JPexpofn*  toutes 
€bofes  en  un  befoin  pour  le  fervice  de  ia^, 
Reine  P^  des  Princes  fes  enfans.  EMe 
en  itoitbien  ajftarie  &  comptoit  heaucoiip 
fur  le  credit  ^  fijorla  jideiiti  Jtun  ji  kon 
Jerviteur.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
trouilleries  de  la  Cour^  je  fai  qtiil  ne  les 
Mprouvoit  pas.  ll  craignoit  mime  que 
Fontrailles  qtiil  aimoit  beauconp ,  ne  s'y 
engagetii  trop  avant.  Le  Due  lui  icrivait 
JbuvefU  ^  ajoHtoit  dans  toutes  fes  lettres 
par  une  apofiiUe  defa  mahtj  fur  tout 
cardez  vous  de  la  fiaftille.  FontraiOef 
iefity  ^  bien  i  propos.  Le  <recit  &ppo* 
jfe  maniFeftement  qu'Epemon  ecoit  auflt 
de  la  oon{piration  contre  la  fortune  de 
Richelieu ,  &  qu'il  promit  m^e  a  Cinq- 
Mars  &  aux  autres ,  de  s^unir  a  eux  con« 
tre  le  Cardinal ,  en  cas  au'ajpres  la  mort 
du  Roi  il  entrepfit  de  ve  faire  Re- 
gent du  Roiaume  au  prejudice  de  la  Rei« 
ne  Anne  d'Aucriche.  Ce  que  ie  dois  ra- 
center  maintenant  decouvrira  oeaucoup 
de  chofes  que  PHiftorien  d^Epemon  n*a 
voulu  toucher  que  d'une  maniere  enve* 
lop^ee. 
LeCarainl  Ln  acceptant  la  donation  des  CaBit- 
^cRidiclicuj^^^  Louis  leur  avoit  promisd'allerau* 

pltlt6t 
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plutde  lui-meme  en  petfonne  ,  prendre    164% 
poScffion  de  fa  nouvelle  Principaute ,  P«rf«aJe  tir 
&  jurer  la  confervation  de  leurs  loix  &  ?°*  '^'i"*^ 
de  Jeurs  privileges.     Wchelieu  chagrin  rh'SS,"„X 
de  ce  que  la  taveur  de  Cinq-Mars  aug-  te  du  Rouf- 
itoentoit  chaque  jour,  &  de  ce  que  fon^^^'H&in^ 
propre   credit   fembloit  diraiiiuef  aflfeE!"„"  ^'"fj"*^' 
confid^rablernent ,  fe  flatta  de  decon- ^"^•"^ 
certer  fans  peine  les  projcts  du  Grand- 
Ecuier ,  en  perfuadant  au  Roi  de  tenir 
to  parole  donnee  aux  Catalans  ,  de  con- 
querir  !e  Rouflillon  en  paflant ,   &  de 
porter   enfuite    fes  armes   vidbrieufds 
fljapes  dans  le  coBur  de  la  Monarchic 
^Efpagne.    Propofition  qui  plut  tell^  rSr  ifir  Cww 
went  k  Louis ,  qui  la  regardoit  peut-fetfe  ^'^  ^  ^^ 
comme  un  moien  infeillible  d'avoir  bieii.  J^~  ^ 
wt  a  des  conditions  fort  avantageufes ,  Uv/vl. 
p  pane  aprcs  laquelle  il  foupiroit ,  que  Ohaf.  79. 
la  tnauvaife  humeur  le  prit  contre  fofi  Mtmoim 
Mmilbre,  des  qu^il  craignit  que  Richd.^{j^ 
Jeu  effraie  de  ce  que  la  foiblcflc  de  lalXT 
[ante  du  Roi  devenoit  plus  grande ,  ne  Tom.  IL 
te  voulto  detoumer  de  marcher  en  per^  ?7«»»  ^P** 
tonne,   ou   Pobliger  4  revenir  fur  fes^/^f 
P?8,  avant  I'ex&ution  de  I'cntreprift. ^fgi. 
^Y  etoit  Partifice  ordinaire  du  Cardi-jforit  Vm^ 
oal.     II  engageoit  finement  le  Roi  h^^f-^^ 
prendre  une  refolution  oomme  de  lui-j^^-'f^ 
ojeme,  &  de  peur  qu'on  nc  le  rendit;2^r& 
TOponfablc  de  T^venement ,  il  feignoit  Siri.  Tom. 
Wuite  de  sV   oppofer,  &  tachoTc  ^ILIdh^L 
J?>rc  acroire  au  monde ,  qu'il  n'avoit  pft 
^  difpenfcr  dc  cedcr  k  la  vokmte  abfo. 
■^e  &  rhuflMur  opiniatre  de  U>ui9.    Le 
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't€4SU  deflein  Teanst  de  Richelieu ,  c'etoic  d'e. 
loigner  premierement  Cinq-Mars  de  les 
amis  ,  &  de  fe  fervir  de  cette  oon)onc- 
ture  tavorable  pour  obliger  le  Roi  k  le 
chafler. 

Le  Cardinal  avoit  trop  djelpions  vigi- 
hns«  pour  n^etre  pas  averti  des  intrigues 

Sue  le  Grand-Ecuier  tichoit  de  lier  avec 
iverfes  peribiuies.    U  avoit  non  {eul&- 
ment  concertc  pluOeurs  chofes  avec  les 
Dues  d'Orlcans  &  de  Bouillon ,  mais  U 
redierchoit  encore  le  Due  de  Beaufor^ 
le  IMbirechal  de  Schomberg,  quMl  croiott 
mecontent  k  (^ufe  du^  commandement 
donne  les  annees  precedentes  dans  iba 
gouvemement  de  Languedoc  y  au  Prin- 
ce de  Conde  ^  &  tous  les  autres  Set* 
gneurs  qu'il  croioic  fouffrir  impatienv 
jnent  Tautorite ,  ou  jplut6t  le  regne  ab- 
iblu  de  Richelieu.    If  s^ef&rroit  en  me* 
me  temps  de  gagner  des  Omciers  bra* 
ves  &  Imbiles ,  comme  Gaflion »  Ponds^ 
&  quelques  autres*    On^  feroit  furpris 
qu'un  jeune  homme  de  vingt-deux  ans , 
qui  fembloic  devoir  etre  content  d'un 
aflez  beau  commencement  de  fortune  9 
ait  ole  entreprendre   de  renverfet  celle 
d'un  Miniftre  que  la  Reine  Mere »   le 
Due  d'Orleans ,  un  Prince  du  fang ,  & 
des  plus  grans  Seigneurs  du  Roiaume 
avoient  inutilement  attaquee ,  (1  nous 
ne  favions  que  plufieurs  perfbnnes  ca- 
pables  de  donner  de  bons  &  de  hardis 
confeils  >  s^etoient  unies  avec  le  Grand* 
Ecuier,  dans  le  defleia  de  perdre  Richer 

lieu. 
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lieu.  Uonioue  caufe  du  malheur  de  Cinq-  i64gi 
MarSf  c'eflb  d^avoir  ^coute  trop  de  gens. 
L'un  lui  propoibit  d^aflaiEner  le  Cardi* 
nal ;  Pautre  de  trailer  avec  le  Roi  d'Efpa- 
Sne.  Tofe  dire «  &  la  fuice  le  fera  voir, 
que  s'ii  eut  (eulement  fuivi  les  avis  plus 
iudicieux  &  plus  moderez,  que  de  Tnou 
le  plus  (ineere  &  le  plus  droit  de  fes  amis* 
lui  donnoit ,  Richelieu  auroit  cte  perdu 
lans  reflburce  i  Tarafcon.  La  feule  de» 
couverte  du  traite  condu  avec  le  Roi 
dnBfpagne  a  Tinlqu  &  contre  le  fenti- 
tnent  de  rinfortune  de  Thou ,  iauva  1$ 
jCardinaK 

En  propo&nt  la  oonqufete  du  RoufliUon 
&  le  voiage  k  Barcelone,  le  deflein  fecret  ' 
de  Richelieu  y  ce  n'etoit  pas  feulement 
dy  cravailler  4  la  mine  de  Cinq-Mars  i 
il  vouloit  encore  conduire  leRoi  dans  un 
»ai8  elosgne^  lemettre  comme  au  mi* 
fieu  de  deux  arroees  9  ou  les  plus  proches 
parens  &  les  cr&tures  du  Cardinal  conu 
manderoient ,  £e  fiure  declarer  &  recon<» 
noicre  R^ent  du  Roiaume,  (i  Louis  vcm 
noit  k  mourir  dans  un  long  &  p^nible 
voiage ,  propoie  peut-etre  dans  le  defleia 
d^avancer  fes  jours.  Voila  principale- 
ment  pourquoi,  des  le  commencement 
de  I'an  1642.  on  declare  que  Sa  Majefte 
partira  bien^c  pour  Fonjg^inebleau  ,  & 
que  de  la  J  elle  ira  du  c6ce  de  Lion »  fans 
marouer  pr^fement  vers  quelle  frontie* 
le  elie  pretend  s^avancer.  On  croioic 
que  cette  incertitude  embaraileroit  les 
cnnemis.    Mais  qiiand  on  vid  que  le  Roi- 

N  7  empor- 
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I<41*  emportoit  avec  lui  (on  fceptre  &  (a  eou- 
ronne ,  on  jugea  qu'il  vouloit  entrer  dans 
le  Rouflillon ,  &  aller  rcceyoir  Ics  hom* 
mages  de  fes  nouveaux  fujets  de  Catalo- 
gne  y  &  confirmer  les  traitez  faits  avec 
eux.    Qu'on  ne  m^accufe  point  de  mali- 
gnite  fi  je  dis  (jue  Richelieu  fe  flatta  que 
les  incommoditez  &  la  fatigue  du  voiajge 
avanceroient  les  jours  du  Roi.    Ce  mt 
le  fentiment  commuu  de  tout  le  monde* 
Louis  etoit  prefque  le  {eul  de  {a  Cour  qui 
ne  s^en  appercevoit  pas.  Et  certes,  quand 
on  confidere  que  le  Cardinal  aima  mieust 
perdre  la  Reine  Mere  fa  bien(ai<ffa'ice,  aue 
ae  s'expofer  au  danger  d'une  (econde  ai{l 
grace ,  on  n'a  pas  de  peine  k  (e  jperfua- 
der  y  que  ce  foel^t  voiant  fa  fortune 
^branlee  &fbnMaitre  dego(it^  delui^ 
put  bien  infinuer  ardficieulement  par  lut- 
meme,  ou  par  fes  creatures,  au  Roi,  une 
entreorife  capable  de  tuer  un  Prince  ptu$ 
rdbufte  que  ]ui ;  &  cependant  concerter 
tellement  toutes  diofes  y  qu'on  ne  pAt  lui 
di(i)uter  la  rep^ence  du  Roiaume  ^  ou  du 
tnoins  radminiftration  fouveraine  deSi 
affaires ,  fbus  le  nom  de  la  Reine,  en  caft 
que  Louis  vint  a  mourir« 

Le  plan  form^  pour  la  campagne  de  Paii 
164a.  &  pour  le  gouvernemenc  du  Roiau^ 
me ,  eft  une  preuve  manifefVc  du  projct 
ambitieux  du  Cardinal.  Dieu  le  confon- 
dit  d'une  roaniere  edatante.  Richelieu 
ft  vid  au  moment  d'etre  perdu  fans  refi 
fburoe  •  &  le  chagrin  qui  le  rongeoit,  al- 
tera teUement  £lfanted6ja  fort  afibiblie 
:    '  par 
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Sar  {es  fr^quentes  loaladies^  qu'il  mourut  i&fju 
ans  le  temps  meme  de  (on  triomphe , 
lors  que  tous  ies  ennemis  etoient ,  ou 
morts  »  ou  abattus.  Void  quelle  fut  la 
dif^dtion  des  armees.  Celle  qu^on  de£* 
cinoit  a  la  oonquete  du  Rouflillon ,  etoie 
de  vingt-deux  luille  homtnes  des  meiU 
leures  crou^  de  France,  tant  infanterie 
que  cavalerie.  LeMaredial  delaMeiU 
feraie^avoit  le  coiumandefnent.  Le 
Marecnal  de  Breze  mftatle  Viceroi  de  Ca- 
talogue ,  euc  ordre  de  fe  mettre  4  la  t^e 
des  troupes  Catalanes  ,  de  joindre  la  Mo- 
the-Hodanoourt ,  de  s'avancer  avec  lui 
vers  les  frontieres  de  1' Arragon ,  dV  o€« 
cuper  les  Efbagnols ,  &  de  les  empecher 
de  penetrer  dans  la  Catalome ,  &  de  fe- 
courir  k  Rouilillon  attaaue  par  la  MeiU 
leraie.  Pour  ce  qui  eft  aes  Pajis-Bas  y  on 
s*y  vouloit  tenir  fur  la  defenfive.    Le 

S^tnte  d'Harcourt  &  le  Marcchal  de  Guu 
e  f  allies  &  creatures  de  Richelieu  y  fii-i 
rent  nommez  Generaux  de  deux  armees 
o|u  €0u vriroient  cetce  frontiere ,  Tune  de 
o»  mille  hommes  pour  la  feurete  de  la 
Picardie  &  de  PArtoiss  Tautre  dehuit 
mille  pour  deFendre  la  Champagne.  Le 
Comte  de  Gucbriant  eut  ordre  de  veiller 
lur  le  Rhin ,  &  de  sV  oppofer  aux  entre* 
I^riies  des  Imperiaux^  ou  des  Bavarois. 
Afin  de  contenter  du  moins  en  apparence 
le  Due  de  Bouillon ,  cui  avoit  demand^ 
de  I'emploi  ;  &  de  I'eloigner  en  meme 
temps  de  Sedan,  onluioftrit  lecomman^ 
dement  de  Tarmee  d'ltalie.  dont  le  Comte 

du 


?c4      HISTOIRE  DE 

1(4%.  du  Pleflis-Pralin ,  &  les  autres  OfRders 
fubalceniesyetoienc  parfattement  devouez 
a  Richdieu.  Soit  que  les  deux  freres  ne 
vecufletit  pas  en  Fort  bonne  intelligence, 
ibit  qu'on  ne  jugeac  pas  a  propos  de  les 
laifler  en{emble,leVioomte  deTurenne 
lut  envoie  de  Tarmee  d^Italie  a  oelle  du 
Marechal  de  la  Meilieraie ,  pour  y  fervir 
en  qualite  de  Lieutenant  GleneraL 

Les  forces  navales  repondoient  a  celles 
de  terre.  Avec  une  nombreufe  flotte  de 
vingt-deux  galeres ,  de  quarante-deux 
vaifleaux  de  guerre ,  &  de  plufieurs  au- 
tres batiroens^  le  Marquis  de  Breze  devoit 
couvrir  les  c6tes  de  la  Medicerranee ,  & 
s'oppofer  aux  flotes  que  les  Efbagnols 

E>uroient  envoier  au  (ecours  du  Rouflil- 
n  &  contre  la  Catalogue.  Louis  pro* 
jettoit  d'emmener  avec  lui  la  Reine  fbn 
epoufe,  &  le  Due  d'Orleans,  de  mettre 
ies  deux  fits  dans  le  chateau  de  Vincen- 
nes,  dont  Chavigni  Secretaire  d^Etat 
plus  dependant  du  Cardinal  que  du  Roi, 
etoit  Gouverneur ,  &  de  laifler  a  Paris  le 
Prince  de  Conde ,  plus  propre  aexecuter 
aveuglement  les  ordresde  Richelieu,  qu'ik 
conduire  unearmee,  pour  commander 
dan3  la  capitate  en  Pabrenop  de  Sa  Majel^ 
te ,  &  pour  regler  avec  le  Confeil  com- 
pote du  Chanceiier  &  des  autres  creatures 
lu  Cardinal »  ce  qui  regardoit  le  dedans 
du  Romume.  DeS  que  ce  beau  plan  fut 
declare ,  les  projets  de  Richelieu  (aute- 
rent  aux  yeux  de  tout  le  monde.  On  le- 
voit  les  epaulesjon  difoit  aiTez  hautement» 

que 
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qae  le  Minsftre  ^  fe  rendoit  maitre  de  la   i64%» 
per/bnne  du  Roi ,  de  celles  de  la  Reine , 
du  Dauphin ,  des  Dues  d'Anjou  &  d'Or- 
leans ,  de  tomes  les  armees  de  cerre  & 
de  mer  ,  de  la  capitale ,  ^  des  tneilleures 
places  du  Roiautne.    Que  rien  ne  rem- 
pecheroic  de  donner  la  loi ,  &  de  difpofer 
abfoiument  de  tout,  fi  leRoi  venoit  i 
mourir  dans  un^vojage  &:heux  &  incom- 
mode.    Scm  premier  Medecin  voiant  la 
fimte  deSaMajefte  encore  plus  alter^e  > 
crioit  qu'elle  ne  pouvoit  fk  tnettre  en  che« 
min  «  lans  un  danger  manifefte  de  la  vie. 
On  le  fit  bien.t6t  taire.    Entete  d'aller 
luUm^me  porter  un  coup  fatal  k  la  Mo- 
narchie  dTAagne ,  Louis  ne  s'ai^erce* 
voit  pas  de  ia  captivity  &  confbiroit  avec 
ibnlniniftre  contre  ia  propre  leuret^^  & 
contre  celle  de  (es  enians.   La  Reine  juC* 
tement  aUarmee  de  ce  qu'on  les  lui  enle* 
ve  ,  va  les  larmes  aux  yeux  trouver  {on 
epouxy  &  Drotefte  qu'on  lui  6tera  pliit6t 
la  vie  que  ae  la  {Sparer  de  fesenfans.  La 
demande  etojt  fi  rai(bnnable ,  cue  le  Roi 
ie  laifla  flechir.    H  lui  accorda  de  demeu<- 
rer  avec  eux  k  S.  Germain   en  Laiej 
&  Richelieu  maitre  de  Paris  &  des  en- 
virons 9  par  ^le  Prince  de  Conde  &  pat 
(es  autres  creatures ,  y  confentit  voIoUp 
tiers. 

Pendant  que  Louis  fe  preparoit  aii  Cmf Man 
voiage  de  Catalogue ,  qui  Put  diBere  quel-  propoTe  an 
que  temps  parce  que  fe  {ante  parut  encore  ?®'  ^"^ 
plus  alteree  •  Cinq*Mars  ibnda  flufieursd^  l^^ 
Ibis  ia  diipoution  au  regard  de  Richelieu^ chcllen ,  & 

Mais 
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^64SL  Mais  inconftant  k  fon  ordinaire ,  &  gueri 
f'offre  a  fai-  ^out  a  coup  dc  fes  cha^n^ns,  le  Roi  parut 
i!  r«««      plus  attache  que  jamais  au  Cardinal.     II 

at  coup*        ■/  ^         *       ^9*i  •     %f      !•       1 

repeta  memes  ce  qu  it  avoit  deja  dit  plus 
d^une  fois  a  fonfavori :  Sottvenez-vom  eH 


V7u^*  */>«  /fiM.k  CarMml fi  diclare  ouvertt* 

iuCat^Z  ^^^'^  ^^^*  ^^r^  '  i^  ^^  puisplmvom 

deRicheUtu,  g(^der  oupris  de  wot.     Comptez  la^effm. 

Tom.  11.    C'ctoit  TeiFet  que  Richelieu  attendoic  de 

jf^0frri    fon  inHnuation  au  Roi,  d'aller  en  per(bn'>> 

g  J^"^  ne  a  la  conqufete  du  Rouffillon ,  &  de  ^aC 

^yjw.        ftr  jufques  en  Catalogne.    II  prevoiotc 

Riia$iom  de  bien  que  le  foible  Prince  ne  fe  croiroii 

FoHtraiMes  }amais  Capable  d*ex^utcr  un  pareil  pro- 

^w  cii»  j^  fans  fon  Miniftf e.  La  feule  difficult^ 

c^etoit  de  le  lui  niettre  tellemelit  dans 

I'efprit ,  qu*ent^e  de  ia  nouvelle  gloine 

quM  (e  flatto.it  d^aoquerir ,  il  reftif^t  d^ 

couter  ceux  qui  le  voudtoient  d^oumei^ 

d*une  encreprife  ii  contraire  a  fa  {ant(§. 

Cinq-Mars  parut  alors  moins  anime  a  Id 

ferte  du  Cardinal,  &  fi  nous  encroionS 
bntrailles  Ion  intime  confident,,  il  tom« 
fcadans  une  fort  grande  irrefolution. 
S^umd  Richelimneferoit  plm  au  timon  det 
Imaires ,  di(bit-il  en  lui-meme ,  qtiand  k 
Koi  nuroit  confenti  ^fe  dtfaire  ahjblument 
iefon  Minifircj  dotMC  compter j  qu^ilvot^ 
dra  ltd  fubJHtuer  tat  bomme  de  mon  Age  ? 
Efqtiel  chagrin potar  mot ^  devoir  un  ati^ 
ire  choifi  a  mon  prejudice  ?  Sot^fHrat'-je 
fatiemment  qu^il  remplijfe  la  place ,  feme 
capable  de  contenter  ma  noUe  ambition  ? 
Ne  nom  expofous point  d  unfifacheux  in* 
aonvinitnt^    S^ilfaut  qtiily  mt  quelqu^un 

cntre 
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ejare mm Maltre ^ mot y  ilyamoinsde  i&O. 
desbMHetir  &  de  cbagrin^  a  cider  au  Cotl 
dimlj   qiii  timt  autre.    Mon  pire  ltd 
hoit  redevable  defon  ilivation  ,•  it  a  ctm^ 
U6  ndtre  Maijim  defavettrs  ^  ie  biens$ 
fans  itdie  neferoispMmpresdki  Rot.  Rut^ 
ner  un  bamme  a  qtu  nous  avofis  torn  defi 
irmdes pbligaticns .  n'efi^cepomt  tme  in^ 
gratiitide  capable  de  mejlitrir  i jamais? 
Ufeft  perdu  de  riputation  en  ot»liant  les   ^ 
bmifaits  de  la  Reine  Mire  ,•  je  ne  me  ren^ 
drat  Pas  mains  odieax  en  reconnoifant  aujft 
tnal  Its  fiens.    Enfin ,  qtumdje  pourois  me 
fianar  de  remplir  la  place  du  Cardinal ,  la 
garderai-je  kng-^emps  ?  Selon  totaes  lei 
opparencesj  le  Rtri  n^a  que  pen  de  jours  ^ 
'^mre.    Atiendons  la  rivoliaim  que  fa 
Effort  doit  confer.     Cependant ,  fortijtont 
^5  de  Pappus  du  Due  d  Orleans  qui  nota 
•^ecberdbe.     Ilfera  pita  facile  a  gouvemer 
9^  le  Roi.    Minageons  le  Due  de  BauiL 
to«>  ^  d'autres  amis  capable s  de  former 
««  parti  psdffant ,  lors  qteU  fera  queftion 
«  regler  le  gouvemement  dePEtat  apret 
la  more  du  Rol    Telle  fiit  la  r^folution 
que  Cinq-Mars  prit  alors.    II  cachoit  fe 
Perplexite  i  Foiitrailles  &  k  d'Aubijour 
yentJIhomme  de  la  maifon  d'Amboire, 
TOmcftiquc  du  Due  d'Orleans,  &  fon  en-, 
^cmettcur  avec  le  Grand-Ecuier.    Mais 
*J?  peiietr^rent  Tun  &  Tautre  malgre  fa. 
«ffiinulation. 
Une  chofe  reveiUa  foudaineraent  la 

E;emi^re  ardeur  de  Cinq-Mars  centre 
icbelieu.    Sur  le  rapport  des  Mddecins^    ' 

tou- 
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y6^  toudiant  la  mauvaife  hnti  duRoiy  aiant 
paru  changer  de  fentitnent  au  regard  du 
voiage  en  Catalogne »  Sa  Majefte  entxe 
tout  d'un  coup  en  mauvaife  humeur  ^  & 
fe  dechaine  contre  hii  dans  fes  entretiens 
Jecrets  avec  le  Grand-Ecuier.  L'occafion 
parut  heureufe.  Le  Favori  tache  d^irri- 
ter  encore  plus  le  Roi,  &  de  lui  faire  foi- 
tir  que  le  Cardinal  le  tient  dans  une  ve- 
ritable captivite ,  &  que  felon  le  projet 
form^  pour  la  campagne  >  &  pour  le  gou- 
vernement  de  TEtat  en  ion  abfence  ^  il 
ti'a*  ni  armee,  ni  place  k  fa  diiponnon 
idans  tout  le  Roiaume.  Le  Grand-Ecuier 

Eouffa  les  chofes  (i  loin ,  qu'il  propofa 
ardiment  au  Roi  de  tuer  Richelieu  ,  & 
s'offiit  a  faire  lui-mdme  lecoup.  Void 
ce  que  Sa  Majefte  raoonte  elle-m&me  dans 
un  6crit  env^ie  au  Chancel  ier  S^ier, 
pour  etre  conlmunique  aux  Commiflaires 
donnez  k  Cinq-Mars  quand  on  lui  fit  Ion 

Eroces ,  &  pour  difllper  les  fbupqons  & 
s  ombrages  que  le  Cardinal  prit,  quand 
on  lui  ra^poru  la  propofition  faite  au  Roi 
contre  lui.  //  eftvraij  dit  Sa  Majefte  ^ 
que  le  Sieur  de  Gnq  .  Mars^  m^aiatt  vk 
quelquesfou  miamtent  de  mm  Coufin  le 
Cai'dinal  de  Bicbelieu  >  ou  par  Pi^prehefu 
fion  quefavoit  y  qt^il  ne  me  vtmkt  empe^ 
€her  d*aBer  en  perfinme  aujiige  de  Per^ 
ftgnauj  ou  me  porter  a  en  revenir  lots  que 
fy  feroiSf  depeurquemafantines^aUirat 
trop^  ou  pour  quelqu^ autre  fujetfemblable^ 
le  Sieur  de  Cmq-Mars  fCa  rien  oublie  de 
aqiiila  aru  capable  de  mUchauffer  contre 

nion 
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mon  Onifin  le  Qn^dhtaL     Ce  que  par  quel-    l64Xt 
mesfoisjmffert ,  quand  Us  mauvais  offices 
demeunmu  dents  les  homes  de  certaino 
moderation.  Mais  qtiand  le  Sewr  de  Gnq^ 
Mars  apcjffi  juJques  a  me  propofer  qu^Uje 
fatoit  aijmre  de  mon  Coujin  le  Cardhtalf 
&  a  s^oWrir  bd-meme  pour  cet  effet ,  fee 
mauvaijes  penfies  nimtfait  horreur^  ^ 
je  les  ai  detejies.    Bien  qnfil  mefifffifede 
ledirej  afn  que  vom  lecroyieZf  tout  le 
numde  jugera  que  cela  if  a  pU  etre  autre* 
went  9  qtiand  on  confidirera  que  file  Siew^ 
Je  Gnq-Mars  ekt  troieve  fon  compte  avei 
woi  dins  reprobation  defesmauvai  defi 
feins^  Unefefktpiu  Hi  auRoi  JPmpagne 
contre  mapenonne^  &  contre  mon  Etat  y 
coimme  it  a  fait  par  le  defejpoir  de  nepotbd 
voir  entPoner  ce  qi^il  deJhroit. 

Le  (iraod-Ecuier  pretendoit  &  le  foft. 
tetioit  roeme  enprelencedefes  luges,  aue 
le  Roi  avoit  coitjenti  a  la  propontion  d  ad 
Miner  Ridielieu.  Sa  Majefte  aflure  le 
oontraire,  &  declare  que  Cinq-Mars  eft 
'--  ^— "       ^  un  calomniateur.    Qui 


t 


rons  oious  i  ii  n  eir  gueres  prooaDie 
Cinq-Mars  I'ait  aflure  fi  pofiuvemenc 
:  •  en  taat  de*rencontres  9  amoins  qu'il 
nV  ait  14  dedans  quelque  chofe  de  veri« 
uble «  ou  que  Louis  ne  fe  foic  expliqu6 
oe  telle  maniere ,  que  Ion  Favori  aic  eu 
met  de  croire  que  la  propofition  ne  lui 
^plaifoit  pas  autant  que  te  Roi  le  die 
f  aifous  quelques  reflexions  fur  cette  cir^ 
^onftance  fort  importante :  nous  trouve* 
iOQs  peut^toe  ce  qu'on  en  peut  raifonna- 

blement 
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1642%  blement  juger.  Ce  fut  avant  le  depart 
de  Paris  queCino-Mars  propofa  pour  la 
premiere  fois  d'aflkfliner  le  Cardinal^  s'il 
eft  vrai ,  oomme  Louis  le  {b&tient  ^  que 
le  Grand-Ecuier  ne  fe  determina  au  trai- 
te  avec  TElpagne ,  que  par  le  Jefef^air 
d'obtenir  le  oonfencement  de  Sa  Maiefte 
i  une  pareille  violence.  Les  Dues  d  Or- 
leans h  de  Bouillon  &  Cincj-Mars  r^b- 
lurent  de  traiter  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
&  depecherent  Fontrailles  a  Madrid, 
tvant  que  Louis  eCit  quicte  S.  Germain 
en  Laie.  Ajotitons  encore  que  felon 
toutes  les  apparences  ,^  Sa  Majefte  n'avoic 
point  rejette  la  premiere  propofition  avec 
tant  d^binreur  &  de  dite^atiqn ,  puiHiue 
le  Grand*Ecuier  ofa  la  lui  reiterer  k  Lion, 
lors  qu'elle  s'avanqoit  vers  la  frontiers 
Ten  trouve  la  preuve  dans  un  billet  de 
Richelieu  au  Roi.  Aiant  fit  par  M.  de 
Cbavigni ,  dit*il .  la  nouveSe  decouverte 
que  Sa Majefie  a  Uenvotdufaire  dumau^ 
vau  dejfein  que  M.  le  Grand  avoit  a  lion 
cofUre  mot ,  &  de  P indignation  qtfeUe  en 
confut  contreluij  je  nepuuque  je  ne  ii^ 
mofgne  au  Roi  le  reffentiment  que  fen  ai. 
Jaooue  qtCil  itoit  aifi  a  M.  le  Grand 
aeTcicuter  un  dejfein  y  donf  je  ne  Peuffi  ja* 
maii  fouPfonne.  Il  ne  me  paroiffott  pM 
affez  mcchant  pour  fi  rifoudre  ajefouiller 
£ifang^un  Cardinal  qui  depuiswjgt^dnq 
ans.  a  9  par  la  grace  de  Dieu^  affez  ibm- 
reulemene  Jervi  fan  Maitre.  Kichelieu 
eioit-il  lui-mdme  bien  convaincu  que 
Louis  eCkt  rejects  1»  proportion  avec  une 

f  fi 
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(x  ffcmde  inJigmtioH  ?  Toutes\es  pricauF.  1S4IU 
tions  qu'il  pric  pour  la  feurete  de  fa  per- 
ibnne  depuis  Tatfaire  de  Cinq-Mars,prou-. 
Ycnt  manifeftement  fes  ibupqons  &  Ta  de* 
fiance  de  ia  fiacerite  des  ^roteftations  de 
/on  Maitre.  Apres  le  depart  de  Lion  le 
Cardinal  fut  phis  maL  &  le  Grand-Ecuier 
fliieux  que  jamais ,  oans  I'efprit  du  RoL 
Comment  accorderoas;'nous  ceci  avec  les  • 
billets  de  Louis  &  de  Richelieu  ? 

Quant  a  la  proteftation  de  Sa  Majeftej 

fue  ce  (ut  le  defejpair  ^ui  porta  Cino- 

Marft  a  tiatter  avec  le  Roi  dx(pagne,c'eti: 

wie  vaine  defaite  y  pour  fe  diicuTper  d V 

voir  ecouts  la  propofition.    Le  Grand- 

Ecuiet  defefperoit  fi  peu  d'obtenir  le 

^onTentement  de  Loiiis  ,  qu'avant  que 

d^envoier  prefler  le  Due  de  Bouillon  de  fe 

f  endre.  inc^ilamniQit  a  Paris  dans  les  pre* 

mier«MKnirs  de  oetce  annee ,  il  decouvric 

a  de  Tnou  le  projet  d'aflafllner  Richelieu. 

Je  vam  ikkart ,  Monfiemr ,  lui  dit  de 

Thou  f  qis€  jejiiis  ennemi  Jaifang.    Of$ 

JvVif  refmdra  jammpar^  mon  mnijlere. 

Reponle  honnete  &  Chretieone ,  qui  d&^ 

coocerta  Cinq«Macs  pour  quelque.  temps. 

II  prefla  encore  depuis  les  Dues  d'Orleans. 

&  deBo^[lon  9  fiir  Taiiaffinat  de  Ridie^ 

lieu*    Mais  ni  I'un  ni  Tautre  ne  voulu-^ 

lenc  y  confentir  pofitivement.    Us  fei-^ 

gooient  de  n'entendre  pas  ce  que  le. 

Qaod-Ecuiec  ou  Fontrailles »  ditoient» 

Vioiqiie  ceux^  oarhflent  a0ez.  claire^i 

ipent.    II  y[  a  de  rapparence  que  les  deuxf 

DuGB  a  4uir  Taflaifinal^  faifoit^liorreuc  9^ 

vou- 
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l642n  voulurent  abandonner  un  complot  fi  noir 
au  feul  Ciiiq-Mars }  bien  refoliis  d^en  pro« 
fiter,  (i  la chofe reUffifToiti  &  de rejetter 
tout  fur  le  Roi  &  fur  ion  Favori.    C'eft- 

1>ourquoi  its  ne  vinrenc  point  a  Lion  ,  ou 
e  Grand^Ecuier  determine  k  y  hire  le 
coup,  les  ayoit  invitez.  Richelieu  lui  aianc 

Sam  fort  thai  garde  k  Briare ,  il  fut  cent£ 
e  I'avancer.  Mais  il  lui  parut  plus  fbr 
de  difFerer  jufques  k  ce  que  le  Roi  (iit  a 
Lion.  Huit  cens  Gentilshommes  appellez 
par  Cin^-Mars  s'^  devoient  trouver  i  on 
pretendoit  fe  fervir  d^eux  oontre  les  amis 
&  les  ferviteurs  de  Richelieu^  en  cas  qu'ils 
voulu£(ent  remuer,  ou  pour  le  defisndrei 
ou  pour  venger  fa  mort. 

Tout  oed  oien  confid^r^  9  je  croi  ()ue 
Louis  ne  rejetta  point  trop  la  propofition 
ue  Cina-Mars  lui  fit  k  raris  &  k  Lion 
e  fe  dmire  abiblument  de  Richelieu, 
n  n'en  eut  point  une  fi  grande  horreur : 
mais  quand  il  faUut  Tiexecuter  k  Lion  >  il 
n'ofa  >  ou  par  fcrupule  de  confcience,  ou 
par  timidite  ordonn^  a  ion  Favori  de  fai- 
re  ce  qu'il  voudroit*  En  void  une  preu- 
ve  qui  me  paroit  ailez  forte.  Cinq|-Af ars 
dilbit  hautement  que  le  Roi  avoit  con* 
iend  a  I'aiTailinat.  II  etoit  de  l^honnepr 
de  Louis  d'obliger  leGrand-Ecuier  k  une 
retradtation  authentique  d'une  impoihire 
ji  injurienfe  a  Sa  Majdle.  D'ou  vient 
qu'on  ne  Texigea  uas  'i  Cinq-Mars  mouruc 
avec  de  grans  lentimens  de  devotion: 
jamais  penitent  ne  ^t  plus  foiimis  a  fon 
Confeiieuiii    II  nV  avoit  rien  de  plus  &• 

cile 
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dlequedeluifairengnerleddaveud'une  164X9 
nof re  calomnie  contre  {on  Maitre.  N'eft- 
ce  point  que  le  Chancelier  S^ier  &  les 
aucres  Cpmmi£&ires  ne  jugerent  pas  k 
propos  d'eclairctr  tro^  un  vihin  coroplot 
dans  Jequel  leRoi  etoic  entre>  du  moins 
en  partie »  quoiqu'tl  le  niat  i    ou  DeuU 
etre  qu'on  ne  put  obtenir  de  Cinq-Af an 
le  demveu  d'une  choie  uu^il  croiok  v4. 
ritable  ?  Cependant  Richelieu  bien  infor* 
me  de  tout  ce  qui  s^etoit '  pafle  entre 
Louis  &  i<Mi  Favori«  eut  (bin  de  fe  tenir 
fur  ies  gardes ,  pen(a  plus  que  jamais  i  la 
feurete  de  fa  pmbnne  •  craienit  une  fin 
pareille  4  celle  du  Marechal  cr  Anae  dans 
le  Louvre  ,  &  s'opiniitra  hautement  i 
obliger  te  Roi  de  diafler  de  &  maifon  des 
eens  que  le  Miniftre  croioit  capables^  d'o* 
beir  audi  promptement  que  le  Marechal 
de  Vitri ,  quand  on  eut  pris  la  refolution 
de  fe  decif  re  de  G>nchim.  ^    ^  ' 

^  Cinq-Mais  content  de  ce  que  le  Rpi  lui    Intrigue 
temoignoit  autant  &  plus  d'amitie  qu«!!??   f.*"* 
jamais,  &  de  ceque  Louis  pretoit  roreillej>Of^„^^ 
a  fts  iniinuations  contrje  le  Cardinal,  pea-  &  de  BooiU 
fa  tout  de  bon  k  renouer  plus  etroitemention ,  & 
«»  intrigue  deia  commencee  avec  les^^^l-Mwfc 
puGs  d'Orleans  &  de  Bouillon.    L^def. 
fijs,  il  prend  la  refolution  d'engager  de 
fhou  a  faire  un  voiage  en  Perieord ,  oi: 
^it  Bouillon ,  pour  le  prier  initammenc 
^  venir  au*pU:kc6t  k  fa  Cour«    On  ne 
patloit  point  enoore  de  traiter  avec  P£l- 
Pagne.  Fontrailles  &  Aubijoux  preflbient 
leuUment  leGnuuLEcuier  de  prendre  det 
TmeX.  Fars.m        O  me. 


^ 
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t642.   tnefisres  pour  4e  defaire  de  Rididieu*  ^  Le 

MimHTis    Favori  parocflbit  uikpiiement  occupe  dc 

bI^a^    ceprojct,  &  d'obcenir  le  confeittement 

R^hndi  'du RoK    Dans  le  ten^s  mtoe   qu'U  ie 

FontraiBti  flattoit  d^etxe  par&itement  bien  aupres  de 

dam  mwiif  fenMaitre,  &  de  perdre  bieu-t6t  ieCar. 

Mtmrtfn.  ifiiial,  il  requt  de  figrandes  mordficatioiis 

de  la  part  die  Looiis,  que  fes  meiUears 

amis  cnirenc  que  ia  faveur  dimkiuoit ,  & 

craimiretit  qa'il  ne  fe  perdit  lui-mdme. 

Queque  temps  apres  q^ue  Bouillon  fe  fot 

rendu  a  Paris ,  comme  )e  le  raconterai  in- 

continent,  tfy  aurait-il  pmnt  quelque  dimu 

genwni  a  la  jfaviur  de  M.  le  Grand?  dit 

le  Due  a  de  Thou.    Lebndt  fen  eft  ri^ 

panda ,  r^^ondit  celui«^i,  ^fen  m  averti 

M.  le  Grand.    Mauilm^aprotf/U  que  cela 

fi  dit  fans  aucan  fandement.    Je  ne  fai 

pourtmu  s^H  riy  auroit point  quelque  cbo/em, 

M*  le  Grandin^ttietm'ademmdejice  bruit 

n^eftpoifUaUijufques^vom.    Sacuriojki 

•    marque ,  reprttliouiUon  en  riant  >  que  je 

fuis  un  bomme  auquelilfera  volontiers  coh^ 

Jideuce  de  P  augmentation  defafattuney  ^ 

^il  ne  fouvrirvtpm  de  mtme^fi  eHe  imtt 

a  awnnuer* 

Quelqu'un  s^etoit  appecqu  d^un  a^ 
nlailant  man^  du  Roi  &  de  ion  Faivori, 
lors  qu'ils  ^toient  brouiUez.  Cinq-Mars 
-cachoit  avec  un  extreme  (bin  les  morcifi^ 
cations  que  le  Roi  lui  donnoit  y  &  Louis 
•par  bente  >.  ou  par  incertitude  s'U  poiw 
jroit)  tenic  (a  oolereconcce  un.  jeune  hoBi«. 
me:  qui  avok  un  fi  grand  afoendant  fiir 
fon  elpnt^  etoit  bien^aiie  (pAe  lesCour* 

A  .  ti&ns 


LOUIS  XIIL  LIV.  XUX.  ?if 

tifans  ne  s'apperquflent  pas  de  ce  qui  fe   1643^ 
ps^oit  entre  lui  ik  Cin^-Mars.    Tous  les 
wsainsj  celoi-ci  entroit  dans  lachambre 
de  SaMajefte  »  des  le  moment  qu'elle  s^e« 
veilkity  &  y  demeuroit  deux  heures  feuL 
Quand  elle  etoic  chagrine  centre  (on  Fa« 
vori^  elle  tachoit  de  le  mortifier  en  le  pri* 
vant  de  cette  diftindion.    Pout  empe- 
cher  Gu'on  ne  decouvrit  fa  dilgrace ,  le 
Grand-Ecuier  venoit  au  Louvre  a  la  m&« , 
me  heure  qu'auparavant.    Mais  au  lieit 
d'aller  pifques  a  la  chambre  du  Roi ,  il 
demeuroit  cache  tout  proche  dans  un  paC 
Jage  etroit.   La  it  s'amufoit  a  lire  des  Kou 
mans  jul^ues  ^  ce  que  le  Roi  (it  appeller 
ies  Otficiers  priyilegiez.    Alors  le  pre- 
mier Valet  de  chambre  devoue  au  Grande 
£cuier ,  le  laifoit  entrer  par  une  porte  de 
detriere  qui  donooit  dans  le  paflage.  De 
Nunaniere  que  les  autres  qui  entroient  par 
la  porte  ordinaire  ^  le  trouvant  deja  dans 
la  chambre  du  Rol,  &  voiant  les  memes 
apparences  de  privaute  ,  jugeoient  que 
^  faveur  etoit  auifi  la^  meme.    Les  per* 
tonnes  de    la   premiere    oualite    roan* 
geoient  {buvent  chez  Cina«-Alars ,  memo 
m  plus  devouees  a  Richelieu ,  &  fes  pro- 
dies  parens.  Car  enfin ,  le  Grand-Ecuier 
&  le  Cardinalgardoient  toutes  les  melu- 
fes  de  la  bienl&ince.  Us  s'etoient  raconu 
modez  plus  d'une  fois  enfemble ,  mai 
^i  fmcirenuHt  tfiionfe  racornmode  a  la 
OnoTy  dit  fort  bien  rHiftorien  de  Bouik 
»!?ft  >  tors  qtfapris  avoir  it i fart  ojftffft,  on 
fi  dij^tae  mcor4  la  favttar.    Un  jour  que 

O  %  Gnq* 
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I64A.  Cinq-Mars  avoit  invite  Bouillon  &  de 
Thou  a  diner ,  le  Grand-Ecuier  voulut 
dire  de  jolies  chofes ,  &temoigna  un  en- 
jouement  extraordinaire.  Sa  belle  hu- 
meur  forcee  augmenta  les  fbupcons  liir  la 
diminution  de  ta  faveur.  Le  Due  &  Fon 
'  ami  crurent  voir  de  Tafiedation  &  plus 
-d'embaras  que  de  liberte  d'efpritdansles 
difcoun  du Grand-Ecuier,  foitqu'ils  fkC 
fent  prcvenusy  ou  penrce  qi/Cen  effet^  dit  en- 
core le  meme  Auteur,  il  nitfi  jamaufi  dif- 
Jicile  de  parler  jufte ,  que  lors  qtCon  Parle 
depeur  defetaire.  Le  Miniltre  &  le  Fa« 
•vori  de  Louis  avoient  aind  tour  k  tour 
leurs  mortifications  a  efluier.  S'il  eft  vrai 
•que  Cinq-Mars  en  requt  quelqu'une  en 
ce  temps-ci  ^  elle  ne  dura  pas  long-temps. 
Tout  le  moude  convient  qu^au  depart  du 
Roi,  &  diurant  Ton  Ipn^  voi^e  en  Rout 
fillon^le  Grand-Ecuier  etoit  mieux  aupres 
de  lui  que  le  Cardinal :  Et  c'eft  ce  qui  con- 
firmoit  le  jeune  Favori  dans  fapenfee, 
;que  la  propofition  de  Paflaflinat  ne  de- 
plaifbit  point  a  Louis  ^  &  qu'il  y  confend* 
roit  a  la  fin.  Revenons  au  deflejii  d'en- 
voier  de  Thou  en  Peri^ord. 

Quoiqu'il  eut  declare  nettement  qu'on 
fie  verferoit  jamais  defmtg  parfon  mhiffii^ 
re  J  il  accepta  neantmoins  la  commillioa 
dialler  trouver  le  Due  de  Bouillon  a  Li« 
sneuil ,  &  de  le  prier  inftamment  de  la 
part  de  Cinq-Mars ,  de  venir  prompter, 
ment  a  Paris.  Voici  tout  ce  quejepuh  pr(^ 
ntettreydit  de  Thou,ye  neperfuaderai  pomt 
A  M.  de  Bouillon  defaire  ce  qtCon  lui  de^ 

tnande: 
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manAe:  jene  Pen  detowmeraipas nonplus,    i J4i,. 
II  cine  paroles  car  enfin  le  Due  voulant 
iavoir  fa  raifbn  pourquoi  od  le  preflbit. 
de  retoumer  Ci-ibt  fur  les  pas  ;  ^eft  m 
ficret  qWon  ne  nCa  pas  conpi  ,  repondit. 
de  Thou.     Ce  procide  meparoit  itrange^ , 
reprit  Bouillon*     Je  fids  anivi  depws[ 
fort  peu  de  temps  ^  ^  on  veut  Jejaqueje 
Tfien  retaurne.     Cela  ne  m^efi  pas  poljibfe^ 
a  mains  qiion  ne  nfen  domte  un  prhexte 
plaujibk,    Faites  le  bien  comprenare  a  M. 
le  Grand  ,  fisns  ltd  timoigner  man  mi^ 
coiMtentement.    II  faut  Pardonner  quelque 
dsofe  a  la  jeuneffe :  la  faveur  mime  a  fes 
primle^es.  M.  le  Grand  m^  a  fait  des  ojfres 
fort  omigeantes.    Je  veitx  le  menager,  ^ 
hd  timoigner  ma  recomtoijfance ,  qtiand 
focca^n  fm  prifentera.    Environ  trois 
Amames  apres  que  de  Tliou  s'en  fiit  re- 
toume  a  Paris ,  le  Due  recut  k  Turenne 
une  lettre  du  Roi  ,  qui  lui  ordonnbit 
de  ie  rendre  inceflamment  a  la  Cour.   II 
obeit  y  &  des  qu'il  fuc  arrive  a  Paris  ^ 
de  Hiou  vint  de  la  part  de  Cinq-Mars , 
lui  demander  une  entrevue ,  avant  que 
le  Due  parlat  au  Roi  &  k  RicheHeu.    II 
eut  peine  k  y  confentir.    La  demarche 
lui  paroiflbit  drop  perilieufe.  MaisenBn,' 
de  Thou  aianc  marque  les  mefures  qu'on 
^uvoit  prendre  (urementpour  un  entre^; 
den  {ecrec ,  le  Due  entre  dans  le  carofle. 
de  ['autre ,  &  ils  vont  la  nuit  Tun  &  Tau- 
tre  a  S.  Germain  en  Laie ,  ou  la  G>ur 
^c  alors. 
Mon/ieur »  dicle Grand-Ecuier a BouiU 

O  i  Ion, 
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l64X^  Ion ,  apres  les  premiers  complimens  ,  & 
lors  qu  lis  furent  feuls ,  voUs  nUgnorez  pas 
que  le  Roifeporteplut  mal  depuisfim  rctour 
de  Picardie.  Cda  tCa  p/u  empichi  que  le 
Cardinal  ne  lid  ait  mis  dans  fejfrit  le  voiaige 
JeCaialogne.  Prefque  dans  le  mime  temps f 
en  a  rifolu  de  vousfaire  revenir  de  Twren^ 
ne^^de  vom  donner  le  commandement  de 
Parmie  Jtltalie.  Xai  cm  devoir  vom  en 
m^ertir ,  avant  que  vom  viffiez  perjbnne. 
Vom jugezbien que cette penile  nevientpas 
de  la  bonne  volonte  du  Cardinal  pour  vom. 
II  neperd  aucune  occajion  de  vom  rendre  de 
mauvais^ffices  aupres  du  Rw.  Leooeurde 
Madame  de  Bouillon  eft  tout  Efpagnol, 
lui  MfoitM  demierement.  Ellc  abeaucoup. 
de  credit  fur  Tefprit  de  fonEpoux.  Et 
DeS'Noiers  en  niaprifence:  Sire,  il  n*eft 
point  fi  difficile  d'6ter  Sedan  i  Mr.  de 
Bouillon.  Par  le  traite  de  protcdion ,  il 
eft  oblige  de  recevoir  les  troupes  de  VA- 
treMajeftej  s'il  refiifccejles  quevouslui- 
envcrrez ,  on  pcut  le  faire  arreter.  Le 
Cardinal  fe  difie  tetemefit  de  vom^  Mon^ 
fietar^  qu^il  ne  croit  rien  deplm  important , 
que  devombter  Sedan.  On  nefouffrirapae 
vteme  que  vom  demeuriez  en  Guiemte.  Les 
vifites  que  la  Noblejfe  vomy  a  rendui^^ 
donnent  de  tombrage.  Si  on  vom  anploie 
en  Italiey  cerCefi  que  pour  faffwrer  devitre 
perfotme ,.  en  cos  que  le  Roi  vienne  a  mou^ 
rir.  Sei'a-tM  mahifi  de  vom  arreter  dans^ 
vne  armie ,  oil  vom  ffites  connu  que  par 
^tre  reputation ,  ^  ok  vom  n^aurez  m 
Qfficier^  nifoldat,  a  vbtre  devotiom  ?  Le 

Comte 
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Comu  iFHarcomrtrnfiuf  Jes  chafeffitx^  Xtf4dU 
trmnrJmmres  m  Pi^momj  que  vom  anrta^ 
pmte  i  les  Joittemr ,  quilque  grande  que 
jbii  v^fr^  bikUetif  a  moinsque  vom  nefoie% 
M^rfrjtu  mime  hnheur ,  ^  d^etre  au* ' 
Untjaufnrifi  du  Mimftre.  Accepter  un 
pmrM  emf((Hf  c^ejl^  h  man  avU^  exponent 
vitn  r^mUttion.  QueUes  troupes  vom 
donHora-t^cn  ?  Le  fort  des  Mures  fera 
d^rmms  en  Catakgne^  dans  ksPats^Bat 
^  en  AUemagne* 

Jepus  mieux  mwres  du  Roi ,  queje  rioi 

yammu  Hi.    Les  wmnes  graces  de  Mon^ 

fiewrmeShntaulant^plma^iries.  JePai 

fate  tnertir  par  M.  dAumjtmx  qu^on  k 

ytta  engager ouvmoiFe de  Catahgne.  Mais 

feim  m  confeiSi  de  ren  excuf^.    Le  Car^ 

dmal  ie  ferois  arriser  infaittSdemeHtfi  le 

Roi  'numroit.    Son  Emmence  lia  pas  de 

fetits  d^ems.    Jugez  en  par  ia  propo^ 

tkmdeuaffer  les  Btfaas  de  finance  A  Viu 

€ennes^  dma  Chavignifa  creaitare  sfi  Got^ 

^femeur.    Il  e/l  certain  que  ie  Roi  nepetif 

wure  leneg-temps.     VoUa  pwrquei ,  fom 

fr/kesete  ie lanicefflti desaffams^ le  Cas/u 

dinal  iui  a  mu  le  voiage  de  Catahgne  en 

tHe,  IlfejkntequeleRoimosarantHoigni 

de  laBeine^  defes  Enfans  ,  par  lemoien 

du  Cwtfeffeur  il  fe  rendra  asstant  maitr^ 

des  penftes  ^  desdemiirei  vohntez  du. 

Roi  9  qu*il  reft  des  i^aires^'   Man  je  le 

trcipJm  bun  defou  cotnpte  qiiilnefe  rima* 

gine,  Le  Roi  eft  fi  degoifti  de  fon  Miniftrff 

qtfil  voudroit  en  Stre  diUvrL    Vom  avex^ 

itomfiaer^  tm.  extrhne  intMt  dempkher 

O  4  V*^ 
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l64X^  que  le  Cardinal  ne  fen^art  de  la  Rigenec 
miprijudkt  de  la  Reine  F^  de  Mofyteto\ 
Sifviettt  i  bout  defes  deffeins  y  vomfere:^ 
4m  eog^ofi  (piun  mitre.  Cet  hommealtier 
^  vindicaiif  ne  vom  pardomnera  jamak 
Paffiront  me  vom  ltd  avezfait  recevoir  ^ 
Sedan ,  ^  le  danger  oil  vomPavez  mi  da 
voir  fa  fortune  renverfie.  La  Reine  ^ 
Monjietir  vom  tendent  les  nuuns.  Ceft  It 
parti  le  plm  jufie  que  vom  puiffiezprendre^ 
Quelle  gloire  n^acquererezrvompas  enjoin 
tenant  leurs  droits  ?  Quel  avantage  ^y 
troriverezrvom  pas  pour  vos  intirets  partis 
culiers  ?  Si  Monfieur  ej  unefohCkr  de  vd^ 
treperfonne  &  de  vbtre place ,  ilfira  facile 
de  le  porter  a  mtreprendre  centre  le  Car^ 
dinaL  NbtrePts  aSe)'  y  cefera  de  nom  re^ 
tirer  torn  a  Sedan  y  en  attendant  la  ntortdU 
Roi.  On  le  trouve  en  Ji  nuiuvau  (tat  m*ellc 
nepeutpas  tarder  long^temps.  Ceci  rretoit 
ou^in  prelude  pour  en  venii  a  la  Prop<v 
utibn  d'aflafliner  Richelieu.  Le  Qrancti 
Ecuier  n'o(a  la  {aire  d'abord  t  FontnuUes 
trancha  le  mot  auetques  iours  enfiiite  ^ 
inais  d'une  maniere  un  peu  enveloppeeu 
Bouillon  y  faifant  difficulce  dedonner  Se^ 
dan^i/jra,  dit  Foncrailles  >  desmoiens 
plm  courts  z^Plm  ajjitrez  contre  le  Cardie 
nalyR  on  veut  renjervir.  Cinq-Mars  re^ 
garda  pour  tors  le  Ouc$  Et  oelui-ci  fei- 
'  gnant  de  n'entendre  pas^  ce  qu'on  lui  di. 
loit  aflez  clairement,  detouma  le  difooura* 
Les  moiens  dont  park  M.  de  FontrcdUes^ 
repric  le  Grand-Ecuter  embarafle  de  ce 
que  la  propofition  n'etoit  pas  goCttee,  (^eji 

appom 
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oMaremment  que  M.  de  BomBon  fe  retire    l&f^ 
a  Sedan  avec  Monfiewr^  pour  faire  la^uer-^ 
re  au  CarAhtaL 

L*Hiftorien  de  Bouillon  qui  cherche  k 

le  difculper  autanc  qu'il  lui  eft  poflible  , 

pretend   que  des  le  premier  entretien » 

Cinq-Mars  parla  de  trailer  avec  PEfpa- 

gne  ,  &  que  le  Due  refufa  d'^  conrentir. 

Monfietar  ^  fait-on  dire  ^Bouillon, ;>7!dr 

Jhrti  des  mains  des  Elpagnols  j  Dieu  meiar* 

de  /Ty  rentrer  de  ma  vie.     Leiar  foiblejfe 

^  leiar  mauvaifejoi  me  font  trop  connui's. 

lyaiUeurs ,  la  druijion  eft  figrande  Parmi 

etiXy  qu^il  ne  lew  eft  paspoljible  de  former 

aacune  entreprife  confiderable.     Sils  la 

comtnencentj  eUe  fe  deconcertera  bien-tbt 

far  leur^  mefintelligence.  Fontrailles  mieux 

mforme  du  fecret  de  Ta^re ,  raconte  au 

concraire>  oue  la  premi6re  ouverture  de 

traiter  avec  rEfpagne ,  vint  de  la  ^art  du 

3Duc.    Selon  la  relation  de  ce  Gentilhom* 

roe  qui  paroit  exac^e  &  fincere ,  Cinq^ 

Mars  aiant  propose  a  Bouillon  de  donner 

Sedain  ^ur  lervir  de  retraite  en  cas  de 

beibin  a  Gafton  ,  &  au  Grand-Ecuier  » 

BomBon  Promitfi'onchemef It  tout  ce  qui  de* 

pendoit  de  lui.    Mais  il  reprefenta  que  fa 

place  n^etoit  point  (ure  pour  ceux  qui  sV 

retireroient ,  ^  moins  qu'ils  n'euflent  des 

troupes  aflez  nombreuies,  pour  hazarder 

d'abord  un  grand  combat.    Que  les  ar« 

mees  du  Comte  d'Harcourt ,  &  du  Mar^^* 

chal  de  Guife  ^  etoient  d'un  c6te  >  &  celle 

du  Comte  de   Guebriant  de  ^  Pautre. 

Qu'auilUtdt  que  le  Cardinal  feroit  infor- 

Of  m6 
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I&(2U  ml  de  la  retraite  de  fes  ennemis  k  Sedan, 
inftruit  par  le  i!H§ril  que  le  feu  Comte  de 
Soiflbns  lui  avoitiait  courir,  &prefle  de 
la  neceflite  de  fes  afiaires  ^  caufe  de  la 
matadie  du  Roi ,  il  feroit  inveftir  la  place, 
&  fe  faifiroit  des  hauteurs  qui  reuviroo- 

»  nent    Qu*apres  cela,  toutes  les  forces  de 

TEurope  ne  pouroient  empecher  qu'elle 
ne  f&t  prife  avec  ceux  qui  feroient  de* 
dans.  Qjtepmar  ces  raifims ,  ilfoBoU  tU^ 
ceffairement  h'oiter  avec  le  Roi  ampagnej 
&  tirer  de  lui  des  forces  fuffilances  pour 
donner  une  bataitlcj  comme  celle  de  ran* 
n^e  pr^cedente. 

Fontrailles  Fait  deux  r6fle}nons  fur  la 
coiiduite  de  Bouillon  dans  cette  afiaire : 
que  la  jaloufie  du  Due  ^ur  la  conferva^ 
tion  de  fa  place,  &  la  crainte  de  la  perdre, 
le  porterent  a  penfer  plus  ^  la  feuret^  de 
Sedan ,  qu'a  celle  de  (a  perfonne ;  en  pre* 
xiant  ptCitdt  le  partly  d  accepter  le  com* 
nandement  de  1  armee  d'ltahe ,  que  celui 
de  fe  retirer  k  Sedan,  avec  le  Due  d'O- 
leans  ^  avant  que  le  Roi  d'Efpagne  eCit 
fourni  des  troupes^  ou  de  quoi  en  lever,  & 
que  le  Grand-Ecuier  entete  d'avoir  une 
t  retraite  aflur^e ,  en  cas  que  le  projet  de 
fe  defaire  du  Cardinal ,  qu^il  avoit  tofi- 
jours  en  viie,  vint  k  manquer,  ou  qu'il 
perdlt  les  bonnes  graces  du  Roi,  conien* 
tit  a  tout  ce  que  Bouillon  vouloit ,  voiant 
qu'il  etoit  dimcile  de  ne  s'y  accommoder 

Sas,  &  que  fans  Taflurance  d'une  retraite, 
couroxt  rifque  d'etre  perdu  fans  rellbur* 
ce.    S^  m'eft  permis  d'ajoCiter  ici  mes 

con* 
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oonjecSures  9  je  dirai  qnMl  y  a  l>eattbaup  idfflW 
d'apparence  que  le  Due  faien-aife  de  (e  lier 
avec  la  Reiae  «  le  Due  d^Orleaos  ,  Sc 
Cinq-Mars ,  ann  d'empecher  que  Rich&- 
Uea  nWorp&t  la  regenoe ,  &  de  {e  reiv 
dre  Fame  (run  pui^t  parti ,  conTentk  k 
reoevok  dans  Sedan ,  le  Due  d'OrleanSi 
iaReinemenie&lesEnfans  de  France,  tl 
cela  6tok  nec^&ire.  pourprevenir  k  de£l 
iein  que  le  Cardinal  temoignoit  avoir  de 
ierenike  makxe  de  kurs  peribnnes  s^res 
la  moit  du  Roi,  &  que  oe  prujet  ne  & 
pcnivant  execocer  fans  une  armee  capa- 
ble de  conAattre  &  de  rep(M]^  oeux  qui 
voudroienc  attaquer  Sedan  »  il  propoft 
d'emrer  en  negodation  avec  le  Roi  aEL- 
{lagne,  &  de  ionder  ce  qu^on  pouvok 
attenm  de  hii.    Comme  la  condufioa 
du  trake  demandoit  un  aflez  longitemps^ 
BouSkm  acc^ta  cependant  le  conimaiw 
dement  de  Tarmee  d'ltalie  9  afin  de  ft 
vendee  moiftsliifpc^  a  Richelieu.  Outre 
me  cela  lui  domtoit  le  loiiir  d'envoier  I 
Sedan  la  Duchefle  ion  epoufe  &  lbs  enr 
fens  qu'il  avoit  amenez  avec  lui  en  Guien-* 
ne,  &  de  pourvotr  k  leur  ieuret^,  il  le 
flattott  de  trottver  les  moiens  de  ga|;nec 
farm^  ditaKe,  avecla<|ueHe  ilferoitea 
^tat  de  traverfer  les  projets  du  Cardinal, 
&deferendre  redoutable,  fi  Louis  mou- 
toit  avant  la  ooncluOon  du  trait^  avec  le 
Rd  d^Efpagne.    Telles  furent,  i  tntm, 
avis,  les  vCies  particulieres  du  Due  de 
Bouillon  dans  cetce  intrigue*    La  itika 
les  d^uvrka  mkuy^ 

O  6  Cinq. 
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I&(JU  Cinq-Mars  vivement  ibllicit^  par  Atu 
bijoux  &  par  Fontrailles  >  penfoit  de  Voa 
c6te  k  fe  defaire  de  Richelieu ,  &  k  obte- 
nir  pour  cet  etfec  le  oonfentemenc  du  Roi, 
ou  dii  moins  celui  du  Due  d'Orleans. 
Louis  ne  lui  en  fetnbloit  pas  ibrt  eloigne; 
mats  Gafton  en  rejettoit  conftammenc  la 
propoHtion.  Cependant  le  Grand*Ecuier 
ne  defefberoit  pas  de  Vy  amener  [>ar  fi* 
nefle.  Voila  done  y  comme  Je  Tai  deja 
remarque  >  trois  cooiplots  dinerens ,  un 
d'aj&mner  le  Cardinal ,  forme  par  Cinq. 
Mars  9  Aubi^ouz  &  Fontrailles ;  Pautxe 
de  fe  retirer  a  Sedan  &  de  traiter  avec  le 
Roi  d'Efpagne .  propoie  oar  les  Dues 
d'Orleans  &  de  Bouillon ,  &  acceptepar 
Cinq-Mars  ,  comtne^  une  reflburce  ne- 
ceflaire  en  cas  de  befbin.  De  Thou  n'eiv* 
troit  ni  dans  Tun ,  ni  dans  I'autre.  II  de^ 
tefta  Paflaflinat  auand  on  lui  en  parla ,  & 

Erut  fi  eloign^  a'approuver  un  traice  avec 
;  ennemis  de  TEtat ,  dont  il  connoiCL 
ibit  la  foiblefle  &les  mauvaifes  intentions^ 
qu'on  lui  cacha  le  projet  du  traite  &  le 
voiage  de  Fontrailles  a  Madrid.  U  ne  fut 
rien  de  ce  qui  s^etoit  negocie,  qu'apres 
la  concluHon  &  la  Hgnacure.  Sa  feule  vde, 
c*etoit  d'engager  le  Roi  a  chailer  Riche* 
Jieu  •  ou  du  moins  d'empicher  que  le 
Cardinal  n'ufurpat  la  r^ence  au  prejudi- 
ce de  la  Reine  &  du  Due  d^Orleans.  D 
avanqa  plus  que  les  autres  par  la  drpitu* 
re  de  fes  intentions.  Le  Roi  avoit  refolu 
defaire  la  paix  ^  &  Richelieu  6coit  abfb- 
lumenc  dilgracie  &  perdu »  comme  je 
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1e  rappprterai,  fi  oelui-ci  n'eiit  oas  decou*  i&fA. 
vert  rintrigue  liee  a  la  Cour  ae  Madrid. 
Cela  ieul  irrica  le  Roi  contre  fon  Favori, 
&  le  oonfirma  dans  la  peniee  de  fe  racom- 
moder  du  fmoins  en  apparence  avec  Ri« 
dhelieu. 

Fuifque  Langlade  Auteur  des  MemoKleDuode 
res  de  Bouillon,  eft  le  feul  qui  raconce  les  Booillon  & 
deffbins  particuliers  &  les  denuirches  de^^^^^^^ 
Ibn  Heros ,  apres  la  premiere  entrevtiecepte  le 
avee  le  Grand-Ecuier ,  ]e  rapporterai  ce  commander 

3u'il  en  a  ecrit    On  y  lira  quelque  chofe  {?•"*/*. 
ie  curieux  &  de  fort  extraordinaire.    H^f   * 
dit  done  qu'en  Ibrtaac  de  cet  entretien^ 
Bouillon  ttou va  une  matiere  qjTez  ample  de 
raifonnur  &  de  cramdre.    iTvoioit  bien^ 
ajo&te  PHHtorien,  que  P ambition  deGnq-Mim^ns 
Mars  ^  fa  hainepour  le  Cardinal ,  />o«.  ^^f^  * 
Vfuenf  leparierA  exaggerer  hien  des  chojes.  ^•^•■^ 
Mais  awjl  ajugerfamemens  de  Tit  at  de  la 
Cotar^dufien  particulier  J  iltrouvoitde 
grandes  vraifenwlances  a  sous  ceqtCilve^ 
fsoil  ^apprmdre.  ^  L]af&ire  la  plus  {)re{l 
lante  du  Due  >  c^etoit  de  fe  determiner 
liir  le  oommandement  de  Tarmee  d'lta- 
lie.    Le  Roi  Taianc  fait  venir  pour  cet  e£. 

^9^  il  y  avoit  de  Papparence  que  Sa  Ma* 
e  ne  demeureroit  pas  long-temps  fans. 
lui  en  parler.  A<^pter  I'emploi,  les  fui- 
tes  en  etoient  k  craindre.  Celles  du  re« 
{us  ne  paroilfotenc  pas  moins  perilieufes. 
Une  {ecrete  &  prompte  recraite  a  Sedan 
prevenoit  le  dan^r  d  etre  arret^  apres  un 
re(us  que  le  Roi  &  fon  Miniftre  ne  pou- 
voieoc  inanquer  de  prendre  en  mauvaife 
,  O  7  part* 
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%64fl^  nart.  Le  Due  demeuroit  ainG  datts  une 
ibrt  mnde  perplexite.  O^tq^Mws  ^ 
tout  Tes  eHHemit  Ju  Cardinal ,  die  encore 
Langlade «  ne  f&uhaitoiem  rim  tMni  que  Jk 
vem-  RomiM  frendre  U  parti  i^s^tnfiurk 
Sedan.  Us  y  trauvoient  torn  leurs  avantm* 
gtscoimmmi ,  ^  ie  Due  Jk  feureti  partis 
culUre.  Mau  il  craignoit  mi/Ji  iPy  trw^ 
ver  faperu  €0urde.  La  Duchefle  ion  6poii. 
ie  &  fes  enfans  taiflez  oommeen  6cage  k 
Turenne,  lui  cauibient  enoore  une  extrt- 


va  le  lendemain  laluer  le  Roi  f  &  voir 
Richelieu. 

LavMtiefif  Mjek  IwaiouSdinplum, 
Jkwrsjou ,  pourmit  le  mftmeAuteur,  qu^U 
fia  extrimemeut  toudse  de  ia  git^ire  defi, 
'boir  recherche  pour  le  commanaement  ^u^ 
He  armie  Roiale  ,  fix  moitapres  la  baOttSe 
de  Sedan.  Cette  penfeefeule  e6t  pUfi^firt 
4  le  diterminer.  Auffi  cmtrikio^Ueb 
keaucwip  a  luiperfuader  que  la  fortune  ^ 
jk  hmne  cmduite  Jiippleeraient  i  taut  U 
re/le.  Et  plus  bas.  Quokfue  le  Due  de 
vomitm  ne  prifiimit  jamais  de  bu-mimt^ 
comme  ilefi  orahtaire  auxplm  grans  bom* 
tnes  J  il  ne  laijjoit  pae  de  voir  f  de  quel 
poids  ilpouvoit  et^'e  dans  une  rigence ,  s^'il 
fe  trouvoit  a  la  tite  ^une  armee^  poiarfoif^ 
,tenir  les  intirets  de  la  Maifim  Roiale  con- 
Ire  le  CardinaL  Apres  deux  temoignages 
(i  poHtifs  d'un  Hiflbrien  qui  a  eu  part  a  la 
oobfidenoe  de  fimHeros^  jepuismre  luir- 

dimenty 
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diment ,  au'aveugl^  par  une  ambition  i64X» 
floal  entenoue  «  Bouillon  commit  la  plus 
grande  imprudence  qu'un  homme  de  Ton 
rang  &  de  fbn  habilete ,  ptit  commettre. 
Doiton  appeller  autrement  la  refblution 
d'encyrt:  dratis  un  traite  avec  les  ennemis 
de  la  France  y  &  d'aller  en  meme  temps 
fe  mettre  k  la  di(cr^tion  de  Richelieu  dans 
imearmee  toute  d^vouee  au Cardinal? 
|e&i  bien  que  pour  extenuer  cette  faute 
enorme,  Langlade  infinue  que  le  Due  ne 
cpnfentit  jamais  {yoHtivement  a  la  nego- 
dadon  avec  le  Roi  d'Eipagne.  Mais  com- 
ment cet  Auteur  a-t-il  ole  nier ,  ou  du 
moins  d^guifer,   une  chofe  plus  claire 

Jue  kiour,  &dont  Bouillon  a  hi  juti- 
icmement  convaincu  ? 
Le  Roi  s'etant  trouve  plus  mal  au'^ 
Pordtnaire ,  huit  jours  fe  paflerent ,  lans 

3&'otipsirlat  auDuc  dn  commandement 
e  Parmee  dltalie.  Lsl  fame  de  Louis 
SroiflbittelLement  afibiblie  que  les  Me- 
,  "cins  commen^ient  de  craindre  pour  (a 
^ie ,  &  de  le  dire  tout  bas  a  leurs  amis. 
I^^ikrery  Je  cetu  importance  j  aioiite 
rort  Dien  T  Auteur  des  Memoires  deBouiU 

^IjV^es.  Dans  Pattente  itme  ft  grania 
Tivobaion  ,  cbaam  faijbit  des  raifonne^  - 
•»«»/  fiar  les  affaires  ghiirales ,  C^  jy  joi^ 
i^Oif  les  projets  de  fa  fortune  Piorticuliere. 
^aii  cette  conjonSmre  itant  la  plm  dilica^ 
^^  laplm  dangereufe^  qu^on  ekt  eficart 
y^^-i  la  o'aiitte  e^  la  difiance  augmeittoient 
P^leperilj  &faijbienttue  les  Coiarti. 

fasts 
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i64%*  fiMS  les  plm  hardis  ifofoient  cancerter  en^ 
fetnbU.  la  Reine  que  le  Cardinal  avaU 
perficutee  en  tant  ae  manieres ,  fe  trouva 
pour  lors  eft  de  grandes  fraieurs.  EUe  ne 
douta  poiitt  quefi  le  Roi  venoit  a  mourir^ 
ce  Minijire  ne  voulUt  lui  iter  fes  Enfans^ 
pourfefahre  donner  laregence,  Qtmque 
ces  penjies  luifuffhtt  autant  de  coups  mar^ 
tels  y  elle  ify  ffornoit  pas  nia;ntmoins  tontes 
fes  craiutes.  Void  des  paroles  qui  don^ 
nenc  d^ecranges  (diofes  it  penfer.  On 
voicbien  que  rHiftorien  Ics  ayoulu  in(U 
nuer ,  &  qu*il  n'a  ofe  s'expliquer  trop 
dairement ,  de  peur  de  d6plaire  aux  pa- 
rens de  Richelieu ,  &  dHrncer  peut  -  etre 
la  M aifbn  de  G>nae.  Quelle  plus  gran* 
de  crainte  Anne  d^AutricRe  pouvoit-  elle 
ientir  ^  que  celle  de  voir  fes  deux  Fits  ar- 
rachez  d'entre  fes  bras  ?  II  n'eft  pas  di£. 
ficile  de  le  deviner.  Elle  eut  peur  qu'on 
ne  leur  6tat  la  vie  pour  faire  la  Brezi 
Keine ,  en  mettanc  le  Due  d^Eneuien  flic 
lethrdne.  J'ai  peine  a  me  Derfuaaer  ou^un 
S^retaire  du  cabinet  du  Roi  >  ait.oIS  in- 
finuer  une  chofe  de  cecte  nature,  fans 
toe  du  moins  bien  afliire  ^ue  la  Keine 
fiit  frappec  d'une  pareille  fraieur.  Si  nous 
en  croions  le  mamfefte  du  Comte  de  Soifi 
fons^  ce  ne  Fut  pas  une  peur  panjijue. 
•  Tel  etoit  done  le  grand  Miniftre  d'Etat, 
des  louanges  duquel  les  gens  de  PAcad^ 
rnie  FranqoiPe  nous  viennent  encore 
etqurdir  tous  les  jours.  On  a  cm  de- 
voir craindre  qu'il  n'empoifonnat  les  en- 
fans  de  Ion  Maitre,  pour  approcher  du 

cfar6ne 


I 

1 

I 
i 


LOUIS  XIII.  LIV.XLIX.  519 

thr6ne  un  Prince  qui  avoit  eu  la  baflefle  i641l^ 
d'epoufer  (a  niece.  Langlade  (burnit  lui- 
meme  de  quoi  appuier  nos  reflexions  fur 
cet  endroit.  La  Reine  j  dit-il  plus  bas, 
pria  le  Due  de  Bouillon  de  la  recevoir  i 
Sedan^  avec  fes enfans ^  fi  le Roi venoit  a 
mouriri  ne  croiant  pas^  tanf  eBe  etoif  per^ 
fiiadie  aes  tnauvaifes  intentions  du  Cardi- 
nal &  de  fon  pQUvoir  J  qUil  y  e&t  aucwt 
heu  defeureti  pout  eux  dans  toute  la  Fran- 
ce^  II  eft  a  propos  de  remarquer  id  que 
ces  Memoires  nirent  imprimez  4  Paris 
Pan  1^92.  avec  privilege  du  Roi. 

Lem^me  Auteurnous  decrit  aind  la 
difpofition  duDuc  d'Orleans  dans  le  trou« 
ble  general  que  caufa  le  bruicrepandu  de 
hi  mort  prochaine  du  Roi.  Monfieur^ 
ajo&te-Mly  qui  dans  plufiewrs  occafiom 
hnportantes  de  favie^  avoit  auffi  rgfenti 
des  effetsfiMlans  de  la  haine  du  Cardmal , 
ntpOfUvoitdouterqiCil  ne  le  regaxdat  com^ 
me  Ji»t  pba  redoutable  amemi  y  &parU 
fiuuenir  dupajje  y  &  par  Pautoriti  que  la 
mtaUtede  trere  unique  du  Roi^  fembloiii* 
iid  promettre  dans  U  temps  JPune  rigence. : 
Gafton  devoit-il  moins  craindre  pour  la> 
vie«  s'il  tomboit  entre  les  mains  de  Ri^ 
dielieu  apres  la  mort  du  Roi  (on  (rere? 
Uopiniatrete  du  Cardinal  ^  rendre  fierilep. 
les  plus  belles  arnihs  du  mariage  de  ce 
Prince ,  lui  prouvoit  afiez  que  Kicheliea 
precenooitapprocher  du  thr6ne  fes  nou« 
veaux  AUiez ,  comme  leComte  de  Soi& 
(bns  le  remarque  encore  dans  (on  mam- 
fefte.    Nous  avons  yd  que  le  Ordinal  lie 

vou« 
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Jd41«  vouloit  pas  que  la  Duchefle  Re^ente  die 
Savoie  s  accommodat  avec  les  Pnncesies 
beaux-freres ,  4  condition  qu'ils  auroient 
la  liberte  de  demeurer  aupres  du  jeune 
D.UC  leur  neveu ,  de  peur  que  tentez  d*<A^ 
tonir  une  belle  fucceflion  qui  les  reigar- 
doit  de  a  pres ,  its  ne  rempoifbnnaflenc. 
On  juge  ordinairemenc  des  autres  par  £ou 
m&me.  Richelieu  ne  croioit-il  point  ie 
Cardinal  Maurice  &  le  Prince  Thomas 
de  Savoie ,  capables  de  (aire  oe  qu*il  2Xl^ 
roic  fait  lui-meme  en  pareil  cas  ?  La  Sjd* 
ne  Anne  d'Autriche  &  ie  Due  d*Orieans 
n*etoient  done  point  fi  mal  fbndez  dans 
leur  crainte ,  que  rhoimne  du  monde  le 
plus  ambitieux  &  le  plus  (celecat'qui  fixe 
gtnais  I  ne  peniat  k  £e  d^re  des  deux 
Fits  &  du  Frere  unique  de  Louis  XIII 9 
i'A  fe  trouvoic  une  fois  maitre  de  leurs 

Jerfonnes ,  afin  de  mettre  la  couronne 
ir  la  tete  de  ion  allie  &  de  (es  petks-ne* 
▼eux  dans  la  fiiite  du  temps^  Gertainet 
gens  ibtoiennent  que  le  Koi  Henri  IIL 
eat  ration  de  faire  tuer  leDuc  &  leCardi* 
nal  de  Guife  qui  avotent  forme  le  piojet 
de  Iedethr6ner9  &  d'ufiirper  ie  Roiauroei 
dit^n.  Je  n'entre  point  dans  la  difcuifion 
d^un  fait  &  d'une  queftion  fi  difficile.  U 
me  fuffit  de  remarquer ,  qu'on  xxaaveoL 
despreuves  autant&  plus  fortes  oontre 
Richelieu  oue  oontre  ces  deux  freres. 
Du  moins  les  entreprifes  ne  fcmt  gueres 
moins  criantes  qde  oelles  des  GuUes.  Que 
fi  Henri  III.  a  era  devoir  pr^venir  leurs 
mauvais  defleins.par  na  amflinari  Louis 
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XIIL  aura  bienp6tore(iue]quesfois  ten-  ifi|JU 
ti  d'vfer  des  metnes  voies  de  fait  centre 
Ion  Miniftre.  Que  iavons  -  nous  fi  ef- 
liraie  des  infinuations  de  Cina-Mars  fur 
les  projets  de  Ridielieu,  &dur  Ton  ap. 
plication  a  Te  rendre  maitre  de  toutes  les 
ibroes  du  Roiaume ,  &  de  toutes  les  per- 
fimnes  capables  de  s'oppofer  it  fes  vaftes 
defleins ,  ce  Prince  n'a  point  paru  en  ceu 
tains  momens  de  chagrin  &  de  jaloufie, 
dans  la  dilpofition  d^en  faire  autant  que 
le  pr^ecefleur  de  (on  pere  ? 

Les  cbqfis  Hani  en  cet  itatj  repttnd 
Langlade  >  on  peut  juger  de  Pembarasj  ok 
fi  trouvoit  le  Due  de  BouiSon.  Comme 
H  avoit  pqffi  fa  vie  Ji  la  guerre  ^  bars  de 
France ,  il  tfawnt  frefque  J^ autre  con^ 
wmfpxnce  de  la  Cour  ,  que  cete  (pi  it  pou^ 
OH)!/  tirer  du  peu  defijour  piily  avoitfait. 
Jjes  lumkref  naturetes  >  quefque  grmtdee 
qu^eBeffotentT,  tiypeuvenf  fumre^  a  moms 
fu*elles  ne  foiensJoAtenuifS  /une  ceruune 
t^ffirienc^^  im  Jes  cmifeils  Jtun  amifinoii^  * 
re  9  qtfony  trouve  pbu  difficHement  m^en 
micun  autre  lieu  du  monde.  Cependani^ 
Wi  cwtmen^a  de  dicouvrir  la  penfit  qu^w 
avoit  Jtenvoier  le  Due  de  Bouillon  en  Ita^ 
Ue.  Quoiqu^il  ne  fe  fkt  ouvert  a  perfon^ 
nedela  rifolutkm  qu-il  avoitprife  Jki'  ce 
fiijet  f  les  Courtifans  toUjours  prits  i  dick 
der  de  Pavefihrj  tob jours  avides  de  nou^ 
veautez »  8f  dans  une  pareiUe  occafion  to  A., 
jours  iinpatiens  de  voir  conwtencer  le  difor-^ 
drtf  difoitntdija  qu^ilreft^eroif  Pemploi, 
&  qu'ilfe  reHreroit  i  Sedan.    Si  nous  en 
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ttf4ft.  croions  I'Auteur  de  ces  Metnoires ,  An- 
ne d'Autriche  fit  alors  rechercher  {ecrete- 
ment  Bouillon.  De  Thou  qui  s'etoit  at« 
tache  depuis  iong-temps  a  la  Reine  &  lie 
avec  la  Duchefle  de  Chevreufe  avant  (a 
(brtie  de  France ,  eft  emploie  pour  cet 
efFec.  On  le  charge  de  prefler  le  Due 
de  fe  devouer  a  Anne  d^Autriche ,  &  de 
lui  en  donner  deux  preuves  qu'elle  croioit 
eflentielles.  C'etoit  d'accepter  remploi 
dltalie  y  afin  ou^elle  put  etre  afluree  cr un 
habile  General  d*armee  ,  &  de  promet* 
tre  de  la  recevoir  k  Sedan  avec  fes  enfans, 
en  cas  que  le  Roi  vint  k  mourir.  G>m- 
me  tous  les  ennemis  de  Richelieu  cher* 
choient  a  s'unir  enfemble  y  depuis  la  ma« 
ladie  de  Louis ,  Cinq-Mars  avoit  eu  loin 
de  former  une  liaifon  etroice  entre  la  R^ 
ne  &  le  Due  d'Orleans.  De  Thou  fit 
confidence  4  Bouillon  de  cette  nouvelle 
union.  La  Cour  ^oit  ainfi  partagee  en 
deux  puiflantes  fadions  y  cefle  du  Car- 
*  dinal  &  celle  du  Grand-Ecuier.  Le  Prin« 
ce  deCond^  &  ion  fits  (e  declaroient  cheft 
de  Tune  >  la  Reine  &  le  Due  d*Orleans 
ib&tenoient  I'autre  qui  (embloit  fbrm^e 
en  leur  (aveur. 

Bouillon  donna  parole  de  s^attacher  k 
la  Reine »  &  dit  qu'il  ne  pouvoic  pas  fe 
perfuader  ou'elle  mt  jamais  reduite  kla. 
trifte  neoeuite  de  chercher  une  retraite 
aux  Enfans  de  France.  Que  cependant, 
lis  feroient  les  maitres  a  Sedan  y  quand 
fl  plairoit  k  la  Reine  de  les  y  amener »  ou 
envoier ,  &  qu'il  fe  feroit  un  fort  grand 

hon« 
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honneur  de  les  y  recevoir.    Qu'on  ne  i64X% 
Jul  avoit  point  encore  parle  du  comman- 
dement  de  Tarmee  d'Icalie ,  &  que  fi  on 
le  lui  pf&oit  y  il  fe  conformeroit  aux  vo» 
Jomez  de  la  Reine.  ^  Rien  ne  pouvoit 
mieux  flatter  rambition  du  Du&    II  fe 
regardoic  deja  comme  Hk  de  gouverner 
le  Roiautne  fous  le  nom  de  la  R^ente 
durant  une  minorite  prochaine.    Mais 
prevoioiuilbien  les  obftades  preiqu'infur- 
montables  qu'il  auroit  trouvez  a  Pexecu- 
tion  de  ce  grand  pr ojet  ?   Des  9ue  Lpuis 
fe  i^rte  un  peu  mieux  ^^  Richelieu  decla- 
re a  Bouillon  la  refolution  que  Sa  Majeil 
te  ou  plut6t  le  Miniftre,  a  prife,  de 
Ji^emploier  en  Italie.    Le  Cardinal ,  dit- 
on  9  parla  d'une  maniere  fort  obligean- 
te.    Mais  il  ne  dit  pas  une  parole  cap^le 
d'infinuer  au  Due ,  qu'il  vouloit  s  aflu- 
rer  de  lui  1  ou  Tattacher  ^  fa  fortune ; 
foit  que  rttenu  par  la  conjideration  de  Ja 
£loire  y  dit  Langlade  ,  if  critt  qtCil  itoit 
indigne  de  hd ,  de  rechercber  perjbnne  , 
Jbit  que  determine  aPerdipe  le  Due  >  il  vou^ 
Ikt  eviter  la  bonte  de  s^etrefervi  des  appt^ 
tences  JPune  amitie  veritable  pour  Pacca* 
hler  plmfUremettt.    Ce  dermer  eft  plus 
vraifemblable*    Carenfin^  Richelieu  fit 
to&jours  volonders  les  premieres  avan- 
ces ,  quand  il  eut  envie  de  gagner  (}ueU 
qu'un.    Averti  des  liaifons  que  Bouillon. ' 
ptenoit  avec  Gafton  &  Cmq-Mars  >  le 
Cardinal  ne  penfoit  qu'a  Teloigner  de  Se- 
dan y  de  peur  que  le  Due  d'Orleans  & 
9uelques  autres  ne  s'jr  retiiafleut  aupres 

de 
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l&fSU  de  Ini  9  &  k  I'envoier  dans  un  endroit^ 

oa  il  feroit  facile  de  s'afl^rer  de  ia  per- 

fbnne  en  cas  de  befbin.     Quoi  au'ii  en 

Ibkt  le  Due  accepte  le  conunandemenc 

de  rarmee  d'ltalie  y  &  trompi  par  (ba 

ambition  donne  daiis  un  piege  auez  groC- 

fier  que  fon  ennemi  lui  tend. 

Lcs  Doct       Ceft  peut-^tr^  la  chofe  du  monde  la 

&d  *  Bo**l-  P'^^  ftirprenante,^  que  Langlade  entete  de 

Ion  ^con^  ^ifculper  ibn  Heros  ^  quelque  prix  que 

vienneat     ce  (bit  >  ait  ofe  a vancer  que  le  Due  de 

tree  Cinq.  Bouilbn  defkprouva  le  projet  du  traite 

Mart  d'en-  g^y^^  rEfpagne,  qu'il  n'cntra  point  dans  le 

MUla  r  <^nAplot  t  &  qu^il  ne  promit  nullement  de 

Madrid      recevoir  le  Due  d'Orleans  ^  Sedan  &  de 

ponr  traiter  s'y  retirer  avec  luL    Cet  Auteur  n'avoi^- 

d^sr^^^^  il  done  pas  vC^  la  Relation  de^  Fontrailfesb 

fi£ip9gae.  |gg  Memoircs  de  Montrefor,  le  traice 

Gonclu  avec  le  Comte  Due  d'Olavarez, 

ou  Bouillon  eft  nomme,  &  en  faveur  du. 

quel  on  y  ftipule  certaines  conditions, 

m  declaration  que  fit  Gafton  en  prefenoe 

da  Chancelier  &  de  douze  Confeillers 

d'Etat  ou  Maitres  des  Requetes ;  titrCf 

dit  fort  bien  Montrefbr  >  que  les  Prhfcu 

ne  font  pas  acco&utmez  de  laijfet  a  lafmi^ 

ruiuCaat'  Yi$i?  Nefavoit-il  riende  plufieurs  pieces 

5ltf  ^^'  authentiques  du  proces  >  ou  Bouillon  efl 

2rf!!S^.       charge ,  de  la  confeflton  ingenue  qu'il  fit 

Uv!vL     de  fa  faute ,  &  de  Tade  d^bolition  qiie 

Chap.  %u    le  Roi  lui  accorda  enfuite?  Tout  celafe 

'^R^^a'    ttouve  imprime  en  plufieurs  endroits. 

%^StM^  Enfin,  Langlade  s'eft-ilimagine  que  fon 

tr^gr.        feul  temoigns^e  Pemporteroit  uir  des 

SMetieifii  preuves-licIaic^ficoovaiacantes^^PcNjr 

eclair* 
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eckdrcir  oe  (ait  important ,  je  rapporterai   164X 
cc  que  Fontrailles  &  Gafton  luwmeme  en  frntraita 
xacontent.     A  quoi  I'ajouterai  ccrtaincs  **?"  ^'"^ 

JiaitlClllarite  qui  fe  ^^,^^Mercuria 

moires  de  BouiUon«  U  elt  certain  premie*  di  VittorU 
rement  que  vers  le  commencement  AtSiru  Tom. 
oette  annee,le  Due  d'Orleans  &  le  GrancU-^^*  ^*  ^* 
Ecuxer  ooncerterenc  de  former  un  parti,. 
&  dV  iaire  emrer  le  Due  de  Bouillon. 
£a  voici  le  plsm.    Montrefbr  a  raifbn  de 
dice  que  les  foniemem  itwnt  peu  folu 


Son  Altefle  Roiale  fe  devoit  retirer  a 

Sedan  »  temokner  lors  qu'elle  y  feroit  ar« 

nvee  •   &tre  fort  contente  du  ELox ,  &  le 

ptaindce  ieutement  de  Richelieu.    Cinq* 

Mars  <^i  demeuroit  k  la  Cour  ,  promet. 

toit  d^ediaufFer  en  meme  temps  Tefprit 

de  Louis  concre  ion  Miniftre ,  &  de  ne 

pecdxe  aucone  occafion  d'irriter  davanta* 

ge  Sa  M^efte.    Le  Due  de  Bouillon 

a'asant  point  voulu  donner  ik  place ,  k 

mollis  que  Gafton  n'efttune  armee  capap 

ble  dc  tenir  la  campagne ,  on  refblut  ds 

demandec  au  Roi  d'Efpagne  un  fecours 

dPhommes  &  d'argent.  Que  le  Due  d'Or« 

leans  fe  lieroit  avec  lui ,  &  dreroit  parole 

q^e  Sa  Majefte  Catholique  ne  feroit  point 

ui  paix  ians  Gafton  &  ceux  de  fon  parti. 

Que  n  le  Cardinal  offiroit  des  conditions 

au  Due  d'OrleanSi  on  les  refiiferoit  con« 

ftamment  9  quelqu'avantageufes  qu'elles 

pttflent  etre.    Qji'a  Toccafion  de  ce  refiis^ 

unqrMarsinfinuecoitau  Koi^  que.Gau 

toq 
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id4A*  ton  &  les  Efpagnols  ne  fe  vouloieiit  pas 
fier  a  Richelieu,  &  que  (i  Sa  Majefte 
vouloit  donner  au  Grand*£cuier  le  poiw 
voir  de  txaicer  k  certaines  conditions  rai- 
fonnables,  la  paix  (e  retabliroit  au  dedans 
&  au  dehors  du  Roiaume.  Oue  Gallon 
ecouteroit  les  otfres  de  Cinq-JV&rs.  On 
sUmaginoit  que  par  ce  moien  Son  Altefle 
Roiale  &  le  Grand-Ecuier  acquereroient 
plus  de  credit  parmi  le  peuple  >  qui  ver* 
roit  que  le  Cardinal  n'avoit  pA  (aire  une 
paix  fi  facilement  conclue  par  les  deux 
Butres.  Tel  fat  le  premier  nrojet  On 
eft  furpris  au'un  aum  habile  nomme  que 
le  Due  de  Bouillon ,  ait  donne  dans  une 
fi  grande  chimere.  II  en  eut  honte  dans 
la  fuite.  Ceft-pourquoi  (on  Hiftorien 
fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  nier  ,  ou  du 
nioins  pour  d^ifer  une  R  huffe  demar^ 
che.  L)i{bns>  afin  de  fauver  en  aueU 
que  maniere  Phonneur  du  Due,  que  Veiu 
vie  de  ft  Her  avec  le  Due  d'Orleans  avant 
la  mort  du  Roi ,  qu'on  regardoit  comme 

Srochaine,  ie  portoit  it  tout  accepter, 
ans  i^efperance  de  redifier  dans  la  fuite 
ce  qui  avoit  ete  mal  conoerte  entre  le 
Due  d'Orleans  &  Cina-Mars.  Celui-d 
meme  &  fes  deux  oonndens  Foturailles 
&  d'Aubijoux  ,  ne  donnoienc  pas  autre- 
ment  dans  un  projet  propofe  leulement 

Sour  lier  une  intri|^e  avec  Gallon.  Us  (e 
attoient  de  Tamener  doucemeut  a  celui 
d'aflalCner  Richelieu ,  qui  leur  paroiffoit 
fujet  a  de  moindres  dinicultez  qu'aucun 
autre.  Le^  choles  en  demeurerent  la  juC- 
.    >  ques 
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qnes  a  ce  gue  Bouillon  eftt  pris  (a^ernie-  1642* 
re  reiblution  fur  larecraite  qu'on  lui  de-* 
mandoit  a  Sedan. 

Pour  Pobliger  enfin  a  (e  determiner  & 
a  fe  Her  plus  etroicemenc  avec  le  Due 
d'Orleans  |  Cinq  -  Mars  aiant  crouve  ce- 
lui-ci  fort  inquiety  &  plein  de  foupqons  & 
de  deBance,  uir  ce  que  Chavigni  Secretai- 
re d^Htat  lui  avoit  declare  que  le  Roi  le 
vouloit  emmener  avec  lui  en  Catalogue 
profite  de  ia  conjondhire ,   &  conduit 
fiouiUon  a  rH6tel  de  Veoife  le  14.  ou  if. 
Janvier  durant  la  nuit.    Les  ecuries  de 
ScMi  Altefle  Roiale  ^toient  en  cet  endroi^ 
&  elle  sV  devoit  rencontrer.    Ul  Gallon 
parle  de  la  maniere  du  monde  la  pi  us  obli* 
geante  a  Bouilloni  lui  demande  Ton  ami* 
tie  9 '  &  promet  de  le  fervir  dans  toutes  les 
occafions.  Monjieur ,  dit  alors  le  Grand- 
E.cuier  en  s'adreflant  au  Due  d^Orleans^ 
je  me  fat  fort  bon  iH£  avoir  rendu  unfer^ 
vice  conjidirable  k  Voire  Altejfe  Roiale j  en 
attirmnt  M.  de  Bouillon  dans  vos  inter  its. 
Otttrefon  rare  mMte  ^fagrande  confidi^ 
ration  dans  le  monde  ^  il  nom  apporte  une 
place  fort  hnportante.    Cinq-Mars  fede- 
chaine  enliiite  contreRichelieU}&  remon- 
tre  vivemenc  ce  qu'ils  doi vent  tous  crain- 
dre  9  en  cas  que  le  Roi  vienne  k  mourir. 
Ufaut  traiter  au^pl&tdt  avec  le  Roi  d'Ef^ 
pagney  reprit  Gafton.  Cefi^  mon  fentiment. 
Xenverrau  inceffamrnent  Fontr allies  d  Ma* 
drid.  SM.de  BotiiUonveutentrer  dans  U 

traitijfesintiritsferontbienrecomniandez* 

Laiic;lade  pretend  que  fon  Heros  repondit 

Tome  X.  Part.  JI.       P  de 
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i&p.  de  la  forte  au  Due  d'Ocleans.  Mmfioir^ 
je  nte  fm  explique  Ja-dejfm  h  M.  le  Grand  z 
je  perjifie  dans  le  mime  fintiment.  LafaU 
hleffe  des  EJpagnols  eft  extreme  i  &  Vitre 
ASeJpe  Roiaiene  doit  jamaii  compter  fiar 
letars  promejfes.  Peui-etre  qiCen  fa  confU 
deration  ,  Us  feront  de  plm  grans  efforts 
mCils  tfienfirentpowrjeu  M.  le  Comte  Je 
SoiJfoM.  Mais  tout  bien  confideri ,  il  t^y 
a  point  de  precautions  a  prendre  contre 
Uurfoiblejfe  ^  contre  leurs  inAUlitez. 

Je  veux  bien  croire  que  Bouillon  qui 
cherchoit  alors  a  recirer  une  parole  ou^il 
fe  repentoit  d'avoir  trop  t6t  donuee  dans 
fon  premier  entretien  avec  Cinq^-Mars, 
put  repartirainH  d'abord  aC^fton.  Mais 
n'ofafit  reculer  de  peur  de  Tirritert  ilea 
dit  beaucoup  plus.  II  coniirma  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  au  Grand  -  Ecuier ,  & 
^cha  feulement  de  fe  referver  unfubter- 
fuge  en  cas  de  befoin.  Ceft  ce  oue  Lan* 
glade  diflimule  de  fort  mauvaife  tou  Gur 
enfin  ^  on  ne  peut  s^imaginer  qu'il  ait 
Ignore  cette  circonftance.  Lc  Due  d'Or- 
)eans  la  marque  dans  fes  deux  declara- 
tions. Apresle  difcours  du  Graftd'Ecuier^ 
Monfieur ,  dit-il  en  parlant  de  lui-meme 
dans  celle  qu'il  fit  en  prefence  duChance- 
Her  Scguier  &  de  pfuHeurs  MagiftratSf 
jit  de  grandes  pi^oteftations  d^amtiiau  Due 
de  houiUon  qui  lui  offiitfa  place  ^  faper^ 
fonney  &  tout  ce  qui  dependoit  de  lui.  Apr  is 
auoile  Grand-Ecuier  lut  PinfiruShon  que 
FontraiUes  devoit  porter  en  ^jpagney  &  un 
hrouiUon  de  Jeux  lettres  >  que  Monfieur 

devoit 
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Jevoiicrire  ttu  ComteDucj  pow  le  prior  x64pu 
de  Jomter  criance  a  FonfratSes,  On  ajoU* 
ta  quehues  mtidesttu  trcute.  M.deEouiU 
Ion  y  Jtt  mettre  entv^autres  chofes  inUl  faU 
Uxt  s^qffiirer  J^unpoBe  pres  de  Sedaf.^  Et 
dans  une  autre  declaration  envoiee  au 
Roi  ion  fir£re.  Me  volant  prejfi  ttatter  au 
wrfflye  de  Catalogne ,  fans  emploi ,  ^fam 
rtujm^  comme  il  me  fetnbfoit  ^  feuh-ai 
iautant  plm  iiolontiers  en  liaifon  avec  le 
Grand^Ecmer  ,  cpiilnfajfuroit  dufervice 
deM.de  EomHon ,  qui  me  donneroit  fa 
place  pour  retraite  en  cas  de  befoin.    QueU 

Iues  jours  apris  dans  une  entrevueavec  M. 
B  Grand  ^  M.  de  Bouillon ,  nous  refoltu 
^5  que  M.le  Grand  demeureroit  aupres  de 
l^  perfomte  du  Roi ,  queje  me  retirerois  i 
Sedan  avec  M.  de  Bouillon }  que  nomfe" 
yions  un  traite  avec  P  FJpagne,dont  la  prin^ 
^«Ie  condition  feroit  la  paix  ginirale^  afin 
aattirer  le  peuple  a  nbtre  parti ,  f 9*  que 
Tors  que  le  Roi  feroit  a  Perpignan ,  nam 
^strerions  a  main  armie  en  France. 

Ces  deux  temoignages  du  Due  d'Or. 

l^nsjoincs  a  celui  de  r  ontraHles  &  a  ce 

Qui  (e  trouve  dans  le  traite  conclu  au 

|}om  de  Gafton  avec  le  Comte  Due  d*0- 

uvarez ,  prouvent  clairement  que  Bouil- 

lon  confentit  k  la  negociation ,  &  qu'il  y 

^tra.    Sur  quel  fondement  done  Lan» 

Clade  a*c-il  avanee  ft  pofitivement  le  con- 

^ire?  Voici  ma  conjedlure.    Bouillon 

Fefle  par  la  Reine  d'aeeepcer  le  comman* 

jement  de  Tarmee  d'ltalie ,  fit  cette  re- 

u^xion  judicieu£e  que  Ton  fUllorien  lui 

P  2  met 
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i642.  met  ainH  4  la  boudie.  Le  Rot  vivant^ 
atirois^je  honne  grace  j  de  nte  trouver  a  la 
fete  de  fan  armiej  petidant  que  Monfieur 
&  les  Ejpagnols  firoiait  de  Sedan  le  tbea^ 
tre  d*une  guerre  dvile  ?  SHie  dhroit  •  on 
dans  le  ntofide  d^une  paretlle  condidte  ? 
Frappe  d'uneii  etrange  abfurdite.  Bouil- 
lon eut  bien  v6ulu ,  comme  je  rai  deja 
infkiue ,  retirer  fa  parole  donnee  a  Cinq- 
Mars  &  a  Gafton  s  mais  n'ofant  s'expo{er 
au  danger  de  oerdre  les  bonnes  graces  & 
la  connance  d'un  Prince  fur  I'appui  du- 

3uel  il  Gomptoit  beaucoup  aj^res  la  mort 
u  Roi ,  qui  ne  paroi^it  pas  eloignee ,  il 
s'efForqa  de  perniader  au  Due  dX>rIeans 
de  ne  p'enfer  point  n.t6t  a  une  retraite,  & 
d'attendre  du  moins  les  premiers  com- 
meiicemens  de  la  revolution  que  la  mort 
du  Roi  devoit  caufer.  Les  raifbns  que 
Bouillon  allegue  pour  cela ,  ibnt  fort  la- 
lides. 

Monfieur  J  luidit-il,  je  ne  fai psu  aiiek 
font  vosprojets  en  com  que  leRoi  meure  hien* 
tot.  Mais  la  conjiance  que  Vitre  Akejfe 
Roiale  veut  bien  me  tentoigner^  femkle  nte 
donner  la  liberte  de  lui  repi-efenter  qtCvine 
perfbmte  de  Jim  rang ,  doit  plutit  penfer 
a  Je  rendre  puiffante  au  dedans  m  Ro-^ 
iaume  }  qtHa  recberdser  Pappui  des  et^'aju 
gers.  Vom  devez  connoltre  par  vbtrePro^ 
pre  expaience  ,  que  tant  que  le  Carditud 
vom  a  regoi'de  comme  fin  ennemi »  il  a  tout 
mis  en  ceuvre  pour  vow  reduire  a  la  »e- 
cejjit^  de  firtir  de  f ranee.  Ne  doutez 
pas  qu^dk  temps  iune  rigence  >  il  ne  foit 

hien^ 
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Uen^aifi  de  -vom  voir  prendre  le  mime   \647f 

parti.     Voire fuite  chez  fes  ennemis  dePE^ 

/a/,  fira  to u^ ours  un  pritexte  plaufible 

de  vom  rendre  fi^jpeS  aux  Parlemem  ^ 

mxpeuples  ,    K5de  les  iloigner  de  vos  Uu 

terits.     M.  le  Grand  ri a  pas  encore  toute 

fexperiefice  requife  dans  un  homme  qui  of* 

pire  awe  premiers  emplois.    II  a  tort  de 

vouloir  'uom  effifoie}' ,   en  vous  infiniiant 

^onprojette  de  vom  aiTeter ,  en  cos  que 

h  Roi  wenne  a  mourir.     Unepareille  en^ 

treprife  efi  faw  exemple.    Quetque  Ptujfant 

911C  joit  le  Cardinal  >  trouvera-tJj  jamais 

^es  la  mort  du  Roi^  une  perfonne  qui  ofe 

fi  charger  de  F execution  dune  teBe  violeiu 

ce?  La  Reinefeuleeji  capable  de  vom  di/pu-' 

ttr  quelque  chofe  au  temps  dune  rigence.  Si 

yna  ites  wti  d^intirets  avec  ette ,  jamais 

'  le  Cardinal  fse  fera  en  itat  de  refifiei\     Cp- 

tmdant ,  fi  afres  la  mort  du  tioi ,  vom 

croie^itre  riauit  a  la  nicejjlti  de  fortir  de 

France^  les  portes  de  Sedan  vom  (eront 

toifjours  ouvertes  >  auffl  bien  qtHa  la  Ret-* 

^7  &  a  Meffieurs  les  Enfans  de  France. 

Je  'UOM  donne  ma  parole  de  n^embraffer 

jamais  JCautres  intirits  que  ceux  de  la  fa^ 

^Be  Rxnale  ^  Us  vbtres. 

Ces  remontxances  de  Bouillon  ^toieiit 
pleines  de  bon  fens.  Mais  il  s'avifa  trbp 
^d  de  les  faire.  Gafton  prevenu  par 
Cina-Mars  qui  ne  cherchoit  qu'a  i'enga* 

f?  ue  quelque  maniere  que  ce  Rit ,  vou* 
)it  ablblument  traiter  avec  I'Efpagne, 
&  Ibrtir  de  France.  La  caufe  principa* 
le  du  Qialheur  des  Dues  d'Orleans  &  de 

P  3  BouiU 
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t643im  Bouillon  dans  cextt  intrigue ,  ce  (ut  la 
facilite  de  Gallon  a  croire  Gnq  -  Mars  , 
&   celle.  de  Tautre  k  prometcre  trop 

SFompcement  une  retraite  a  Sedan,  & 
'entret  dans  le  traite  avec  PEfpagne. 
Plus  convaincu  de  la  faute  depuis  que 
de  Thou  le  rechercha  de  la  part  d'Aiuie 
d'Aucriche,  Bouillon  e&t  oien  voulu 
detoumer  le  Due  d'Odeans »  &  hii  per- 
liiader  d'attendre  la  mort  du  RoL  Mais 
la  peur  de  defobliger  un  Prince  y  avec 
lequel  il  s'^coit  trop  enga^ ,  Tempteha 
de  retirer  une  parole  pofitivement  dotw 
nit.  Tout  ce  ou'ii  pent  faire »  ce  fut 
de  dire  au  Grand  -  Ecuier  dans  nn  emre- 
lien  paniculier :  SouveHez-vamdumaatSj 
que  fai  fndemini  fromk  Je  iamur  re* 
tTMUe  i  SeJaity  en  cm  pte  te  Roi  metare. 
On  ne  fait  pas  fembbnt  d'entendie  qu'il 
ft  veut  d^dire ,  &  Gdkm  penfe  inoonti- 
sent  A  d^pkher  Fontraiiles  a  Madrid* 
Le  Gentilhomoie  tout  occupe  d'on  ex« 
vioft  lemblable  k  cdui  dtt  Maredial  de 
Vitri,  quand  Louis  confentic  4  fe  defin- 
re  de  G)nchitti ,  fiit  extraordinairement 
forprk  loriqne  Cinq -Mars  lui  d^dani 
qu'il  n'etoit  plus  queftion  de  bien  don* 
ner  un  coup  oe  piftolety  ou  de  poigitaid  ^ 
mais  de'  bien  menager  une  nidation  a 
la  Cour  d'Efpagne.  Le  Grand-Ecuier  & 
{es  deux  confidens  Fontraiiles  &  Aubi« 
10UX  femblent  s'&tre  imaeinez  qu'il  eti 
leroit  de  I'a&ilinat  de  Ridielieu ,  com- 
me  de  oelui  du  Marechal  d^Ancre ,  (i  le 
Roi  bietMiie  de  fe  voir  d^vre  d'un  MU 

niiire 
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niftre  odieuz^n'en  voubit  ms  faire  pour*  s44a. 

Aijtre  la  punicion.    Mais  fes  Dues  d'Or* 

leans  &  de  Bouillon  mieux  informez  que 

k  Fape  ne  manqueroit  pas  d'agir  contra 

les  meurtriers  d*un  Girdinal ,  &  des  em- 

baras  que  la  mort  du  Cardinal  de  Guife 

cmfk  au  Roi  Henri  III.  ne  voulurent 

point  encrer  dans  un  complot  fujet  a  d^e- 

trauKs  fiiites.    lis  jugerenc  plus  a  pro- 

pos  de  laifler  (aire  Cinq  -  Mars ,  &  de  ne 

le  m>uver  point  k  Lion ,  oil  to&jours  en- 

tite  de  Je  oelivrer  plus  promptemenc  de 

ion  ennemi «  it  pr^tendoit  couper ,  pour 

ainfi  dire  ,  le  nasud  Gordien  par  un  coup 

de  poignard  j  ou  de  jpiftolet.^   La  peur 

des^  anath^mes  dont  le  Predeceiieur  de 

>oii  p^e  fe  vid  menac6  par  le  Pape  Sixtei 

y  •  aptea  le  meurtre  du  Cardinal  de  Gui- 

fenWtai-t-eUe  point  auifi  Louts,  quand 

ionFavori  le  prraa  de  confentir  enfin  k 

<^i  de  Richelieu  ?  Tuer  un  Pretat  de  oe 

ZMgdansTEpiiifedeRome,  c'eftuneter* 

rible  encreprife.    Le  Due  d'Orleans  & 

«o  Comte  de  Soiflons  preflez  par  Montre« 

^  &  psu:  d'autres ,  d'ufer  de  voies  de 

™c  ooncre  leur  ennemi,  r^pondirent 

^'iis  ne  vouloient  pas  s'expofer  au  re. 

piodie  d'avoir  tue  un  Precre.    N'au- 

^ent-ik  point  parl^  plus  fincerement, 

»ils  euflbit  dit  que  les  foudres  du  Vad* 

^  leur  fiuC>ient  trop  erande  peur  ?    A 

P^ne  toute  Pautorit^  du  Roi  auroit*elle 

Pu  les  empecher  d'en  toe  accabiez. 

Fontrailles  (urpris  de  la  commiifion 
doot  le  Grand-Ecuier  lui  parluit ,  repar- 

P  4  tit 
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l64ft»  tit  froidement  ^  qu'il '  trouvoit  etrange 
(^u'on  difpolat  ainli  de  lui ,  fans  Ten  aver- 
tir  auparavant.  Jeverraicequej^awaia 
faircj  aiouta-t-il.  Chagrin  au  dernier 
point «  if  va  trouve>  Aubijoux  &  confere 
avec  luI.    L'un  &  Tautre  conviflKnt, 

au'en  cdnfeillant  a  Gafton  &  aCin^^Mars 
e  fe  defaire  de  Richelieu ,  ils  s'etoienc 
engagez  dans  une  fortmechante  af&ire;, 
&  qu'ils  ne  s'en  pouvoient  tirer,  ians 
courir  rifque  d^etre  perdus.    Si  je  refuje 
dialler  a  Madrid  >  ait  Fontrailles ,  nom 
devenons  fuJ^eSs  a  trots  perjbrmes^  qui 
Jeulis  peuvmt  nom  aider  a  nom  threr  ^un 
fared  embarat.    II  rty  aplm  moien  de  re- 
euler.     Le  Roi  va  mourir:  veila  ndire 
grande  r^ource.    Appuiez  de  la  favewr 
du  Grand-Ecuier  atMres  de  Monjieur^  & 
du  cridit  de  M.  de  aouiUon  ,  nompourons 
nom  foiftenir.    D^autres  penferoien$  A  Je 
tirer  d*  intrigue  en  decouyrant  tout  au  Gir- 
dinal.    Mais  &  vom  &  nun ,  fontmes  in^ 
capables  d^tmt  pareille  iitfidiliti^  ^   Voiont 
a  qtioi  tout  ceci  ahoutira.  Fontrailles  con- 
fentit  de  la  forte  k  fe  charger  de  la  ncgo- 
dation.    Je  trouve  que  le  Comte  de  nu 
ron  &  un  nomrae  Montmorteurentauffi 
connoiflance  de  i'intrigue  liee. 

Langlade  pretend  que  de  Thou  en 
fqut  alors  quelgue  chofe.  Mais  il  paroft 
par  plufieurs  pieces  authenti^ues  qu'il  ne 
connut  rien  du  traite  qu'apres  la  conclu- 
(ion  &  la  fignature,  ou  tout  au  plus 
long-temps  apres  le  depart  de  Fontrailles 
pour  Madrid.    Je  vol  feulement  que 

Cinq-* 
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Cinq-Afars  Temploia  aupres  du  Due  de  l64^ 
Beaufort  qu'oii  vouloit  gagner.  De  Ta- 
▼eu  de  Gafton ,  &  lui  &  de  Thou  propo- 
ierenc  imiquement  a  Beaufort  >  d'entrer 
dans  un  parti  qui  (e  formoit  pour  eloi* 
gner  Richelieu  des  affaires  •  &  lui  dirent . 
que  le  Due  de  Bouillon  en  etoit ,  &  qu'il 
promettoit  de  donner  Sedan  pour  retrai- 
te.  Or  cela  ne  fuppofe  ponit^  que  de 
Thou  eut  connoiflance  du  traite  avec 
rETpagne.  Lc  Due  de  Beaufort  s'excu- 
fe  de  {aire  ce  qu'on  lui  propofe ,  fur  ec 
qtf  il  depend  du  Due  de  Vend6me  fon 
peire ,  fans  la  permiflton  duquel  il  ne 
pcut  prendre  aueun  engagement.    Des 

Jue  le  Roi  eft  parti  de  Paris  vers  la  fin  de 
anvier,  Gafton  fe  retire  a  Blois,  y  mati- 
ue  Montrefor,  lui  fait  confidence  de  tou- 
tc  Paffaire ,  &  (buhaite  de  fevoir  fon  fen- 
^tivent.  Le  Due  d'Orleans  fiit  fort  fur* 
pris  de  ce  que  Montrefbr  ne  Tapprouvoit 
pas.  Voici  les  raifbns  que  ce  Gentil- 
homme  endonne.  La  fidilitide  queL 
V^s^tms  mi  s*en  miloient ,  dit-il ,  m^itoit 
Mt  fujpeae ,  ^f  le  parti  ^EJpagne ,  dti^ 
quel  lis  fe  vwloient  M>Pwer  y  tne  paroijfoit 
fi  foible  deforces  ^ae reputation  y  qxCon 
tfavoit  auame  raifon  iefpirer  qtiil  AUt 
^efipromptement  en  etat  ^appuier  celui 
que  Monfieur  vouloit  former.  Four  en 
dh'e  plm  pofitivement  mofi  opinion,  je  lii^ 
Ms  ftuUentent  content ,  ni  des  fonaemens 
de  leurs  deliberations  ,  ni  des  voies  quails 
prenoient  pour  les  faire  resijjir.  Ilfallui 
powrtmt  que  nonobjant  nta  repugnance^ 
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l^«  fy  etfffe  plm  de  part  qneje  ffautw  JUfire^ 

s  il  tkt  M  a  momMoixien  accepter  ou^en 

rejufer  la  comwijjance.    Teis  nirent  cetuc 

qui  entrerent  premi^ement  dans  I*inari- 

gue  y  ou  qui  en  furenc  quelque  chofe« 

Le  Cointe       Lorfque  le  Roi  etoit  fur  le  point  de  fe 

fc*'  nt*dv  *^^^^  ^^  chemin ,  il  arriva  un  contre- 

SentLbA-  ^^^P^  Capable  de  deconoerter  le  Due 

ton  deMa-  d*Orleans,  s'il  e6t  ec^  rooins  entete  de  Ion 

r^hal  de    projet*    Bouillon  ne  manqua  pas  de  s*en 

'""J^jP"  lervir  •  &  de  lui  repr^nter«  que  depuis 

^0jf0  *    la  deraite  de  Lamboi  par  le  Comte  de 

fcmportle   Guebriant »  dont  Louis  venoit  de  rece^. 

lur  Lamboi  voir  la  nouvelle,  il  nV  avoit  plus  de 

a  ^rE^      feurete  k  traiter  avec  les  Eipajnols ,  & 

Jj^f"*^  qu'il  falloit  abandonner  le  deflein  de  ft 

retirer  a  Sedan.  ^  ConfiJertz^  sUlvom  plait^ 

Monjieur ,  dit-il  k  Gafton ,  qtCaPres  ce 

^ouvel  edjec  domti  i  la  Mmjbn  JtAutrU 

the ,  onne  doit  rieti  e^rr  Jes  EJpagnoU. 

Sytpiniu  Le  Comte  de  Guebriant  eSt  fi  avantageufe-^ 

^^^^^  ntent  pqfif ,  tpie  leurs  affaires  feront  entie^ 

l^^  remeut  rumies  dans  les  Pais-  Bas-,  fi  les 

CfcAp.  9.4.  Bottandohvetdentfeccndertantfoit peaks 


Bifioirtdi  Duc  de  BouiUoii ,  &  menagea  fes  int^recs 
Guffim.  dans  le  trait^ :  preu ve  evidente  que  celui* 
J^  ^^.  ti  s'etoit  v6ritablen)ent  engage ,  &  que 
tafh^u-  i^'^i^*^^  point  retire  pofitivemcnt  faparo^ 
uu  Uh.  ^  9  il  cnancela  tout  au  plus ,  &  parut 
XIL  1^9.  chercher  les  moiens  de  fe  d^gen  Son 
Bifitntdi  Hiftorien  ajoute  que  Fontrailles  allant  k 
fUll^    Madrid  j   pdSk  par  Limoges  >.  &  qu'«t  y 

trou* 
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txoiiva  Bouillon  qui  alloit  a  Turenne ,  (e    164%. 
preparer  i  Ion  voiage  d'ltalie.     Cm  efi  f^Vr?* 
jbii ,  Mimfieur ,  dit  le  Gentilhomme  au  jff^curu 
Due  9  f'e  iMU  en  Ejpagne  conclure  t affair edi  FiuoH^ 
que  vom  fitoez.    je  ne  puis  rien  compren*  SH.  Tom. 
arc  a  la  cmtibate  de  Son  AheJJe  Roiale.  ^^'  ^'  ^ 
repondit  le  Due  de  Bouillon*    Eft-ilpofi 
Jible   m/CeUt  fopiniatre  encore  a   traiter 
^vee  fes  Elhugnols ,  apres  ce  que  je  ltd  ai 
T^prefinteaela  mauvaife  fituatiou  Je  leurs 
mahres    Jepui   la   defaite  de  Lamboi? 
Vom  foux^ez  hien  juger  que  ce  mauvai 
Jucces  fCa  pas  changi  les  dijpofitions ,  ok 
vom  m^avez  vu.    Au  nom  ae  Dieu  ne  me 
nommez  point  dans  touie  vbtre  neFOciation^ 
Jefiiis  refolu  flm  que  jamais  a  ntntrer  d^ 
fnayie  en  affaire  avecies^pagnols.  Si  Fon<P 
^iiles  a  (u  que  Bouillon  avoit  touiours 
ete  dans  la  difpoficion  aue  Langlade  lui 
atxribue  >  fi  le  Duo  a  veritablemenc  par* 
le  de  la  Ibrte  i  d^ou  vient  que  Foncraiile$ 
oflure  conftanimenc  le  concraire ,  &  qu'il 
k  nomnie  dans  le  traite  H  fattrappai  M. 
de  Bouillon  a  Limoges ,  dit-il ,  apres  to* 
avoir  exhaite  a  fe  ntettre  en  feurete  i  le 
hon  Jucces  de  niire  affaire  dependant  en* 
iierement  deba ,  il  me  lepromit.    Vevi^ 
nemeni  a  fait  voir  qUU  ne  prit  pas  bien  fes 
mejisres.    Parlons  maincenanc  de  la  belle 
vicloire  du  Comce  de  Guebrianc. 

Renforce  des  troupes  de  He£[e ,  com- 
me  je  I'ai  remarque  ci-dellus »  il  pafle  le 
Rhin  le  1^.  Janvier,  &  forme  leprojet 
dialler  actaquer  Lamboi  retranche  pres 
de  Kempeii  dans  VEi^dom  de  Cologne. 

V  6  ^  Refo^ 
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]tf4a.  BMolution  honrdicj  dit  fbn  Hiftorien, 
^  qiii  en  touie  mitre  conjon&ure  aurtnt 
ite  blofiee  comnie  timirMre.  Les  Impe* 
riaux  etoient  plus  forts  de  trois  ou  quatre 
mille  hommes ;  &  une  armee  beaucoup 
fuperieure  a  eux  y  n'auroic  ofe  entrepren* 
dre  de  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
mens.    Comment  done  un  General  aufli 

{»rudent  que  le  Comte  voulut-il  rifquer 
es  troupes  de  Ion  Maitre  &  fa  propre  re* 
putation  ?  Voici  les  raifons  que  le  me- 
me  Auteur  en  donne.  &  Halzfeli  qui 
commandoit  une  armie  aujji  nombreufe  que 
ceUe  de  Lamhoi  y  Peutjointe  j  comrneiJle 
projettoity  le  Comte  de  Guibriant  fe  feroit 
v6  ridtut  a  la  nfcejjhe  de  fe  retirer  dans 
les  ProvinceS'lImes :  extrhniti  non  mwns 
prejudiciable  que  honteufe.  Car  enfin  nos 
troupes  itoient  per  dues.  V  Empire  fi  voic4i 
dilivri  de  nous  ,  ^  nos  conquetes  JtAUe^ 
magne  auroient  ite^andomties.  Les  en^ 
nemis  ne  penfoient  pas  feulement  a  defaire 
nitre  armie,  Ce  ne  devoit  Stre  qu^un  cotq> 
porti  eft  pedant ,  pour  Pexicusion  d^ime 
plus  granae  entreprife ,  concertee  entre 
toute  laMaifon  d^Autrkhe,  quifaifoit  mar-' 
cher  de  ce  citiM ,  fes  forces  aAUemagne 
^  des  Pais-^Bas.  Le  Comte  de  GuibrianS 
qui  n^enfavoit  rien  >  nonplus  que  nos  Mi- 
nifli'es  J  Penfoit  que  les  ennemis  rCen  vfnu 
loient  qua  lui  feuL  Cejl-pourquoi  il  rifo* 
lut  d^empecher  que  Pof-mie  de  Lamboi  M 
devint  aujiforte^  quelafiennefiftendan^ 
ger  J^etre  accableepar  la  jonSion  des  Im^ 
periaux^des  Bavarois* 

Four 
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Poiir  vouloir  faire  le  profond  politi-  iiS4a. 

que ,  &  relever  Pimportance  de  la  vidloi- 

re  de  (on  Heros  y  I'Hiftorien  de  Gue- 

briant  commet  id  une  faute  confiderable. 

II  fuppofe  un  grand  projet  ooncerte  enti*e 

TEmpereur  &  le  Roi  d'£{pagne,  au'ils  ne 

pouvoient  avoir  forme ,  fans  etre  Frophc- 

tes.     Leur  but ,  felon  cec  Auceur ,  c'etoit 

d^envoier  un  erand  nombre  de  troupes  k 

Sedan ,  pourfo6tenir  les  Dues  d'OrleaAs 

&  de  Bouillon.  Le  Due  de  Loraine,  Lam« 

boi  &  Halzfeld  etoient  deja  en  campagney 

dit-il  encore ,  Don  Francifco  de  Melo  les 

devoit  joindre  avec  les  forces  des  Pais- 

Bas>  &  trente  mille  hommes  etoient  defti- 

nez  4  faire  irrujption  en  France.    Toutes 

ies  affparettcesfavorifoienf  Penfreprife  des 

etmemu  y  ajodte-t'on.    Lt  Rot  devoit  itYe 

mi  fiige  de  Perpignan  avec  toutes  fes  form 

ces.    U  ne  refloitpotar  la  defenfe  du  Roiatu 

we  qtiune petite  armiefom  deux  Giniraim 

qtd  s^accordoient  maly  le  Comted'Har- 

court  &  le  Marechal  de  Guiche  >  enfin  H 

itoit  hnpojjtbk  que  la  France  nef&t  etiu 

hrafie  aesfeux  que  les  ennemis  ha  pripa* 

roient  ava^tt  me  le  Roip&t  mriver  poiir 

les  iteindre  i  ^  peut-etre  que  nom  emtons 

vA  lefalut  duRoimtme  dependi-e  dujuccis 

Jtune  baiaille.    On  ne  peut  nier  que  la 

vidoire  de  Guebrianc  n'aic  ete  fort  avan- 

tageufe  4  la  France.    Mais  il  eft  ridicule 

d'en  vouloir  relever  Timportance ,  par 

cette  (auflete  manifefte ,  qu'elle  decon- 

oerta  I'ex^cution  du  traite  que  le  Due 

d'Orleans  avoit  fait  avec  le  Roi  d'Efpa- 

P  7  gne. 
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liS43^  gne.    Selon  le  rapport  de  rHiftorien  de 
Guebriantt  on  requt  i  Paris  la  veille  du 
depart  du  Roi  la  nouvelle  de  Tavantage 
remporte  par  le  Comte.    Or  Fontrailles 
n'etoit  pas  encore  en  chemin  pour  aller 
i  Madrid.    Comment  done  PErnpereur 
&  le  Roi  d^Efpagne  avoient^ils  deja  forme 
le  projet  que  TAuteur  leur  atcribue^  & 
&it  marcher  des  troupes  pour  Texeco* 
ter  ?  Us  ne  favoient  rien  alors  de  la  con- 
ipiration  trainee  en  France  i  &  bien  loin 
que  la  vidoire  de  Guebriant  ait  decon- 
cert6  le  Due  d'Orleans  >  ion  traite  avec 
FETps^ne  ne  (ut  conclu  qu'environ  deux 
mois  apres. 

De  I'aveu  de  tons  les  Hiftoriens «  Pac- 
tion de  Guebriant  fiit  ^galement  nardie 
&  heureufe.  On  la  raconte  diverfement. 
Void  oe  qu^en  dit  PAuteur  de  fa  vie.  Le 
17.  Janvier  9  il  attaaue  Lamboi  dans  ies 
jretranchemens »  aboat  les  barrier^  oc* 
cupe  ou  arrache  les  haies  &  les  paliflade$y 
ga^e  le  canon  des  Imperiaux  &  le  fait 

fDmter  oontr'eux-memes.  La  cavalerie 
tznqoik  &  Heilienne  entre  poursJors  a 
droit  &  4  gauche  dans  le  camp  de  Lanw 
boi  9  met  celle  de  I'ennemi  en  deibrdre  » 
&  hors  d'etat  de  fecourir  Pkifanterie  ac- 
cabl6e.  Enfin  Lamboi ,  Merci  Major 
General » le  Comte  de  Laudron,  tons  ies 
Colonels ,  &  cinq  mille  autres  tant  Oifi- 
ders  que  Ibldats  demeurent  prilbnniers. 
Plus  de  deux  mille  Imperiaux  fiirent  tuez 
fiir  la  place ,  Partillene ,  le  bag{^  y  les 
provisions  J  lesdrapeauxj  lescomettes^ 

tout 
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tout  lilt  pris.    En  un  mot,  il  nV  eut  i4l^ 

{'amais  line  vidioire  plus  complete.  Les 
Tranqois  &  les  Heffiens  ne  ^erdirent 
au^un  ou  deux  Officiers ,  &  environ  cent 
loizante  ibldats  y  &  eurent  un  peu  pluf 
de  dnquante  bteilez  ^  quoique  le  combat 
ianglanc  &  opiniatre  eftc  dure  depuis  dix 
heures  du  matin  jufques  k  trots  heures 
du  loir.  Le  Comte  diligent  i  pouriuivre  fa 
vidtoire  >  acheve  de  miner  Parmee  de 
Lamboi  •  obli^  Halzfeld  General  du  Due 
de  Baviere  qui  s'approchoit ,  a  fe  retirer 
derriere  Jufiers,  de  peur  que  le  Vain* 
^eur  ne  vienne  fondre  fur  lui ,  prend 
liz ,  Kempen ,  &  pluHeurs  autres  pla* 
\y  &axgit  enfin  fes  ^uartiers  dans  le  jmis 
de  Cologne  &  de  Juliers'.  Un  Hiftorien 
Stranger  ,  mats  partiian  de  la  Maifbn 
*  d'Autriche ,  ^r^end  que  les  forces  de 
Guebriant  n'etoient  point  fi  inf&rieures  » 
&  ou'avant  le  combat^  il  requt  de  la  part 
du  rrince  d'Orange ,  un  renfort  de  trpis 
mille  hommes  de  pied  &  de  quinze  cens 
chevaux.  Que  Lamboi  averti  de  la  mar«. 
die  de  Temiemi »  aflembia  le  Confeil  de 
guerre.  Que  les  uns  furent  d'avis  d*at« 
tendre  les  Francois  dans  les  retranchei* 
mens ;  les  autr^  d'aller  au  devant  d'eux ; 
quelques-uns  de  fe  retirer  dans  un  meiU 
leur  pofte ,  jufques  i  ce  qu'Halzfeld  fiit 
orriv^.  Que  Lamboi  ne  put  gotkter  ce 
dernier  avis »  de  peur  que  le  General  Ba* 
varois  ne  pattageit  avec  lui  rbonneur  de 
la  vidlotre.  .  Que  prevenu  de  la  foiblefle 
des  Franks  qu'il.  ooioit  .inferieurs  en. 

nom* 
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164X.  nombre ,  il  marcha  droit  a  eux.  Que 
s^etant  pofte  fort  avantageurement ,  il 
fe  vid  attaque  avec  une  nirie  extraor- 
dinaire. Que  la  vidtoire  couta  huit  cens 
hommes  a  Guebriant  Pour  ce  qui  eft  de 
la  perte  des  Imperiaux  ,  cet  Auteur  ea 
convient  de  bonne  foL 

Jamais  adtion  ne  fut  plus  applaudte. 
Louis  n'en  aprit  le  detail  qu'a  Lion ,  ou 
Pexpres  de  Guebriant  ioignit  Sa  Majefte. 
Un  peu  apres  Ton  arrivee  a  Narbonne , 
etle  recompenfa  d'un  baton  de  Marechal 
de  France » les  importans  fervices  d'un  fi 
excellent  Officier,^  malgre  roppofition 
de  Cing-Mars ,  qui  voioit  avec  chagrin 
Televauon  d'une  creature  de  Richelieu. 

^         Feut-toe  que  Guebriant  n'aiant  pas  re- 

!»ondu  aux  avances  que  le  Grand-£cuier 
ui  avoit  fakes  un  peu  avant  la  bataille 
de  Kempen ,  le  jeune  Favori  dont  le  cre- 
dit augmentoit  chaque  jour  ,  tacha  de 
travetler  la  promotion  d'un  OHiciery  qui 
toujours  attache  au  Cardinal ,  ne  fe  met* 
toit  pas  en  peine  d'adorer  une  laveur 
naiflante.  Je  manquerois  a  cequejeyom 
Jou  £^  a  mafropre  inclination ,  difbit 
Cinq-Mars  au  Comte ,  fi  je  ne  vom  ajjii^ 
rots  que  fatnrai  toute  ma  vie  une  extrime 
pajjion  de  vomfervir.  Pa}'  la^  je  pretends 
vom  dire ,  que  je  fouhaite  infiniment  ^a* 
voirj^eaucmp  depart  dans  vos  bonnes grom 
ces  ^  dans  vbtre  amitii.  Je  la  croi  d^au^ 
tans  Plm  eJUmable ,  qtCeUe  ffl  exempte  du 
vite  de  ceUes  du  temps  prifent.  S^il  me  la 
fasit  acquerirpar  tout  €C  qui  depef$dra  de 

moi. 
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mm  J  je  nfy  enzage  de  tout  mon  cotur ,  ^  l64^ 
vamfromets  ae  vom  timoi^tur  en  tout  ce 
que  vom  vonJreZy  me  je  tuts  viritabkment 
vbtre  farvitewr.  Td  eft  leftile  d'unhoifl- 
me  qui  cherche  a  mettre  quelqu'un  dans 
les  interets.  Si  done  le  Grand-Ecuier  fiit 
oontraire  a  Guebriant  comme  le  Roi  ie 
dit  lui-meme  dans  la  fuite  ,  il  eft  fort 
vraifemblable  que  le  Comte  n'aiant  pas 
repondu  au  gre  de  Cinq-Mars  emprefle 
^fe  (aire  des  amis  >  &a  debaucher  ceux 
de  Richelieu »  le  jeune  Favori  fe  voulut 
venger  de  Pinutibte  de  fes  avances. 

Le  Cardinal  moins  fier  depuis  la  dimi* 

nution  de  ion  credit ,  fellcita  Guebriant 

de  fa  promotion  par  cette  lettre  auffi 

obligeante  que  modefte.    Je  ne  faurou 

•W)iK  timoigner  qffez  lajoie  que  fat  de  ce 

9«e  vitre  mMtel^  Pefiime  que  le  Roi  fait 

de  ceux  qui  vom  reJTemblent ,  vom  ont  tm 

^  wain  un  baton  ae  Marecbal.    Sify  m 

contribui  quelque  cbofe ,  ce  n^a  iti  que  Par 

wes  vteux.    Ces  deux  motif s  font  fipuijjam 

V^il  fOtoitpM  niceffaire  dy  en  ajokter  un 

^e.     Chavjjgni  Secretaire  d'Etat  fe 

char^ea  du  Tom  d'infinuer  au  nouveau 

Marechal ,  qu'il  etoit  redevable  de  tout 

^  Richelieu ,  &  de  Texhorter  a  ne  fe  fepa^ 

'er  point  des  interets  d'un  fi  bon  ami. 

Cf  9111  redouble  ma  me  ^  lui  dit-il  y  ^efi  la 

waniere  dont  Moujeigneur  vom  aprocuri 

c«e  digniti.  .  Vom  devez  lui  en  etre  plm 

^lige  que  de  ia  cbofe  mime.     On  ne  peut 

^«i  ajobter  aux  timoignages  dejlime  & 

^affeSion  que  Son  JEminence  vom  a  donne:^ 

en 
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164^  en  cette  octafim.  Je  nftdfia'e ,  MonpeuTy 
fuevomfioutlierez  rien  de  ct  qidJifindrs 
Je  vompour  luifaire  cofoiottre  vbtregra- 
tituik.  Son  Enmsmce  vom  coufidcre  non 
Jeulemeitt  comme  um  perfofme  capatle  de 
rendre  de  gram  fervices  A  PEtat :  mai  eBe 
attend  atdji  enfimpartiadier  beimcoup  de 
recmmoiuinee  ^  d^affeSim  devitrepart. 
Les  oonndens  deKidnelieu  fe  piaignoient 
alors  hautement  de  Tingradtude  de  p}u« 
fieurs  gens  quMl  avoit  avancez ,  &  t4« 
cfaoient  de  lui  oonferver  ies  anciennes 
creatiires^ou  de  lui  en  faire  de  nouvelles. 
FoQVoienuils  marquer  plus  clairement 
qu'un  gnuid  nonibre  de  Courtifans  Pa- 
bandonnoient  pour  s'attacher  k  Cinq* 
Mars  y  &  que  cnacun  lemoit  la  dirninu* 
tion  de  I'autorit^  du  Cardinal  ?  II  y  a  tani 
dfingraiSj  difbic  Des-Noiers  i  Gaflion  au 
oommencement  de  cette  annee,  que  je  ne 
fat  comment  ks  PuUfances  fe  peieuent  ri* 
foudre  i  fahre  du  lien.  S  vom  &  m& 
dtkms  en  leur  place  ^  nam  ferions  pmur  td 
fuirefoit  torn  Usjottrsde  nouveues  graces, 
llfemble  qtiil  tfy  ait  que  les  malbewrux  f 
fid  demeurefitJuUles. 

Deux  lettres  du  Comte  d'Avaux  k  Gu& 
briant  datees  de  Hambourg,  Tune  du 
aj't.F^vrier*  &  Paucre  du  4.  Avril,  me 
foumiflent  deux  particularitez  remsmjua* 
bles.  JPmr  avez  plmavance  la  pabc  fue 
M.  Salvimp  ni  mot,  dit-il  dans  la  premiere. 
Nom  avians  hien  arriti  avec  FEmperewr  ^ 
qtd  ej  aifffi  intervenu  pour  le  Roi  ^Tlg^a- 
gnef  tout  ce  qui  regaidoit  les  p^ffeports  ^ 

les 
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hs  Swedes ccurfirencis^  &  le  temps  de  leur    i6^ 

mtoerture.  Maisla  CourAe  Viemte refufoH 

de  Taiifier  U  trmti  y  fom  pritexte  quefim 

JtHbt^Jadeut  mvdte7cddeJespcm}oirs.  Le 

definteu  a  duri  quinze  jours.    Matsdepui 

iadefaite  de  Lamboiy  Us  ont  chmgi  Jta^ 

w.     Oh  timaipte  mahttemoa  >  vouloir 

tenhr  lei  articles  pajpfz  avec  nom.    Ce  rtejk 

fmfans  domter  des  fnarques  d'mdig}tation 

i  ieur  ytrnkalfadeur.    On  Pa  revaquepar 

un  hiBei  deaeux  bmefy  fans  ltd  rien  dire 

des  iHientioHS  de  fEmpereur  fur  ce  qui  a 

iii  conclu  avec  nom.    Ceji  ainfi  que  la 

Matjim  ^Autriche  traite  fes  Minifires^ 

tour  oevoirMfifimplesqueae  crwrequ^eL 

la  'veui  veritablement  lapaix.    £t  dans  la 

fioonde  letare.  Les  Dues  de  Brunfirick^ 

de  Lwsehurg  fimt  Jur  lepwsf  dejmir  leur     ^ 

treuU  avec  fBapereur^  mi  a  conjettsi  qtiih 

demeurent  neutreSy  ^  qu^Us  ne  joiment 

foine  leurstroMes  auxfiennes.  Condution 

^ue  h  Cour  oe  Vieiuie  refiifa  d'acorder 

jmques  i  la  vidoiie  de  Kempeiu    Cea 

deiKuivamages  en  furent  des  fuftes.  Ce* 

pendant  la  France  n^avoit  phis  d'autre 

allie  en  AUemagne ,  erne  la  oourageule 

Landgrave  de  Hrae.Le  Due  de  Neutourg 

dont  Tes  Beats  demeuroient  a  ladifcretion 

do  Maredial  du  Guebriant ,  fut  oblig^  de 

leoourir  a  cette  Princefle ,  pour  obtenic 

du  Roi  par  fon  moien  >  la  neutrality  du 

Pais  de  Juliers.  Mais  il  s'en  {iviia  un  peu 

trm>  tard.  / 

Le  Due  d'Orleans  &  Cinq-Mars  fe  vi-  Wminntioii 
tent  fecretement  k  ChiUi,  beUe  maHbn g,^^*^ 

batie  ■"''"•*"" 
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id42U   batie  pres  de  Paris  par  le  Marechal  d'E€- 

durant  le    g^t  perc  dc  celui-ci ,  lorfaue  la  0>ur  ^ 

Rofen  Ca-  V^^  pow  aller  a  Fontainepleau  &  de  la 

tilogne.      en  Languedoa    Le  deflein  du  Grand* 

Ecuier  ^  c'etoit  d'engager  Gafton  i  (uivre 

le  Roi  au  moins  jufques  a  Lion,  ou  la  plu» 

Fii  dm  Otr-  grande  partie  de  la  Noblefle  d' Au veraie 

imai  di  Ru  mvicee  par  Cinq-Mars ,  fe  devoit  rendre, 

AtoJi^  afin  q/elle  p£it  Taider  a  Pexecution  de 

ZivT^I.    ^oti  deflein  d'aflalliner  Richelieu.    Mais 

On^  s?.    &  Gallon  &  Bouillon  6galemenc  (bllicite 

juinoirts    de  venir  auffi  ^  Lion ,  s'en  excuierrat 

It  «'^5^''fi>us  divers  pretextes ,  commejerai  deja 

BouiBm  &  infinue.    Cependant  Louis  arrive  a  Fotu 

de  Ow-       tainebleau  environ  le  dernier  )our  de  J[an- 

vagnac.      vier.    Le  Cardinal  dont  le  but  principal 

^??f5-dans  un  fi  longvoiage,  c'eftde  perfuader 

gj^S      au  Roi  de  chaffer  fon  Favori,  &  dePcn 

Tom.  IL    deracoutumer  imenfiblement ,  commen- 

iftrcurio    cc  des-lors  de  lui  parler  contre  le  Grand- 

%  ^'jT**  Ecuier ,  &  croit  qu'en  un  jour  de  devo- 

JLJJtUlL  ^ion  il  poura  gagner  quelque  chofe  ibr 

'refprit  timide  &  fcrupuleux  de  Louis. 

Le  )our  de  la  fete  qu'on  nomme  la  (Aan^ 

delewr  y  il  fait  fa  premise  tentative ,  & 

n^omet  rien  de  tout  ce  qu'il  croit  capable 

de  perfuader  a  Louis  d^envoier  Cinq* 

Mars  en  Touraine ,  ou  ailleurs.  La  pro- 

poHtion  fut  fort  tpal  recue ,  &  Richelieu 

ibrtit  n  dcconcerte  du  caoinet  du  Roi,que 

Gaffion  s'apperqut  du  defordre  du  Qur- 

dinaL    Cet  Officier  fuivoit  la  Cour,  par* 

ce  que  Richelieu  avoit  envie  de  Tavoir 

aupres  de  lui ,  &  de  le  faire  fervir  dans 

Tarmee  de  Catalogue.  Mais  le  Roi  refufa 

dV 
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dyooafenur ,  &  Gaffion  eut  ordrede  le- 
touroer  a  fon  emploi  dans  rarmee  d&i 
Pais-Bas.  Le  Grand-Ecuier  aimoit-U 
mieux  que  le  Colonel  fiit  dans  li^  voifinage 
de  Sedan ,  parce  au'il  avoic  conqu  quel» 
que  eiperance  de  le  gagner  i  Je  trouve 

gie  Fontrailles  parla  oe  Gaifion  auComte 
uc  d'Olivarez ,  oomme  d'un  Ofiicier 
difpole  a  fe  joindre  au  Due  d'Orleans , 
&  que  le  Minillre  Eipagnol  repondit 
qu'on  ne  devoic  pas  laire  grand  fonds  fur 
un  fimjple  Colonel  d'in{anterie.    U  y  a 
U  quefque  chofe  que  je  ne  puis  aUier 
avec  ce  grand  attachement  que  GafTion 
temoignoit  k  Richelieu.    Chagrin  de  ce 
que  le  Miniftre  ne  Pavanj;oi€  pas  aflez 
promptement  •  fut^il  tente  de  fe  donner 
au  Favori  ?  £{l*ce  une  vaine  efperance 
cue  le  Grand-Ecuier  coni;ut  lans  aucun 
tondement  i  L'Hiftorien  de  Gaflton  ne 
me  fournit  rien  qui  puifle  eclaircir  cette 
difliculte.    Tout  ce  aue  je  puis  (Ure  p 
c*e(l  que  beaucoup  plus  de  gens  qu'oii 
ne  croit  communement «  entrerent ,  ou 
du  moins  parurenc  diijpofez  a  entxer  dans 
la  confpiration  de  Qnq-Marsj  eblouis 
au'ils  etdent  de  Taugmentation  de  & 
iaveur  y  ou  degoutez  de  la  domination  du 
Cardinal. 

Louis  continue  fon  voiage  &  fon  Mi« 
niftre  marche  audi  bien  accompagne  que 
lui.  La  depenfe  de  la  maifon  du  Cardinal 
montoit  a  pres  de  mille  £cus  par  jour. 
Tout.^  ^toit  n  magnifique  &  u  bien  re- 
gie f  qi^e  les  Officiers  de  celle  du  Roi  en 

avoiea( 
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iS(l*  avoient  de  la  confiinon.  Les  memes  gltes 
lie  pouvant  iuffire  aux  deux  equipages  , 
Louis  &  Richelieu  voiageoienc  iepare- 
ment  •  Vwa  apres  I'autre.    Us  ne  {e  ren- 
oontrerent  enfemble  qu^a  Montams  ,  i 
Briare,  k  Cones,  &  a  Moulins.    Le  Cardi. 
nal  fit  dans  ces  entrevues  avec  le  Roi  de 
nouveaux  efforts  contre  le  Grand-Ecuier. 
Mais  lis  Unrent  auffi  inutiles  que  les  pre- 
miers.    Cinq-Mars  de  {on  cdte  manouat 
dit-on ,  a  Briare  la  plus  belle  occauon 
qu^il  put  avoir  de  fe  defaire  de  fbn  enne- 
mi.    Le  Cardinal  sV  trouva  un  jourfeul 
&  fans  uiite  dans  le  cabinet  du  Roi.  QueU 
ques  gens  exhortoient  le  Grand*£cuier  i 
profiter  de    la  conjondlure  favorable. 
Mais  il  s'en  defendit  ibus  pretcxce  que  le 
coup  fe  feroit  plus  feurement  k  Lion , 
ou  A  efo^roit  que  les  Dues  d'Orieans  & 
de  Bouillon  fe  rendroient  en  meme  temps 
que  la  Noblefle  d'Auverane.  Montmort 
etoit  all6  de  fk  part  k  Turenne   pre^r 
Bouillon  de  ne  manquer  pas  au  reftdez- 
vom  qu'on  lui  donnoit  a  Lion.    A  Dieu 
ne  plaife  que  je  blame  Cinq*Mars  de  n'a- 
^  voir  pas  commts  un  noir  aflaffinat.    Je 
dirai  feulement ,  que  jpour  certains  cri- 
mes ,  il  taut  une  bardiefle  &  une  r6(blu- 
tion  qu'il  n*avoit  pas.  Que  lui  manquoit- 
il  a  Briare  ?  Le  confentement  du  Roi  ?  II 
£toit  obtenu.    En  voici  une  preuve  plus 
,  forte  que  celles  que  )'ai  deja  donnees. 
Elle  poroit  incontellable.    Les  inlgmes 
Us  plus  obfcurs  commencmt  a  s^expliquer^ 
dit  Richelieu  dans  tin  memoire  envoie  k 

fes 
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fts  deux  confidens  Chavigni  &  Deg-  rC43u 
Noiers.    Ls  perfide  public  ^  c'eft  le  nom 

3u'ils  doooient  entr'eux  au  Grand-Ecuier 
epuis  la  decouverte  de  la  confpiration  • 
reccnnoit  au  lieu  ou  il  efi  j  quit  a  eu  de 
ntauvau  deffeins  cmtre  la  perjonne  de  JHC 
Je  Cardifuui  ntaisqi/Cil  tien  a  poini  eu  me 
U  Roi  ffy.ait  cmfinti.     Ce  Inruit  ^  dija 
ripandu  dans  la  Pronmice.    Ilpeut  faxre 
de  mauvais  effets.     Vom  aurez  beaucoup 
Je peine  drMfrivoiferPej^tdeM.  leCar^ 
Jmat^  qui  fachant  le  cinuentement  du  Roi^ 
mura  totijours  peur  aux  fieux ,  oii  ce  qufcn 
a  voubifaire ,  powroit  itre  fait ,  tandk 
me  cam  qui  itoieM  difignez  a  texiculitnh 
Jeront  at^es  de  Sa  Majefli.     Vcitt-oa 
marquer  ici  Troisvilles  Qijpitaine  Lieute- 
nant des  Moufquetaires,  Titladec  Capitai- 
ne  aux  gardes  ^  &  quetques  autres  dont 
apres  (on  retour  i  PariSyRichelieu  demaiw 
&L  Teloigiieinent  avec  tant  de  hauteur  & 
d'arrogance? 

Je  ne  (ai  quel  fbnds  je  puis  faire  fur  les 
Memoires  publsez  Ibus  le  nom  de  Cluu 
vagnac  GenciQiomme  d'Auvergne.  Uenw 
prdlement  que  le  Cardinal  &  fes  confi- 
dens eurent  de  le  faire  arreter,  apres  I'em* 
prifbnnement  de  Cin^Mars,  nrouve  qu^il 
eut  aflez  grande  part  a  la  conlpiration,  ou 
du  moins  qu'il  en  favoit  le  fecret  &  les 

Sarticularitez.  On  a  encore  quelaue  raifon 
e  croire^  que  de  concert  avec  le  Grand* 
Ecuier,  Chavagnac  ^lev^  dans  la  Relieioa 
Reform^,  tenta  de  faire  ibulever  les  Pro- 
teftans  duVivaretz  &  des  Cevennes.Quoi 

qu'U 
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1641.  QuMl  &i  (bit ,  void  ce  que  je  trouve  dans 
les  Memoires.  Le  Roifijouma  qtielques 
jours  A  Lion.  M.  le  Grand  qui  avdipra 
la  rifolution  defedefah-e  du  Cardinal  y  y 
ft  venir  prefque  toute  la  NMeffe  £Au^ 
verptt.  On  itoit  perfuadi  queSaMajeflc 
yxonfenioit.    Quelques-uns  mettent  iu{l 

Sues  k  lept  ou  huit  cens  Gentilshommes. 
,e  Roi  en  marque  {eulement  cinquante. 
Cela  eft  plus  vraiiemblable.  AT.  le  Grcaut 
nom  (uant  ^emblez  >  ajoute  Chavagnac, 
dit  qiCU  aHoit  cbez  le  Roi  >  &  que  danspeu 
de  temps^  il  viendrmt  nom  rejoindre.     Un 
tnoment  aprisy  le  Cardinal  arrivafeul  avec 
de  Bar  Capitainedefes  gardes.  Celafwrprit 
extrimement  le  Roi  ^  M.  le  Grand  qui  ltd 
Par  hit  a  PoreiSe.    Us  demeurireni  fi  em^ 
barqffez  que  le  Cardinal  jugea  bien  atCils 
^entretenoient  de  quelque  chqfe  qui  le  re^ 
gardoit.  AT.  le  Grmidnepouva^itfosdenir 
Japrifencey  fm-tit  y  8^  nom  vint  dire  de 
nom  retirer  cbacun^  cbez  nous.    Si  oette 
circonftance  eft  veritable  •  on  peut  croire 
que  Cinq-Mars  tachoit  alors  de  tirer  en* 
core  du  Roi  un  confentement  plus  pofi- 
tiF  &  plus  precis.    Louis  eiFrai6  au  mo- 
ment de  Texecution  y  aiant  re(u(e  de  le 
donner  y  Richelieu  toCljours  heureux  en 
pareilles  rencontres  »  echappa  d^un  fort 
grand  danger. 

Le  Marquis  de  Mortemar  premier 
Gentiihomme  de  la  chambre  du  KoL  (ut 
tout  le  detail  du  complot  de  raflaifinat. 
En  void  la  preuve  dan^un  memoire  que 
Chavigni  envoia  au  Cardinal    Le  Mar^ 

qui 
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fuar  deMortemar  J  porte-t-il^  adit  tout  \64r%* 

m  long  a  Sa  Majefte  le  coup  qu*ou  avoit 

manque  a  Lion,    if  a  mhne  ajouti  que  M. 

h  Grand  avoft  dit  que  fi  Monfieur  fut  or-* 

rive  a  Ucnf  Paffaire  itoit  faite.    Le  diilt* 

mule  Louis  ecoutoit  froidement  ces  did 

cours ,  &  feignoit  de  n'en  rien  ravoir,  de 

peur  d'ef&roucher  davantage  Ton  MiniC 

tre.  ^  Je  aroi  Gnq-Mars  ajez  detpiable  , 

diRnUi\y  pour  avoir  eu  une  ft  horrible  pen^ 

Jee.    Sa  Majefte  en  etoit  bieii  mfortnee 

depuis  Iong»tetni>s.    De  Ton  propre  aveu 

Vambitieux  &  vindicatif  Favor i  s'etoit 

oSert  a  elle  pour  faire  lui-roeme  le  coup* 

Comtne  Richelieu  &  fesdeux  confident 

Chavigni  &  Des-Noiers ,  ne  parlent  do 

Mortemar  ou'en  le  nommaut  \ejidele 

Matffuki  c'eu  une  preuve  qu'il  fe  livra  as 

Cardinal  apres  la  priibn  du  Grand-Ecuier| 

&  qu'il  decouvrit  les  feccets  que  ion  ami 

diigradd  lui  avoit  confiez.    Je  feraipar'^ 

ler  k  fidile  Marquis  de  Mortemar »  dit 

Chavigni ,  comme  M.  le  Cardinal  lefou^ 

baite.  Cefi  une  chofe  abfolument  nicejfaire^ 

EBtferaexicutieadroitement.  Etdansun 

autre.     Le  fidile  Marquis  de  Mortetnar 

prendrajbn  temps  aujourdhuit  Pourparler 

i^dejfein  quCon  a  eufitr  M.  le  Cardinal. 

^l  a  ait  d^tds  deux  jours  des  chqfes  qui  oni 

produit  un  grand  effet.  Tout  cela  prou ve 

plus  que  rumfamment  que  Mortemar  eut^ 

^noiffance  du  complot  de  Talfallinats 

3u*il  y  entra,  ou  fit  lemblantdVentrer, 
( qu'il  facrifia  enfuite  fon  ami.  On  a  tore 
.de  rappeller  h  fidile  Marquis^    S'il  a  to^ 
TomeX.  Part.  11         Ct  P^^^ 
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\64X.  jours  itefidtle  k  Ridielieu ,  il  ie  Fendk 
Ton  efpioa  aupres  du  Grand-Ecuior :  cho«* 
fe  foit  indigne  dWe  peribcme  de  fi>a 
fang&defaiaiflanoe.  ' 

L^  Roi  tint  plufieurs  cdnTeUs  a  Lion. 
Le  Cardinal  s'y  trouva.    Mais  mrfuade 
de  la  diminutbn  deibti  credit,  ifneparla 
plus  contre  le  FaWi.  Ltptncooir  de  Gnq^ 
Mars  fiar  tMirit  JuEoiy  dat  TAuteur  des 
Memoires  &  BoiiiUoii,ax(£it/en^a  uUement 
durantievaiagej  me  EicbeUeu  crut  avair 
fujet  de  tma  ctamJbt.  Si  k  public  voioit  dai^ 
rementpmrieschtifesextirieures^  tmohpfft'^ 
ment  de  cette  finmar ,  le  OtrdinallejSm^ 
^encore  meuxpar  ce  qui.fe  p^fint  dans  ie$ 
4tfmres^&jmr  la  mmtiere ,  £mt  le  Roi  ltd 
,  parla  plufiewrsjbis  de  fon  Favori.    Bieu 
icin de cacberjon  itatheunux^  le  Graud- 
JScmerftkperojitaeu^eocci^tmdelefab'e 
remarquer^    Les  fbiq>qons  &  la  detonce 
iili^ent  toi^iours  en  aagtnentsnty  juiques 
it  ce  que  Louis  ftit  arrive  aNaroone.  Ce 
fut  la  que  la  mefititeUiEence  entre  lui  & 
ion  Miuiftre  eclatta  ennn ,  cbmme  je  le 
Taamterai  dans  fon  Ken.    Une  lettre  que 
Des^Noiers  ecrivtc  a  Gaffioa,  &  les  a^C- 
tilles  >q«e  Richelieu  y  mit  de  la  mam  ^ 
4niand  le  Roi  eut  iait  Godiriant  &  la  Mo- 
TOe-Houduioourt  Alarec^aux  de  France, 
temoigneni;  afles  enquelles  trances  le 
Cardinal  &  ies  ^confidens  ie  trouvdrent 
alors.    On  avoit  peur  que  Gaifion  cha^ 
grin  deii'avoir  pas  eu  leoaton  auiHbiea 
'Que  les  deux  autres,  ne  fe  degoftt&t  deRi. 
-cnelieu,  &  qs^il  ne  lie  donnit  a  Gn^-Mars. 

V^ci 
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V(ttci  tendroit  ok  ilfaut  vous  diclarei* ,  dit    i  ^^%, 

le  Secretaire  d'£tat  au  Colonel.    Nom 

Jemihns  id  nos  amis  de  nos  ennemts.     Ce 

n'efi  pju  la  moindre  de  nos  peims.    Son 

Eminence  nCa  non  fetdememt  commandi  de 

vousicrn-e^  mais  encore  de  vous  aJjJio'erde 

fott  fitevenir  y  en  qwlqvCitat  que  laprovi- 

iencede  Dien  le  mette  ou  le  maintienne.  It 

fie  doute  pas  auffi  de  vbtre  ajfeSHon.     De 

teusfes  chagrins,  celui  de  ne  vous  avoir  p^ 

Oitpm  de  ltd ,  n^ejlpas  le  moindre.    Je  ne 

vous^diraipas les  raijbns defonfoubait.  Ne 

nuj/nqstez  pas  de  lui  en  fimoigner  vbtre  re^ 

comuriffance,  &fur  tout  dans  la  conjonShu 

r^prijente  des  affaires.    A  cette  bem*eMn 

compliment  en  vaut  deux.    fPajoAtez  pas 

foi  «f«  bruits  publics ,  ?§  tenez  vousferme 

Mferince.    Le  Roi  eft  jufte.  ,  Tdt  ou  tard, 

ilreconnoitrafes  veritables  ferviteurs.   Let 

^Parences  de  la  Courpeuveitt  tromper  let 

pH^fats,  quand  ils  ne  font  pas  avert  is.  Vous 

le  Jerez  de  tout  ce  qui  arrivera  dimportaitt. 

Lc  Cardinal  ne  pouvoit  gueres  mieux 

jparjjucr  en  oeu  de  mots  Ion  embaras  & 

ion  iixjuietude,  que  dans  les  deux  apoftiU 

les  qtf  il  mit  \l  cette  lettre.  Le  Roi  a  fait 

*«x  Marechaux.  II  ne  tiendroit  pas  a  moi 

V\  il  tfen  fit  un  troifiime.     Nos  af aires 

w  Mpecbent  de  vous  demander  la  continua^ 

Uon  de  voire  ajfe&ion  ^  niais  non  pas  de  vous    . 

^fei*ver  dans  mon  ante  au  rang  de  mes 

y/^ismfs.    Se  rentoic-il  done  tellement 

"€dju  de  fon  credit  &  de  fon  autoritc,qu'il 

^  <noit  prefler  les  gens  de  fe  declarer  trop 

^"vertement  pour  lui  ? 


lognci 
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1 541*  Louis  fit  a  Lion  la  reviii  des  troupes 
Lc  Mar*.  q^'H  conduiibic'i  fbn  expedition.  EUes 
*5  eft  recu*  n^<>i^^oicnt  a  dix-neuf  mille  hommes  bien 
1  Barceloiie  choifis ,  quinze  mille  de  pied  ,  &quatre 
en  Quality  mille  de  cavalerie.  Apres  cela  il  conti- 
dc  vkeroi  ^ua  fon  voiage  vers  le  oas  Languedoc,  & 
t^.^l^  donna  en  paiiant  a  Valence  de  bonnet  de 
Cardinal  que  le  Page  avoit  envoie  a  Ma- 
flsarin.  Le  Roi  d'Efpagne  averti  di^  le 
commencement  de  cette  annee  que  les 
plus  grans  efforts  do  la  France  (e  devoienc 
laire  en  Catalogue ,  tacha  de  ramener  les 
habitans  du  pais  par  la^ublication  d^une 
amniftie  cnttere  &  generate ,  &  par  une 

{)romeire  folennelle  &  authentique  ,  de 
es  remettre  dans  la  pleine  jouiflance  de 
leurs  anciens  privities.    La  demarche 
faite  trop  tard,  ne  fervit  de  rien ;  (bit  qiie 
les  Catalans  trop  engages  avec  la  France, 
ne  puflenc  plus  s'en  dedire;  foit  qu'ils 
n'oiaflent  fe  fier  a  la  parole  d'un  Souve^ 
rain  tellement  irrite  contr^eux  ^  qu'ils  ne 
pouvoient  raifbnnablement  elperer,  qu'il 
executat  de  bonne  foi  ce  que  la  necelfite 
di  Vittcfio  preflante  de  les  affaires  lui  extorquoit  en 
fr^^r'T'i  *^**^   foveur.    Bien  loin  d'accepter  les 
Hiltotredu  ^^^^  ^^  Philippe ,  les  principaux  de  la 
Cardinal     Proviuce  &  de  la  ville  capitole ,  prefle- 
Mazarin.    rent  iuftammcnt  le  Marechal  de  Breze  , 
J^V'  I-       de  venir  prendre  pofleflion  de  la  Vice- 
Chaf.Jll.  roiaute  de  Catalogue.  II  ^  avoit  ete  nom- 
me  a  Peronne  des  le  mois  de  Septembre 
de  Tannee  pr^cedente.    Vers  la  fin  de 
Tautomne,  |l  alia  enRoufliUon  a  la  place 
du  Prince  de  Conde ,  qu'on  rappelioit  a 

Paris, 
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"Vms,  afin  de  Vy  laifler  comme  Regent  1642. 
duRoiaume  oi  rabfence  du  Roi. '  Breze 
demeiira  quelque  temps  k  donner  les  or-^ 
dres^  &a  preparer  lesrchofes  neceflaires^' 
rexecution  du  projet  forme  par  Richelieu 
Ion  beau-fr^re. 

II  ne  s^acquitta  pas  trop  bien  de  fa 
oommiffion.  Cinq-Af ars  attentif  a  pf6-> 
fiter  de  tout  contre  1^  Cardinal,  ne  man* 

Jua  pas  de  reprefenter  au  Roi  que  cec 
lommeuniquement  occupedefon  ambi-: 
tiofly  &  a  ie  rendre  maitre  abfolu  des  ar« 
mees&des provinces,  (aifoit donner  les 
*  ^is  les  dIus  importans  a  fes  parens , 

E[ie  msuhabiles  qu'iis  fuilent.    C^e 
n'aiant  pas  fh  empecher  les  Elpa* 
r>ls,  de  letter  un  bon  renfort  d'hommes 
de  pfoyifions  dans  Perpignan' que  les 
Francis  tenoient  comme  oloque ,  &  que  " 
le  Roi  pretendoit  affieger^  la  conquete  de 
c^^tte  place  (eroit  deformats  beaucoup  plus 
difficile.    Enfin  9ue  cous  les  projets  de 
Sa  Majefte  pouroienc  bien  echouer ,  par 
^  faute  du  Marecfaal.    Le  Comte  Due 
d'Otivarez  informe  du  mauvais  ecatde 
Perpignan ,  avoit  envoie  par  mer  a  Co-> 
lioure  un  pusffiint  fecours  d'hommes ,  da 
vivres ,  &  de  munitions  fous  la  condiiite 
du  Marauis  de  Torrecufb  &  de  Mortare , 
^t  la  oefenfe  de  ces  deux^  places  que  les 
fi^uiqois  desoient  premierement  atta- 

Sr.  Torrecuib  trouva  le  moien  d'en 
e  pafler  une  bonne  partie  a  Perpignan, 
^gr<  le  Marechal  de  Breze  ^  qui  eut  du 
oelavantage  dans  les  tentatives  qu'il  fit 

Q. 3  pour 
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164a.  pogr  sV  op|>orer.  Contretemps  qui  ache- 
va  de  cnaeriner  Louis  contre  ion  Miniil 
tre.  Sa  Majefte  craignoit  que  Richelieu 
ne  I'edt  engage  inuciiement  a  un  long  & 
penible  voiap;e.  Torrefftilb  s'en  retouma 
triomphant  a  Madrid ,  &  laifla  Moitare  a 
Coltoure.  Rreze  dont  la  prefence  eft 
defbrmais  inutile  en  Ruflillon  y  fe  rend  a 
Barcelone ,  &  eft  reqa  en  grande  cere- 
tnonie^  va  le  23.  Fevrier  k  PEglife  Ga^ 
thedrale ,  ou  apres  la  ledure  des  lettsres 

fitentes  qui  I  etabliflent  Viceroi  de  la 
rovince ,  il  jure  (blennellement  Tobfer- 
vation  des  conditions  auxquelles  les  Ca« 
lalans  s'^toient  donnes  a  Louis  le  27.  Jan- 
vier de  I'annee  precedente,  &  que  le  Roi 
avoit  accept^  aPeronne  le  i8«  Sepceni> 
bre  fuivant. 
FoDtraiUei     Fontraiiles  arriva  en  Efiiagne  environ 
K?*'^*  *"  A  '^  '^^"^  temps  que  le  Roi  re  rendit  k  Nar- 
tra^tfa'u    ^^^.'    Puifque  noUs  ne  favons  rien  du 
T.om  du  bac  detail  de  fa  n^gociation  y  que  ce  ^u'il  en 
d'Oritant    raconte  lui-meme  dans  une  relation  ,  & 
aycc  le      ^e  que  le  Due  d'Orleaos  en  touche  \eg6^ 

dmwtIL  ^^^^^^  ^^^^  1^  declaration ,  ou  ocmteC 
fion ,  qu^il  envoia  bafTement  au  Roi  y  & 
^tt'il  confirma  enfuite  devanc  le  Chance- 
ber  &  quel(}ues  autres  Magiftrate ,  je  me 
^ntenterai  de  tranfcrire  ce  que  ie  trouve 
dans  ces  deux  pieces,  jiu  mots  de  Janvier 
itmieTy  dit  Gafton  •  ;e  mk  a  Pari  entre 
ks  mains  de  Fmtraiues  deux  Uancsfigne:^ 
ie  mott  nomfeuiemefity  dans  un  petit  papier. 
Cetoitpour  enfaire  deux  lettres ,  rune  au 
Ms>i  if^Oifte  y  &rautr€  au  Comte  Due 

Fon^ 
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icequ'il nfm  ait.  Je  le  cm £mumi  flm 
ffiriittkley  me  fai  rtcu  riponfi  anx  deux 
kitns  fid  ffitoiittt  ytten  crimce  fw  Fwu 
frmies.  Jeltu  avok  Amni  pMvoir  de  de^ 
meoider  wte  armee  de  dotw  milUbomines 
skpied&depmtrevtHlecbevattx  devieiU 
Its  trwfes  d^ASem^ntf  ^  de  t urgent  rod-^ 
fimnMemeui  pourtmre  aes  levia  tfi  Fran* 
ce.    Uy  arooit  ipeaques  auires  eartides  pour 
mifitififtmnce^  &pour  des  kttresy  qfin  qiie 
je  meft^  retirer  eucM  delnfoindaHS  tot^ 
tes  ks  plaees  da  Bm  df  Efi^^gne.  AtamcH 
eietkks  ytmen  tgokiatmpowr  lafubfifiance 
dedemxgreau  Seigneurs  qm  tfttwitt pa$ 
nntrwMeete  ftommez*     Citwent  Mrs*  dt 
Bmiim&deCin^Mars. 

Si  ki  Relation  (fe  Fontarailles  eft  v^ita- 
1^  (mnme  die  en  a  Tair,  la  confeffion  du 
D11C  dHDdeons  n'eft  ni  exade^  ni  fincere. 
SembVable  aux  criminels  mis  fur  la  fek 
lette  pour  r^ondcc  k  leurs  Ju|;es  9  il  a 
cu  peur  d'en  dire  trop.    Jefartts  enpofie 


upris  mjoir  rem  la  wmntiem  trmti^  rif^ 
porte  SoatnuUesy  ^  wte  eopiedela  iefm 
fre  de  Monfieur  au  Comie  Due  d*  Olivarta^ 
&  une  amre  de  la  lettreqiCil  difiroit  icrire 
m  Jloj  d^m^agne.  Dans  mes  memoires » 
«^ft*i-dire  dans  I'inftruAion  qui  lui  (at 
teno^e,  Uy  avoU  heatuotip  de  raifom  «%* 
primies  des  avanhges  (pie  Sa  MmfU  Ca< 
Clique  recevrois  du  •trtuti.  Citois  la 
fyemkrenigociasion  dontfavok  iti  dunrgi 
^  ma  tie.  Je  Pentreprenois  frnu  etrefore 
^ifiniit.  JtiantdemandiJi  M.deBouilUm 

0^4  V^ 
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164X.  ^Mje  cmoisfort  balrile  en  tetes  affkiref\ 
la  fMmiire  dent  ilfoBoit  que  Monfioit  trm^ 
tataveckKoi^ElpapUj  ^unemJhruSum 
de  cequi  appartendit  i  la  digniii  Je  San 
Altejfe  Rotate^  ilmeripcndit  queies^^ 
gnols  nCacwraeroient  plus  que  je  ne  vot^ 
drois.  Mais  je  trouvai  una  le  ccntrdre. 
Void  la  v^rite  des  premiers  commenoe* 
mens  de  Paffaire.  Avant  fon  deoart  de 
Paris,  Gafton  donna  deux  blancs  iignez  i 
Fontrailles.  Mais  il  lui  envoia  depuis  ime 
minute  du  traite ,  concertee  avec  le  Due 
de  Bouillon  \  deux  copies  des  lettres  dont 
Fontrailles  devoit  remplir  les  blancs  fiU 
gnez,  &  une  inftrudion  fiir  oe  qu^il  &ltoi| 
remontrer  au  G>mte  Dua  FonttatUes 
aiant  atrappi  ^  comme  il  dit^  Bouillon  & 
Limoges,  le  pre&  de  rinftruire  fur  diver- 
fes  chofes.  Mais  le  Due  qui  avroit  bien 
voulu  arrftter  I'ex^cution  de  ce  qui  avoit 
^te  orojette  \  Paris,  s'en  defendic  de  peur 
de  s'engager  davantage. 

La  Relation  de  Fontrailles  eft  fi  naive, 
fi  divertiflante,  qu'elle  perdroit  beaucoup. 
de  fa  pirace ,  H  je  youlois  la  toumer  a  ma 
maniere.  Livoicj.  Le  mime  jour  que  far^ 
trvai  a  Madrid^  dic-il ,  je  vafans  diffiad^ 
ti  le  Comie  Due.  Quoipiejefi{[feforemai 
vitu ,  line  me  votaut  jamais  parler  qtCsu 
pres  que  je  me  fin  convert.  Je  le  rencon^ 
trai  qffls  dans  fon  carqffe.  Je  fentis  finrt 
kien  que  la  vise  dufemg  de  MonfiewTj  hd 
caufoit  une  v&itafle  jtrie.  Cela  paroiffoit 
par  quelques  difcours  qifil  envaioU  fahre 
au  Bin  fon  maisre.    Sisans  apperfu  que  je. 

pifU^ 
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pen^rm  fes  ftntimms  ^  ii  ^m  %'epeittit  ^  1642^ 
tacba  Je  reparer  fa  faute.  Mais  ce  ftii 
Srqffierement.  Je  nte  pronunai  trois  kew- 
res  avec  hi.  II  me  porta  toUjours  de  M.  Ic 
CarMnalaveceJtime^reJpea.  Celamar-^ 
Vwitficraifjte.  II  comtoij^it  auffi  bien  que 
ntai  tous  Us  gens  de  quqliti  de  la  Cour ,  ^ 
inars  inth'its.  Lorfque  je  Pris  cmgi  de 
Adf  il  me  remit  auxfoins  aun  Sio-etairc 
£Etat  fim  confident ,  nommi  Camero.  Ii 
evQit  amtimieBemettt  un  chapelet  a  la  mahu 
Cependofitj  ilJifoit  le  motjtar  le  Pcfe^fur 
MEeUgion.  PrevenuqueyitoisHtiguenotf 
1/  croioit  me  fafre  plasfir.  Je  ne  trakots 
nechd  que  Jans  fin  carojfe ,  parce  au'il  ne 
voidoit  pas  etre  vit  autj'ement  qtCaffts.  It 
^f^t  himte  mine  dans  cette  pqftwe.  Mais 
9^usndil  fe  tenoit  dehout  yfin  metUon  toiu 
diHnt  prefqu^i  fes  fenoux  i  taut  il  itoit 
gw W,  Je  ne  le  vis  qt^unefois  de  la  firte^ 
^cefiitparfurprife.  Je  m^appercus  fire 
*»«r  ^V/  en  itoit  facbi. 
'  xai  examine  les  demandes  de  M.  le 
Due  d'Orleans ,  me  dit-H  lorfque  je  fiss  en* 
^f  dans  ftm  carojfe  avec  ltd  (^  Confer 0. 
WIes  font  grandes.  II  (audroit  gue  le  Roi 
*»on  maitre  deboursat  trois  millions  d*or 
pour  une  aiiaire ,  oiii  je  ne  voi  rien  que 
d  imaginaire.  M.  le  Due  dit  quMl  a  deux: 

ErTonnes  confiderables  avec  lui ,  &  une 
,  nne  ville  fronciere.  Mais  il  ne  nomme 
ni  les  deux  Seigneurs  ni  la  place.  Quel 
■onds  pouvons-nous  faire  fur  ce  que  nous 
neconnoiilbns point?  Dans  un  traite,  les 
ooQditions  doivent  etre  egales.    M.  le 

CLt  Duo 
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t£4^  Due  demande  des  choies  elFedives.     II 
doit  done  nous  faire  voir  quelque  chofe 
Be  reel  dans  ee  quMl  promet.    D  n*a  ni 
place  9  ni  gou  vernement.  Sa  perfbnne  eft 
d^un  erand  prix,  fe  Pavou&    Mats  enfin, 
il  n'elt  plus  I'heritier  prefbmptif  de  la 
Couronne.    Toutes  fes  entrepnfes  ont  d 
mal  r^liffi  9  que  j^afpeine J^  me  perfuader 
Que  beaucoup  de  gens  veuiUent  aeformais 
rembarquer  avec  lui.    II  a  fait  pluHeurs 
traitez  avec  le  Roi  mon  maitre ,  ^i  Pa 
requ  &  entretenu  dans  les  Etats.    Trois 
jours  apres  la  fignature  du  dernier,  il  s'en- 
niit  de  Bruxelles ,  comme  H  on  avoit  eu 
deflein  d'en  ufer  de  mauvaile  foi  contra 
'  faperfonne.  Aurefte,jenede vine  point 
quels  peuvent  etre  Ics  deux  Seigneurs 
ou'il  ne  Veut  pas  nommer.    On  voit  en 
Angleterre  &  dans  les  Pais-Bas  plufieurs- 

{erfonnes  de  qualite  forties  de  France, 
llles  nous  ont  promts  des  merveilles  & 
nous  coiltent  beaucoup.  Que  font-elles  ? 
rien.  M.  le  Comte  de  Soiflbns ,  dont  le 
eredit  &  la  reputation  lui  avoient  acquijs 
TaiFedion  de  tant  de  gens,  n*e(l  plus.  Le 
Due  d'Epcrnon  Homme  d^experiencc  & 
de  refblution ,  eft  mort  depuis  peu.  Le 
^  Marcchal  de  la  Meilleraic  eft  creature  & 
parent  de  M.  le  Cardinal ,  centre  qui  le 
parti  fe  forme.  M.  deSchombcrgnepeuc 
rien  faire :  le  Roi  eft  dan^  fon  gouverue- 
tnent.  M.  de  Bouillon  accepte  Temploi 
d'ltalie.  Le  Colonel  Gailion  n^eft  qu^un 
Officicr  fubalterne  de  cavalerie :  je  n'cn 
fais  pas  grand  cas.  QuvUes  font  done  ces 

deux 
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deox  perfbnnes  oonfideraUes  ?  Ceft  ce  i64tm 
que  ]e  ne  decouvre  point.  N^attendez 
pas  aue  je  pafle  plus  avatit  fur  vo6  de- 
manoes  yk  moios  aue  vous  ne  les  nonw 
iniez  auffi  bien  que  la  place.  Enfin  >  par 
)e  ne  lai  quelle  fatalic^,  le  Roi  de  France  a 
tofijours  la  bonne  fortune  de  ion  c6te.  H 
remec  la  oonduite  de  fes  affiiires  entre  les 
mains  d'un  Miniftre  plusheureux  encore 
qu'il  n'eft  habile.  ^  Cela  nous  doit  rendre 
plus  refervez ,  quand  on  nous  propofe  de 
nouvelles  entrepriies. 

Je  nfexcufiu  Je  ce  qtCon  exigeoit  de  tnoif 
^tar  ie  cemmandement  pricis  qtufavois  de 
ne  pmnmer  les  deux  perfounes  qiiapres  la 
Jignature  du  trmti.  Monfieur ,  repondi$^ 
je  y  vous  verrez  mon  inftrudiion  quand  il 
vous  phinu  J'offire  de  vous  la  montrer. 
£Ue  vous  coavaincra  que  je  ifuis  reguli^ 
rement  les  ordres  qui  m'onc  et^  donnefe. 
Que  rifquez-vous  en  (ignant  le  tratte  ? 
K^etes- VOU&  pas  maitre  &  ma  perfbnne  ? 
Si  les  deux  Seigneurs  &  la  place  ne  vou^ 
plaiient  pas ,  qui  vous  eropechera  de  m^^ 
ter  le  i)apier  que  vous  m'aurez  mis  entre 
les  mains  ?  Pour  moi ,  je  ne  puis  rien  fiii. 
re  au  dela  de  ce  qui  m'a  ete  prefcrit.  Que 
il  anres  vous  avoir  nomme  &  les  deux 
perfcMmes  &  la  place ,  il  arrive  qu'on  ne 
veuille  pas  accorder  les  demandes  que 
Mon(ieur  fait  au  Roi  d'Efpagne ,  outre 
4)ue  je  me  ferai  rendu  coupaole  d'une  de£i 
obdiflance  %  je  pafierai  encore  pour  un 
malhabile  nomme.  Dites  tout  ce  qu'tl 
vousplaisa,  reprisJe  Comte  Duiapris  uuf 

(i.6  longm 
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tAfS.  lo9t£ut  contqfiation  ^  |e  ne  ngnerai  point 
(ans  cela.  Je  conviens  de  toutes  vos  de- 
tnandes  k  Theure  prefente.  Nommes  (eu« 
lemeiit  les  deux  perfbnnes  &  la  place.  Si* 
tion  f  je  vous  ferai  expedier  un  pafiepmt^ 
&  yous  vous  en  retoumerez  quand  vous 
le  jiigerez  a  propos.  AJJure  me  let  perRnU' 
%tes  @  la  place  jeroient  oFriables  \iuje  voT'-^ 
Are  de  ne  les  nontmer  qtiafris  lajtgnattin 
du  fraiti^  n^etoit  qu^tme  formali^  hmtUe  $ 
mCunprmtpt  retour  avanceroitjbrt  les  af^ 
pures  J  ^  qu^wte  plus  Imgue  contefiaiioM 
me  feroit perdre  trop  de  temps  a  Madrid,  je 
hii  repartis  de  la  forte.  Sur  la  parole  que 
vousraedoimez,  Monfieur,  de  Hgn;^  le 
traite  en  la  forme  que  je  vous  Tai  prefen- 
te,  je  vous  declare  que  les  deux  perfbnnes 
(bnt  M.  le  Due  de  Bouillon  &  M .  de  Cinq- 
^  Mars  Grand^Ecuier.  Sedan  efl  la  place 
jdont  Monfieur  fe  tient  fbr. 

Le  Comte  Due  temoigna  etrejint  content 
Jtune  fi  bomte  nouvelle.  Mais  il  tint  nud 
fa  parole.  Caref^n^  il  me  chiamafitt 
iota  les  articles  Jiar  les  troupes  Jitr  V  argent, 
Jur  les  qualitez  de  Son  /iJteffe  Roiale ,  fur 
Usavantages  quHlvoUltnt  JoTnter  au'^deffm 
jtiUe  i PArchiduc Leopold,  deftine  a  (uc- 
ceder  au  Cardinal  Intant  dans  le  gouver- 
tiemencdesPais-Bas.  Celamefitconnoftre 
que  M.  de  Botdllofi  s'etoit  fort  nt^i, 
quand  il  m^avoit  qfjiire  que  les  EJpagnou 
m*accorderoient  plus  que  je  ne  leur  dman* 
derois,  Motifi^urydis^je  alors  au  Comte  Due 
avec  qnelqu^ indication  >  je  ne  m'etonne 
pas  que  vos  afiaires  ailknt  (i  mal    U  eft 

queftion 
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queftion  de  fauver  Perpignan ,  &  vous    1642. 

votts  amufez  a  des  ba^tdles.    La  perte 

cle  cette  place  {era  faivie  de  celle  de  la  Gu 

talogne  pour  toiijours ,  &  I'Elpagne  de- 

meurera  partagee  entrc  Ics  deux  Rois.  Le 

Coftue  Due  me  regarda  jixgment  y  ^  m 

me  Jit  prepfue  flm  rien.    It  me  retha  muu 

tre jours  y  ^  jevotdia  faireun  grand  mi^ 

rite  de  ceaieiHmH>it  obligi  le  Confeil ,  di. 

ioit-il ,  dialler  en  pofte  &  ^  la  Franooife, 

^tre  la  ooucume  &  la  pratique  de  la 

Cour  de  Madrid.    Je  vis  le  Rot  apris  la 

Ppiatwre  du  traite.    Il  me  ditforspeu  de 

cbqfes.     Le  Mmijhre  faifoit  tout  avec  la 

»i^e  mtoritique  k  Coronal  de  Richelieu 

M  France  y  ^ agiffoit  comme  hd  ginirale* 

»«««  danstoutes  Us  affim*es. 

Le traite futfigne  le  19.  Mars.    II oon* 

tenoit  2o»  articles ,  dont  void  les  princU 

faux.    Q^e  le  but  i>rincijpal  de  cetta 

union,  ctant  une  paix  jufte  entre  les 

Louronnes  de  France  &  d'Efpagne ,  on 

»e  yeut  rien  faire  contre  Louis ,   ni  au 

prejudice  de  la  Reine  fon  Apoufe,  Qu'au 

J)mraire  ,  on  aura  (bin  de  la  maintenic 

dans  tous  fes  droits.  Cela  regardoit  la 
TMrpn/«A  -^u'elle  ij-Xi.— J-^:-  -i^-.r^* 1^ 

u  Roi. 

quinze  ..»..«.  »w»»»w  »w  ^.^mw^ 

jcs  troupes.  Que  des  le  jour  niftme  que 
jeDuc  d'Orleans  fera  dans  Sedan,  Sa 
^'wjefte  Cachoirque  hii  remettra  quatre 
^nt  mille  ecus  pour  Eiire  des  levees* 
xy  elle  lui  donnera  douze  mille  ecus  de 
P^on  pa;  mois  ^ .  quarante  mille  ducata 

"0.7  au 
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jtf4X  au  Due  de  Bouillon  par  an »  &  aotant  au 
Grand-Ecuier ;  cent  mille  livres  poor 
mettre  Sedan  en  etet  de  defenfe  >  &  vuigt- 
dnq  mille  par  mois  pour  Tentretien  de  la 
garnifon.  Qu^  Philippe  &  Gafton  ne  £b- 
ront  aucun  accommodement  general,  ou 

Sarticulier,  {ans  le  confentement  de  I'un 
c  de  Tautre.    Que  les  places  prifes  itir 
la  France  depuis  la  rupture  entfe  les  deinc 
Couronnes ,   feront  rendues  de  bonne 
foi,  des  que  Louis  reftitnera  celles  qu'il 
a  prifes  j  ou  achetees,  ou  occupees  par 
des  gens  k  fa  {olde,  c'eft-i-dire  outre  fbs 
oonqueces,  Pignerol,  Brifac  ,  quelques 
flutres  villes  d'Alfacei  &  la  Loraine.  Que 
ieDucd'Orleans  &  oeux  de  Qm  parti  ie 
d^larent  des-lors  ennemis,  des  Suedois  & 
de  tous  les  autres  ennemis  de  rEmpereur^ 
cu  du  Roi  d'Efba^e ,  &  par  consequent 
des  Provinoes-Unies ,  des  Portugais »  & 
des  Catalans.    Qu'en  cas  que  le  Due 
d'Orleans  vienne^  mourir  y  Sa  Majefte 
Catholique  confervera  les  memes  peo- 
iions  auz  deux  Seigneurs,  &  mime  a  un 
feul  J  pourvii  que  le  parti  fubflfte.    On 
ne  pouvoit  prendre  des  engagemeos  phis 
etroits  de  part  &  d^autre. 
.   Je  partis  moMhuntpotar  m^en  tHw9^ 
nor  en  B-ance ,  a)o&te  Fontrailles,  &  me 
rmdisa  Toum^fe.    Xy  reucofHraile  Com^ 
ti^AiAijouXj  avec  leqtielfallai  trouver 
M.  It  Grand  a  Narbone,    Apres  tut  avoir 
remdu  compie  de  ma  mtBodation ,  ttom  di^ 
^tTimterfiarceqifUfaikatfmre.    Perfua^ 
'    di  queks  diofes  H^mt  fafl  fecriies ,  je 
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propcfai  fagir  avec  toute  la  drconfpec^   l64flii, 
Hon  pojjible.    Si  M.  d'Aubijoux,  dis-je^ 
va  trouver  M.  de  Bouillon  incontinent 
apres  mon  retour,  cela  confirmera  les 
ibupqons  que  mon  abfence  aura  pCt  cau« 
ler ,  &  on  donnera  de  mauvaifes  imprefl 
fions  au  Roi.    Je  fuis  done  d'avis  que 
M.  de  Moncmort  aille  porter  unp  lettre 
4  Mondeur,  &  une  autre  ^  M.  de  Bouil- 
lon ,  >pour  les  avertir.  que  }e  fuis  arriv6. 
Cela  le  fera  fans  eclat  ^  M.  d'Aubijoux 
peut  partir  dans  quinze  jours,  fans  au'on 
en  ibic  fuipris.  II  portera  le  crait^  k  Mon^ 
fieur ,  &  ira  tirer  de  M.  de  Bouillon  les 
pouvoirs  n^ceflaires ,  afin  qu'on  ibit  re- 
^  a  Sedan.    Les  cbofes  ita»a  ainji  arri^ 
ties  ji^es  le  diPartde  M.  de  Montinort 
je  priai  M.  le  Urmd  de  trottver  ban  qui 
je  me  rethraffe  en  Angleterre.    Jenepuis, 
hd  remontrai-je^  retoumer  k  la  Cour  fans 
iin  danger  Evident  pour  moi «  &  pour 
ceux  qui  font  engagez  dans  Taltaire.    Si 
M.  le  Cardinal  a  le  moindre  foupqon,  je^ 
ferai  arrets.    II  eft  capable  de  me  faire 
donner  la  queftion  dans  fa  chambre.  Qui 

Eut  repondre  de  foi  en  pareille  occa* 
m  'i  Pour  moi ,  )e  ne  fai  u  les  douleurs 
ne  me  feroient  point  parler.  Au  refte^ 
Monfieur ,  )e  vous  promets  de  me  ren« 
dre  d'Angleterre  i  Sedan ,  des  que  jefau- 
tai  oue  vous  n'etes  plus  i  la  Cour.  Ces 
raijons  ne  Paimtt  fas  perfuadi  j  il  rtfufa 
deconfensh'  a  ma  J  or  tie  bors  du  Roiaume. 
Elle  cauferoit  de  trop  grans  embaras  k  vos 
amis  I  ajokta^il ,  &  particulieroment  k 

moi. 
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l&(^  moi.  Puifque  vous  avez  fi  bien  commen* 
ciy  il  fauc  nazarder  tout,  ftallerjufques 
aubout.  J^avoue  qu'il  eft  apropos  que 
vous  ne  paroifliez  point  ici ,  &  je  confens 
que  vous  vous  en  ecartiez. 
La  Rctee         Som  par  times  M.  ^Atdnjoux  &moi 

teSe  tcon"^"*"  ^^«W^ »  &  ^om  rencontrames  s 
Doifliuik  da  Carcajfone  M.  de  Jhou  qui  s^en  aUoit  avec 
tnit<  avec  Af.  M  Charro/l  k  la  Coiit.     Cehu-dpr6^ 
rs^giw ,  tendoity  Jmnr  fin  quartier  de  Capitaine 
Id       ?de  ^^  I^^^f  ^«  corps.    J^m  ti}'ai  matruaa 
T^oT  ft    T^^f^^-     ^^  ^^  fembloit  qtien  un  tentPsfi 
fboiente     joloux  ^  ime  oriattore  du  Cardinal  frati^ 
Ibus  maio   roitpai  quittifin  goavememem  de  Calaisy 
kcabak.   y^  nn  ^jW/^'n  extraordinaire'^  &  qtfil 
fermt  inf(uBblement  emploti  a  quelque  cho* 
Je.    Eh  bien !  vous  venez  d'Efpagne,  me 
-Jbt  M.de  Tbau  des  qtie  je  fm  feus  avec  ltd. 
Celamefurpriifirt.  Qtreufn^  jecroiaa 
qtCon  ku  axMHt  dU  nton  voiofe  ^  felon  la 
rifibitionquienavoit  Mprije.    Cela  eft 
vrai ,  ltd  avottai^je  de  bonne  foi.    Mais 
MimMTtsdeV^i  vous  en  a  tant  dit  ?    La  Reine ,  re- 
Bomioifff  priiMj  Monfieur  lui  a  tout  deoouvert* 
ieMoKhi-  ^  /^  yifi^i  J  jg  n^  l(g  droiois  pas  fi  bien  m* 

SiunUB  di  J?^^^'  m^^  >  »'  ^WJ  P^^,  9^^^" 
FmttrnBit  k  ne  fotmattat  foTt  de  voir  tote  cabale  for^ 

dMmamx-   mie  a  la  Cotir ,  &  qtCeUe  n^y  ekt  coniri* 

^  ^  if  tota  fin  pouvwr.     Cela  lui  etoit 

Mrude  ^^P  ^''^^^'^V^t^  9  Ipit  pour  nuMT  le  Car^ 
Cm^Mars  dinol  fin  ennenti  y  Toit  pour  eloigner  Mon^^ 
ff  di  TUihfieur  de  fis  pritenjtons  k  la  rigence.  Lui 
dans  tm  Re-fiul  isoit  Capable  de  fi  declarer  fin  compi* 
^^Jt  fi^^^>  oudumoinsde  partagerPaittoriti 
J^"^     avecek.    Si  au  ternps  de  la  mon  du  Roi^ 

il 
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Ufefifttrouviabfent^enAaratti^  Ufal-^  i&fS 
laii  niceffairement  qtCtl s*appuitft  de  laReu 
nty  ^^qu^il  bd  acccrdaf  Jes  cmHtions 
iruantageufes.  MM  Thau  nfapprit  enco» 
re  quepiufteurs  autres  perfonnes  itoient  in-^ 
fannies  de  man  voiage.  Les  r^xions  que 
rontrailles  (ait  ici  fur  les  vues  iecretes 
d'Anne  d'Aucriche;  paroiflent  nxAu 
cieufes  I  &  cequ^il  dit  de  la  oonnoiflance 

S^elle  eut  du  cratte  qui  le  negodoit  en 
^>agne ,  eft  curieux.    Je  ne  le  trouve 
pomt  ailleurs. 

On  pouroit  objeder  que  deXhou,  (ans 
iaire  aucune  mention  de  la  Reine ,  a  con- 
fiamment  repondu  a  fes  Jug^ ,  ^  que  Fon* 
trailles'  fitt  le  premier  qui  tui  decouvric  i{ 
Carcs^one  le  fecret  du  traite  conclu  aycc 
le  G>fflce  Due  Jpa voue  que  de  Thou  Ta 
die  plus  d'une  fois.  Af  ai^ la  maniere plus 
qu'equivoque  dont  cet  illuftre  malheu^ 
reux  parla  aux  Magiftracs  ,  elt  leulew 
ment  un  effet  de  fa  difcretion  &  de  & 
probice.  De  peur  de  commettre  la  Rei» 
ne ,  &  de  Texpofer  a  une  nouvelle  perle^ 
cudon  de  la  jpart  du  Cardinal  de  Kidhe« 
Ueu,  s'il  declare  qu'elle  avoic  eu  con^ 
noiflance  du  traite  avec  TEfpagne,  & 
que  c'eft  elle  qui  lui  en  apprit  la  premier- 
re  nouvelle ,  il  fe  contente  de  dire  <]|u'U 
n^a  eu  aucune  part  au  pro)et  du  traite , 
&  qu'il  ne  connut  IHiflaire  que  dans  un 
entretien  avec  Fontrailles  4  Carcaflbne. 
Ce  qui  n'etoit  pas  exadlement  vrai.  Mats 
un  imreil  deguifement  de  la  verite  9  pour 
empecher  que  la  Reine  ne  fiit  expoiSe  i^ 

&tre 
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tS4X*   toe  perdue  (ans  reflburce ,  eft  plus  lou 
Ueque  blamable. 

Q^e  de  Thou  ne  flkt  rkn  du  traite  Iocs 
quele  projet  en  fuc  forme ,  ftquetesau.- 
tres  lui  en  firent  un  mjrftere  a  Tittftance 
du  Due  d'Orleans,  on  le  prouve  noa 
ieulementpar  letemoignage  de  Fontrail. 
les  9  mais  encore  par  ce  que  Cin^Af ars 
ft  de  Thoo  repondirent  plus  d\ine  (bis 
dans  leors   tncerro^oires.    Les  Juges 
ftiant  demande  au  Grand*Ecttier  ,  fi  de 
Thou  avoit  eu  connoiflance  du  traitae  ^ 
9ttSj  repondtt-iL    Mm  ce  li^  que  de^ 
fukpeu  de  temps  ^  m  focmfon  de  tarem- 
contre  de  fomraUleSy  qm  afontetomr  Jttf- 
pt^gne^  Pen  infomuu    La  vMie^  que 
M.  de  Thoum^a  eimoigMd qtie  fmvm  tmd 
fmtden^itreemgagi  dans  cette  maOimatet^ 
fe  affaire »  ^  quHlfaUoie  emphier  torn  ies 
moiins  pqffunes ,  fmir  la  rompre  ^pomr 
en  arriter  texicutHm.    Cinq-Mars  inier^ 
loge  encore  ,  (i  de  Thou  avoit  {i;(k  le  Vow 
aage  de  Foncrailies  pour  ia  n^ciation  du 
trait^ «  non «  repondiuiL    Mot^ewr  nifa 
empkhi  de  hd  eft  parler^  en  me  repHpm^ 
tone  me  M^de  Tbou  aiant  tmgrandmm^ 
hre  £amk  &  de  parens  y  U  ittnt  A  craht* 
dare  quCiltCen  par  lot  iquelqiiun  deuxy  fit 
tie  Pappnmuoit  pae.  Les  Magiftrats  aiant 
demand^  au  Grand-Ecuier ,  (i  de  Thou 
lui  avdit  donne  quelques  confeilspour 
faire  reUffir  le- trait^  non^  rcpondit-iL 
Aucontraire  M.  de  Thou  m^a  totf jours  die 
qu^il  h  foBoit  rendre  inutile^  d  auelqfu 
frix  quecefia.  Enfindans  la coatironta- 

tion 
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•uon  des  deux  accufez ,  Cinq-Mars,  d^  1649* 
clara  encore  que  de  Thou  Tavoit  to&iours 
difluade  d^execiiter  le  traice  ,  lui  protec- 
tant qu'il  fe  retireroit  a  Rome  >  pour  n'en 
voir  pas  les  futtes  malheureules ,  (i  le 
Grand- Ecuier  ne  s'en  vouloit  pas  dcfifl 
ter,  &  que  pour  Ten  detoumer  davanta- 
e  9  de  Thou  lui  reprefenta  la  foibldie 
ies  Efpagnols  &  le  mauvais  etap  de  leurs 
a£&ire8. 

Celui-ci  parla  oonlbrniemeait  j^  ce  que 
/on  ami  avoir  die  ^  Les  Juges  lui  aiant 
deniande »  s'il  avoit  eu  connoiflance  du  ' 
craite  ooaclu  par  Fontrailles  JAbdrid,  otUj 
xepondit-ily  i  tnon  grandregrei.  Mtm^ 
fiewr  Je  lontraiBes  men  donna  kp^hmtr 
4tvk  dans  une  vifiii  ftfil  me  renM  afim 
Tifmar  JtE^agne.  Je  hd  tn  timtngnm 
mon  dipUiyir  ^  &  ad  du  que  fitois  bien 
fidai^  que  M.le  Grand  fe  jit  engagi 
dans  eette  affiure.  Des^  lets  je  fru  m 
rifolution  de  fortir  de  France^  ne  jugeant 
fas  que  fy  pujfe  apporter  i  autre  remide 
^ue  de  dittnamer  Af.  le  Grand  avant  mcdi 
d^wrty  de  Pexiaaim  du  traiii.  J^aurcSs 
fait  les  mimes  efforts  aupris  de  M.  le  Due 
Je  Bauillanj  en  pajfant  par  le  Piimont 
four  oiler  a  Rome  y  ok  favois  rifolu  de  nte 
reshrer.  Et  cela  feroit  arrivi  fans  une 
Jongue  *  maladie  qui  nCarrita  trois  mou. 
Interroge  poiuquoi  il  n'avoit  pas  donni 
avis  au  Roi  d'une  chofe  fi  importante  au 
&lut  de  Ion  Etat ,  je  rial  pas  vk  lieu  de  k 
faire  y  repliqua-t'il  >  fans  me  mettre  en 

doj^- 
*  (T^toit  one  apoftomc  ilaiit  la  gorge* 
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f64t»  danger  de  perdte  la  vie  &  Fhomteur  que 
f^meplm  que  Mite  autre  chofe.     fb/^Be 
apparence  y  avoit4l  queje  me  renJiffe  d^^ 
Mteur  £tm  crime  quit  jene  potevou  proa^- 
ver  ?  Tout  ce  qui  rejloit  en  monpouvair  , 
t^etoit  ien  ditoumer  M.  le  Grand.     Je 
Pat  f ait  y  Dieu  nCeneft  timoin.    Et  fiir  la 
fellette  ,   apres  avoir  heaucmp  amfidiri 
dam  mon  ejprit^  dit^il ,  fiie  drums  dicla^ 
ret  au  Roi  ce  auejefavoum  traiti,  je  prm 
la  rifolution  de  ne  ltd  en  rien  dire.     Void 
ma  raifon,    Je  me  feroit  retidu  dilateur 
JPun  crime  JEtat  contre  Men/tetar  ^  co?m^ 
tre  Mrs.  de  BouiSon  &  de  Cinq-Mar s^ 
heattcoup  pita  puijjfans  que  mot.    N'aurok^ 
jepoi  infaUliUementfuccombi  dms  tote  ac^ 
mfation ,  dmt  je  ne  pquvou  prouver  la 
veriti  ?    Tout  ce  que  je  cmnoijpris  de  faf^ 
feure ,  jefavois  i^pris  deM.de  FontraiU 
ks.    ll  itoii  ahjent  pour  lors.    Ceil-a- 
dire  qu'il  (e  cachoit,  &  vouloit  faire 
aq:oire  quUl  s'etoit  retire  du  Roiaume.  Je 
iiiis  furpris  que  contre  des  temoigns^es 
a  poHtiR ,  Langlade  ait  avance  ()ue  de 
Thou,  eut  connoiflance  du  traite  des 
que  le  premier  projet  en  fut  forme. 
-    Le  meme  Auteur  parle  de  I'envoi  de 
Montmort  coufin  germain  de  FontraiUes 
&  proche  parent  d^Aubijoux  aux  Dues 
d^pdeans  &  de  Bouillon*     Montmort 
joi|;nit  a  Tarare  pres  de'Xion ,  celui-d 
qui  s^en  alloit  enltalie.  apres  avoir  en- 
voie  fa  femme  &  fes  enrans  a  Sedan.  Le 
Gentilhomme  lui  dit  de  la  part  de  Cinq^ 
Marsj  que  Richelieu  etoit  dangereule- 

ment 
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ihent  malade  ^  que  le  Grand-Ecuier  n'a^  i642m 
voit  jamais  ete  (i  avant  dans  les  bonnes 
j^ces  du  Roi.    Que  le  Due  n'auroit  fas 
iujec  de  fe  rejpentir  de  lui  avoir  fait  part 
de  (on  amttie.    Que  Fontraiiles  etoit  re. 
venu  de  Madrid  avec  le  traitefigne  & 
conclu  de  la  maniere  que  Gafton  louhai- 
toit.     Qu'en  Tetat  ou  fe  trouvoit  le  Gir- 
dtnal,  la  negociation  feroit  inutile.  Apres 
avoir  repondu  aux  civilitez  de  Cinq- 
Mars  «  Bouillon  chargea  Montmort  qui 
s*en  ailoit  k  Blois ,  de  dire  au  Due  d'Or« 
leans  ^  qu'il  etoit  fort  heureux  de  ce  aue 
le  fecours  des  Efpagnols  ne  lui  feroit  plus 
necefllairet  &  9ue  les  ^lettres  venues  de- 
puis  peu  de  U^e ,  temoignoient  qu'ils 
n*etoient  pas  en  etat  de  fournir  un  nom.- 
bre  copfiderable  de  troupes.    Dans  les 
pieces  du  proces  fait  au  Grand-Ecuier  & 
a  de  Thou ,  je  trouve  que  pour  confoler 
fon  ami  afnige ,  qui  le  preflbit  de  ie  de- 
fifter  du  traite,  Cinq-Mars  aflura  que 
c^etoit  une  condition  ftipulee,  qu'on 
n^entreprendroit  rien  contre  la  France, 
avant  que  le  Mar^chal  de  Guebriant  f&t 
chafie  de  fes  i)oftes«  '  D'ou  le  Grand-^ 
Ecuier  concluoit  que  les  Efpagnols  n'e- 
tant  pas  aflez  forts  >   pour  en   venir  k 
bout ,  le  traite  feroit  deformais  fans  e& 
fet.    On  ne  lit  rien  d^approchant  lu  dans 
la  Relation  de  Fontrailfes ,  ni  dans  les 
articles  du  traite.    Seroit-ce  une  parole 
donnee  reciproquement  de  vive  voix  'i  Q 
eftailez  croiableque  les  troupes  AUeman- 
des  k  la  folde  du  Roi  d'Efpagne ,  aiant 

ordie 
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i6^  ordre  de  marcher  contre  Guebriaru ,  le 
Conitc  Due  declara  de  vive  voix ,  ou 
peut^tre  dans  un  eerie  iecret ,  que  le  Roi 
Catholtque  ne  pouvoit  foumir  1^  trou- 
bles demandees,  qu'apres  qu'elles  au- 
roient  repouilc  Gu^brianc  hors  del'Elec- 
torat  de  Colc^e.    Le  Due  de  Bouillon 

rut  auUi  avoir  extge  cetce  protnede  pour 
plus  grande  feuret^  de  Sedan.     Qjiot 
^u  il  cnToit ,  deux  c^ofes  rendcnt  le  t&- 
motgnage  dfe  Cinq-Mars  adez  vraifembb- 
ble ,  les  eiibns  prompts  &  et&<^&  des 
Efpagnols  pour  chaffer  Guebriant,  & 
I'indolonce   du   Due   d'Orleans   &  du 
Grand-Ecuier ,  qui  depuis  le  retour  de 
Eontrail}es  demeurent  long  -  cemps  fans 
fe  remuer  ,  &  femblent  attendre  nao- 
■     ^illement  ia  mort  de  Richelieu ,  tnoins 
malade  qu'ils  ne  le  rimaginoienc.     Ne- 
Sligeoce  qui  caufa  la  perte  des  auceurs  de 
la  coafpiration.  ' 
FrUe  ik         ImmediatemenC  apres  I'arrivee  du  Rot 
^"?T*     ^Narbone,  le  Marechal  d«laMeil)eraie 
f/^'J^afliegea  le  ij.   Mars  Colioure  dans  le 
dn^'Arra.  RoDliUloTi  avecune  armee  de  feizemille 
(on  Mu-    Jiommes.    Le  Vicomte  de  Turenne  etoic 
auit  de      Jon  Ueutenant  General.     La   prife   de 
^""^       «ette  place  maritime  fut  jugee  ncceiraire, 
afin  d'emoecher  que  les  trpagnuls  ne 
pigiian  lors  que  le  R« 
rit  A  Marquis    de  Mortare 

*"?' '  sndit  bravement  a?ec 

/^f^  crois  mille   h&mmet 

£i«.  't  lis  etoient  li  mauvai- 

1^  nnpelecourij]  la  place 

£^9»  devoit 
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de^t  ecre  emportee ,  d'autant  plus  faci-  rS4lJ 
leraeiK ,  que  ie  Bailli  de  Fourbm  Taffie-  Mimoimii 
gcoit  p^r  mer  avcc  feize  galeres  &  vingt  ^^-^^^ 
▼aiffeaux  de   guerre.    L/armee  tidivixt  jiori^  y^ 
d^EtpagBke  n^etant  pas  prete  ,  \e  Comte  tuta.  Lib. 
Doc  d'Olivarez  oonfulte  le  Marquis  de  ^^'  \^ 
Legane2  ton  oracle  fur  les  af&ires  tnili-g^^*^ 
takes.  &  cekii - ci  confeilie  de fecourir PrUrat^ 
les  afliegeK  par  Cerre  k  quelmie  prix  gue^ort.  ///. 
ce  lott ,  puiique  la  perte  de  Colioure  (era  l^h,  llf. 
m&^Uemeiat  foivie '  de  cdk  de  Perpi-  ^^^^ 
SnaB>  &  de  tout  le  refte  de  la  CataloEne.  rUT^LlL 
On  envoie  done  ordre  a  DonPedro  oAr-  UbJ% 
c^Eoa  fils  dii  Due  de  Cardone  &  Marquis 
de  Povar  ^   de  prendre  trois  mille  oie- 
^aux  d^eVite  ,  &  de  mardier  ^  G)l]oure. 
jamsds  projet  ne  -ftit  plus  temecaire.  Cat 
^>^  1  il  ralloit  mie  ee  corps  de  cavalerie 
travfir{^t  la  Cataboene »  pajis  difficile  & 
^i^^Sai ,  dont  las  fiafaitans  revolted  lui 
pouvoient  6ter  tous  les  moieiis  de  fubfiil 
^  >  &  les  Ftanqois  le  harceler  fans  cet 
^Cf  I'attendre  aux  defilez  &aux  parages 
dcsrivieres. 

,  ravarfitrpris  d^n  ordre.(i  mal  ooncer<^ 
P^'  ^reiente  an  ftoj  que  e'eft  hazarder 
nitttueiDeiit  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
»)n  armee  de  Catalogue.  Olivarez  hom* 
^e  opsniatre  »  &  aoovktu me »  dxc-on ,  i 
sattFibuer  tout  Thonneur  du  bon  nic- 
^  des  entrepriies  hardies ,  &  i  rejctter 
^^^vais  fur  ia  (kute  des  Officiers  em« 
Y^^  >  perfuade  a  ion  Maicre  de  repoa- 
^^e  ainfi  au  Marquts.  Ias  fujHs  feuvptp 
f^endre  la  Ubcrfi  de  remontrer  Us  difficuL 

tez 
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164%  tez  iexicutn  Us  primiers  ordres  tpCon 
ItuT  envoie.  Mais  qtamd  on  Us  riMre^  il 
tfefi  plus  permis  de  repliquer.  On  doit 
marmer  alors  &  obeir  au  piril  de  fa  vie. 
Povar  ie  met  en  chemin ,  &  tache  de 
tromper  le  Comce  de  la  Mothe-Houdan- 
court  par  une  faufle  niarche.  Mais  le 
General  Franqois  ne  prit  pas  le  chancre. 
Bien  averti  du  deflein  de  Tennemi ,  ille 
luit,  le  bat  une  ou  deux  fois  9  &renfoF- 
c^  de  quelques  milices  venues  de  Baroe- 
lone  9  il  renvetoppe  tellement  que  Povar 
*  &  tous  fes  gens  lont  r^duits  a  la  necefli- 
te  de  fe  rendre  prtfonniers  de  guerre.  La 
>Mothe  (ut  fait  Marechal  de  France  le  2?. 
Mars ,  pendant  qu'il  travailloit  a  ruiner 
entierement  le  fecours  eavoie  4  Colioure. 
Cinq-Mars  ne  traverfa  pas  moins  cette 

1>romotion  que  celle  de  Guebriant.  II 
es  croioit  Tun  &  Pautr«  6galemen€  d^ 
vouez  a  Richelieu.  La  vidoire  d'Hou- 
dancourt  fut  bien-t6t  fuivie  de  la  capitu- 
lation de  Colioure.  Le  Marquis  de  Mor- 
tare  rendit  la  ville.  Celle  du  chateau  vine 
peu  de  jours  apres.  Le  Gouvemeur  e(l 
peroit  de  s'y  disfendre  quelque  temps. 
Mais  I'eau  lui  nianqua  par  un  accident 
imprevti.  Le  feul  puits  qu'il  avoit  fe 
trouva  comble  par  le  jeu  d'une  mine  des 
aliiegeans  dans  le  roc  ou  il  ctoit  Le  cha» 
tcau  S.  Elme  voiiin  auroit  pd  tenir  en. 
core.  CependantMortareconfentkqu'il 
%  conwris  dans  la  capitulation  de  ce- 
lut  de  Colioure* 

Cinq* 
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Cinq-Mars  ft  vengea  des  deux  Mard-  i6^ 

thsoMX  de  Fiance  faits  malgr^  lui.    Le 

Cardinal  &  le  Gfand-Ecuter  demand^* 

rent  a  I'envi  pour  une  de  leurs  creatures, 

le  gouvemement  de  la  nouveile  conqud. 

te.  U  fuc  {iroinis  au  Favori  qui  a voit  par* 

le  le  premier.^  C^uand  le  Miniftre  (e  pre- 

Jenta  ,  on  lui  repondit  qu'il  venoit  trop 

tard  ,  &  que  la  parole  ^it  donnee.    Ku 

didieu  ne  ierebute  point,  &  revienc 

plus  d'une  fbis  inudlement  a  la  charge. 

Chagrin  de  ce  que  Ton  ennemi  Temportep 

il  ne  parle  dIus  de  celui  qu'il  a  propole, 

&  d^e  d  obtenir  le  gouvemement  en 

faveur  de  Pontis ,  k  ^ui  Louis  avoit  Ibu- 

vent  voulu  faire  du  bien ,  &  que  le  Car« 

dinalen  avoit  to&jours  malienement  dou 

toume.     Eh  quoi ,  Sire ,  dl^il  en  cetto 

oocaiion,  Vifre  Majejfine  fefiuvieni^Se 

plm  du  pattvre  Pontu  !  Il  narien.    Set 

firvices  nUriteni  di^  moms  cette  modique 

ricomjpefde.    Ilfaura  tnieux  conferver  Co^ 

liaure  qtcauam  atttre.   Louis  connut  l'ar« 

tifice ,  &  relervant  a  une  autre  occafion 

de  dedonunager  un  Gentilhomme  qu'il 

conGderoity  du  mal  ^ue  Richelieu  lui 

avoit  (ait «  il  prit  plaiGr  k  mordfier  te 

faurte.    Cell  ainH  que  le  Roi  nomma 

ion  Biiniftre  en  variant  depuis  k  Pontis. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  (ingulier  dans  cette 

pr&endue  bonne  volenti  du  Cardinal 

Kur  unOfficier  qu'il  pedecutoit  crueU 
nent ,  c^eft  que  peu  de  jours  avant  que 
la  Cour  partit  de  rontainebleaujon  avoit 
mis  entre  fes  mains  une  lettre  de  Pontia 
Tome  X.  P(nrt.  IL       &  in. 
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l(S43u  intercepcee,  ou  irritc  centre  Tauteur  de 
fit  difgrace ,  il  en  parlott  en  termes  olKii- 
ins  9  &  ne  le  craitoit  que  de  hoimety  ou 
itofueroifge.  Mepris  auquel  Richelieu 
kC  extremement  renHble.    Cependanc 
tan  humeur  hautaine  le  portoit  a  (acri- 
fier  fa  colere ,  pour  faire  retomber  Hit 
Cinq-Mars  ranront  qu'il  oratgnoit  de  re- 
cevoir. 
Sfige  de        Des  que  Lauis  eut  regi  la  nouveUe  de 
Perpignan.  la  prile  de  Colioitf e  >  ilfeprepara,  non- 
pbuant  les  douteurs  de  la  goute ,  dont  il 
etoit  tourmente ,  au  fiege  de  Perpkinaiiy 
place  reguliei'ement  fortiBee »  &  defen- 
due  par  une  bonne  garnifbn  detrois  miU 
le  hommes  y  fous  le  commandemenc  du 
Marquis  Flores  d'Avila ,  Ofiicier  brave 
&  exp^imente.    Sa  Maiefte  ne  iugea 
pasi  propos  de  I'aflS^er  oans  les  formes. 
On  etoit  affiir6  qn'il  n'y  avoit  pas  des  ▼!- 
Hi  du  Car- Yxcs  pouc  long-tcoips.     Les  Eips^inols 
dinal  de  Ru  ^^  Ja  pouvant  feoourir  d^formais ,  de- 
a£.^  puis  la  prifc  de  Cdioure  &  la  defiute  du 
Zrv.  VL    Marquis  de  Povar  y  eUe  devoit  ecre  iiw 
Chap.  84*    failliblement  riduice  a  la  vAosSSlxA  de  ie 
B^js^*.       rendre  a  la  fin  du  mois  de  Juin,  ou  dans 

f^r  <»>ui  ^  i^i<^  L«  Mat^dial  de  la  Mdl* 
Nam,  Hu  ^BHue  TaUa  reoonnofere ,  &  le  Roi  iiarttc 
fionaVt-^  de  Narbono  en  memo  tAnpa,  ann  de 
nrta.  lib.  douner  lui-meme  les  ordres  nece&ires 
M^amTdi^^^^^  la  ciroonvallatkRi.  ft  arti've  envi- 
ir^^^Si.xon\tox.  Aval  devant  Perpignatt^  flme 
n.  T0m.li.  crouve  point  d'aotie  endroit  nour  iba 
/•  quanier  qu'une  fort  petite  maiibn.  Lm 
Cone  demeuia  fans*  dea  teateay  &  les. 

plus 
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plin^Tans  Seigneurs  eurent  a  peine  ]e  n^  i<4a» 
ceflaire.     II  ne  (e  Bt  rien  de  memorable 
Auis  ce  fie^.     Perpignan    tooitement 
Uoque  (e  pnt«  pour  aitiH  dire,  en  jouant 
tu  mail  &  a  la  boule. 

Soit  que  Louis  voulut  donner  quelque 
iatisfa<%oti  au  Marechal  de  Schomberg 
Gottvemcur  de  Languedoc ,  que  Rjche- 
mu  avok  mecontente  les  annees  prece* 
dentcs  pour  fetre  plaifir  4  Con  alHe  le  Prin- 
ce de  Cond£ ;  (bit  que  ce  fut  a  la  folHcita- 
tton  de  Cinq- Mars  qui  cherchoic  i  gagner 
^  Gouvcmeur^d'une  i^rande  Province, 
Seigneur  de  merite  qui  devoit  ecrc  cha- 
B^n  centre  !e  Miniftre,  Louis  I'amena 
pour  comntander  au  fiege  conjointement 
^^  La  Meilleraie  j  mortification  que  le 
Wtod-Ecuicr  fiit  bien-aife  de  donner  k 
«>n  beau-frere »  qui  redevable  dg^fbn  el&. 
^tion  au  Cardinal  fon  parent,  lui  dc- 
"*?woit  inviolablement  attache,  &  prefc-  . 
^joit  fes  interets  it  ceux  deCinq-Mars,  dont 
Jl  ayoft  epouft  la  foeur.    Tout  Ic  monde 
^^  fi  periuade  de  la  diminution  du  cre- 
wt  de  Kichelieu,  &  de  I'augmentation  de 
«teveur  du  Grand-Ecuier ,  qu'il  fe  for^ 
■?^  deux  partis  dans  Tarmee  devant  Per- 
P'Snan.   Les  amis  de  cclui-ci  fe  nomme- 
^^^  RoioKJift  &  appell^rcnt  ceux  dc  Pau- 
?^  >  Cttr&tadfies.   Ce  n'etoit  pas  fans  un 
"^dement  legitime  que  le  Jniniftre  leur 
J^t  donne  lui-m4me.    16  biett ,  Mm- 
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Vom  av$z  cru  gagfur  davaniinge  aiBeursg 
&  mieux  avanctr  vos  aj^aires  y  c'eft-4-di- 
re  en  vous  donnant  uniauement  au  RoL 
Vom  n*y  amiez  pas  perdu  fi  vom  tuffieik 
voulu  vom  approcher  de  nom.  Tant  il 
etoit  vrai  que  les  Oificters  devouez  au 
Roi  devenoient  fufpeds  au  Miniftre  ,  & 
paflbient  pour  embrafler  un  parti  contrai- 
re  au  fi^  ^  &  que  les  gens  qui  fe  don* 
noienc^  Richelieu,  devoient  lui  etre  plus 
fidcles  qu'a  leur  Souverain.  Y  euc-il  ja- 
mais une  arroganoe  pareille  a  celle  de  oe 
Precre  ? 

DesCatalans  envoiez  par  ce  qu'on  nonw 
me  la  Deputation  a  Barcelone ,  vinrent 
a  Lion  faire  des  complimens  a  Louis  (iir 
{on  voiaget  &  leprierquelesnouveaux 
^  fujets  puflent  avoir  la  oonfoladon  de  le 
voir  dans  la  capitale  de  leur  province^ 
Quand  Sa  Maieftc  fiit  arriv^e  devant  Per* 
^pignan,  les  villes  ^incipales  lui  envote« 
rent  faire  des  foiimifltons  &  des  prote(hi« 
cions  de  fid^lite.  Les  Mag^rats  du  Tri- 
bunal Souverain  de  GataJogne ,  appelM 
V Audience  Roiale  y  fe  rendirent  de  £kur- 
oelone  au^es  du  Roi,  pour  y  redder » 
&  pour  fiure  les  fbndions  de  leurs  char- 
ges >  lesjugemens,  ou  arrets  d^finitifs  de 
cetco  G>mpaguie  y  n'aiant  point  de  force, 
&  ne  pouvant  dtre  ex^tez ,  a  moins 
qu'ils  ne  foient  fimes  du  SouveraiUj  lors 
qu'il  fe  trouve  ,dans  la  province.  lisle 
logdrent  a  Thuy  petite  ville  peu  Aoignee 
du  quartier  de  Sa  Majeft^. 

Dans 
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Dans  le  m^e  camp  elle  Fei;ut  deux  vi-  i&p. 

Stes  qui  iui  cauferent  une  extreme  joie. 

Le  M arechal  Horn  Suedois  fait  prifbnnier 

a  la  malheureufe  bataille  de^  Norlingue> 

avott  donne  one  fi  haute  opinion  de  ion 

habilete ,  que  PEmpereur  &  le  Due  de 

Bavi^  crurent  aflibiblir  conGderablement 

la  Couronne  de  Suede,  en  la  privant  des 

iervices  d'un  R  excellent  General.    Us  le 

farderent  aofii  long-temns  ou^ils  purent, 

ouoi  qu^on  propo(at  de  recnanger  avec 

Jean  dc  'Wert  General  du  Due  oe  Bavie- 

Te>  pris  i>ar  le  Due  Bernard  de  Saxe* 

w  eymar.  Mais  en6n  eonvaincus  par  leur 

V^o^re  exp^ence  que  la  Su^de  ne  man- 

'^uoit  point  de  bons  G^neraux ,  Bannier 

Hiant  ti  bien  rempli  la  place  d^orn«  & 

Torllenfen  fe  rendant  alors  audi  redou- 

table  que  fes  deux  pr^decefleurs,  I'echanr 

C^  Ce  ht  cette  annee.    Horn  vint  k  Perpi^ 

Snan  rendre  graces  au  Roi,  qui  avoit  doii- 

^ne  Jean  de  Wert  remis  entre  les  mains  de 

&  Majefte  par  ie  Due   Bernard.     Si 

nous  en  croions  Grotius ,  Louis  n'acorda 

Ki  Ton  prifbnnier  de  trop  bonne  grace, 
iavant  Ambafiadeur  fe  plaint  fouvent 
^^difficultez  &  des  delais  recherehez  de 
^  Cour  de  France  (iir  la  demande  q[ue 
Chriftuie  (aifoit  du  G^eral  Bavarois, 

gur  P^hanger  avec  le  fien.  Horn  Tut 
rtbienrequau  camp.  LeRoilerega^ 
nd^une  belle  epee  de  diamans^  &  toute  la 
V>ur  s'emprefla  de  voir  un  General  (1  efl 
^me ,  &  de  Iui  (aire  des  honnetetez.  II 
^ifita  Richelieii  fort.malade  jk  .Narbone. 

R?  Un 
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I64X.  Un  de  fes  bras  £toit  pres-qu'entierement 
f^chi.    Les  plaies  que  les  incifions    y 
avoient  fakes,  jetcoient une  forcgrancK 
quantity  ie  fang ,   &  bien  loin  de  ie  fer- 
mer,  elles  augmentoient ,  &  fembloieiift 
menacer  d'une  gangrene  inevitable.    Le 
Cardinal  re<;ut  au  lit  les  oompGmens  do 
General  Suedois ,  audi  bien  que  oeux  de 
Grimaldi  Prince  de  Monaco   qui  sdlok 
rendre  fes  relpeds  au  Roi.    On  averdc 
celui-ci  de  fimr  bien  •  t6t  9  de  ne  parler 
point  d'affaires,  &  de  n'attendre  pas  que 
Son  Eminence  peuc-etre  plus  oocupee  de 
fes  chagrins  que  de  (on  mat ,  refKmdiry 
comme  etle  Ie  fouhaiteroic  ,  aux  civilites 
du  Prince.  De  Narbone ,  il  (e  rendit  aa 
camp.  On  I'y  requt  avec  toute  la  dittinc- 
tioB  poiEble.    Lc^  lui  donna  I'Onfare 
du  Saint  Efpri^  &  Ie  DucheJ^airie  dc 
Valentiniois  en  Dauphine  qu'oa  lui  avois 
promis  Tann^e  precedents 
Ie  Cardinal     Si  Ie  fiege  dePerpignan  n'eft  remarauac 
lie  Richelien  ble  par  aucuneadion  miliOHr^  il  Ted  da 

TaraTcon    ^^^^^  P^^  '^  intrigues  &  les  mottvc* 

eii  Proven,  ni^ns,  dont  il  fut  la  caufe,  ouToecafioni 

ce,  &  Ie  Roi  a  la  Cour  de  France,  &  k  oelle  d'E^agne; 

penfe  ^  iaire  Voions  cc  Qui  fe  pafloit  au  camp  de 

la  paiK  fims  Lo^j^  &  4  Narbone.    Un  Hiftorien  dc 

Richelieu   raconte  qu'on  diibtt  ifue  Ie 

Cardinal  fit  pteSsr  fe  Roi  de  quieter  Ic 

ficge  &  de  revenir  4  Narbone.    (^e  ne 

I'aiant  p&  obtenir  >  il  prit  la  refblutioti  de 

quitter  Ie  Lan^edoc    QuNen  fim  che* 

min  V  il  ecrivit  k  Sa  Majefte  les  motifs 

de  fon  d^part»  &  que  rextreme  befoia 

qu^a 
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qa^l  uvok  de  prendre  les  eaux  dt  TaraC    tS^t. 
con  rUledQ  Provence  fur  Ic  Rh6ne  vi«-i- 
vis  de  Beaucaire ,  robligeoic  a  y  aller  fe.- 
fc)o  le  fendmcnt  <tes  Medecms.    Que  la -P?#  Aj  ^- 
cniintc  que  Je  Rot  lie  Tabandonnat  a  ^^J^J^ 
difcrddcm  de  fes  ennemis ,   le  fit  partir  ^^^r^ 
avec  precipitation  dans  un  temp&facheux  uv.  vl. 
&  itioofnmode  pour  une  perionne  indif  (^h  %V 
pofte.    C^  par  fon  ordre,  on  fe«f<>>^  ^i^^e  (to 
courir  le  bruit  ati^il  iroit  par  un  certain  j^j„4chaiJii 
tndroic ,  &  qu'il  prenoit  une  autre  rou-.  Gaffim. 
^    Qto'il  fit  rofane  une  partie  de  Ton  voi  Tom.  IT. 
iagc  par  mer  ,  s'etant  embarque  a  Agdc4  '^^"^"^ 
dans  ledeflein  de  k  retiter  en  ItaKe,  (i  fXIfo 
le  fottvoir  de  fes  ennemis  aupnentok^  froehfait 
Qnc  pour  cec  cffet,  on  devoit  hii  cn-a  ctwh 
^<»«r  de  Paris  fon  argent  &fe8  picrreries  j^^J^,^ 
«B  prfeiiec  ordre.     L'Autcur  de  fe  v^%„^ 
Be  reiette  pas  cela  oomme  faux.    //  POf^  di  ntttrrh 
^^  him  y  mwr  de  ttrreur  m  qutkueiSiri.  Tom. 
^con^aices ,   dit  -  il  fculement.     Ma»  I^  ^*  ^• 
^  Qu  il  ajoCite  un  peu  apres  Cemble  coa» 
»mer  h  veric6  de  ce  c^'il  n*o{e  avouen 
l^CtnrMnalj  pourfuit-il,  axitnt  Jtitran" 
t^s  prines  iejfrit ,  ^de  ctdjmttef  mquU^ 
f^s.    a  vmoit  iregrH  fHatfiottant  def 
^(ttrts  prefpu  re£utef  a  ctttt  ficheufe 
^xtrhniU ,  qt^il  n'ofoit  s'affurer  ni  de  /^ 
§dHiU  defes  amisj  ni  dela  hienveillance 
«  Hof.    En  eflct  (mdqu'un  rapporte 
*»'il  voylut  fbrtir  du  Languedoc ,  parce 
y»'a  ne  (avoit ,  8*il  fe  pouvoit  fier  a«r 
Marechal  de  Schomberg  y  quoique  foo 
Vicien  ami ,  parce  qu'il  Tavoit  {enfibleu 
^Bt  de&buge  par  oomplaifaoce  pour  k 

R  4  Prince 
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J&fa.  Prince  deConde  9  &  que  phis  fiir  de  !'&£. 
fedion  du  Comte  d'Alais  Cjouvemeur  de 
Provence  ,  &  du  Due  de  Lefi&oieres 
lieutenant  G^n^ral  du Dauphiney  doitt 
k  Cardinal  lui  fit  donner  cette  ann&  le 
gouvemement  vacant  par  la  mort  du 
Comte  de  Soiflbns  ^  il  relblut  de  ie  reii* 
rer  dans  une  de  ces  deia  provinces  con- 
tigues.  S'il  eft  vrai  oomme  quelques- 
uns  le  ^r^tendent  •  que  ce  fiit  Soom-. 
berg  qui  Tavertit  on  traite  (ait  avec  PEH 
pagne ,  il  avoit  grand  tort  de  le  defier 
9     de  lui. 

Voions  ce  que  les  autres  Hiftoriens  nu 
content  de  cette  revolution.  Ilfemih  am 
Otrdinal  que  Ie  Rai  itoit  chmgipour  lui^ 
dit  Langlade «  &  meia  face  de  la  Cour 
€ba9fgeoit  au(ji  en  javeur  de  Gnq^Mars^ 
Richelieu  &fes  criahares  fi  tromiireftt  en 
defi  grandes  inmiittides  de  leurfimme^ 
^ilmiten  deiiieration ^  fiaulieu  Waller 
joindre  le  Roi  ^  lovfyue  ]a  fatui  le  bii  per* 
mettroit ,  il  ne  devoit  point  oh  contraire 
fe  retirer  tota  ^  a 'fail  f  ^  ltd  ecrire  qtCU 
s^iloignoitpotar  lafeureti  de  fa  perfomrei 
le  Grand^Eader  itantfon  ennemi  diclati^ 
^  mant  engage  prefque  tomte  la  Coter  dans 
fa  cabale.  L'Auteur  de  rHi(b>ire  de  GsdC- 
lion  inHnuequ'avant  ion  depart  deNar* 
bone ,  le  Cardinal  declara  au  Roi  la  re- 
folution  qu'il  avoit  de|a  priie  de  fe  re- 
tirer.^  Ce  dutetre  iorfque  Sa  Majefte  alia 
au  G&gfi  de  Perpienan.  A  la  fin  tma  iclai^ 
$a  I  raconte  cet  Hiftorien.  Je  nepm  diffL 
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Ccft  appafcmmciit  de  Dcs  -  Noiers ,  ou  i64fl^ 
dc  Cbavimu  RicheUiu  fi  fipara  duRoi 
avecnnepeni  &  une  affurattce  qtupauent 
tim^mation.  La  magnanhniteqiiM  afi^ 
fiSa  tttparoijraM  cider  l^  s'exiler  w/o*. 
tmremeniy  lui  eft  peuP-Hre  pins  giorieujt 
fif f  la  continuation  de  fa  faveiar.  Je  ne 
pits  (pint  rapportertotaesjes  paroles.  Vo^ 
dcetesque  fm  rttentuSj  atijji  bien  que  It 
Mmlftre  Jtfjut  qui  Its  euteitdit.  Sire,  dit 
ie  Cardinal  y  je  ne  vous  parierai  jamais^ 
iii  dc  mes  fcrviccs ,  iii  de  ma  perfonne. 
Ccft  un  objec  dcfagrcaWc  quejc  veux 
^gner  de  vosyeux.  Vdtre  Majefte  peut 
«ciccr  fiir  moi  coutc  fa  puiffanoc  Roialc, 
&rae  f^refentir  ks  plus  nides  cgets  de 
fa  colere.  Mais  ricn  ne  m'empechcra  ja^ 
<nais  de  paraltie  oik  le  beibin  de  TEtat  & 
ou  ie  dai^er  de  v6tte  perfonne  facree 
^oae^poarront  appetter. 

Kfibc&ii ,  pourfoit  te  memc  Autcur, 

^HWrfi  toitt  rtoolte  contre  lia ,  &  mimes 

CejMfduEoi.    lltfepargmitrienpour  ft 

tiumttemr  dam  la  place ,  dmt  ilft  fentott 

prefqaedihufpa.  Maisfesamuittzfiht^ 

twnent  tncare  davantage.    Pimtlseffor^ 

pnt  dt  plaire  aa  Roi  y  plm  il  ft  rendoit 

^dieuxy  ^ plm  ilitoit  cruellement  remit. 

S*il  eXt  vrai  comme  on  Ie  raconte  apres 

un  Miniftre  pttfent  k  Tentrctien ,  que  le 

Cawiinal  ait  parlede  la  forte  i  Louli ,  ce 

wt,  oomme  }e  I'ai  remarque ,  au  depart 

•«  Sa  Majcfti  pour  Perpignan ,   &  noa 

Ws  a  oelui   de  Ridielieu  pour  TaraU 

COIL    Lot^  etoit  au  camp  i  lors  que  ton 

R  y  Minif- 
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%642.  Miniftre  quitta  Nalrbone.  •  Cette  eran« 
deur  d'aim  aSeckee  ne  dura  pas  Tcmi^ 
temps  i  celui«ci.    Incapable  de  ibiitenir 
on  perfbimaee  trop  (orci ,  inouiet  de  voir 
(onMaitrecmfed^parOn^^Musy  &inu 
patient  de  reoouvrer  {a  premiere  autorite 
prefqu'entierement  perdue ,  il  faic  inu- 
tilemenc  divers  efforts  pour  I'engager  a 
revenir  du  camp  k  Narboae ,  (bus  prc^ 
texce  qu'il  a  pluHeurs  afEures  k  comtnu- 
niquer  k  Sa  Majeft^ ,  dit  un  quatrieme 
Hiftorien.     Loins  in(enfible  aux    xik 
ftances  les  plus  preflantes ,  demeure  ao 
camp  nonobftant  le  mauvais  etat  de  & 
£inte  9  &  temofgne  ne  fe  foncier  pas 
trement  de  voir  fbn  Miniftre  plus  at 
ble  de  chagrin  que  de  maladie.    Ce  fut 
ilors  ^  a)o(ite  le  meme  Auceur,  que  Ri* 
chelieu fe  crut  fi pres d'i^eperdu ,  qa'il 
prit  la  re&lution  d'aliera  Taralbon^  & 
de  fortir  du  Roiaume  en  cas  que  h  pui& 
fance  de  (on  ennemi  aumentftr.    C'eft« 
pourquoi  il  ^crivic  a  nntendant  de  fi 
maiibn «  oo  peut-etre  a  (a  bonne  ni^oe  la 
Ducheflle  d^AiguiUon »  de  lui  envoter  les 

fierreries  &  raroent  ^11  avok  }m0e  a 
aris.  Durant  (on  voiage  en  Provence, 
dit-on  encore ,  i\  ecrivit  au  Roi ,  que  (a 
maladie  augmentoit  ceUement,  &  ^ue 
fair  de  Naroone  lut  etok  ft  contraire, 

fi'il  avoic  cm  devoir  eflaier  fi  les  eaur  do 
arafbon  lui  rendroient  les  forces  epui^ 
fSks  au  fervtce  de  Sa  Maiefte ,  &  qu'sl  la 

Eoit  de  vouloir  bten  lui  permettre  de 
vre  l^fidomuuice  dim  Medecins.    Ces 

diver- 
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diverfts  rfiattora  oonviefment  dans  le  1 
fends,  &  different  toot  au  plus  eiiccr* 
laiim  cixwirfhmccs ,  qu'H  feia  facilc  de 
concilier  en  Icscomparant  avec  tant  foifc 
pen  d'accention. 

Le  Cardinal  nepartit  dc  Narbonc  que 
lers  lafin  de  Mai.    II  y  fit  fon  t^ftament 
le  22.  du  meaie  mois ,  par  lequel  il  parcw* 
fc  (es  grans   bieiw  cntre  la  puchefle 
d'AiguiUon  fa  nite ,  Armand  de  MaiU^ 
fen  neveo,  fils  da  Marechul  de  Brezf^ 
&  Arnumd  de  Vignerod  fits  de  Francois 
de  Vignerod  Seraieur  de  Pontcaurla^^ 
nerett  de  Ricbeliett  par  fa  mere  aulU; 
hiea  ^e  Maitl^    Cefui-a  eut  le  Dudi^ 
de  Fronfac  &  Csmmonr,  im  MarquiTat^ 
«ti  Comtc  ,  unc  Baronnie,  trois  c^ 
miUe  Kvtes  en  argent  pour  etre  emploiees^ 
en  aofiiifitson  de  terres  nobles  y  &  w» 
S^ime  de  dnqaaiite  mille  livres  par  an  en 
Normandie.    Poor  ce  qui  eft  deVi^ne* 
^ «  fm  oaeie  loi  donttoit  le  Duche  de 
Ricfadien  j  pkiiieurs  autres  terres  ,  djs^ 
^hes  Sl  piedeux  meubles ,  i  cond^ 
^on  que  lui  &  ^  defoendans  pren* 
droietit  le  nem  k  les  atmes  de  la  mai- 
fende  du  Pidfe.    C'etcnt  cdle  du  Od^ 
&ial.    II  pe  put  figncr  fon  teffiatnent  i 
<airfe  du  mauvais  tot  de  fon  bras  droitj; 
Lc  Caidinal  Mawrin ,  I'Efcot  nprome 
i  I'Evcchc  de  Cbartres  vacant  par  la  pn>. 
«lbtion  de  Leonor  d'Eftampes  k  I'Areho- 
vcchede  Reims  >  Hatdouin  de  Perifkcr 
Mttitredccharabredu  Cardinal,  dapuisi 
^rcccpicur  du  JLai  Louis  XIV.   £«*- 

R6  %«« 


596      HISTOIRE    DE 

M642.  mie  de  Rhodes ,  etifin  Archev&que  de 
Paris ,  &  deux  ou  trois  autres  le  iigne- 
rent  oomme  t^moins  >  par  ordre  du  Te& 
tateur. 

Des  I'an  16^6.  3  avoir  donn^  au  Rot 
fon  hdtel  de  Paris  a  condition  qu'il  de^ 
nteureroit  inaliinable  a  jamai  de  la  Co§i- 
ronne ,  fans  mimepouvoiritre  donni  a  tm^ 
tun  Prince  y  Seigneur  j  oumureferjbmie, 
foury  hserfa  vie  durmty^a  tempSj  tin^ 
tention  m,  Oardaudetmt  qi/fUnefirve  que 
pour  lejogement  de  Sa  Majefie  quanJ  ette 
Paura  agreabky  de  fes fuccgfeurs  Rots  de 
France ,  ou  de  Pberitier  de  la  Couramte 
feulemenf ,  &  non  d autre.    Le  Due  de 

'ieu^mi  ^   ^    -    '  -  ' 


Eichelieu,  &fisjucc^eurs  Ducsde 
beu  devoient  itre  Capitames  ^  Concur* 
£esde  Pbitely  ^  y  avoir  un  logement  qui 
Jeurferoit  difi^nepmar  cH  ejfet.  Ridicule 
vanite !  Cet  nomme  croioit-il  done  que 
le  Roi  9  ou  le  Dauphin  ^toient  feuls  di- 

Sies  de  loger  apres  lui  dans  la  mailbn  ? 
ufli  ne  s%ft*on  pas  mis  en  peine  d^ol>- 
ferver  une  pareille  condition.  Le  feu 
Due  d'Orleans  v  a  toge  durant  toute  ft 
vie,  &  Ion fils  la  obtenue  pour  fes  en- 
fans  ni41e&.  U  y  avoit  plus  de  bon  (ens 
dans  oet  article  duTeftament  JefupplieSa 
MajeJU  de  trouver  bon  qtian  bd  meite  entre 
les  mains  lafomme  deqtm^e  cent  miUe  li- 
vreSy  dont  je  me  Jiusfort  uiilemene  firvi 
dans  les  plm  grandes  affaires  defim  tilu. 
:Si  je  n^eufle  eu  cet  argent  a  ma  dilpofi- 
iron ,  qtmqueS'Unes  qui  ont  tiefi  riiiQ^  mc- 
roiettt  eu  epparemment  un  mauvaisfucces^ 

Cda 
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Cela  me  dome  Juja  d^ofer  fiipplier  Sa  Ma*  i64a» 

jefie  dedeftiner  cettefomnte  que  je hdlaijjiy 

pour  femplokr  en  diverfes  occafions ,  qui 

nepeuvetajbuffrir  la  longueur  des  formes 

Jesfyionces.    Ces  paroles  infinuent  que 

le  Cardinal  pretendoit  que  les  quinze  cent 

mille  livres  lui  appartenoient  veritable* 

ment ,  &  qu'il  en  laifbit  pr^fent  au  RoL 

A  cec  exemple  le  feu  Marquis  de  Louvois 

avoir  referve  vingt  millions  a  rinfqu  de 

fon  Maitre ,  dent  il  s'eft  utilemenc  fervi 

dans  les  grandes  entreprifes  faites  durant 

Ion  M inimre.    Si  Louis  XIV.  efit  pris 

-ibin  de  referver  tpCbjours  une  pareille 

Ibmme  >  il  s'en  feroit  oien  trouve  daiis  la 

nierrenreTence.    Mais  quoi !  Dieu  vou* 

£>it  quil  parAt  aufli  grand  dans  Fadven 

fiiijWe  dans  la  proffiritL    De  1^  vient 

que  ies  Miniftres  ont  ete  moins  adifs  & 

mcmis  prevoians. 

.  Loois  i  qui  la  foibli^e  de  ia  iante  ne 
jpermettoit  pas  de  fbuffirir  plus  long-temps 
les  incommoditez  du  camp,  revintaNar- 
-bone,  &  y  fut  fi  malade  que  les  Medecins 
crasgiiirent  pour  (a  vie.  Ne  fuc-ce  point 
en  cette  occafion  que  de  Thou  attentif  k 
rendre  le  orait^  de  Fontrailles  inutile , 
perftiada  au  Grand-Ecuier  qui  fe  repe»>. 
toit  d'y  etre  entre  >  dMndnuer  au  Roi 

3u^il  kii  ctoit  d'une  extreme  imponance 
e  donner  promptement  la  paix  k  la  Fran« 
ce ,  &  de  regler  ti  baen  routes  choTcs,  que 
ni  fes  enfaro ,  ni  la  Reine  (bii  ^pouie » 
n*euiient  rien  4  cr^indre  de  Tambicion  de 
Bidbielieu  i  en  cas  oue  Sa  Majefte  vint  i 

.    R7  mou. 
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1642^  mourir  ?  Quot  aull  en  fbit » nous  voions 
que  Louis  Drit  des  mefiires  pour  faire  la 
paix  a  rini^i  du  Cardinal    De  Thou 
^rivit  pour  cet  e£Eet  i  Rome  &  ea  Efpa- 
gne  par  unordre  expires  du  Rjo» ,  &  figite 
de  la  main  de  Sa  MajeAe.    Voila  le  plus 
grand  crime  de  cet  imbrcunpe  Gentilhoms- 
me.    Le  vindicacif  Richelieu  ne  iui  par- 
donna  pas  une  (1  noble  entreprife.    Je 
crouve  cette  parcicuiarite  dans  le  recu^ 
des  pieces  de  ton  proces,  parmi  lefquelles 
il  ^  a  un  extrait  deibn  tnterro^atoire  & 
defes  r^ponles  aiu  Cardinal ,  qui  Tenvoia 
querir  dans  (a  prifbn  au  ch&teau  de  Ta-^ 
rafcon ,  &  Pinterropea  lui-meme  dans  (a 
chambre  fur  ce  projet  de  pais.  Avez-vom 
dcrii  k  Romt  ^  m  S^t^?  deonnda 
Richelieu  au  prifimnier.    Ow  »  MtrnfA- 
£ni$a\  repondtt  deThou  >  ^  par  itcom^ 
mmtdeineHi  du  Roi^    Eos-vom  Sknum 
4fEimf  PotarUfmn?  reprit  le  CardtnaL 
Jiimf  Mtrnf^gneur^  repartklepriibonier, 
rnaii  Sa  Mwfii  me  taiant  commmidi  it 
%nv€voix  ^  paricrit ,  jetiai  pk  nuuu 
queir  en  Iui  wt^ata.    Si  efi-ce  que  M.  de 
Gnq-Mart^  nie^i  a  rien  M .  repiiqua  le 
Cardinal.    //iim/iorr»dtcdeTiiou.    M 
en  a  repi  U  commandement  (uffi  Hen  que 
mot.      Ou  fimt^U  ces  commMudemem  ? 
demanda  Richelieu.    En  fart  bonne  nuum^ 
Monfei^neiar^  repondit  le  priibnnier.    On 
U$  prodtiira  quemd  il  en  fera  befohu  Voiiik 
pourquoi  on  mit  dans  une  Epicaphe  *  bi^ 
te  en  ion  honneur ,  qu'il  mounic  pour 

avoir 
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wroirToulu  procurer  la  paix  ^  la  pacrie,    t643u 
Si  da  repoa  afon Roi.  ^ 

Dans  les  premiers  jours  de  Jum  ,  le    Let  E^ 
Cardinal  apprit  aFrontif  tian  Title  de  uin*  sw>li  pr*- 
euedoc  etitre  Asde  &  iVfoncpeUier ,  h  di^  ^^^  ^^ 
ratce  do  Marecnal  de  Gutctie  a  Honne* 
oour  9  par  Don  Franctfco  de  Melo  Gene* 
ral  de  rarmee  Efpagnole  dans  les  Pais* 
Bas.    On  croit  oommun^ment  que  Gvu  Mhmm 
che  cr^twe  &  atlie  de  Richelieu,  fe  tasfla  ^  ^^ytlH^ 
battre  de  ooocert  aveclui>  afin  que  le  Roi  ^^^^ 
effiaie  de  oette  diftraoe  ap^dlat  Ton  Mi-  q[^  ^ 
niftre,  lui  rendic  la  premiere  autorite,  /w.  //. 
&  chaflat  le  Gnind-Ecuier*    On  parla^«ii^Hijh^ 
ibferemmeui  Je  ce  comha  ^  dk  le  Baren  de  iHtT'^f 
Sirot.     Certainef  gens  ont  PrHeudn  vfU^cl^f 
y  avaU  ordre  de  &  Cour  at  comhaitrc  imjtorU 
ptdpieprix  que  ceftOj  parce  qtitle  rhi^di  Gmide 
hiijjfment  de  la  jm/ffance  du  Cardinal y^^^^^^f 
Artmliepar  ks  htfrmuai<mfde  Chtq^Mars  i^jjj 
OH  Bm^  femUob  dipendre  du  fibers  de  l^MercurUM 
hataXe.    Soitqti^Hjiti  ben^  en  mauvauy  f^ttono s^ 
Sm  Eminence  e^iroit  qtiU  cmtribueroit  a  ^\^^  ^^* 
ramener  i^fgrit  du Roifn't  HwniJ^eie.^'  ^ 
Et  PAuteur  de  la  Vie  de  Gafihon.    I^ 
eramie  dant  Bkhelieu  s^itmt  mutrefoufi 
heureidement  feni ,  devmt  inutJt,  La  per-* 
tedela  hataiUe  ^Homeamr  divertit  pine. 
kRoi  par  les  chanfons  faita  A  cette  occa^ 
pan  f  que  ksfuites  qu^on  eu  aptriheudm$ 
aoecrasfan ,  ne  fqffligirent.    Si  cefiu  Wi 
ertyke  du  Cardinal^  eu  une  campmifauce 
du  Afanchal  de  OuiAe ,  camme  qudques^ 
tou  ont.ofi  k  dhre^ie  nien  raPpoHe a  des 
HIitiquMS  pbn  prefie$i$il^ '^uxpe^ 

que 
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%64Z.  me  moL  UHiftorien  de  la  Republicfiie 
oe  Venife  dit  que  Paris  fut  all^rme  de  la 
difgrace  arrivee  ^Honneoour,  queplu* 
fieurs  penferent  que  la  ii^igenceafle<ffcee 
du  Marechal  de  Guidie  ecroitement  li^ 
au  Cardinal ,  en  ecoic  la  caufe,  afin  que  la 
confufion  qu'elle  devoit  apporter  aux  a(^ 
(aires  du  Roiaume  •  fit  connoitre  a  Louis 
oombien  (on  Mininre  lui  etoit  neoeflaire. 
Si  cet  bruits  font  bien  ou  mal  fbndez , 
nous  en  jugerons  par  les  ciroonftances  de 
Tadion »  &  par  ce  qui  fe  pafla  enfuite  a 
la  Gnir.  Nous  avons  deux  relations  de 
la  bataille  d'Honneoour ,  Tune  de  Puy- 
fSgur  t^moin  oculaire  >  &  Paucrc  de  Don 
Frandfco  de  Melo  General  Eipa^ot.  Je 
1^  rapporterai  toutes  deux.  Maisilfaut 

Jarler  priSmierement  de  la  prife  de  Lens 
c  de  la  BaflSe  par  les  Efpagnok. 
Louis  partant  pour  rerpignan ,  hiffii 
deux  armees  fur  la  frontiere  de  Picardie  $ 
Tune  de  dax-huit  mille  hommes  felon 
Puviegur ,  oommandee  par  le  Comte 
d'Haroourt «  &  Tautre  de dtx  ionxe mille 
jbus  la  oonduite  du  Maredial  de  Guidie. 
On  ne  les  iait  pas  commun^enc  fi 
aombreufes.  Mais  Puyfeeur  parole  dkis 
oroiable.  Le  17.  Avnl,  Lens  fut  ame- 
^,  &  prts  le  1^.  par  les  Efp^ois.  On 
lit  que  la  maliiaDilete  du  Gouverneur. 
en  fut  la  caufe.  II  Je  nommoic  Danifi  , 
Officier  affiz  brave  p  mais  peu  experi« 
mence  en  oe  qui  regarde  la  defenfe  d'a* 
ne  place.  Itauroit  pik  tenir  juf^ues  a  ce 
que  les  deux  .G6ienuix  Francois  dilpo« 

fee 


dit 
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fe^lefecourir,  refiifientavancesL  L'ua  i&(9k 
€tQit  pres  de  S.  Quintiny  &  Tautre  de  Pe- 
roime.  Daniii  pouvoit  d'autant  plus  fk- 
dlement  lenr  donner  le  temps  de  s'a^pro- 
dier  J  ^\\  dtoit  Settlement  attaque  par 
on  petit  corps  de  troupes  (Spare  du  eros 
de  Tarmee  £lpagnole,  occupee  au  li^ 
de  laBaiSee.  Haroourc  indigne  de  la  HU 
chet6  hii  fit  faire  ion  proces  au  Confeil 
de  guerre  ,  qui  le  condamna  par  con* 
tamaoe  4  perdre  la  tete  oomme  poltron  s 
fentenoe  auflt  infamante  qu'ilfe  peut 
tontr^un  Gendlhomme. 

Bourdonnet  Gouverneur  de  la  Bailee 

le  defendit  hravement  &  actendit  le  ie- 

cours.    Haroourt  &  Guidie  s'ecoient  mis 

m  diemin.    lis  apprircnt  pres  d' Arras 

^ue  les  ennerais  9  qta  n^avoient  me  deux 

miUe  dnq  cem  taifes  de  travail  a  faire  pour 

^«r  deuxmaraif  dit  Puyfegur,  s^etoieni 

r^hienamverts  ducbtide  la  France.  Le 

^w/^  ^Harcourt  ajfemble  alors  le  Omjjnl 

p  n^ordomte  de  my  irottver ,  pourfuit 

le  meme  Officier*     Ce  n^etoitpas  mon  m* 

^^ion^  farce  qui  font  le  dernier  de  tom^ 

jauroh  dAparler  le  premier.    Or  je  ne 

^'Oiuldi  piu  donner  occafion  de  dire  que  les 

^f^es  avoieni  fuivi  mon  avu.    Je  devoa 

^^  fur  mes  gardes  contre  le  CardinaL 

pla  figniBe  que  Puyfejg^ir  etoit  du  nonu 

ore  de  ces  gens  defagr&bles  a  Richelieu^ 

P^ce  quails  fe  devouoient  uniquement 

^Roi.    Des  que  cet  homme  vmdicatif 

^uvoit  le  moindre  pretexte  de  parler 

contr'euxj  il  les  perdoit  inBuUiblement. 

Les 
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i&|a»    les  Marichmix  ie  Camp  ie  attt  annic 
itoieni  Mrs.  de  la  Ferii,  de  Vmbtcoura  ^ 
JeGaffion^  dcGefvreSy  Je  Cetircelles  y  Ja 
Unmcowrty  &  de  Rantyui.    Ce  dentier 
liitoit  poi  encore  arrivi.    Avam  qtCom 
entrat  an  Qmfeil  favouparli  a  ces  Mejl 
jiewrs ,  qm  ne  croioienf  pat  la  cbcfe  traii* 
9MUe.    Nous  lie  fommes  point  d  avis  » 
£foientMs ,  qu'bn  mardie  au  (ecours  de 
la  Baflee  »  ni  qu\>n  attaque  les  l^es« 
Je  me  perfuadai  quHls  avaiem  emde  fw 
je  rompijje  la  glace  ,   ffua  que  je  dm^a 
oPiner  le  primer.    Mais  cela  me  confarmm 
aavantttge  dams  la  rifolutnm  de  -tteUer 
point  au  ConfeiL    Les  Gemiraux  msreae  em 
quefiiony  fi  on  atsaaueroit  les  Hgna^  ca 
non.    Le  Marqui  ae  GePures  pearlakpre'^ 
rnicr ,  ^AtqtiillesfaUoitanaquer.   Las 
autres  cnarent  qt^ils  ne  pajferoient  pas paear 
iraves  y  s*ils  etoiene  £wa  Jhiiimene  cos^ 
traire.    Ls  pen  Jut  ainfigimir dement  ap^ 
prouvi^ 

U  faut  excepter  Gaflion,  fi  (on  Htfto- 
rien  eft  exacfi  II  fut  cPavis  qu^on  allat 
repreadre  Lens ,  &  renioncra  qu'on  Fenw 
porteroit  avec  la  meme  facilite,  que  I'en- 
nemi  s'en  etoit  rendu  maitre  ^  que  le  fuc*  ^ 
oes  de  cette  entreprife  prcKiuiroit  undou*  ' 
ble  effet}  qu^it  obUgeroit  lesEipagnols  k 
lever  le  fiege  de  lafiaflee,  &  qu^l  raflure- 
toit  la  frontidre.  Le  G>mte  d*Haroourt 
avert!  que  Puyfegur  etok  dans  PantU 
cliambre ,  le  fit  appeller ,  &  lui  aiant  de« 
mande  pourquoi  il  n^^toit  pas  venu  pl&» 
6ftc»  M4fiaats  Us  Maredkooc  de  CamP^ 

lui 


1r 

Mi 
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Jignes.  ihmiUtirsraijms.  Qutlefivi^ 
ffetttimem?  Ihie  ferviroit  pm  Jeriei^ 
^omjiemr^  repondit  Puyfegur*  La  pin- 
Uti  Jks  veix  tnHfanc.  Cela  w  va  psu 
Mifiy  reprk  Harcooit^  Lss  GtHh-aux 
frimM  tmju  its  Officiers*  Matt  qttmd  la 
dkfe  ne  mm  paroH  poM  faifabk  J  homne 
fommes  pas  oUigez  de  lejiiivre.  Ditts 
mom  done  ceqfuvom  en  Penfez.  C^9 
Mmfifur ,  dit  Puyfegur ,  de  marcher  avec 
nmu  rarmde^jufjues  ilaportie  du  cawrn 
des  lipiesy  ^  de  les  bienfaire  recounokres, 
fi  an  irouve  lieu  de  donner^  on  domterti, 
Le  GofBte  ji^«a  cue  c'etoit  le  meilleur 

Erti,  fii  maroier  rarroee  ,  &  ie  mk  eot 
taiUe  pres  des  red:ancb€ineas  dea  ££^ 
pagnols. 

Je  nfen  vae  reconnoitre  les  tipm ,  fi 
^fom  leirmeueztmff  AfonfieuTy  ok  aloiv 
Poffegur  a  Guiche.  Je  vom  enferai  lar 
jldile  rapport.  Je  les  vewc  voir  aidpf  re- 
pondit le  Marechal.  ABons  y  enjembk. 
Cetiejl  pas  la  fonSion  ^un  General  ^  qua 
JtaUiT  reconnoitre  une  ligne  y  repliqiia 
Puyfegur.  //  eft  bien  maTaife  one  vom  h 
v^eZyfans  vom  expofer  a  wf  danger  ma^ 
mjefie  aetre  tui.  Vos  yeux  ne  portent  pas 
fort  loin.  Guiche  voulut  abiolument  y 
^er.  Apres  avoir  efTuie  bien  des  ooum 
de  moirf^uet  >  ik  reconnurenc  que  m 
ligne  avoit  douse  ou  treize  pieds  de  larger 
&  dix  de  profbndeur.  Le  parapet  etoic 
fi  eleve  *  qu'a  peine  voioit-on  le  bout  des 
piques  des  bataiUons  places  denriere.  Ca- 

tOi$ 
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Id4Jt.   ^^  laplm  heUe  ligm  que  fenffejamai  vi&r; 
a voue  Puyfegur.     EBe  avoit  itifmte  gmr 
kfpaifmu  Jes  environs  de  Uilem^ec  lemrs 
grms  faucbets.    tt  auroit  ktn  Mu    dts 
fafcmes  pour  ta  comUtr.  Norn  nen  truioHs 
pas  une.    Entre  SimAi^  J^ok  nom  itions 
partisy  ^ drroij  iln^y  apas  un  fiut  mr^ 
wre.    Enfn  nom  manquiow  ^ouiils  ^  de 
annm.    Lt  Marichal  de  GuiAe  oBa  jotH' 
date  It  Qmae  d^H^rcowrt  ^me comneof^ 
da  de  le  fiuvre.    Je  nCen  dijpmfa,     lis 
refolurens  torn  enfemHe  defereiirtr.  Demx 
jours  apris  U  place  fut  prife.    Cetoit  le 
I).  Mai. 

UHiftorien  de  Qiflioii  pr^end  que  (on 
Heros  &  quelques  autres ,  fiirent  d*avtt 
de  donner  \  fondes  fur  ce  qu'il  j  avoit  un 
efpace  de  cinquante  toires «  ou  Ton  n^a- 
voit  point  encore  travailie  ,  &  par  ou 
les  efcadrons  &  les  hataillons  pouvoient 
entrer  de  front  &  fe  mettre  en  bataille. 
•Ces  Meilieurs  remontroient  que  oela  fe- 
roit  capable  d'epou vanter  les  ennemis , 
'&  de  1^  obliger  i  ouitter  leurs  retran- 
chemens.  C^e  de  la  confervation  dela 
place  allieeee ,  d^pendoient  la  gloire  de8 
armes  du  Roi ,  la  leurete  de  la  frondere, 
'&  peut-etre  la  oon<iuete  d'une  partie  de 
la  Flandre  d^rnie.  Que  fi  les  allie* 
geans  etoient  uae  f(H8  battus ,  il  ne  reftoit 
plus  de  forces ,  ni  de  resource  a  Tenne^ 
mi  dans  les  Pais-Bas.  Gaflion  choque 
de  ce  qu'on  n'a  pas  egard  ii  fes  raifons 
s'abandonne  4  fii  oruiquerie  naturelle.  // 
tfi  fwrprcnant^  dit-il,  que  M.  le  Contse 
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J^narcourt  fanke  id  i  des  dijffkultez  $  164X 
mi  ne  Fontpm  embaraffi  oiBeurs.  its 
JDiaUes  de  Nandre  nejontfas  plm  noirs 
que  ceuxitbalie.  Voutoiuil  reprocher 
a  ce  General ,  ^ue  pour  faire  plaiiir  k  Ku 
chelieu  Ion  allie  >  n  evitoic  de  niiner  les 
ennemis? 

Les  deux  arm^Franqoifes  s*etant  1&  White  dm 
parees «  Haroourt  marcha  vers  Ardres  &  ?^|[^^i  ^ 

Calais  J  Guiche  a  P  Abbaie  d'Honnecour  J^^SSL 

^res  duCacelety  ou  il  fe   rctranchai^^^* 

mats  de  telle  mani^re ,  qu'il^  fembloit 

inviter  les  Efpagnob  k  le  venic  forcer  , 

&  attendre  expres,  que  fup^rieurs  en 

nombre ,  Us  s^sqpprochaflent  pour  le  de* 

faire  entieremenc.   On  le  doic  croire 

pour  llionneur  du  MarechaL    Autre- 

ment  9  U  etoit  un  auifi  malhabile  General 

qu^il  y  en  eut  lamais.    En  void  la  preu« 

ve  bien  daire  dans  les  Memoires  de  Piiy* 

t&gax.    Je  fisie  campy  raoonte  cet Ofn- 

cier  *  ^  fur  le  fairfavenif  AT.  Je  Guiche 

qfUM  liHeit  pM  ton  iy  demeurer  htig^ 

tem^.    Nous  Ibnimes  trop  pres  de  Cam. 

Itfai.    Les  ennemis  qui  (avent  que  leuc 

arm^  eft  deux  fois  plus  nombreufe  que 

la  A6tre|  ne  manqueront  pas  de  venir  k 

nous,    le  vercai  les  choTes  demain ,  re* 

pmtitM.    Afnis  avoir  vifiti  le  camp  ^ 

rem  des  mttls  ^  du  canaa »  il  ordomie 

mfwtfe  reenuukedU  titeducan^.^  Nous 

lommesfur 

&  la  ravine 


cauty  couvrent  run  1  aiie  droite,  oe  i  autre  4^^^ 
laguiche.    CeUeftvr^jMaafieiv:jr^Mi;^r$7. 

pendumOHf^t^ 
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i&ta.  pondk-je  f  mais  voici  deux  eminences  a 
^p^ru  ^''^P^^^^  ^^  moufquet  du  camp  ,  plus 
HiAoinZ'  ^^^^^^  ^"^  '*^  notre  &  qui  nous  oornman. 
GqffioiL  dent.  Pour  ce  qui  eft  duboisjilferabien* 
Tom.  IL  tot  coupe  pour  (aire  des  bucces  ft  pour 
NsminHiJto^  couvrir  fcs  ecuries  de  )a  cavalerie.  N'tm- 
nb^xiT  poi^e ,  r^/ijftti /e  A/itr^cAa/.  Jeveuxde- 
J^^'^  meurer  ici.  Le  Comte  de  Fuenfaldagne 
MtfiwUa  G<ntvern€iir  JeCamkrttt  Im  eftvohitfoHveni 
Guaido  des  rnfirakhiSemens.  Le  demier^  cefia  Par^ 
jTriorirtj,  j^f^g  emtemie  qui  vmtpour  tnm  aitanier 
^.IIL  ^^^  ^^^  retrandfement.  Monfieur,  a»^je 
MiTcurio  foi  Motichal  uHJour  avant  quieUe  arrivat^ 
di  Fittorio  ks  Efpagnols  ont  pafle  TEfcaut  &  ibnt  de 

r/'r  w  ^^^^  ^^®-    S^  ^®"'  Ic'voulez  .  il  tCy  a 
//.  uh.  L  qy>^  ]txx.ex  deux  ponts  fur  la  riviere.  Nous 

la  repaflferons ,  &  les  ennemis  ne  pouront 
nous  faire  du  mal  Non ,  je  ne  le  veux 
pointy  reptartitM.  Je  les  attendrai  id  de 
pied  terme.  S^ils  nous  attaquent ,  nous 
nous  defendrons  fort  bien.  Je  n^ai  rien 
k,  repliquer,  dis-je  aturs.  Mais  fi  les  enne- 
mis s'arorochent ,  chacun  aura  beibin  de 
route  fabravoiure, 

AT.  de  R^nffzAU  HfTiva  eeiitwth^la «  ^f 
cmifeiBa  contme  tmi  mt  Afariebal  defmre 
deux  poftfs  &  depe^Jer  h  rivUre.  Vous 
avea  vCi  Ptiylegur, /«*  ifc>-i/.  Non,Mon- 
mmn,  r^Hmdit  Rmtzau.  Mats  Taris  qu'il 
donne ,  eft  fort  bon.  Cependant,  je  ne 
Is  fuivrai  pas ,  ripliquBt  k  MarkhaL  Je 
▼eux  attendre  les  ennemis ,  &  s'ils  m'at- 
taquent ,  )e  Its  battrai.  Je  le  fbuhaitey 
reprie  Rantzau.  Mais  fai  peine  ale  croi- 
.  re/ ItofoDtdeuz  ibis  ims  forts  que  nous. 
.*  \  '  \  Fuifque 
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Puilque  V0U8  ne  voulez  pas  Aitvre  men    164SL 

avis  >  vous  n'avea  qu'a  nous  donner  nos 

poCfccs.    Nous  {bmmes  trois  Marcohaux 

fie  Camp.    Courcelies  eft  le  plus  ancien, 

Ji^    M.  Je  Cuicbe ,   il  comroandera  la 

droite ;  yous  la  gauche  oomme  le  fecond^ 

Sc  IjBDoncourt  le  troificme ,  fera  au  mu 

Hen.    Four  moi,  j^irai  &  viendrai  par 

touc    ie  voos  afiure,  repwtdit  Rannau^ 

cpie  je  lerai  pris ,  ou  tue  plfit6c  que  d'a- 

tyandonner  moil  pofte.   lis  enntmu  vim^ 

mMCMi  &  fiom  emMm^ent  d»  torn  cUe:^  Les 

trot^  du  GiniralBich  attaqiiiiretn  nitr$ 

drmt^  i  la  faveur  defix  pUces  di  canon  , 

qui  w>m  bauoieni  les  unes  en  Jane  ^^  les 

mitres  en  tite.  Ltur  efort  ne  fiti  pMt  moiiu 

dre  a  la  gauche.    Maisperjbmie  ff alt  aqua 

nitre  Jront.    Les  PrfMfes  JkfiMes  a  cela 

Jtemeurirent  dans  le  finds  ^  &  tCefirent 

damuT.  Les  deux  ctta^farnit  enfmfercez* 
Lapertefut  pirn  iradae  a  la  droite.  Le 
JdareduU  demeura  des  denriers*  Il  nefi 
votihit pas mtme retirer.  MaisanPycon* 
traigmt.  Ne  fut-ce  point  una  affedtadon 

Sur  ooiivdr  fim  deiifiin  premedite  de  fe 
re  battre?  Son  opiniatret^  ne  paroit 
fojntnaturelleL  On  croic  voir  un  homme 
mui  veut  ctre  defait,  ou  un  General  qui 
ne  fait  pas  fon  motier. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  eut  ielon  Pu3F» 
finir  9  quaere  cens  Olficiers  tant  de  ca- 
Valerie ,  aued'itt£utterie,  pris  dans  octet 
bataille.  Trois  millehommes  ft  vingtou 
tzwue  Ofiiciers  de  tuez.  Rantsau  t  Ro- 
qpidaurfl,  S.Me8Fin,.&PuKfiigurhirent 

du 
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l&ia.  du  nombre  des  prironniers.  Rambure 
apres  s^etre  rendu ,  fut  brutalemenc  tui 
par  des  gens  qui  vouloient  avoir  i;art  a  (a 
ranqon  i  &  empecher  que  oelui  qui  i^avoit 
pris,  en  ei^t  aueune.  BtpareiUes  occafions^ 
Ait  Puyfegar^il  fait ^boupronteftre  a  torn  i 
tant  k  celui  qui  vom  tient ,  qt^i  ceux  qui 
vom  vttdent  avoir.  Ceft  ainfi  que  cet 
Officier  fauva  prudemment  fa  vie.  II  ie 
iraconce  d^une  maniere  fprc  naive.  Ni^ 
tre  rigimatt  ie  Piimontfut  enveloppe  de 
torn  cbtez  y  dit-il.  Je  rencmttrai  mt  OffU 
deremtemiqui venoita  nun^  ^mevouhit 
tuer.  Vous  gagnerez  beaucoup  plus  a  me 
killer  la  vie.  Voila  tout  ce  que  j'ai  fur 
nioi  y  du-je  en  lui  mmttrant  mon  babit. 

Sue  me  donneras-tu  ?  me  ienumia^4L 
lUe  florins,  repoudtMe.  Vien,  tu  es  mon 
homme ,  reprit-iL  yen  ai  pai6  autant  il 
n*y  a  que  dix  jours,  lor^ue  ie fii^  pris 
par  les  trouoes  de  M.  de  Guebriant  A 
cent  pas  de  la  ,  troif  IrkmJou  voulurent 
nCarracberdes  mains  du  Major  qui  me  me'* 
nwt.  Vous  ne  Taurez  pas  ,  aioient^. 
Nous  Ie  tuerons  piutot  que  de  vous  Ie  lai& 
{er.  Je  vous  donnerai  autant  qu'i  Iui|  dk* 
je  a  cesgens.  Qu^un  de  vous  vienne  avec 
aouSy  &  que  les  deux  autres  t&chent  d'a- 
trapper  encore  quelques  prifbnniers.  Us 
me  aemandirent  •  combien  je  lewr  promts 
toiff  &  me  conduifiretu  au  batagt^  ok  les 
vivandiers  mefrent  Hem  koire ,  quoique  je 
ffen  enffepas  envie* 

.  Tel  fut  Ie  fucoes  de  la  bataiiie  d^Hon- 
neGOuratt  rapport  dePuyiepm  Ijilettre 

que 


LOUIS  XIII.  LIV.XUX.  409 

mie  RicheKeu  ecrivit  de  Frontigiian  le  6.   i&(a» 
Juin  au  Marechal  de  Guiche,  prouve  ma- 
nifeftetnent  que  (i  le  Cardinal  ne  lui  avoit 

SIS  recommande  de  fe  laifier  battre ,  Son 
minence  ne  (ut  pas  du  rooins  fachee  de 
cette  difgrace ,  &  (]u'elle  en  fut  bon  gre 
au  Marechal.    Void  la  lettre.    Leshont^ 
mesfont  tout  ce  que  la  prudence  M  tocca^ 
fion  lewr  juggereftt.    Mak  lefuccfs  eft  en* 
tre  lex  mains  deDieu.    II  Wy  a  Poine  de 
General  dans  Irmonde  qui  nepuijfeperdre 
tme  batniUe.    Quand  ce  malnewr  arrive  p 
cnji  doif  confolerfi  on  a  fait  tousfes  efforts 
pour  la  gagner.    Confolez  vom  done ,  moH 
pauvre  Comte ,  ^  n^otnettez  rien  de  ce  qui 
Jependra  de  vom  ^pOM^priveirir  lesfuites 
fichetfes  que  F accident  qui  vom  eft  an-ivip 
petit  avoir.    Si  mon  bras  itoit  bon,  je  vom 
roffiirois.    Mais  en>  quekpCitat  que  je  me 
trouve  J  je  ferai  tohjours  entierement  i 
vom»    Apres  uneoareilie  difgrace,  ecri- 
voit-on  d'un  air  n  libre  ,  (i  enjoue  me- 
mes  9  au  Marechal  de  Chatillon  &  auz 
aucres   Gcneraux  malheureux  ?   D'oik 
vienc  ce  ftile  different  ?  Voions  mainte* 
nant  la  relation  de  Don  Francifco  de  Melo 
dans  fa  lettre  du  28.  Mat  a  Don  Frederic 
Henriquez  Gouvemeur  du  chateau  de 
Milan. 

Le  General  Elpagnol  raconte  que 
voiant  que  les  deux  armees  Franqoifes 
montoient  pour  le  moins  a  vingt  mille. 
hommes.  il  fit  ile  fauifes  marches,  &  qu^U 
feignit  ae  divifer  les  troupes  en  d«ux 
corps  y  dont  Tun  devoit  marcher  ver9 19 
TonieX.  Fart.U.        S  Bo- 
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l6iX  Bolonois ,  &  I'autre  aller  dans  le  Hauiauty 
a£n  d'obb'ger  les  deux  Generauz  ennemis 
a  fe  (epareTy  &  de  les  attaauer  plus  feure- 
ment  Pun  sQHres  I'autre,  u  'oocalion  s*cii 

{»refentoit.   Harcourt  va  en  eliec  couvrir 
e  Bolonois »  &  Guiche  fe  pofte  i  T Abbaie 
d'Honnecour  pres  duCatelet    Contem 
du  fucces  de  fon  ftratagemey  Melo  ie  met 
au  milieu  des  deux  armees  pour  empe* 
cher  \eux\on&ion ,  &  averti  de  la  mau* 
vaife  dilDofidon  du  camp  de  &ii<die 
moins  habile  &  moins  heureux  quTibuv 
couttf  il  prend  la  reibbitton  de  Tattaquer. 
Le  vinla  done  en  pr^eace  des  Francois  le 
76.  Mai.    Guiche  connut  alors  la  verite 
de  ce  que  Puyfegur  &  Rantzau  lui  avoienc 
remontre,  qu'il  ne  bit  pas  boo  demeurer 
pres  d'un  ennemi  deinc  ibis  plus  fort,  daus 
vn  camp  oommande  par  des  hauceur& 
Melo  pofte  de^  vingt  pieces  de  canon^ 
qui  battenc  les  Francois  i  pendant  aue 
Beck  donne  a  droite ,  &  Gafoo  a  gaucne; 
Le  combac  dura  depnis  une  heure  9mis 
midijufquesi  fix  ou  fepcheures  du  loir. 
On  attaqua ,  on  fe  deiendst  bravement 
de  part  &  d'autre.    Mais  enfin  les  Efba^ 

fioU  fup&ieurs  en  nombre ,  forcent  les 
ranqois  fur  les  fix  heures.  Outre  ceux 
qui  demeurerent  fiir  la  place ,  plufieurs  fe 
noicrent  dans  I'Efcaut,  ou  ik  fe  jetterenc 
avec  pr^cipication.  Une  fbmme  confh- 
dteable  d'argent  deftinee  au  paiemeot 
«d'une  numtce.  lebagage>  lecamonyles 
«nfisignes>le8.dffapeaux,totitfutpris.  Le 
Maxvcbsi  deGuraie  Ce  ftuva  d^;uife  av 
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travers  de  la  cavalerie  Eipagnole.    Sadd-   i64a»   / 
£me  fut  enriere.    D'une  armee  de  dix  ou 
donze  miUe  hommes ,  a  peine  en  rama£&. 
t'on  {eize  ceds,  an  rapport  de  rHiftorien 
de  Gaflion. 

La  tmtveUe  de  cette  diCgrace ,  dit-il,^ 
repiii  du  Rot  avec  tant  de  Philofophie ,  ^ 
ii  eupmvifipeuimkj  que  k  Cardinal  def- 
efffra  Plm  me  jamais  de  fe  hien  remettre 
dans  fan  efftit.  D*autres  Hiftoriens  ne 
oonviennenepas  du  phlegme  de  Louis  ea 
cetteoocaficm.  Quelqu'unrapportequ'e£. 
fraie  de  cette  perce ,  il  envoia  prompce- 
metit  un  courier  k  Richelieu ,  qu'il  le  pria 
lie  donner  lesordres  necefiaires ,  pour  ei| 
pr^enir  les  fuites  f^cheufes ,  S^  pour  re- 
medier  au  mat  qu'elle  pouroic  avoir  caUf- 
iS«  11  ne  iaut  pas  douter  que  Cha vigni , 
Des-Ndiers ,  &  les  autres  creatures  da 
Cardinal ,  n*aient  habilement  proBte  de 
laGon)oadure  en  Faveur  de  celui  qui  feul 
les  pottvoit  maintenir  dans  leurs  emploisw 
Nous  votons  en  eiFet  que  depuis  ce  temps- 
Ii  Cinq-Mars  fut  moins  bien  dans  i'efprit 
de  fm  Maitre.  Le  Rot ,  dit  un  Hiftorien 
de  Richelieu  j  pfi*ifera  tn  cette  occafion  les 
€onfeils  defau  primier  Minijtre  aux  fentU 
mem  defon  Pavmi.  Par  un  biUet  ecrit  de 
fa  mainp  il  tnanda  au  Cardinal^  qu'il  ren* 
voioit  Cnavigni  pour  confer er  avec  luifur 
le  tnalheur  arrive  au  Marichal  de  Gniche^ 
Qtte  Sa  Majejli  avoif  concert^  avecle  Si^ 
cretaire  sfEtat ,  un  mimoire  de  ce  qtu  fe 
pouvoitfaire  pottr  y  vemidier.  ;  Que  fans 
ieanrHer  atSM  brtuts  repandm^  RUbelieu 
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l&p.  demetQ'at  ferfuadi  que  Louis  tmmoit  plm 
quejamau*  QtCik  avoieyit  trop  long^emps 
vicu  enfemble  pour  fe  feparer.  Que  m 
Majefii  vouloit  bien  que  cmcun  ffiaie  cofU' 
tenu  de  fin  billet.  Quelle  incon(fcince ! 
quelle  diiltmulacion  >  u  ce  recit  eft  veri- 
table !  U  eft  certain  qu'au  temps  de  la 
mort  de  Richelieu  arnvee  a  la  £lii  decet- 
te  annee »  le  Roi  DeiiToic  a  eloigner  fba 
Miniftre.  Mais  il  voulut  feire  la  choie 
.de  lui-metne  &  fans  y  paroitre  porte  pstr 
aucun  autre.  Dans  le  temps  meme  qu'il 
fkifoit  ces  proteftations  au  Cardinal ,  & 
peut-etre  depuis  la  bataille  d'Honnecoufy 
il  prenoit  des  mefiires  pour  conclure  la 
paix  a  |bn  \xSqd  &  fans  ia  partidpa- 
tion. 

On  Alt  extremement  furpris  dans  le 
monde  y  que  Melo  penGlt  (i  peu  k  profifier 
de  fa  vidoirc.  Si  dans  la  premiere  con- 
fternation  qu'ellecaufa ,  il  fe  fut  avance 
vers  la  Picardie ,  il  auroit  apparemmenc 
oblige  Loujls  a  lever  le  (lege  de  Ferpignan, 
&  a  ramener  les  troupes  pour  la  defenfe 
de  fa  (rontiere.  Mais  Melo  avoit  ordre 
de  marcher  vers  le  Marecbd  de  Gue« 
briant »  pour  le  chaffer  de  fes  poftesy  felon 
que  le  Comte  Due  d'Olivarez  en  etoit 
convenu  avec  le  Due  TOrleans ,  Bouil« 
Ion  ,  &  Cinq-Mars.  La  negligence  de 
ceux-ci  eft  quelque  choie  de  fon  extra- 
ordinaire. S'ils  fe  fuflent  retirez  a  Sedan 
immediatement  apres  la  defiute  du  Ma; 
rechal  de  Guiche  >.  ils  auroient  trouve 
dans  le  voifinage  une  armee  vi^rieulc 

pout 
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S^ur  les  (butetiir ,  &  Richelieu  auroit  ete  164X 
rt  embaraflS.  Peiit-itre  que  Melo,  (}ui 
paroiflbit  incertain  s'il  iroit  vers  le  Riun, 
ou  s'il  feroic  irruption  en  France  ^  atten- 
doit  des  nouvelles  de  Gafton,  qui  lui  de- 
▼oit  envoier  la  ratification  du  traite  con- 
chi  par  Fontrailles.  Mais,  comme  je  Pai 
itfp.  remarguc/  le  Due  d'Orleans  demeu* 
roittranquinement  aBiois,  &  Cinq-Mars 
arrets  par  ion  ami  de  Thou ,  ne  penfoit 
prefque  plus  aux  engagemens  pris  avec  le 
Roi  d^Efpagne. 

La  Cour  de  ce  Monarque  n'etoit  pas    Maavaife 
moins  agitee  que  celle  de  fon  beau-fr^re ,  conduite  da 
&  la  fortune  d^Olivarez  comroenqoit  d'e-ComteDnc 
trc  autant  &  plus  chancelante  que  celle  dc  f  ^^*^7n 
Richelieu.     II  y  eut  cctte  difference  entre*jy[[*jft^y°p^ 
fes  deux  Miniftres ,  que  TEfpagnDl  cleve 
|upr^  de  (on  Maitre ,  eut  I'adrefle  de  fe    Ds/griaag 
"ite  egalement  aimer  &  refpcder  de  lui ;  ^iOmu 
an  lieu  que  le  Fran(;ois  emploia  d'abord  ^>«»^  »»^ 
dc  noiis  artifices  pour  fe  rendre  neceflai-^^^, 
^,  au  fien  2  &  qjfil  fe  fit  redouter  tn-Pahvicbd. 
luite  par   la  puiflance  fouvecaine  (pxt  NtmisHifio^ 
Lo^lui  permit  d'ufurper.    Altiera  ft^^^^^f 
«np4rieux ,  ils  chagrinerent  I'un  &  Pau-  ^^:^"' 
^c » les  epoufes «  les  fr^res  de  leurs  Rois,  Merturw 
g;  les  plus  gran<u  Seigneurs  du  Roiaume.  M  Vituri^ 
Elizabeth  de  France  Reine  d'Efpagne^-JW- J«J- 
Princeffe  d'un  bon  efprit  &  d'un  grand  ^^'^-^ 
^rage ,  ne  haiflbit  pas  moins  le  Comte 
^c  y  au'Anne  d'Autriche  deteftoit  le 
^dinaL    Olivarez  n'emploioit  pas  la 
^domnie  pour  rendre  Elizaoeth  odieufe  ^ 
rhilippe,  mats  il  avoit  fu  perfuader  k  ce 

S  2  Prince 
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l<42.  Prince  qu'il  entretenoit  e^cpres  dam  la 
dcbauche,  &  dans  I'amour  dii  plaifir  , 
afin  de  le  dego(iter  du  travail  &  de  rap- 
plication  que  demande  le  eouvemement 
d'une  Af onarchie  oompofee  de  plufieurs 
nations  dilTerentes ,  &  et»due  dans  les 

Suatre  parties  du  monde ,  ou'un  Rcri  ft 
oit  fervir  de  fon  ^poufe  l^time  pour 
avoir  4es  en(ans  >  &  des  autres  fonmes 
pour  le  plaiflr ,  fans  leur  dornier  auoine 
eonn^flance  des  a&ires,  dent  radtninit 
tration  doit  etre  laiflee  k  un  Miniftre  fiddle 
&  laborieux.  Ilfaui ,  difoit^il,  qiitmt  £e- 
hgimfe  rechife  dmsfm  mmqfiire ,  nepeufi 
qiCkjrUr  Dteu^  &  p^wafimme  muarik 
renfirmit  dms  k  mrnmy  s'watpe  tmique^ 
ment  Je  Nducatkn  ^fr  etrfans.   Uberte 

Jue  le  Comte  Due  lie laifla  pas mesM  kU, 
eine  d'Efpagne.  _    . 

SennUetRent  affligee  de  la  fbibiede,  dea 
deibrdres ,  &  de  la  negligence  de  Ion  £- 
poux  9  eUe  depbroit  pms  que  toute  aatra 
chole  fon  idtnfibilite  en  ce  qui  r^ardoit} 
Tecbication  du  Pirince  Don  Bakhaxsu:  leuc 
ills  unique.  QiXMqu'ildteeiHrerbieii^feAC 
dans  fa  quatorzieme  ann^e,  9  etoit  encore . 
foDs  bi  conduite  des  femmes.  La  Cooi: 
tefle  d'Olivarezfagouvemante  s'&oit  fi 
bien  rendue  msutrefle  defoaefprit,  qu'il 
loi  obeifToit  aveuglement  Balthazar 
avoity  dit-on ,  de  bonnes  qualitez ,  &  ion 
mturel  heureux  fembloitfromettpe  beaii' 
OQOT,pourvft  qu^oB  piit  Com  de  le  culdver. 
Mais  cette  rai£>n-Ui  mteie  portoit  le  Com- 
te Due  JiluioiivrknKiinsi'eipdt^  &aie 

rendrc 
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reniln  moms  propre  i  voir  les  chofes ,  &   i649f 

i,  en  jusjst  lar  lui-meme.    i€eji^ce  pas 

Mne  cbcft  pifouAJe,  diibit  a  une  de  fes  oon- 

fidentes,  Elizabeth  alHigce  des  pertes 

oontinuelles  de  IaMoiiarchied'£fpagne| 

&  de  la  maovaife  education  du  Prince  qiu 

en,  devoit  etre  Theritier ,  fue  le  Rbifem- 

hie  nes^occtiper  que  de  PagraiiMffement  du 

CJa^iHe&dilaCoMeffilOlivarez.    Urn 

penft  mJkmoU  mi  bien  de  nbtreJUs  umque. 

jl  moms  qsims  tCy  powrvoie  fmeufemens  ^ 

hiea-tii  9  queftrm-fil  un  jour  ?  UtiPauvre 

SiOi  de  Cs^ilk :  ptuUitre  un  Geniilljomme 

pgeriicmlier  jfiou  continue  aperdre  torn  les 

men  urn  Roiaume  j  ou  une  tkhe  Province^ 

Les  Efpagnols  dont  la  Reine  s'effiMrqa  de 

e^er  Pamid^ ,  &  dont  .die  futadmira» 
meat  faien  pirendre les  manieres  & les^ 
anierte  y  des  qu'eUe  eut  paifle  les  PinSnees^ 
iieiit  ion  nudheur  9  crioient  contre 
ez  »  &  Toianent  avoc  la  derniere 
indignation  renipire  que  h  Gomtefli 
czerquit  fiiriejeune  Balthazar  renfermj 
duis  le  Palais  9  comoie  dans  un  ferrafl 
avecdes  fcmmes. 

Le  Ciomte  Due  ne  ie  laidit  pas  moins 
4idieux  aux  Infaus  Don  Carlos  &  Don 
Ferdinand  Girdinal »  freres  de  Philippe , 

2ue  Richelieu  a  Ganon  Due  d'Orleana. 
>n  crut  ou'il  avoit  empoiibnne  Taiii^  de 
xes  deuJi  Princes ,  dont  Tefprit  fier  &  pe« 
jietrant  lui  devenoit  fuipedt  Maispeut- 
^tre  que  les  exoes  de  plaifir,  auxquels  ... 
Olxvarez  itok  .bien-aife  de  voir  Carlos 
Jiiiet,  &lepeu  de  foin  qu'on  prit  de  Ten 
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l&p.  retirer  par  le  manage,  fiirent  le  poifon 
mortel  qui  Tenleva  dans  la  fleur  de  fon 
fige,  &  lors  qu^il  etoit  fur  le  point  d'aller 

frendre  pofleflion  de  la  Viceroiaut^  de 
ortujgal  que  le  Roi  fbn  frere  lui  avoit 
donnee.    Four  ce  qui  eft  du  Cardinal  In- 
fant ,  Prince  qui  comme  nous  avons  vu, 
nemanquoit  nid^eTprit,  ni  de  courage, 
Olivarez  s'en  defit ,  en  lui  procurant  le 
gouvernement  des  Pais-Bas  apres  la  more 
de  I'InFante  Ifabelle  ,   &  en  Pezpoiant  - 
aux  dangers  &  aux  feti^ues  de  la  guecrej 
depeur  qu'il  ne  Texammit  decrop  pres, 
&  GU'il  n'avertit^  Phitipi>e  xle  pluueun 
choles.  ^  L'ingenieux  Voiture  a  fait  fans 
y  penfer  Feloge  de  Ferdinand ,  quand  il 
ecrit,  quoiqu'avec  un  peu  trop  d'exags.^ 
ration ,  cette  nouvelle  a  un  de  fes  amis. 
Je  vom  dhrai  uue  chofi  qui  vom  doit  efofh 
ner.     Mmjiewr  le  Prifice  £  Orange  t^  bat* 
$u  a  cette  heure  torn  les  am  dnq  oufi^foa. 
Philibert  fits  de  Charles  Emmanuel  Doc 
de  Savoie  etabli  en  Eipagne ,  &  VlvhxM 
Marguerite  de  Savoie  Duchefle  Douaine- 
re  de  Mantoue  fa  foeur,  coufins  germajns 
du  Roi  9  eurent  autant  fuiet  deTe  plaii): 
dre  d'Olivarez ,  que  le  Co'mte  de  SoiA 
Tons  en  eut  de  crier  contre  Richelieu.  Le 
Prince  de  Savoie  fouifrit  de  continudles 
traverfes  dans  fon  emptoi.    Le  Comte 
Due  haiffoit  y  dit-on ,  tons  ceux  de  cette 
maifon.    Je  n'en  (ai  pas  la  raifoii.  Peut- 
toe  que  ce  fut  du  chagrin  qu'il  eutde  ce 
que  Vidor  Amedee  non  content  d^avoir 

veQdu 
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vendu  Pignero!  k  la  Couronne  de  France,  i&ja* 
s^ecoit  encore  ligue  avec  elle  contre  PEC 
pagne.  Mais  en  fe  faifant  donner  le 
<x>n]niandement  general  de  Tarmee  des 
Confederez  en  Italie,  Vidor  Amedee 
fervit  peut-etre  plus  utilement  Philippe  , 
que  s'll  Rit  demeure  neutre.  Car  enfin, 
on  ne  pouvoit  pas  rmfonnablement  exu 
eer  que  Vidor  Amedee  rendic  fes  Etats  le 
theatre  de  la  guerre ,  en  le  declarant  pour 
VEfpagne. 

Quoi  QvCil  en  loit  des  motifs  fecrets  de 
la  haine  a'01ivarez,laViceroiaute  de  Por- 
tugal cau(a,  comme  je  Tai  deja  remarque, 
plus  de  chagrins  &  de  deplaidrs  k  Mar- 
guerite ,  qu'elte  ne  lui  apporta  d^honneur 
&  de  diftindion.  De  peur  que  cette  ha- 
bile Princeile  ne  defilmt  les  yeux  k  Sa 
MajeiU  Catholique,  &  qu'elle  ne  lui  de- 
couviit  que  la  mauvaife  conduice  de  ion 
Miniftre  etoit  ^unique  &  veritable  caufe 
de  la  r^volte  des  rortugais>  le  Comte 
Due  empdcha  qu'elle  ne  vlnt  de  Lisbone 
^  Madrid.  On  lui  ordonna  de  s'arretec 
a  Merida  dans  TEftramadure.  Ce  die  ap« 
pareimnenc,  fous  pret^xte  que  dans  une 
Tille  voidne  du  Portugal ,  elle  animeroit 
ini€ux  I'Archeveque  de  Rrague  &  les 
complices  i  executer  promptement  leur 

fro'iet  de  dethroner  le  nouveau  Roi  de 
ortugal.  Apres  de  grandes  plainces  de 
rincommodite  d'un  pais ,  dont  la  chaleur 
extreme  eft  iufuppprtable  a  ceux  qui  font 
aooiitumez  a  un  climat  plus  modere.  Tln- 
Qatc  obtint  enfin  la  permifCon  dialler  k 

S  f  Ocagna 
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l&49t.  Ocagna  dans  la  Caftille.  Par  la  durete 
d'Olivarez.  elle  y  tnanqua  des  cho(es 
ii6ce&ires  a  la  vie.  De  maniere  que  Phi- 
lipi^e  etant  alle  cecte  annee  k  TAranjuez 
maifbnRoiale  pres  d'Ocagna ,  Margueri- 
te  ne  put  retenir  (a  jufte  douleur ,  &  hii 
declara  nettement  aue  Pu/krpaiettr  ^  ie 
Thran  du  Portugal  en  avoit  mieux  ufii 
avec  ette  que  le  Roi  ^FJ^agne.  ^  Elle  vou^ 
lut  dire  que  depuis  la  revolution  arrivee 
dans  ce  Roiaume  y  le  Due  de  Bragance 
du'elle  regardoit  comme  un  ufurpatetar. 
oont  elle  avoit  tlche  de  travener  les  de(l 
feins  J  Pavoit  mieux  traitee  k  Lisbone  & 
ttilleurs ,  que  Philippe  >  qu'elle  auroit  mi- 
lement  lervi ,  fi  le  Comte  Due  eik  vouhi 
avoir  egard  aux  bons  avis  qu'elle  lui  eo- 
▼oioit. 

Olivarez  n'aflfeAoft  pas  des  maniires 
moins  fieres  *  ni  moins  duies  au  regard 
des  Grands  <r£{kigne,que  RidieHeu  avec 
ks  Seigneurs  de  France.  H  ru'inad'abord 
la  puiuante  Maiibn  de  Lerme,  &  perfeco- 
ta  tellement  oellc  de  Tolode «  que  leDuc 
d^ Albe ,  qui  en  eft  le  chef,  tut  oblige  de 
h  recirer  de  la  Cour.  Le  Doc  de  Ferran* 
dine  {on  parent^  (ut  mis  cette  anmse  en 
orifon ,  (ous  pretexte  ou'il  n*avoic  pas 
feit  fon  devoir  contte  rArclievfeque  de 
Bourdeaux.    De  maniere  que  Louis  ft 
Philippe  egalement  mecontois  de  ieurs 
Generaux  (lir  mer^  du  moins  en  appa- 
rence,  les  dtigracierent  Tun  &  Tautre, 
Entreles  Grands  maltraites  par  CNivareZi 
on  compte  les  Dues  dllar  ft  '<le  Maqueda, 

les 
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Ses  Ciomtes  de  Lemos ,  de  Fuenfalida ,  &   164%. 
^I'Allamira.    Le  Marquis  de  i^^nez  & 
Je  Comte  de  Monterey  furetit  les  feuls 

aui  cnniverent  erace  devant  1^  Miniftreu 
i  les  combia  delneniaits ,  &  leur  ^permit 
de  piUer  hnptinemeiit   Les  Grands  fe  re> 
rireiit  prefoue  tons  de  laCoun^   Feufe 
trouvent  a  la  diapdle  du  Roi  &  a  Ton  di^ 
ner :  peu  racpmpagnent  a  la  chafTe  &  a  fes 
'^uitres  divprtiflemens.    Au  jour  de  Noel  9 
le  Comte  de  Sainte  Colombe  fe  trouve 
ieul  h  ladiapelle  fiir  le  banc  deftine  aux 
perfonnes  de  ion  rang }  iblitude  kiouie  8c 

aui  paruynonftnieufe.  Philippe  6tonne 
le  voir  ia  G>ur  ddferte  &  abandonnee « 
en  demande  h  raifbn  au  Marquis  del 
Oarpio  aiiie  de  ion  Mtniftre.  Cefly  Sire^ 
repond  celui-ci  outre  d\in  manage  dont 
je  parlerai  incontinent  9  ftt'on  ametnieux 
fefviverde  tbomteur  J^etre  tmfris  de  Vbtrt 
JdajeJUj  qwdefe  rmdrefujtea  d  M.  k 
Comte. Due.  0)actm ctamtde s*expofir  i 
fintir  Its  f^ns  Jefa  jaloajie.  Paroles  qui 
penetrerent  ibrt  avant  dans  Tefprit  de 
rhilipne.  On  murmiara  encore  extreme- 
snent  de  ce  que  le  Due  de  Medina  Stdonim 
lilt  mis  en  priibn ,  nonobflant  le  cartel 
envois  au  Roi  de  Portugal  fbn  beau-frere. 
On  pretendoit  que  cette  demarche  le  diil 
culpoit  J  quoique  le  Marauis  d'A^amont 
cut  dcclar^  que  le  Due  ie  vouloit  (aire 
Souverain  de  I'Andabuzie.  La  violence 
de  la  torture  domrie  au  Marquiy  di{bit>on> 
fa  contramt  a  Parler  coture  fes  Propres 
bmUres.  JeAefaiiiOJtvarezeutia  grand 

S  6  tort 
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I&p.  tort  dans  cette  demiere  afiaire.  II  crut 
apparemment,  &*ce  n'etoit  pas  fans  rai* 
ion  y  que  le  defi  envois  ^  Lisbone  n'etoit 
qu'une  coUufion  entre  les  deux  beaux-ire- 
res  y  &  Que  le  Due  trop  t6t  ef&aie  de  ce 
que  les  potes  de  Francer&  de  Hollande  ne 
paroiflbienc  pas  fur  les  c6tes  d'Efpagne , 
craignit  d'etre  decouvert  &  iurpris^  Pour 
ce  qui  eft  d'Ayamont ,  il  eft  certain  qu^il 
favorifbit  autant  qu'il  pouvoit  ^  le  nou- 
veau  Roi  de  Portugal. 

Ce  qui  fouleva  davantage  les  Grands, 
le  peuple ,  &  les  plus  proches  parens  du 
Miniitre  oontre  lui ,  ce  (ut  la  reconnoii^ 
iance  d'un  fils  naturel  au'il  pretendoit 
faire  fbn  heritier ,  au  prejudice  de  Don 
Louis  de  Haro  (on  neveu ,  &  le  manage 
de  ce  miferable  b&tard  avec  Donna  Juana 
de  Vela{co  fiUe  du  G>nnetable  de  CaftiU 
le.    Ce  nouvel  adeur  qui  porta  d'abord 
le  nom  de  Julien  de  Veleazar ,  ^it  fils 
d'une  Genoife  nomtpee  Spinola  ,    qui 
abandonna  un  premier  amant  dont  ellcf 
etoit  aflTez  magnifiquement  entretenue, 
pour  fe  donner  a  Olivarez.     Comme 
elle  acoucha  d'un  fits  de  telle  maniere 
qu'il  pouvoit   appartenir  a  Tun  ou  a 
I'autre,  tous  deux  le  ne^ligerent  &  le 
laiflerent  i  la  mere  qui  prit  foin  de  lui* 
Apres  la  mort  de  la  Spinola ,  Julien  Qui  fe 
voioit  fans  pere  eut  reoours  au  premier 
amant,  honime  riche  &  revetu  d'une  bel- 
le charge  ,^  telle  k  peu  pres  que  celie  du 
Grand  Pre vdtde  I'Hdtel  en  France,  & 
obtiat  la  permiillon  de  fe  dire  fon  £ls  na^ 

.    .  turels 
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turei  r  niais  ians  aucune  elperance  d'eta-  id4A» 
bfiflement.    Reduit  a '  la  cape  &  k  Tepee, 
Tulien  s^en  va  au  Mexique.    Au  lieu  d'7 
rare  fortune,  il  mene  une  vie  fi  Hcentieu- 
fe ,  qu'on  le  condamne  aux  galeres.    Le 
Viceroi  lui  accorda  la  grace  en  confidera- 
cion  du  Prev6t  de  PH6tel.  Julien  revient 
en  Efpacne ,  &  va  fervir  en  Flandre  & 
]yuis  en  Italie.    D  ne  manquoit  pas  d'et 
prit  J  dit-on.    Mais  fa  mauvaife  educa- 
tion ,  &  le  defordre  de  fa  vie ,  le  ren* 
doient  m^prifable  au  dernier  point.    Le 
Comte  Due  qui  n'avoit  point  d'enfans, 
apprend  aue  Julien  eft  de  retour  a  Ma- 
dnd ,  &  le  met  en  tete  qu'il  eft  plut6t  fon 
fils  ,  que  celui^  de  fon  anden  rival.    La 
Comtette  ion  epnouie  y  aiant  donne  fon 
confenteroent  ^  il  prend  la  r^folution  de 
reconnoitre  Julien  &g6  pour  lors  de  vingt* 
cinq  ans ,  de  le  declarer  fon  h^ritier  &  de 
)e  tnarier  avaotageuiement.    Mais  le  mi. 
ierable  avoitdeja  epou(e)e  nefai  quelle 
courtifane.    Une  pareille  mdignite  ne  re- 
bute  point  le  Conite  Dua    On  fiait  cafler 
le  manage.    Julien  feconnu  cette  annee 
fils  d'Olivarez,  prend  le  nom  d'Enriquez 
de  Guzman.    La  fucoeifion  de  fon  nou- 
veau  pere  lui  eft  aifuree ,  &  il  epoufe  la 
fille  du  QMinetabb  de  Caftille.    Je  dirois 
qu'on  n'a  jamais  wd  une  (1  grande  bizar- 
rerie  de  la  fortune ,  fi  la  mpnftrueufe  ele* 
vatton  d'une  Dame  amenee  de  rAmeri« 
que  en  France  y  mariee  k  un  Poete  dont 
la  figure  &  les  ouvrages  ctoient  egalement 
grotefques »   &  deyenue ,   dirai  -  je «  la 

S  7  MaU 
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164X.  Maltrefle,  ou  PEpoufe  legitime  du  grand 
JMonarque,  n'eeoit  quel^ue  chofede  plus 
furprenanc ,  &  de  plus  inoui. 

Toute  TElpagne  tut  indimee  de  la  hon- 
teufe  mefalliance  de  la  fiUe  de  Vdafco. 
Le  peuple  parloit  iibrcment.  Mais  les 
Grands  dimmuloient  leurs  featimens. 
de  peur  d'trriter  le  Miniftre  viadicaciC 
Tous  ailerent  a  Penvi  lui  {aire  des  oom- 

C**aiens  &  a  {on  fits  perdu  &  retrouve. 
Gonnetable  de  Caftille ,  le  Marauis 
d'Ayetone ,  &  Don  Louis  de  Haro  lui* 
meme,  reoevoient  ceux  am  venoienc 
rendre  vifite ,  &  faifbient  les  hoaneurs 
de  la  roaifon  du  Comte  Du&  La  nouvel- 
le  Excellence  y  on  donnoic  oe  titre  a  En- 
riquez ,  peu  aoo&tum^  aux  grandeur^ 
dcoit  fi  empnint^e  dans  fes  habits  magni- 
£ques ,  &  £iifoit  tout  de  fi  mauvaiie  gra- 
ce ,  que  ceux  qui  fortoient  de  {on  appar«> 
tement^  difoient  en  levant  les  q>aulesy 

3ue  c'etoit  tm  Mezzetin  hakiii  f»  Rd 
^^pagne.  Cependant  Enrioues  eft  fait 
<7entilhomme  it  la  cbambre  de  Sa  Majel^ 
te.  On  hii  donn^Phabit  &  uncr  Com- 
nanderie  de  TOrdre  d' Alcantara.  II  at- 
tend bien-cdt  la  char)^  de  Fireiident  du 
Confeil  des  Indes :  dignitez  qu^on  regar^ 
doit  commeun  degrejN>ur  monter  k  oelle 
de  Gouvemeur  du  Pnnoe  d'Efpagne.  Tel 
eft  le  malheur ,  dirai-je,  des  perfoimes 
de  ce  ran?,  ou  du  Roiaume?  Leuredu^ 
cation  eftla  chofe  du  monde  la  plus  im« 

Sortante  a  PEtat.  Cenpendant,  onlacoa* 
eprefque  toujours  ii  des  gens  indignes, 

ou 
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cm  incapables  dhin  fi  grand  emplcM.  Le  t64X 
IMiniftre,  ou  le  Favori ,  le  font  donner  k 
tine  de  leuts  creatures ,  &  le  Pere  peifle 
-plus  a  recompehfer  des  fervices  inutiles 
&  (buvent  cnminels ,  qu'a  (aire  un  choii: 
«vantageux  a  rheritier  de  fa  Couronne. 

Comme  Philippe  reoonnut  en  meme 
Qeni]»5  le  fits  naturel  quHl  avoit  eu  d'one 
comedienne  9  &  qui  nt  deputs  grande  fi- 
nite dans  le  monde  ibus  le  nom  de  Don 
Jean  d'Autriche ,  on  crut  que  c'etoit  k 
rinfti^tion  du  Comte  Due ,  qui  cher- 
ciioit  a  rendre  la  demarche  moins  odieu- 
ie,  en  ponant  (on  Maitre  a  fiurequdqut 
diofe  de  iembbble.  Don  Jean  n'avoit 
aloTsque  tretze  ans^  &  fonbeau  naturd 
promectoit  beauooop.  Sa  mer^diuniyfut  * 
a'unebeanfi^  m<Sdiocre  ^  mats  craflez  boo* 
nes  mceurspour  unepedbnne  de  &JPR^ 
feffion.  Immediateniem  anres  h  naiflance 
de  ion  fib ,  elte  deman<m  la  permiffion 
de  ie  retirer  cfains  vh  monaftere  y  oiifiins 
prendre  le  voile ,  elle  pafla  le  rme  de  fes 

Surt  dans  la  oetrake.  Le  Roi  aiant  re* 
u  d*alier  en  Catalogne ,  comme  )e  le 
noonterai,  le  jeune  Don  jean  Fut  nocnmi 
au  oomiMandement  de  rarm^  deftinee 
oontre  le  Portugal.  On  lui  (bnna  pour 
oondudeur  ie  Marquis  de  Caftagneda  & 
un  Confeil  de  guerre  choifi.  Le  peuple 
nmrmura  fort  de  ce  que  le  Roi  avant^oit 
de  (a  -forte  un  fiis  naturel ,  pendant  que 
I'heritier  de  la  Monarchie  audi  age  ^  de^ 
meupditibus  la  condutte  de  la  femroe  du 
MTnifttie  f  jufques  i  ce  qu'tn  Un  doiw^ 
*.'-.»  pour 
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Itf4a.   pour  Gouverneur  le  plus  inFame  de  tous 
les  batards. 
Le  Roi  d'Ef-  *  Je  ne  jfotijfrep(»nt  de  favari  dans  mon 
f^Kncwtndpalais,  difoit  nettement  irabelle  Reiiie  de 
Si£  «   Caftil^c  i  Ferdinand  Roi  d'Araeoii  Ton 
Catalogue,  epoux.     Vom  Hes  monfavori  y  @  je  doit 
tire  vdtre  favorite.     Tom  les  fu jets  Jbnt 
nez  four  obeir  igalement  au  Souverain. 
M axime  qu'Elizabeth  de  France  ^G^oic 
^^"fl^r  ^xtremenient.    Comme  elle  aimoit  uni- 
J^^^^quement  le  Roi  Ibnepoux,  clle  voioic 
dhiai  irXflavecdeplainr  qu'il  ne  repondoic  pas  4  fa 
ebeiin.      tendrefle.  Ce  n'eft  pas  que  Philippe  man- 
Tam.  IL    quit  d'cftime  &  de  confideratton  pour 
^^gj^   unc  Princefle  d'un  fi  rare  merite.    Mais 
2)M^        prevenu  des  pemicieux  prindpes  que  le 
irtutt^  Mu  Comte  Due  lui  infpiroit  >  &  enyvre  des 
^^HaVn*-  plaiGrs  dans  lefquels  fon  Miniftre  I'entre- 
X/LtLa  ^noi^  t  1®  ^^^  ^^  parloit  jamais  k  Eliza- 
Mneitri^i^^^^  ^^  ^  4^1  regatdoit  le  gouveme- 
Fittarh  ^i.ment :  de  mani^reque  ne  pouvantoom- 
^TT*  ^^'  mander  aufli  ablblument  que  laTriiaieu- 
Zrt.  /.  ef  jg  jg  Philippe  ,  qui  fe  refcrva  le  droit  de 
ffouyemer  par  elle-mem^  ion  Roiaume 
nereditaire  de  Caftille  ^  la  Reine  d'Efpa- 
gne  (tit  obligee  d'eroploier  toute  ion  adrei^ 
fe  J  &  d'uierde  grans  m^gemens  pour 
Eloigner  le  Due.    Apres  de  ferieufes  re- 
flexions fur  les  moiens  de  defilier  les  jreux 
au  Roi ,  &  d'acquerir  elle-meme  du  ere* 
dit  &  de  Tautorite^elle  cetblucdeJ'eng-^^er 
^  marcher  en  perionne  vers  la  Catalqgney 
&  de  luiremontrer  que^Louxs  s^appro- 
chant  a  la  tete  de  Ton  acmee  >  dans  le  del^ 
&ia  d'eniever .  pour  jaQiaJ8tu(i^  des  i^Us 
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belles  i>rovinces  d'Efpagne,  &peut-&tre  i<43U 
de  penetrer  juiques  dans  I'Aragon  y  toute 
TEurope  fercMt  furprife  de  voir  Philippe 
ie  dt vertir  tranquillemenc  a  Madrid,  pen- 
dant que  fes  deux  ennemis  travaiUeroient 
de  concert  k  le  depouiller ,  Tun  du  c6ti 
des  Pirenees ,  &  Tautre  au  del^  du  Ta|[e 
&  de  la  Guadiana.    Elizabeth  fe  flattoit 


de  irequentes  occafions  de  parler  aux  OC* 
ficiers  &  auz  Grands  qui  Pacompagne- 
xotent.  Que  dans  ces  entretiens  queU 
qu'un  lui  feroit  ientir  la  mauvaife  admi. 
niftradon  du^  G>mte  Due.  Que  venanc 
enfih  a  ou vrir  les  yeuz ,  il  penferoit  fS- 
rseufement  k  remedier  au  deiordre  de  (es 
a&sres.  L'habiie  Princefle  avoit  encore 
une  autre  viiiL  Cetoit  de  demeurer  Ke* 
gente  dans  Tabfence  du  Rot  {on  ^oux, 

Ju'Olivarez  ne  manqueroit  pas  de  (uivre. 
Me  penibit  que  cela  lui  foumiroit  les 
moiens  de  fignaler  fa  prudence  &  fes  au« 
tres  bonnes  qualitez  y  d'acquerir  encore 

i>lus  d^eftime  &  de  conGdmtton  parmi 
es  Eri>aenols «  enfin  de  oarler  elle-meme 
au  Rot  des  afraires  qu'elle  auroit  mena- 
gees  y  &  de  lui  iniinuer  divetfes  chofes 
capables  de  le  porter  a  eloigner  un  Mi- 
niftre  univerrellement  odieux. 

Le  peuple  feconda  merveilleufement 
bien  les  intentions  de  la  Reine.  Un  jour 
que  Philippe  fortoit  de  Madrid  pour  aU 
leralachaflbduloupi  onlui.cri|^haut. 
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I<S49U  mi'il  le  put  entendre :  Lfs  Frmtpm^  Srt, 
font  les  hups  qui  nam  iivorent.  jIBez  i 
ia  cbajft  du  ciii  de  Catioure ,  nom*farons 

{>Im  en  feuretd.  Ces  cris  &  ie  ne  fai  queU 
e  pafquinade  ou  I'on  itifinuoit  >  que  fi 
Philippe  Sufoit  (cnipule  de  recenir  les 
pais  untrpez  par  ks  ancetres »  le  G>mte 
Due  lui  mettroit  1>ieD*t6t  la  oonlcience 
en  repos ,  &  que  diacun  reprendroit  ce 

Jui  lui  avok  6U  enlevi;  ces  raillenesy 
is-je  9  Jointes  aux  remoncrances  qu'Eli- 
xabeth  iaiibit  par  elle-meme ,  ou  i^r  des 

Serfonnes  adroitement  imerpofees »  i»ro- 
ui(trent  un  fi  bon  effec )  que  le  Roi  refb* 
lut  enfin  d'aller  en  Catuogne.  Olivares 
snit  tout  en  ceuvre  pour  Yen  dctoumer. 
Tantdt  il  repnefentoit  a  Sa  Majefte «  que 
Mackid  ^tant  h  uae  diftance  prefqu  egale 
de  la  Caulo|;ne  &  du  Portugal  ^  elfe  y 
donneroit  mieux   les  ordres  usce&iref 

Sur  repoufler  les  Franqots  >  &  pour  r6* 
ireleBPortugats;  tant6t^ueletiu'efiMr 
Roial  ecant  epuiie  |»r  les  ^epentes  extras 
ordkiaires  qm  fe  raiibient  en  haUe »  en 
AUemagne ,  daos  les  Pais-fias ,  en  Efpt- 
gne ,  &  fur  les  deux  mers »  on  auroit 

Seine  a  trouver  de  quoi  ibumir  auz  frais 
e  Ton  voiage.  Souvent  il  extenuoit  les 
dangers ,  dont  certaines  gens  ^  difoit-il , 
effiatoient  malignement  le  Roi^  &  tachoit 
de  le  raflurer  •  en  hii  remontrant ,  que  la 
oonfpiration  formee  par  leDuc  d^Orleans^ 
tont  fur  le  point  d'eclatter^  Louis  feroit 
oblige  d'abandonner  le  Roulfillon  &  la 
Catakgiiei  pour  allei;  remedieraux  defor^ 

dies 
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ciresdeibnRoiaume  menace  d'unboule*  i&(a» 
verfemenf'g^eral.  Olivarez  oomptoit 
cellement  fur  les  gm^eszS£sAre$  que  Ri- 
chelieu malade  auroic  incontinent  fiir  les 
brasyqn'il  raiUoit  aveclesMiniftres  etnuu 
gers  de  Parriv^  de  Louis  k  Narbone. 
J^auvre  ^^^gm  !  diibit-il  en  {buriant;  Ia 
Xtm  de  France  fe^procbe  i  grandes  jour^ 
wdes  pour  tec9Mmirir  eu  umcmMtigM. 

Cependanc  la  confiance  af&dee  du 
Comce  Due  ne  diffipoit  pas  les  inquietu* 
Acs  duRoi,  qui  commen9>tt  d'ouvrir 
les  yeux  ^  &  de  p^ntoer  les  artifices  de 
fim  Minufare.    It  lui  ecrit  done  une  lettre 

J^leine  de  vqfueur  &  debon  fens.  Lss^^ 
mret  delm  ARnuurcbh  devknuent  torn  Iff 
jours  jiAtf  mmwaifei  >  diibit  Sa  M ajefle. 
Ce  u^yi  fsi  que  Dim  nota  ak  eaiiiremeni 
Immez  >  &que  tfMes  ks  reghorces 
mes  nom  mem^M/it.  Le  Gel  a  fa* 
v/ortfi  mesjujks  Jeffeim  en  pbtfiewrt  ream 
^Mtres  I  f9  fai  eaoir^  de  hamies  &noau 
hret^ee  amies.  Pita  je  reflicbis  fur  nos 
dijgracesptiffiesj  pUaje  ntepetfioBae  qu^eU 
les  vieaaeut  dela  ntauvaife  aJaniasfiraeiim 
JesafaireSy  ^ de  ian^Ugeacei  eKecuter 
les  rifidaikms  prifis  dans  nam  ConfetL 
Apres  une  recapitulation  des  malheuts 
arrive!  (bus  le  Mtniftere  d^OHvares ,  me* 
lee  de  firequens  &  vift  reproches  de  {on 
indolence,  &  des  finifles  mefures  qu'il 
avoit  priies.  jeveuxy  ajoiktoit  Philippe^ 

EW  ajfemhU  un  coiijm  ex^aordhtaire 
r  pajonnes  ks  pirn  fmkiles  &  les  mieux 
iaUiaioimies  de  ma  Cour,  ^  queieMarw 

qua 
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S&pr.  quis  de  Grana  Ambajfadeur  de  PEmperetiK^ 
dontjeconmu  le  zile  ^  la  prudence  ^  y 
foitappelU.  Vom  tear  Ihrez  ceite  lettrej^ 
^  lettr  demanderez  ce  qUilspenfint  du  defL 
fiin  que  feu  JtaUer  en  Catalogne.  II  iaitut 
obetr.  On  dtt  que  ce  ne  fut  pas  fans 
verfer  des  larmes ,  en  KFant  les  reproches 
que  fon  Maitre  lui  faifoit.    Plus  entete 

!|ue  jamais  d'empteher  que  Philippe  ne 
ortlt  de  Madrid  ,  il  s'eftorc^  de  prouver 
lar  un  difcours  ^cudi^ ,  (]ue  te  voiage  de 
ja  Majeft6  feroic  prijudiciable ,  ou  du 
moins  inutile  au  retabliflement  des  affai- 
res.  L^  Eipagnols  timides  ^  ou  eblou'ts 
des  rai(bns  ipecieufes  que  le  Comte  Due 
ulleraoit  avec  art ,  fiirent  de  fon  avis. 
Le  leul  Grana  remontra  vivement ,  que 
la  pr^ence  du  Roi  k  Tarm^  avanceroie 
fort  le  recouvrement  de  la  Catalogue , 
dont  la  reduction  du  Portugal  d^pendoit 
abfblument.  Que  les  foldats  animez  oom- 
batcroient  mieux.  .Que  le  peuple  &  les 
Gcntilshommes  tofiijours  aftedionnez  a 
la  maiibn  Roiale,  reprendroient  courage, 
des  qu'ils  verroient  le  Roi  a  la  tfete  des 
troupes.  Que  les  Grands  &  la  Noblefle 
viendroient  ^  Tenvi  le  (econder  dans  le 
noble  &  iufte  deflein  de  repoufler  Penne- 
mi ,  &  de  reduire  les  rebelles.  Que  le 
peuple  oontribueroit  plus  volontiers  aux 
depenfes  neceflaires.  Que  TEmpereur 
Charles-Quint  avoit  plus  (ait  par  ia  pr^ 
fence  contre  les  rebelles  de  Flandres  & 
d'Allem^ne  ^  que  par  le  nombre  de  fes 
croupes. 

La 
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La  reiblutioti  du  Gmieil  contnure  au  id4JU 

depart  du  Roi  y  lui  fut  portee  par  ecrit. 

Perfuade  que  fonMiniftre  Pavoit  infpireey 

ou  que  du  moins  les  Eipagnols  coniultez 

xi'avoient ofe le contredire.  de peur (}u'il 

ne  les  makraitat  dans  la  uiite  y  Philippe 

prend  le  papier ,  le  dechire,  &  le  jetce  au 

viiage  de  celui  qui  le  lui  prefentott*  Rap^ 

pcrtez  Jtceux  de  lapartde  qutvamveneZt 

dit-il  y  que  je  vetpc  exicuier  man  deffeiu 

^aUer  en  Catalogne.  Je  pretends  etremai-' 

tire  de  mes  aSims.    Lejenfhnenf  du  Mar^ 

.  qtiu  de  Grana  ejltlm  droit ,  ^  plm  cm^ 

"venable  au  hi  en  de  met  affairef ,  que  cekd 

de  torn  les  autres.    Si  quelqtCun  prend  de-* 

fomuus  la  liberti  de  tneparler  contre  la  ri^ 

Jbbuionq$iefaiprifey  ils*efttrouverafor$ 

mal.  Depuis  cecenaps-la,  Olivarez  s'ap- 

percut  de  la  diminution  de  {on  credit.  Le 

lendemain  de  P^ue  s'etantprefente  k  la 

porte  du  cabinet  du  Roi,  ^ui  didkoitoueU 

Sue  depeche  k  un  Secretaire ,  dont  rem. 
^  01  repond  k  celui  de  rOiticier  au'oa 
nomme  en  France  le  Secretaire  duCamnet^ 
on  lui  vint  dire  de  la  part  de  Sa  Majeft^ 
qu'il  actendit  quelque  temps ;  refus  qii*il 
n'avoit  jamais  efluie  en  vingc-deux  ans  de 
fiiveur.  LeComteDuc  neferebute  point. 
II  dunge  (eulement  de  mefures  »  &  ti. 
che  de  iaire  en  forte  que  le  voiage  de , 
Philippe  fe  termine  k  une  promenade  & 
i  des  parties  de  chafle  &  de  divertifle- 
mem.  Bigot  &  iuperititieux  felon  le  gd» 
hie  dft  )a  nation,  le  Roi  emploie  pluHeurs 
)ours  a  vifiter  les  Egliies  &  les  ChapeUes^ 

ou. 
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t64X  oil  it  7  a  des  reltqnes  des  Saints  ou  de 
pretendues  images  rniraculeufes  de    h 
BieAheureitfe  Vierge,  lore  de  Madrid*  & 
chafle  tSiMbt  dans  une  foret ,  tantdt  clam 
line  autre.    On  Tamufe  de  oomedies  >  & 
de  fpedlacles  preparer  k  deflein  en  divers 
endroits  par  oit  i)  pafle.    PendmU  que  Sk 
JfajeJUJe  Mvertii  a  la  comiJie  en  Aemin 
faijmi  y  difbtt^m ,  k  Roi  de  Brance  lui 
prepare  Jes  tmgidies  dont  la  catajrophe 
trijw^malheureujiferaimferdesl^^ 
Olivarez  attendoit  to&iours  Tef&t  dv 
traiti  conclu  avec  le  Due  d'Orleans.    II 
cTperoit  que  la  retraite  de  Gafton  k  Se- 
dan ,  ott  les  efforts  de  Don  Franciico  de 
Mdo  fur  la  frontiere  de  France  y  oblige- 
roient  Louis  &  fbaMiniftreikretoumer 
iiir  leurs  pas. 

Apres  oueiques  jours  de  roardie  &  dc 
repos,  Pnilippe  arrive  enfin  a  PAraniueZy 
&  Y  feioume  peu  de  jours.  Le  Comte 
Due  tadia  de  lui  perfuader  de  n'avancer 
pas  dIus  loin  ^  ou  dialler  tout  au  phis  en 
dialiant  jufoues  fur  les  fronti6res  d'Arap 
gon.  Mais  (oit  qu'ileiitreibludedemeu* 
ter  inflexible  aoz  remomrances  de  fon 
Miniflxe ,  ibitque  ce  f&tun  etEez  des  in* 
finuations  de  la  Duchefle  Douairiere  dc 
Jyfantoue ,  qui  k  PoccaGon  des  ati&ires  du 
Portugal,  put  lui  decouvrir  bien  des  cho* 
fes  touchant  la  mauvaile  condoite  d'Oli* 
'Varez  y  le  f .  Mai  il  pid>lie  un  decret,  dont 
votct  I'extrait.  QjioiquHl  fCait  ptu  flA  a 
Dieu  de  kimr  rnes  ai'mesfom  la  condakt  de 
Dan  tedx(y£ Jbragon i  qui  a  bazardimes 

trou>- 
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ttnmpes  amtre  tardreexpris  que  jebd  m   1^^ 
^rvM  dormij  &  que  tarmee  navale  que 
^avaufait  preparer  contre  la  Catalo^nef 
gueeeBemenf  fardi a^fe  mettre  enmer^  que 
jfenefiipat  mimes ,  fi  elley  ffi  AfrifetUf 
^uoique  feujfe  orJome  qt^ette  y  fkt  fe  aa 
yiars  J  ce  fui  auroit  empechi  la  pr^fe  de 
Colicure  i  je  ne  kajfep^u  departir  aujourm 
Jtbui  de  PArmtjueZj  pour  me  rendrejiar 
iafinmiiire  de  CaJHUey  du  citi  de  Mcya 
^  de  CuehfUj  viXes  igalemeHi  ili^piies 
memesRoiawnesJtAragm^  de  Valence^ 
Jtok  je  pourai  plm  facilement  euvoier  du 
fecours ,   oi  il  fera  uetejfaire.     Philippe 
ne  iavoit  pas  les  ordres  po(itifs  donnez 
MI  (on  Miniftre  au  Marquis  de  Po  var»  on 
oieiu  il  avance  une  in(igne  fauflet£>potur 
fe  diiculper  d'une  entreprife  temenure  St 
extravagante.    Car  ennn ,  tous  les  Hi& 
toriens  con  viennent  que  Don  Pedro  d'A* 
jragon  remontra  que  lefecoursdeColtoo- 
re  par  cerre  9  etott  une  choTe  impratica^ 
ble.    £t  comment  le  Roi  a-t*il  pft  dire    > 
qu'il  avoit  ordonne  au  Marquis  de  Po^ 
var  de  ne  point  bazar der  fes  troupes  ?  Ne 
lut  oommanda-€>il  pas  par  une  lettre  de  & 
main ,  d'ob^'ir  fans  repKque  ?  £t  ce  Ge- 
neral poMVoit-ii  traverler  coute  la  Cataio- 
gne  fbulevee  &  remplie  de  Franqois,  fans 
hazarder  les  gens  choiHs  qu'on  lui  urdon* 
na  de  prendre  'i  C'eft  ainfi  que  les  Prin^ 
ces  non  contens  de  rejetter  ie  mauvais 
fiiGces  d'une  entreprife  (iir  leurs  Oifi* 
ciers ,   fletriflent  eiKore  fans  fcrupule  la 
x^utatioB  de  ceux  qui  leur  oiu  umple- 

menc 
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f  &p.  ment  obei.  Je  demeuterai  fiar  la  JrontU^ 
re  JfAragon  &  de  Valence ,  pouriuit  le 
Roi  d'£lpagne  j  juTques  a  ce  que  Parmee 
foit  en  etat  de  mardiir.  Ceft  de  qnoi  fai 
voulu  avertir  ^  afin  que  chacunetant  inform- 
midema  volo}M »  onje  tienne  pret  apar" 
tbr  dans  le  temps  quijera  ordonni.  itfuf* 
fir  a  pQiur  joindre  Parmie  qui  me  doit  ac^ 
ampagnar ,  lots  qu'eSe  bra  de  Cafiitte  en 
Aragon. 
Un  accident    De  PAranjuez  Philippe  fe  rend  4Cueii^ 

"***2rte^  T»  ^Z  P*^  '®  "*^*^  ^®  J"*"  ^'^  parties 
^^TTn^cUchafle,  en  combats  de  taureaux,  & 

jet  do  Roi   en  d'autrcs  divertiflemens.    II  va  enfui- 

d'ETpagne.  te  k  Molina »  ou  ie  Comte  Due  fe  mit, 

dit-on  •  a  la  tete  de  la  compagnie  ooloneU 

le  de  (on  regiment ,  lorfque  le  Roi  en  fit 

la  rev6e  •  &  monta  lui-roeme  la  garde, 

afin  de  donner    Pexemple  aux  autres 

PU  dm  Our-  Grands.    Mais  comment  put-il  marcher, 

dfWilr^f-s'iletoit  aulii  courb^  que  Fontrailles 

5'^  ^  "^"* '®  depeint  ?  Quoi  qu'il  en  (bit  de  ia 

ldv!T^L    bonne ,  ou  mauvaiie  grace  dans  une  pa* 

Chap,  9a    reille  a^ion ,  Philippe  tint  pluHeurs  oon- 

Difgrazim   feils  de  gucrre  k  Molina ,  iur  la  maniere 

^}^^     dont  il  s'y  prenchroit  pour  iecourir  Perpi- 

SS^«dig"^.  etroitement  bloquf     Quelques. 

FiHfh  Si-  uns  etoient  d'avis  d  envoier  rarmee  na- 

r$»  TomM.  vale  deja  fuperieure  a  celle  de  France, 

^'  ^^'     quoique  I'efcadre  de  Naples  ne  flit  pas  en- 

<x)re  arrivee.    L'Elpagnole  etoit  de  cin* 

auante.quacre  gros  vailieaux  ,  coroman* 
ez  par  le  Due  de  Ciudad  Real «  &  de 
neu^  galeres  fous  la  conduite  de  Oon 
Louis  d'Alencaliro  Seigneur  Portu^ts, 

irere 
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firere  du  Due  d' Aveiro.  Les  Fran(;ois  fu-  t64X 
I>erieurs  de  huit  gal£res  avoient  quaran* 
ce-huit  vaifleaux  ^  dit>on.  lis  n'^oient 
pas  apparemtntnt  tous  de  guerre :  au« 
trement  les  forces  euflenc^^ce  aflez  egales. 
Les  auteurs  de  cet  avis  pretendoient  quV 
vec  Tarm^e  navale ,  on  pouroit  repren^ 
dre  Colioure ,  ou  emporter  quelqu'aCitre 
port  de  la  cdte  du  Rouifition ,  y  debar- 

2utfr  un  corps  de  vieiUes  troupes  choines> 
I  le  hire  matcher  au  fecourd  de  PerpK 

D'autres  k  qui  rentreprife  paroiflbit 
crop  incertaine,  projpoferent  d'y  alter  par 
terre,  quoique  dqiuis  la  diferace  arrivee  i 
Don  Pedro  d'Aragon,  une  U  longue  mar« 
che  d&t  parotcxe  encore  plus  peritfeiire. 
Le  Marquis  deTorrecufo  habile  Officier 
ItsUien ,  ^cTenta  la^efliis  un  memair^ 
au  Confeil.  U  y  promettoit  d'exeouter 
heureufement  le  projet,  pourv(i  qu'on 
hii^donnat  la  liberte  de  choifir  dans  Par- 
iiiee  diz  mille  hommes  de  pied  y  deux 
sntlle  chevauXjy  &  mille  dragons  i  que 
coat  oe  out  etoit  d&  k  Parmee  .  fiat  pale ; 
q[u'on  afltiric  I'argent  n^ceflaire  pour  ta 
paier  d^rmai^  k  la  fin  de  chaque  mois> 
&  qu'on  ftc  des  magazins  de  vivres  &  de 
inimitions »  fuffifans  pour  entretenir  les 
troupes  en  campagne  pendant  trots  mois. 
Apre9  vn  f^rieux  -  examen  de  la  propo& 
thm  dans  le  Conieil  <  Philippe^'acceptte, 
Tikrrecufo  concent  cravoir  obtenu  ce  qti'il 
deqiandoit  9  feprepare  k  marcher ,  &  le^ 
Macquiftde  JLigmez  &  de  Tiivara  ont  ot-^ 

TomeX.  Fart.  IL       T  dre 
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i&iau  dre  d'occuper  les  Catalans  &  1^  Fraiw 

¥ns  en  deux  endroits  diiferens ,  afin  qi^ 
orrecufo  jpuifk  avancer  fans,  refiftance. 
Un  ridicule  accident  deiwncerta  le  pro- 
jet.  Les  armees  navales  de  France  & 
d'EFpa^ie ,  fe  rencoutrerent  fur  les  co- 
tes de  Catalome ,  &  fe  battirent  pendanc 
deux  jouriB ,  Tans  grande  perte  de  part  ni 
d^autne.  Eile  (vcpourtant  phia  coniide- 
i;^le  du  c6te  des  Efpagnpls »  qui  ne  pu* 
lent.fauvet  un^  4^  leurs,  pkia  beatix  vaiC- 
{eaux.  On  pretend  quails  euiient  obte* 
nu  facilement  wie  belle  vidloire ,  fans  la 
menntelligence  4c  leur  Amiral »  Officier 
aflez  malhabile,  avec  le  General  des  ga» 
leres.  Au  commencement  du  combat^ 
lyn  homme  s^avife  ile  partir  pour  la  Cour, 
eomme  dep^che  par  le  Due  de  Ciudad 
Real  >  afin  de  porter  au  Koi  la  nouvelle 
d'une  vidoir^  complette »  &  d'atrapper 
I^  recompenfe  ^  .  qui  (e  doone  en  pareil- 
les  occanons.  Le  fourbe  fait  (erieufe* 
ment  confidence  du  pr  etendu  fujet  deibn 
voiage  a  un  Capitaine  >  qui  plus  diligeiil 
que  Tui  ^  arrive  le  premier »  &  aaoonce 
la  faufle  vidoire  au  Koi  &  au  GotnteDuCi. 
L^auteur  de  la  nouvelle  vient  enfiiite  >  & 

f)^Sk  pour  un  fecond  Estates  qui  apporte 
a  confirmation  de  la  defaite  des  f  ran-i 
cpis.  Olivarez  I'ecrit  incontinent  a  la 
Comtefle  fon  epoufe^  &  le  porteurdela 
depechc  recoit  d'elle  un  ridie  pr6fentj 
On  allume  oes  feux  de  ioie  dans  tout  Ma^ 
4rid»  &  les  Mmifbres^etrangers  tkMnpe& 
comme  les^  aiitred  ^  demandent' audience 

;. .;  •  '.  ^  v^  4:1a 
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k  la  Reine ,  pour  lui  (aire  leurs  oompli-  i&fx 
mens.  Elizabeth  refufa  d'abord  de  les 
reoefvoir «  &  dit  (}u'elle  n'avoic  pas  enco. 
re  recu  aes  lettres  aflez  pofirives  de  la 
part  dii  Roi.  Cependant  I'Ambafladeur 
de  TEmpereur,  &  celui  d' Anglecerre , 
aiant  eerie ,  I'un  au  Nonce  du  rape  y  & 
Tautre  it  T  Ambafladeur  de  Venife ,  que  la 
nouvelle  ie  d^bitoit  comme  certaine  a  la 
Cour  de  Philippe ,  oh  ne  parle  plus  d'au. 
tre  chofe  a  Madrid  ,  que  des  neureures^ 
fuites  d*un  (i  grand  avantage^  Car  en« 
fin  on  difbit  due  les  Franqots  avoient  per* 
du  feize  vaineaux  &  dix  galeres.  On 
comptoit  deja  fur  la  redudUon  de  la  Cata- 
logue &  du  Portugal ,  oomme  fur  deux 
advantages  infaillibles.  Quelle  fut  la  can« 
fiifion  de  la  Cour  &  dek  capitate  d'£& 
pagne ,  quand  ott  apprit  peu  de  jourtt 
apres  par  une  barque  arriv6e  it  Einairuxy 
cm  Vinerasj  dans  le  Roiaume  de  Valeii« 
ce  fur  les  confins  de  la  Catalogne ,  aue  la 
flote  Efpamole  aflez  maltrattee ,  recoic 
retiree  au  Port  Mahon ,  &  que  celle  de 
France  etott  allee  en  mei  Iteur  etat  4fiar« 
oelone  !  Philippe  honteur  &  deconcert^  f 
s'efiinaie ,  perd  courage ,  defefpere  de  (e- 
courir  Perpignan  ,  puiique  ia  flotte  ne 
peutplus  agir  par  mer,  pendant  queTor* 
recuio  s'avancera  par  terre.  On  ecrit 
done  ik  ce  General  de  la  part  deSa  Majed 
t6 ,  de  n'aller  pas  plus  loin ,  &  de  ne  na*> 
zarder  point  les  trouped  qu'on  hxx  a  don^. 

Le  Roi  propofe  enfuite  dsttis  (on  Con* 

T  a  fcil, 
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i64Xi  Teil  y  s'il  paflera  de  Caftille  en  Aragon.  Le 
Marquis  de  Grana  Ambailadeur  de  I'Ein* 
pereur ,  retnontra  fortement  que  la  jpre- 
lence  de  Sa  Majefte  feroic  grand  bten  a  ce 
Roiaume  decourage  par  les  deg4ts  oonti* 
ouels  des  Franqois ,  &  par  la  prife  de 
Motiqon  s  qu^elle  animeroit  les  ibldats  i 

Su'il  y  avoit  fuiet  d^elpirer  que  la  Noblet 
I  Catalane ,  deja  rebuttee  de  la  domina* 
tton  Franqoiiey  rentreroic  dans  le  devoir, 
quand  elle  {auroit  que  leRoi  eft  aux  por- 
tes  de  la  Province  pour  Ten  delivrer.  Que 
des  que  Philippe  ie  fera  voir  k  la  cete  de 
£>n  armee,  les  Grands  &  la  Noblefle 
vicndroient  a  Tenvi  combattre  {bus  fes 

Ireux.  Celui  ou'on  appelle  en  Eipanie 
'Auditeur  du  Confeil  Koial ,  &  qui  i'e- 
toic  aufli  du  Confeil  des  finances  ,  repre- 
fibnta  au  contraire ,  que  le  Roi  ne  pou- 
voicaller  en  Aragon ,  <)ixlt$  ennemis  &i- 
foienc  des  eour(es  concinuelles  >  ians  ha- 
xarder  fa  per&nne  >  &  que  le  threfbr  Ro- 
aal  epuile  ne  Douvoic  foumir  k  une  fi 
granae  depeoie*  II  inHnua  en  meme 
temps  Que  r Ambafladeur  de  TEmpereur 
recfaerchoit  des  raiions  eloic^iee$ ,  qu'il 
oroioitcapables  de  lui  acouerir  la  reputa- 
tion d'habale  homme  d'Etat ,  &  qui  ne 
paroiflbient  nuUement  convenables  au 
Lien  de  la  Mouarchie  d'Efpagne.  Mon-^ 
fieur  tAvocai  >  reprit  Orana  juftement 
indign^  y  jew  feraiPas  dificultd  ierecoH" 
noitre  que  vom  enWwz  vueux  quemoiBaU 
de  &  Bartole.  Mais  je  foktiens  qt^en  ce 
qui  regixi'Ae  la  guirre,  1^  leiouvernenmit 

d'un 


LOUIS  XIIL  LIV.XLDC.  4?7 

• 

JtuH  Eiai  f  vam  His  un  grand  igmtarm  i6^ 

Cts  d>ofes  7teiaprhunt  ni  au  barreau ,  nt 

gLems  Pituit  £un  Praticien  i  mats  mplu^ 

finars  can^agnes ,   ^  par  une  longne  ex* 

pMence  aes  affatres  quije  traitmt  dans  U 

cabinet  des  Princes.    OHvarez  j^rend  le 

parti  de  (on  Auditeur  ,  &  le  Miniftre  Iriu 

p^al-dontla  patience  eftpouflee  about, 

demande  au  Roi  la  permiilton  de  s'en  re^ 

toumer  a  Madrid.    Sa  Majefte  le  retint 

honncteraent.  La  voila  done  enfin  4  Sar^ 

raffle.    Tout  le  monde  attendoit  qu'eU 

le  troit  faire  la  revAe  d'une  armee  de  tren« 

te  mille  homines ,  la  plus  lefte  que  r£& 

TOigne  e6t  jamais  vAe.    Mais  le  Comte 

uuc  (ut  fl  bien  Pintimider  ^  en  lui  repr&i 

fentant  que  depuis  la  prife  de  Monqon  les 

Frani^ois  feifoient  des  courfes  dans  tout 

TAragon ,  &  Jufijues  aux  pones  de  Sar« 

naoScj  que  le  foible  Monarque  renfer- 

me  dans  une  chambre ,  dont  u  niqie  lor* 

tir,  s'occupe  a  regarder par  la fenetre des 

J  [COS  QUI  jouent  au  ballon.  Cependant 
on  Miniftre  alloit  tous  les  )ours  fe  pro^ 
mener  hors  la  ville «  fuivi  de  douze  carot 
ieSy  &  efcort^  de  aeux  cens  hommes  ar- 
mez  k  pied  &  k  cheval ,  que  fon  fils  &i- 
riquez  commandoit. 

Avant  {on  depart  de  Madrid ,  le  Roi 
d'Efpagne  eot  une  gpnde  &  longue  con* 
teftation  avec  Marie  de  Bourbon  Prin- 
xefle  de  Carignan ,  epoufe  du  Prince 
Thomas  de  Savoie ,  &  ibeur  du  feu  Com* 
te  de  Soiflbns.  EUe  s'etoit  retiree  a  Mi* 
laa  9  &  depuis  g  Madrid,  lorfque  Tho- 

T  )  mas 
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i6<A.  flms  brouille  avec  Vidor  Amedee  Due  de 
Savoi€  Qm  frere,  entra  au  fervice  du 
Roi  d'Efpagne  oomme  je  Tai  raconte  ci- 
dieflus.  Apres  que  ce  Prince  eut  conclu 
le  traite  d^acommodement  avec  la  Fran- 
ce y  dont  j'ai  auffi  parle »  &  qu'il  rom- 
pic  enfuice »  un  Expres  vint  de  ia  part  a 
Madrid ,  prier  Sa  Majefte  Catholique,  de 
vouioir  bien  permettre  k  la  Princefle  de 
Carigtian  >  de  revenir  en  Italic  avec  fes 
en&ns.  Le  Roi  &  fon  Minilfare  repomU* 
rent  en  termes  generaux  &  obfigeans, 
que  Thomas  auroit  la  jufte  facishidion 
qu'il  demandoit.  Mais  on  n'avoit  nulle 
envie  de  la  lui  aoorder.  Bien  infbrmes 
que  le  Prince  traitoic  iecretement  avec 
fe  France ,  Philippe  &  Olivarez  preten* 
doient  garder  Ja  Princefle  &  fes  enfai^ 
com  me  des  6t^es  que  Thomas  avoit 
donnez ,  de  (on  attachement  aux  inter 
rets  deia  G)uronne  d'EIpaipe;  ou  du 
moins  Yy  retenir  par  la  cramte  de  voir 
Ion  epou(e  &  fes  enians  anetez,  oom- 
me par  droit  de  reprefailles ,  en  cas  que 
le  Prince  ne  tint  oas  les  paroles  donnees 
a  Sa  Majeile  Catholi^ue.  La  Princefle 
impatiente  de  ne  voir  aucun  effet  des 
promefies  faites  a  TExpres  venu  de  ia  part 
de  Thomas  ^^  parle  au  ComceDtic^  &  le 
prie  d'avoir  egard  au  jufte  emprewment 
qu'eile  a  de  re)oindre  Ion  epoux;  //  n^ 
itriefiAepImraifonmbiey  Madame  ^  re» 
pondst  Olivarez.  Je  vom  demande feuk'* 
ment  auhtze  jours  de  temps.  Afres  cela  , 
WM  Jerez  ci»tUhfc.  Afoqi/Smr,  dit  la  Prin- 
cefle 
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te  Hof  me  imtitapar^l$'f,<J^mf  j^eem 
-le^  Omte  Due;"  LeRfHpeutMnumtfUarJk 
yir jMr^  f^  Je  votk  la  ^mfa'me  de  U  fart 
-de  Sa  MajejH  y  ^  paurdiffiper  torn  /or 
/oupfOHS  que  quelqu^un   vom  a  peta-etre 

4e  C^H0e  iPOrgaz  a  rem  ordre  Je  tenir  der 
cbarrokprits  pour  vHre  vaiage^ 
'-  *  Celui-ci  ne  manque  pag  de  pretextes 
ipecteux  pour  dilf^rer.  l^mdt  i)  attend 
des  ordres  plus  preds  i  tant6c  il  n'a  pas 
cfficore  toucne  Pargent  neoeflaire  pour  ies 
firaia  du  voiage.  Carignan  4ont  la  de^- 
fiance  iiugmente  ,  envoie  dire  k  Orga% 
de  ne  s'emharaier  point  (bir  le.chapitre 
*de  l-arg^i  qu'elle  ne  yeut  pas  fetre^chai^ 
ge  au  Rei  •  Gadiolique  >  &  qu'^le  feta  le 
voiage  ifes  pvopres  d^ens^.  On  tejecta 
Ui  propo&ion  comme  injurieufe  aun  pui£ 
fant  &  genereux  Monarqiie«  Les  difli^ 
collez  (ur  tes  diarrois  dorerent  depuis  le 
commencement  de  Feyrier  jtt&ues  a  ia 
Jerniere  femaine  du  Carime.  Nott^dlet 
Inftances  dela  part  de  la  Princeffer auCoiti^ 
te  Ehia  Madame  deCarignan),  r^pondit-H 
gravemmt,  eJitrophonneCbretienjsepour 
vtmlmr  voiaFer  durant  Jes  jour r faints.  Je 
laprie  tres-iumklenfettt  de  differ erfon  ^. 
partjufyuesmiSameMJPapres  Puqne.  BU 
lcdctend,&  on  i^amufefeue  divers  precex- 
fcs  julques  au  mots  de  kiHtec  Perfiiadee 

3vt<m  fa  ioue ,  elle  fe  detenvfine  k  ^pren* 
re  conge  du  Roi,  &  priela  G>mteire  d'O- 
Hvarez  de  demander  pour  elle  audience 

T4  i 
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JC42.  a  Sa  Migefte.  Op  Uii  reptocl  que  le  CSat- 
dinal  de  Borgia  tra  la  trouver  de  la  part 
de  Philippe.  Voila  done  Smi  Eminef&- 
ce ,  qui  prie  Carignan  de  dimrer  ^oioo- 
re,  parceque  les  galeresd'fXpagneetanC 
joccupees  a  delivrer  Tarragone  alfiegee 
]mr  les  Franqota »  elles  ne  peuvent  la  por- 
ter  feurement  en  Italie  avant  le  mois 
d'Odobre.  Mmfiewr  U  Cardimd.  die  la 
Princefle  en  colcre ,  jt  fius  hrt  Jurpriji 
qu*t{W  perfomte  de  vitrecaraaerefe  Aar^ 
ge  de  la  ccmmiffion  de  vofiir  ditoumer  unt 
Jemfm  Waller  rejaindre  Cm  inari.  Vamfa* 
vez  qu^on  a  fait  courir  le  bruity  queje  ne  me 
fouciejhu  aiaremem  de  retwrwren  PU* 
wiOht.  Je  veux  qtte  mm  empi'^tment  en 
dhnenteJes  aiaeurs.  Me$  enfansdeviefmetii 


de  Sa  Majefii  Catbolupie.^ 
Giiignan  va  le  m&cne  jour  au  palais,  & 

J  rend  conge  du  Roi  &  de  Ja  Reine  qu'eU 
5  trouve  enfemble.  Jenerefois  poba 
vos  adienx ,  lai  die  Philippe.  Ne  vom 
Ort^impai  dklari  de  ma  part  ^  que  jene 
puis  Vim  domter  mes£aleres  avant  le  mai 
JfOBobre  ?  Jefm  Uen  malheuretifey  Si* 
re  >  reprit  la  Princefle  en  pleurant ,  de 
me  voir  dans  la  nk^ffki  de  pure  vhlence 
a  la  forte  inclinatidH  que  fat  J^,  vom  dormer 
des  marmtes  de  mon  re^^eS.    J^I^PP^^^ 


Reine 
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Reine  demeuree  (eule  avec  Carignan,    1^40* 

Vexhone  a  prendre  moore  un  peu  de  pa* 

cienoe.    Des  le  lendemain  ,  elle  va  trou-* 

ver  le  Cotnte  Due,  &  ie  conjure  avec 

route  la  civilite  pofTibie ,  de  I'aider  dans 

la  )ufte  refojution  qu^elle  a  pnfe ,  d'allei: 

joindre  fon  epoux  qui  la  demande.    Oli^ 

varez  fe  met  en  colere  ,  &  lui  dit  avec 

line  extreme  hauteur,   que  le  Roi  ne 

veut  pas  qu'elle  parte.     Cejl  a  vom ,  Ma^ 

Jame^  Jtobih'  a  fes  crJhres^  a]oute-t'iL 

Je  vwJroii  de  tiM  mon  cmtr  i  repliquala 

JPrincefle ,  pouvoir  me  co^former  aufen- 

thnent  de  Sa  Majefii.     Vom  meparlez  de 

hit  oberry  Mmfieur  i  c*efi  a  quoi  je  neme 

Jias  pat  okligie  y  &  encore  momsquand  ce 

mi  on  exige  de  moi ,  ^  contraire  a  la  vo- 

Jonfd du Prince nton ipoux p  ^atihiende 

mes  enfant,    hts  voiU  dija  grands.    Us 

cnt  hSpm  Jtitrefom  la  conduite  de  leurpe^ 

re.   fust  quUls  ont  rbomtettr  Jtappartenhr 

deRpres  au  Roi ,  m  dmt^ilpat  etrebieju 

mje  firan  f applique  k  lewr  iMtcation.    Ce 

fir  ait  mal  reconnoitre  lesfervices  dupire 

qite  de  hUfhr  perdre  let  enjans.  Pour  don- 

jier  quelaue  fatistadion  a  la  Prmce£fe, 

Catnero  ^eaetaire  d'Etat  la  yient  trou- 

veTy  &  lui  promet  qu^ellepartira  £ins  (au- 

te  au  mois  d'Odobre.    £Ue  en  demande 

h  permiffion  par  ^crit.    On  vom  la  don* 

nera,  Madame ,  dit  le  S^aetaire  d'E- 

tat.    II  revient  en  effet  avec  un  papier* 

figne  d'un  de  fes  coHogues,    Csurieiiaa 

retiife  de  le  cecevolr.,  ;parce  aue  le  feing 

du  Roi  nV  eft  pas.    On  lui  apporte 

Tf  alors 
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l&(^  alors  une  lettre  de  Philippe  mhmt »  aui 
protnet  poficivemefft  de  lui  donner  des 
galeres  pour  alter  en  Itatie  au  mois  d*Oc- 
tobre ,  &  Pinvite  a  venir  au  palais  en 
attendant ,  ou  it  lui  (ait  preparer  Pap- 
partement  du  Cardinal  Infant  I^  Prin* 
cefie  reqoit  la  lettre  du  Roi  avec  ptaiHr, 
la  piarde  &  ne  va  point  loger  au  palais, 
qui  lui  paroit  une  honnete  prifon. 

Le  mois  d^Odlobre  vient ,  &  elle  de- 
mande  inftamment  Texecution  de  ce 
que  Philippe  lui  a  fblennellement  pro- 
mis.  Le  Cardinal  de  Borgia,  le  Mwc^ 
quis  de  Mirabel ,  un  Secretaire  d^Etac^ 
&  le  ConFefleur  du  Rot ,  la  viennent 
trou ver  de  la  part  de  Sa  Maiette ,  &  lui 
difent ,  au'4  la  verite  les  galeres  ibnt  re- 
venues ae  Tarragone ;  mais  quMl  y  a 
vne  neceflite  indifpenfable  de  les  ren- 
voier  porter  des  vivres  &  des  munitions 
'  dans  le  Roudtllon.  Que  pour  cette  rai- 
ion ,  le  Roi  ibuhaite  que  la  Princefle  dif« 
fere  encore  (on  depart.  Monfieur  le  Car* 
diml,  repartit-elle ,  je  fm  laffe  de  voir 
qu^tm  Prilat  de  vbtre  rangy  fe  (Marge  die 
me  porter  def  paroles  manifejhmeni  am' 
ir aires  atix  promeffes  qtfil  fait  bien  que  k 
'  Roi  nfa  hites.  Jepritends  nfen  retouT" 
vei^  au-ffktbt  en  Itafie.  J^en  ailapermif' 
JfOH  fignie  de  la  main  de  Sa  Ma^ejle.  Ma^ 
dame\  repKquaSorgia  >  le  Roi  a  desrai^ 
Jims  iitat  qui  Pohlig^t  A  f dire  diferer 
vbtre  vorage.  'On  ne^les  peutpas  fornnm^ 
niqner  a  tdteDaine  i  t^efi  H  v6m  ^obeir. 
Etquitk^'aifims  d'etat, 9  repiic  Carignan, 

1  pent' 
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petiUon  avoir  *  qui  nefe  pwjfent  confier  a    1(4^ 
tine perfonne ae  mon  rangy  fur  totti^dans 
tote  affaire  qui  me  regarde  ?    Pour  ce  qui 
^Jl  des  ordres  du  Roi  que  vom  niappor* 
te:^  9  Monjieur ,  je  firai  toute  ma  vie  tris^ 
humble  fervante  de  Sa  Majejie.    Mais  leg 
Princes  de  la  maifon  de  Savoie  ne  teCofu 
tioijfent  point  d^antre  Souverain  ,  que  te 
jyuc  qui  en  eft  techef.     Ne  me  repliquez 
pax  aavantage ,  ie  vom  en  prie.    Le  Mar- 
quis do  Mirabel  prit  la  parole ,  &  dtt 
cercaines  chofes  peu  refpedueufes  au  re- 
gard du  Prince  Thomas.    La  Princdle 
le  rele^a  &  lui  paria  d^une  lYianiere  fi 
haute  L  qu'il  garda  le  (ilence.    Madame^ 
tlit  alors  le  Confefleur  du  Roi ,  vom  rii^ 
tespoi  la  feuk  femme  feparee  de  Jon  ma^ 
ri  dans  le  tnonde.    Je  le  fat  ^  r^pligua-t- 
€llc.     II  y  a  beaucoup  de  foUs ,  ^je  m 
veux  pas  en  augmenter  le  nomhre.    Csxu 

fian  va  )e  lendemain  prendre  cong^  do 
oi>  qui  lui  dit  nettement  qu'il  cieveut 
pas  qu'elle  parte ,  &  (^ue  oela  eft  impor- 
tant aux  interets  du  Pnnce  Thomas.  .  Si- 
re J  repondit  la  Prinoefle ,  fai  la  pm^ole 
de  Vbtre  Mcq^  par  icrit.  ^  Voudroiuette 
Ja  retirer  ?  Jevomfui  htfinment  redevct* 
hie  dufoin  que  vem  prenez  des  intirets  da 
Frince  mon  epoux.  Je  les  comioii  aufflbiem 
qu^un  autre  ^  &  jene  vols  pas  que  mon  d4* 
part  leur  Jbit  contraire. 

Peu  de  letups  apres,  la  Princeflfe  a^ 
prend  quWardefendu  de  hi  part  du  Roi, 
&  ibus  ^eine  de  la  vie ,  a  tous  les  voi^ 
turiecsi  dehii  founiir  aucune  chofe  n^ 

T  6  ceflatce 
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1642*  ceflkire  pour  fon  voia^e.    Inflexible  dans 
la  rtfolution ,  elle  (kit  charger  quelques 
chariots  quiluiaDpartietinenty  &fe  pre- 
pare  ii  partir.    Lors  qu'elle  efl:  (iir  le 
point  de  monter  en  carofle »  des  gens 
viennent  avec  des  ibldats ,  &  font  aet&- 
ler  les  mules.    Jefius  hini-mfi ,  diuellep 
ie  voir  qtCon  en  vieni  a  la  violence  ouuer^' 
,te.    Carignan  rentre  audi- t6t  dans  (a 
chambre,  &  en  ferme  la  porte.    Averde 
enfuite  qu*on  n'a  pas  touche  au  carofle 
de(tine  pour  les  Dames  de  ia  fuite ,  & 
qu'il  eft  totijours  pret  a  partir  ^  elle  mon- 
te  dedans  avec  fes  enfans ,  dit  qu'eUe  va 
d'un  certain  c6t^  >   &  prend  une  route 
oppofee,  avec  quelques^uns  de  fes  do- 
meftiques  k  chevaK    Olivarez  court  in- 
continent apres  elle «  &  Tatteint  avecaC- 
fez  de  peine.     Maaamiy  lui  dit-il,  U 
Roi  &  la  ReineJoHt  forf  fwfru  dece^ue 
vom  ites  partie  Jans  les  voir.    Letars  Mt^ 
jeftez  vom  aUendeni  bars  de  la  pone  de 
Madrid.    La  Princefle  renouvelle  fes  an- 
ciennes  plaintes  y  &  declare  hauteroent 
qu^elle  trouve  fort  etrange  qu'on  ufe  d'u- 
ne  pareille  violence  y   au  r^ard  dHine 
perionne  qui  n'eft  point  fujette  du  Roi 
d'Efpagne.     &'  Sa  Majefie  CathoUque , 
ajoi^te-t'elle ,  n^^  pas  contenie  des  fer^ 
vices  du  Prince  mon  ipoux ,  que  ne  iex^ 
plime't'on  francbement  ?  II  remettra  auffi 
volonsiers  fin  emphi ,  pi^il  Paccepta  ia^ 
bord.    Madame ,  repnt  le  G)mte  DuCy 
Ji  vom  f^itts  pat  fujette  de  la  Coutwne 
£Ei^amet  cefuiqui  laporte  u^en  ej  ffs 

moms 
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fMins  an  £rmd  RoL  Croiez-vom  quit  i6mu 
tCa  pM  aoMSTts  fujettes  qui  vom  valoii  -^ 
Men? 

Xen  fiiu  him  iloignie  de  U  croire ,  r&- 
pliqua  la  fiere  Carignan.  Le  Rot  vbti*e 
nutitre  if  aura  jamais  um  fujette  de  ma 
nofffmcej^  de  mon  rang.  Avez-vous  ou^ 
hlU  queje  fui$  de  la  mime  maifon  que  la 
Reine  fin  ipoufe  ?  Le  Comte  Due  sfadoo*- 
dt  y  proteue  qu'on  ne  pretend  point  re* 
tenir  plus  long-temps  la  Princefle  en  PEil 

Rgne  9  &  la  prie  de  revenir  (eulement  k 
adrid ,  faire  la  reverence  au  Rot  &  a  la 
Reine.^  £11^.7  conient,  mais  endifant 
^'apres  avoir  pris  conge  de  Leurs  Ma- 

J^eftezy  elle  reviendra  immediatement  fur 
es  pas.  Le  Marquis  de  Grana  Ambafla- 
deur  de  TEmpereur  s'entSremet  pour  ac- 
oonunoder  le  diff^rend ,  &  4  (a  Ibllicita* 
tion  y^Carignan  revint  pafler  le  refte  d€ 
Taimee  precedente  a  Madrid.  Me  void 
de  retemor ,  dit-elle  au  Secretaire  Carnero 
ou'elle  envoia  chercher.  Mais  je  tfahan^ 
Mnne  pas  pour  cela  mon  dejfein  Waller  au* 
pUubt  en  Italic.  Je  vom  prie  de  le  dire 
Jansfofon  a  M.  le  Comte  Due.  II  ne  nia 
jamais  rtgardee  de  bon  teil :  qui  ne  lefgaifi 
pas?  Jefisis  Branfoife^  &je  dis  librement 
mes  fintimens.  Qeta  ft^t  pour  bd  itre 
defagr6able.  Cependant  fai  toUiours  eu 
pour  lui  torn  ks  igards  imaginables.  Je 
fai  reJpeSi  comme  mon  pere.  Cejl  heau^ 
coup  de  Peine  inutilement  prife.  II  s^en 
faut  confoler.  Ptafque  je  Tuts  firtie  avec 
unfeul  carofe  ^  &  i^e  je  uai  pas  fait  difi 

T  >  *      fculti 
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l64%9  fictdti  de  pajftr  la  mat  couchee  i  terre  dans 
fine  michante  hoteHeriey  je  pourai  Hen  for^ 
fir  mime  a  piedj  en  cat  qtCon  veuitte  fne 
retenir  malgri  mot.  Rien  ne  me  [era  trap 
finihle ,  quand  il  fera  qaeJUou  JtaUer  re^ 
johtdre  le  Prince  mon  i^ux. 

Voiant  aux  premiers  jours  de  cette  an- 
nee ,  qu'on  ne  penfe  en  aucune  maniere 
ii  lui  tenir  les  paroles  cant  de  fois  donncesy 
elle  Dart  le  17.  Janvier,  &  prend  la  route 
de  V  alence  y  dans  le  deflein  de  s^embar- 
quer  a  la  premiere  occaflon  pour  pafler 
en  Italie.    A  peine  a-t'elle  (ait  deux  cens 
pas  ,  qu^elle  vote  venir  a  elle  un  gros  de 
cavaliers  armez.  dont  le  Commandant 
lui  dit  fans.fe  decouvrir^  que  Philippe 
aiantfu  qu'elle  (e  veut  recirer  a  PAran* 
vatZy  Sa  Maiefte  lui  envoie  des  gens  pour 
refoorter  julques^lsL  Je  neviupas  a  PA- 
rtiw/W;^ /tepondit  Canaan ,  mats  d  Va» 
iencefuivant  la  permijpon  que  Sa  Majefii 
rrCen  a  donnie  par  icrit.     On  ne  fentend 
pasainfiy  repnt  le  brutal  EfpaenoL    // 
fauS  oherr  au  RoL    Jejuis  Jh  tres-bwnMe 
Jervante,  dit  la  Princeflle.    Je  Pbonore  ^ 
ie  rejpede  comme  wt  grand  Mouarqne. 
Ma/s  je  ne  reconnoh  point  (f  autre  Sovve'^ 
rain  que  Monfieur  le  Due  de  Savoie  \  ou 
Jes  Princes  fis  tuteurs  dUrani  fa  minority. 
Vom  etes  un  infolent.    Sachezqu^onfaura 
tfOM  punir  tit  ou  tard  de  m^ avoir  parli  de 
la  forte.    Madame ,  repartit  rOmcier  en 
tirant  un  papier  de  fa  poche,    Void  wt 
crdre  de  Sa  Majejl  Ujezles^ilvomphit. 
Je  n'en/erai  rien,  reprit-eUe;    Cejt  tat 

ordre 
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^jrdre  Ji^pofi  par  un  Minifire  emtemi  de  164^ 
mdtre  matfon.    Cependant ,  POfficier  ar« 
rhte  les  gens  de  la  Princefle.  &  declare 

fuMl  ne  feur  permettra  pas  de  la  fuivre. 
)\\e  defcend  alors  de  carofle  avec  fes  en« 
ians  &  quetques  Dames ,  cotnmande  k  fes 
vrincipaux  domeftiques  de  tnettre  pied 
a  terre ,  &  de  lui  donner  la  main  &  aux 

{*eunes  Princes,  ApProchez ,  cria-t'elle  k 
'Officfer ,  ^  tmpichez  ces  pefisJi  de  nte 
fervir.  COfficier  devenu  plus  civil,  met 
la  main  au  chapeau,  la  prie  de  remonter 
en  carofle «  &  la  fait  conduire  par  fes  gens 
armez  )u(ques  k  un  village  voifin.  ^Ue 
y  defcend  dans  une  maiion  parriculiere : 
s'appercevant  que  les  Ibldats  gardent  la 
pone  du  logis,  &  qu'ils  fe  poftent  autour^ 
eUe  leur  dit  de  ie  redrer ,  &  demande  (1 
on  pretend  la  traiter  comme  ime  prifon^ 
niere.  Plus  indignee  de  ce  quails  Ibfit 
femblant  de  n'entendrepascequ'elledity 
.  xH>m  kes  de  travesgem  ,  leur  crie-t'elle 
par  la  fenetre.  Vom  timoignez  plus  de 
ctiMrage  cmtre  Npoufe  iun  frince  qui  de^ 
fnmfipf  ou  htdt  anSj  expoje  continueuement 
fa  vie  pour  lefirvice  du  JKtrf,  que  centre  les 
tmemis  de  Sa  Majejti. 

Af  nero  Secretaire  d'Etat  arrive  enfui- 
te  de  la  part  de  Philippe,  &  prieCarigiian 
de  rcvenir  a  Madrid.  Je  ne^Jhispasfi 
aveugle ,  r^ndit-^lle ,  que  jem  vote  fort 
bien  que  le  Comte  Due  abufe  du  uom  de  Sd 
Majejfi ,  pour  ine  jouer  de  pareils  totars^ 
Je  Jnis  retoumie  unefors  a  Madrid.  Cela 
me  idoitfujtirt.    Xki  ifCen  ufe  pas  de  la  forte 

avec 
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%64^   avec  uue  perfbnne  de  man  rfM.    T^ 

<m  Roi  laraifon  pourquoi  jeJuU  partiejans 
frenJre  con^i  de  ltd.  Je  ne  croi  pas^  Ma-^ 
Jame^  que^  Majefie  veuiBe  recevoir  vd- 
tre  Uttre ,  die  Camero.  Je  vom  avertiraz 
feulement  qiCeti  phrfivirmtt  dans  vbtre  def* 
.  fein  y  vom  vom  expofez  a  recevoir  d^itroH' 
ges  difygrimens.  On  ppurroit  bien  vom 
tnlever  les  Princes  vos  enfans.  Us  ont 
tbonnewr  iappartewr  defirtpres  au  Rm. 
Necrwezpas  qiConvomperntetteJ^altirer 
Uurfanti  par  les  incommoditez  du  voiage 
fue  vom  entreprenez  daits  wte  faifonji* 
cheufe^  ^  par  un  plm  hng  fijour  dans 
un  miferatle  endroif.  II  fe  fata  preparer 
i /oif^,  repliqua  Garignan.  PtuMefin^rir 
fourune  meiUewre  cmife  ?  Qitandkil  eft  quef^ 
Hon  Coheir  aux  ordresjuftes  defon  ^nntx^ 
une  femme  vertuetifi  ne  doit  pas  crcundre 
lamort.  I^  Marquis  de  Caft^ede  vient 
encore  >  la  prie  au  nom  du  Roi «  de  re- 
veniTy  ou  (Taller  a  Tolede,  ou  oien  au 
Tardo ,  en  cas  que  le  fejour  de  Madrid 
lui  foit  defagreable  •  &  la  menace  de  Ten- 
lavement  de  fes  enrans ,  fi  eUe  s^opiniatre 
plus  long-temps  apartir.  Aforradber 
mesenfans  mafgri  moif  reprit^elle.  Sonu 
Hs  done  iune  condition  A  ejjider  depareil^ 
les  violences  ?  Le  Roi  n'a  point  iau$re  om- 
toritejia^ruxquecelk  que  la  force  hdfeut 
dowter,  Etptus  qtCon  en  ujefi$nal  a  leur 
igard ,  je  vom  declare  que  je  renonce  ^ 
Pour  mot  J  &  pour  euxdla»ote3i(mde 
Sa  Majejli  Catbolique.  La  PrincdTe  t^ 
choit  de  fe  fbCitenir  par  ion  grand  couia* 

8c- 
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ge.     Cependanc  la  crainte  de  voir  ies  en-  ^49* 
tana  amchez  de  fen  iein,  lui  caulbit  de  ^ 

morteUes  inquietudes.  Cela  ne  Tempd* 
cha  pas  de  parler  encore  avec  une  extreme 
Imuteur  au  Ck>nite  Due  dans  une  entre* 
VU&  Le  Miniftre  fe  trouva  meme  fort 
embarafle.  On  vint  lui  declarer  de  la 
BsuEt  du  Prince  Tljomas,  ^ue  fi  on  reiu* 
ibit  plus  long-temps  de  lui  renvois  fen 
moufe  ^  fes  enfans  >  il  entreroit  dans  le  ' 
Dudi4  de  Milan  a  la  tete  d'une  putflance 
armee. 

Vers,  la  fin  de  cette  longue  &  ridicule  Aficomma- 
fccne  qu'Olivarez ,  embarafle  de  la  r^fif-  ^•n*  ^ 
tance  a*une  Dame  auffi  opini4tre  que  fie-  car^^  ^ 
re  ydonnoit  i  Madrid,  Maurice  Cardinal,  de  Thomat 
&  Thomas  Prince  de  Savoie,  travailloienc  Prince  Ue 
ferieuiement  a  s^accommoder  avec  la  Du-  s»voie  avec 
cfaefle  Oiriftine  leut  belle-fceur ,  &  avec  ciSe^i 
le  Roi  de  France.    L'ain^  des  deux  fr^  avec  le  Rot 
tes  qui  aimoit  la  vie  tranquille,  avoit  toth  de  France. 
jours  paru  plus  difepie  a  la  paix  aue  fen 
cader »  dont  il  fe  defioit  k  caufe  ae  \m^^ 
interets  diflerens.    Maurice  voioit  que 
Thomas  ne  penfeit  qu'a  s^aflurer ,  ou  du 
mains  i  fes  enfens ,   la  fiicceifion  aux 
Etats  de  la  Maifen  de  Sa  voie ,  en  cas  que 
le  jeune  Due  Qiarles  Emmanuel  mou- 
r&t,  &  que  pour  ce'c  eSet  on  cherchoit  k 
hire  vteiilirle  Cardinal  dans  le  celibat ;  isr^f, j^ll«. 
chofe  qui  n'etoit  nuUemcnt  de  fen  goiic.  ria  Vemta. 
Aiburice  vouloit  fetre  Due  de  Savoie ,  ou  ^^  ^^^* 
hifler  deg  enfans  capables  de  Tetre ,  H  la,  ^^> 
race  mafeuline  de  Vi<5lor  Amedee  venoit  a  OwUd^ 
^manquer*  Ceft-pourquoi  il  temoignoit  Pi^nn*. 

une 
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tC4^   une  entiere  difpbfitioh  a  s*afCCQihfnoder 
^^'IJJ*  avecChsiftine,  pourvfi  qu*ori  hif  pcrtnk 
Sta^  J^cpoiifer  Louifc  Marie  fa  nitecfilleaSn^e 
a  FittorU  de  Vi<^r  Amedee,  afin  de  pr6venir  toutes 
Siri.  Tom.  ks  cotiteftactotis  qui  fe  pouroient  former, 
//.  Zik.  L  fi  Charles  Emmanuel  mouroic  jeune,  ou 
fans  enfans.    Le  Cardinal  de  SaVoie  de- 
mandoic  enoore  due  Louis  lui  donnac  & 
k  fa  future  ^pMftfde  quc^  foiitentr  ieur 
nmg,    U  Arcliervfeque  de  Turin ,  A  quel- 
ques  autre6  Piemontois-  <lu  Conftil  i^ 
Chriftine  appuioient  les  pretenfions  dc 
Maurice,  aftn  de  delivrer  Ieur  patried'unc 
longue  &  fanglante  guerre;  &  d'en  affurer 
le  repos  pour  long-temps.   Mais  la  jtaM 
Princeiie  peu  touchee  des  raifotis  politi- 
ones  .  avoitune  extreme  riSpugnancei 
epoufer  fon  oncle  afiest  avance  en  ige* 
FautM ,  difoit-elle ,  que  pour  terminer  uh 


^ 


de  Sirvela'  nouveau  Gouvcmeur'  de  Mi- 
lan ,  qu'il  Tavoit  ete  avec  le  Marquis  de 
Leganes,  &  mecontent  dece  que  la  Couc 
de  Madrid  jaloufe  de  la  confervatioii  d  un 
beau  Duche ,  feifoit  difficulte  de  luj  ac 
corder  le  coramandement  d'unearmccen 
chef,  ftfansaucune  dependancede  Sir- 
vela,  dc  peur  que  le  Prince  ambitieux  ne 
fe  fcrvit  de  la  puiflance  mcme  de  PhiliPP^ 
pour  s'emparer  avec  le  (ecours  db  la  F*^,^; 
ce ,  du  pais  dont  la  defenfe  lui  auroit  ete 
confiee^  Thomas,  dis-ie,  prit  d'aucanc 
plus  fadlemeut  k  refi>iucion  de  foivre 
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Texemple  di  Maurice  j  qu'il  ne  pouvoit  lS43» 
faonnetemem  oontinuer  lui  feul  la  guerre 
concre  ion  neveu  Charles  Emmanuel^  ft ' 
contre  Chriftine  reconcilieeavec  celui  des 
deux  freres  qui  avoit  le  plus  de  droit  a  la 
tutelle  du  leune  Due  &  a  la  r^ence  des 
Etats  de  la  Mai(bn  de  Savoie.    Quel 
pretexte  Thomas  abandonne  par  Mauris 
ce  auroit-il  eu  de  {aire  la  guerre  'i  Quk 
pouvoit-il  demander  lorfque  Ton  frere  d^ 
n4accordoit  tout  a  leur  foeur?  II  devoic 
craindre  que  le^jeune  Charles  Emmanuel 
ne  {e  vengeSt  un  jour  fur  lui^  ou  fur  fes 
enfans ,  de  la  dcfblation  entiere  du  Pie- 
mont  &  de  la  Savoie.   II  prcvoioit  encore 
que  Maurice  etant  une  ibis  accommode 
Avec  Chriftine ,  ils  te  joindroient  Tun  & 
Pautre  ^  appuiez  du  fecours  de  la  France^ 
pour  le  chailer  dlvree  &  des  autres  pla- 
ces qu'il  avoit  occupecs  dans  le  Pi^mont  t 
de  msmi^e  qu*il  f^  verroit  reduit  a  la  n^ 
<s^te  de  fe  )etter  entre  les  bras  de  St 
M^jefte  Catholique,  &  d'accepter  le  conK 
inandement  de  (es  armes  contre  le  Portu* 
^\»  emploi  artificieufement  oflert  aa 
^rince  J  afin  de  le  tirer  de  I'ltalie ,  &  qu'il 
tefiifa  en  difant,  qu'il  fe  garderoit  bien  de 
«'allcr  rendre  prifonnier  en  Eipagne,  ayec 
fon  epoufe  &  fes  enfans. 

Q  avoic  encore  des  int^rfets  particulierg 
&  lecrets  pour  Petabliifement  de  fa  mai- 
«>n.  Par  la  mort  du  Comte  de  Soiflbns, 
»  Princefle  de  Carignan  fa  foeur ,  devoit 
P^rtager  ia  fucceifion  avec  la  fille  du  Due 
oeLongueville,  quiepouia  en  premieres 

ndces* 
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'I&f3U  n6cestiiie  autre  (bear  du  feu  Comte.  De 
paniere  qu'en  mariant  fbn  fiis  avec  la 
jeune  Longueville  *  il  le  rmdoit  hjkideir 
de  tous  les  oiens  de  ui  Matfbn  de  Soiflbnsy 
&  peut-etredes  grandes  &  riches  Seigneu- 
ries  de  celle  de  Longueville,  en  cas  que  le 
Due  n'eiit  point  d'enfans  males  9  ouique 
ceux  qu*il  auroic  d^un  fecond  lit,  moiuitll 
lent  fans  pofterite,  oomme  ileft  arrive  en 
e&t  Une  choie  touchoit  encore  plus  vi- 
vement  Thomas.  C/etait  Telperance  que 
]aCour  de  France  lui  donnoit,  de  Taider 
a  conquerir  une  partie  du  Milanois,  ou  il 
ie  pouroit  faire  une  belle  Principaute.  La 
Monarchte  d'Elpagne  etoit  alors  fi  (bible, 

Su'elle  naroiflbit  en  danger  d'etre  bien-t6t 
^raembree  de  tous  c6tez.  Chacun  pen* 
folt  a  profited  de  fes  ttebris.  Le  C^dinal 
Mazarin  ardent  i  renouer  le  traice  qu'il 
conclut  ranneeprecedenteavecThomasy 
&  que  le  Prince  rompit  mfuite ,  le  fiattoit 
de  ragreable  idee  d'un  projet,  dont  Texe- 
cution  ne  paroiflbic  p^s  trop  difficile  , 
|)ourvii  que  Kichelieu  aupres  dequiMa* 
tiaxm  pouvoit  beaucoup  y  voul&t  ierieu- 
fement  Pappuien  ^urant  la  campa^ne 
de  cette  annee ,  le  Prince  decouvrit  ma- 
nifeftement  fes  defleins  fecrets>  &  le8 
Efpagnols  ne  manquerent  pas  de  les  lui 
reprocher  tout  pubuquement.  Des  qu'il 
fut  entre  au  fervice  de  la  Couronne  de 
France,  il  aima  mieux  qu'on  tach&t  d'em* 

Sorter  Novare ,  &  quand  I'entreprife  e(kt 
choue  J  qu'pn  enlev4t  Tortone  au  Roi 
d^Eipagne  >  que  de  xeprendre  les  villes 

occu- 
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oocupees  dans  le  Piemont  par  Sa  Majefte  x£4a» 
CathoUque.    CeUes-ci  devoient  recoiif* 
ner  au  Due  de  Savoie ,  &  les  autres  con- 
queces  etx>ient  promifes  en  propre  a  Tho- 
mas. II  requt  en  efiet  des  mains  de  Louis 
d^inveftitiure  de  Tortone.    L'incompara^ 
ble  Prince  Eugene  de  Savoie  a  eu  Tnon- 
neur  en  nos  jours,  de  conferver  a  la  Mai* 
ion  d'Autricne  une  belle  Souverainete 
aue  fpn  grand-pere.  Ton  grand^onde  y  & 
ion aieuiy ont louvefitprojette  delui  en- 
lever  9  ou  du  moins  ime  grande  partie. 
Mazarin  ne  leprevoioit  pas  en  concluant 
k  mariage  de  la  niece  avec  le  ftoopd  fils 
de  Thomas  >  qu'il  en  naltroit  un  guerrier 
invjndble,  dont  le  courage  &  Texperien- 
ce  ftranleroient  la jpuiflance  d'une  Mo* 
narchie ,  a  Petabliuement  de  laquelle  o^ 
Miniftre  avoit  taxit  travaiU6. 

Les  deux  freres  aiant  done  refolu  de 
s'acomrooder  avec  leur  belle-four  &  avec 
le  Roi  de  France  *  conunencerent  de  (e 
plaindre  des  Miniftres  de  Philippe.  On 
compnt  bien  II  Madrid^  qu'ils  cherchoient 
a  fe  detacher  des  interets  de  Sa  Majeft^  . 
CathoUque.  Conune  il  lui  importoic  ex- 
trememenc  de  les  retenir  >  &  cr  empecher 
qu'ils  ne  fe  d6claraflent  en  feveur  de 
LouiSy  les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  en 
Italic ,  eurent  ordre  de  les  menager  &  de 
leur  accorder  leurs  demanded  Philippe 
iut  mal  fervi.  Sirvela  Gouvemeur  de 
Milan  ne  vouloit  point  donner  a  Thomas 
le  commandement  abfolu  d'une  armee,  & 
OUvarez  a.  qui  ce  Seigneut  de  la  maifon 

de 
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l64X*  de  Velafco  nouvellemenc  alliee  au  Comt« 
Due  9  avoir  rendu  Thomas  fort  fufped  > 
approuvoit  la  deBanoe  du  Gouvemeut 
de  Milan.  On  Tofiirit  pourtanc  en6n  au 
Prince.  Mais  quand  u  fut  queftion  de 
r^ler  la  formule  du  {erment  de  fidelice 
que  Thomas  feroit  au  Roi  d'Efjpame,  il  y 
eut  de  longues  conteftations.  Ni^oder 
raccommraement  de  ceux  auicherchent 
des  pretextes  de  rupture ,  c  eft  la  chofe 
du  moTide  la  plus  defasreable  &  la  plus 
embarai&nte.  Le  Cardinal  Trivulce,  le 
Marquis  de  Caracene ,  &  les  autres  qui 
s'entremirent  pour  ajufter  les  dilFerends 
furvenus  entre  Thomas  &  Sirvela ,  s'en 
spperc^urent  bien-t6t.  Si  le  Prince  vou- 
loic  une  chofe ,  le  Gouverneur  de  Milan 
la  refufoit ,  &  quand  elle  etoit  acoord^e^ 
'  Tun  pretendoit  I'obtenir  d^une  certaine 
maniere  ,  que  I'autre  rejettoit  ablblu* 
ment. 

Durant  ces  n^ociations  y  le  Cardinal 
Maurice  trouva  moien  de  ie  defaire  de  la 

Smilbn  £(pagnole  qu'il  avok  tegjaH  a 
ice^  &  Shrvela  fournit  lui-mftme  fort 
imprudemment  a  Thomas » I'occaGon  de 
le  delivrer  de  celle  dlvrde.  S<^ta  prdtexte 
de  quelques  mouvemens  des  rram^ois 
depuis  l'arriv6e  du  Due  de  Bouillon  leur 
nouveau  General  en  Italie^le  Gouverneur 
de  Milan  demande  au  Prince  une  parde 
de  la  garnifon  Eipagnole  d'l vree.  On  la 
fait  parcir  tout  mti^e,  &  quand  Sirvela 
en  renvoie  une  i>artiey  en  di£int  ou'il  n'a 
pas  b^uin  d'ua  ii  grand  nombre  de  gens, 

on 
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on  ne  vetit  pas  lelir  permettre  de  rentrec  vS4f^ 
dans  la  ville.  Cependant  les  deux  freres 
ndh^voient  de  concliire  leurs  traitez.  Pour 
laurer  les  apparences,  ils  demandant  qub 
Philippe  rende  a  leur  neveu  toutes  les 
pkces  occupees  fur  lui  dans  le  Piemont  t 
puifque  Louis  offire  de  refticuer  en  memef 
temps  celles  ou  il  a  mis  gamifon  Franqoi^ 
fe.  On  menace  de  fe  declarer  pour  la 
Fiance  en  cas  de  refus..  G)mme  cettd 
Couronne  nevoulaitrendreniPigneroly 
ni  Cazal ,  on  offire  de  conienttr  qu«  Phi* 
Hppe  garde  V.ereeH  &  Trino ,  jufques  i 
ce  que  le  difFerend  iur  la  ^eftitution  de 
Pignerol  &  de  Cas^l  ibit  termine  au  traito 
de  la  paix  generale. 

Cduldes  deux  Princes  avec  Chriftine 
flit  fipde  i  Turin  le  14.  Juin.  En  voicilea 
princtpaux  articles^  'Oue  la  Duchefle 
conferveroit  le  noih  & Tautorite  de  Tu« 
trice  &  de  Regente,  fans  autre  obligation 
que  d'appeller  Maurice  &  Thomas  aA  - 
Confeil ,  quand  ils  feront  aupres  d^elle  i 
&  de  les  coi^her  dans  les  affaires  impor« 
tantes.  Que  le  premier  epoufera  la  Prin« 
cefle  Louiie  Marie  fa  niece,  &  fera  Lieu^ 
tenant  General  pour  le  jeune  Dye  dans  le 
Comce  de  Nice  &  fes  dependances.  Que 
Ihomas  aura  la  meme  qualic6  a  Ivree*  & 
dans  le  terricoire  de  quelques  autres  villes* 
L'adminiftration  des  Etats  de  Charl^ 
Emmanuel  iiit  ainfi  partag^e  entre  fa  me« 
re  &  ies  oncles..  La  porte  de  PItalie  qud 
les  Dugs  dis  Savoie  pcenoient.n  •grand  fain 
detenir  ^mee  &.d{tJiWvrir.qu^en  des 

occa« 
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I^4X.  occaiions  preflantes ,  demeura  libre  aux 
Franqois. 

Le  I.  JuiUet  Aiguebdiine  Ambafladeur 
de  Louis  k  la  G)ur  de  Savoie  >  &  les  Pie- 
nipotenciaires  delVburice  &  de  Thomas, 
(ign^rent  a  Turin  le  trait^  etitre  Sa  Ma- 
lette  Tres-Chredenne  &  les  deux  Princes, 
jl^en  marquerai  pareillemenc  les  condi^ 
nons  les  plus  importantes.  Que  Maurice 
&  Thomas  fe  declareront  pour  la  Cou- 
lonne  de  France.  Quecelui-cilalervirai 
jufques  a  ce  que  le  Roi  d'Elpagne  ait  red 
ticue  au  Due  Charles  E^mnanuel  les  pla» 
ces  occupees  dans  le  Piemont,  &  renvoie 
en  Italie  la  Prinoefle  de  Carignan  &  fes 
enians.  Que  Louis  approuvera  le  traite 
des  deux  frZres  avec  Cnriftine » &  le  ma- 
nage de  Maurice  avec  la  Princefle  Louife. 
Qu'il  donnera  cent  mille  livnss  de  pen* 
fion  k  Maimce.  Qu'en  confideration  du 
manage  de  celui-ci  avec  la  niece  de  Sa 
MajefB,  il  recevra  les  gratifications  qu'on 
lui^  avoic  olFertes  i  il  y  a  auelque  temps. 
Cetoit  J  die-on ,  un  Duche  de  vingt-cuig 
mille  ecus  de  rente  en  France ,  une  pen^ 
iion  confiderable  a  la  Princefle  durant  fa 
vie  9  un  prefent  de  pierreries ,  &  cent 
mille  ecus  d'argent  pour  les  h6ces.  Que 
le  Roi  donnera  pareitlement  cent  mule 
livres  de  pendon  a  Thomas ,  &  foixante 
&  dix  mille  pour  fa  femme  &  fes  enfans, 
ouand  iisfenontrevenusd'Efpagne.  Que 
5a  Majelie  t&ohera  de  faire.  reliffir  le  pro-, 
jec  de  manage  eiitr'uii  fiis  du  Prince  &  la 
filleduipucdeLongtieVille.  QiieJLauis 
•m  j-j  «.  ne 
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le  fera  ni  paix  ni  treve  avec  la  Couronne  Td4^ 
I'Efpagne ,  fans  y  comprendre  Thomas, 
k  (ans  obtenir  k  {on  epoufe  &  a  fes  en- 
atis  la  liberte  de  revenir  en  Piemonc. 
^'en  cas  q\ie  Chriftine  vienne  k  mourir 
lurant  la  minorice  de  Charles  Emmanuel, 
e  Roi  maintiendra  Maurice  &  Thomas 
lans  la  qualic^  &  Taucorice  de  Tuteurs  du 
leune  Due  leur  neveu ,  &  de  Regens  de 
Pes  Etats,  pourvft  que  tes  deux  Princes  de- 
meurent  attaches  aux  int^rets  de  la  Cou- 
ronne de  France. 

Dans  le  temps  mfeme  que  Maurice  &  Le  Pipe  ex« 
rhonaas  concluoient  leur  accommode- co«"nnie 
tient  avec  Chriftine  leur  belle-fcur ,  PL  ^^^^^ 
:alie  fe  voioit  menacee  d^une  guerre  ge- 
lerale.    La  Republique  de  Venile ,  Fer-  • 
linand  II.  Grand-Due  de  Tofcane  ,  & 
Franqois  Due  de  Mod^ne  ,  armoient , 
Sc  negocioient  une  ligue  entr'eux  pour  la> 
iefenie  d'Edouard  FarnefeDuc  dePar-israK^iS&jliM 
me,  que  le.Pape  Urbain ,  ou  pliitdt  les^jffj^^^ 
Baroerins  fes  neveux ,  projettoient  de  f^r^   ^^* 
depouiller  noa  feulement  du  Duche  de  fiffi,^ 


orti 


Caftroy  mais  encore  de  tousi  fes  Etats.  Les  a  GmO^ 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  s'efc  Friorau^ 
forcerent  i  Penvi  de  profiter  de  la  con-  ^^'/jj 
iondUire.    LesMiniftres  de  Philippe  ^^^MtrcuHoU 
Italic  reprefentoient  aux  Princes  ciue  I'af.  rmorio  su 
feire  de  Caftro  fe  pouvant  terminer  par«\2'#«^//. 

!|uelqu^exp^ient  racile  atrouver,  il  leur  ^^  ^* 
eroic  plus  avantageux  de  s'unh:  avec  la 
Couronne  d'Eipagne  pour  la  conferva- 
tion  du  repos  de  1  Italic^  contre  les  Fran- 
qois  qui  vouloient  s'y  etablir  4  lafaveui:' 
TomeJL  Fari.IL         V  des 
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1643^  ^^  brouilleries  excites  par  leurs  artifi-* 
ces.  La  conjondhire  paroiflbit  favorable 
aux  Efpagnols.  Les  Pnnoes  d'ltalie  furent 
alarmez  du  voiage  de  Louis  a  Lion  &  en 
Dauphine.  On  ne  fa voit  s'il  porteroit  fes 
armes  vers  les  Pirenees  ou  au  deU^  des  AU 
pes.  £t  quaod  les  troupes  furent  arrivees 
aux  frontieres  de  la  Catalogne,  on  craignit 
encore  qu^imm^diatement  apres  la  prife 
de  Perpig^an,  elles  ne  vinflent  fondrefur 
ritalie  f  ou  B[ichelieu  i 


r 


ferma  toiijours  de 
:ans  projets.  Mais  le  Senat  de  Venife 
;  les  autre^  Puiflances  ne  voiant  pas  que 
dans  un  pareil  mouvemmt  >  il  fiit  poi& 
ble  de  s^unir  contre  les  etrangers ,  tous 
reiblurent  de  demeurer  neutres  encreles 
deux  CouronneSi  &  de  rejetter  egalement 
les  propofitions  de  Philippe  &  de  Louis. 
Se  nguer  enfemble  pour  la  defenie  pom- 
mune  &  pour  la  coiuervation  du  repos  de 
ritaliey  c'etoit  (ans  doute  le  meilleur  par- 
ti. A^is  la  diverfite  des  int^cets  rendani 
la  chofe  impratiquable  ,  on  crut  qu'il^jr 
^uroit  moins  de  mal  &  plus  de  feurece  9 
k  ne  s'attacher  ni  k  Tune »  ni  a  Tautre 
Couronne. 

Le  Marouis  de  Fontenai-Mareuil  Am* 
bafladeur  ae  France  k  Rome  9  &  Lionne 
envoie  extraordinairement  k  roccafioni 
du  difierend  furvenu  entre  Farndfe  &  les  j 
£arberins9  infinuoienc  a  ceux-ci  qu'il  etoil  1 
plus  a  propos  de  le  terminer  prompte*  I 
menc^  &  cTernploier  les  forces  nombreu- 1 
fes  qu'ils  avoient  levees,  a  une  acquifidoa 
plus  coniiderable  que  celle  d'un  DucM 

eii- 
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aiclave  dans  TEtat  Eccledaftique ,  tel   1643U 

Sue  celui  de  Caftro.  Q[u'avec  le  fecours 
el/ntis  qui  leurofiroit  fix  mille  Hom- 
ines &  (on  armee  navale  ,  on  chafleroit 
les  Efta^nols.  de  Tltalie.  Que  la  conque- 
te  duRoiaumede  Naples,  dont  la  NobleC- 
le&lepeuple  ecoient  egalemenc  mecon- 
tens  9  ne  coftteroit  pas  oeaucoup.  Que 
Louis  contribueroit  volontiers  a  le  meu 
tre  dans  la  Mailbn  Barberine.  Urbain 
ne  donna  pas  dans  un  Drojet  plus  fpecieux 
que  fblide.  Anime  plus  que  jamais  con. 
tre  le  Due  de  Parme  qui  refufoit  con- 
ibmment  de  comparoitre  en  perfonne  k 
Rome>  &  d^obeir  aux  monitoires  publiea: 
oontre  lui ,  il  prend  la  refblucion  de 
Pexoommunier,  &  de  le  dcpouiller  meme 
de  fes  Etats,  en  cas  qu'il  perdfte  dans  une 
opiniatrete  que  les  Barberins  depeignoieni: 
k  leur  vieux  oncle  comme  une  revoke 
crimineUe.  Je  Jim  le  vainqueur ,  &  le 
Due  de  Farnte  eft  le  vaincu ,  difoit-il^en-. 
fle  dufucces  dePexp6dition  defon  n^veu 
Hiadee  contre  Caftro,  ^  ceux  qui  le 
preflbienc  d]entendre  a  un  acommode- 
ment :  J^^  fon  Souverain  &  il  eft  mon 
vaffid.  Cfeft  i  lui  de  recevoir  les  conditions 
9ueje  vmdrai  lui  prefcrire.  Telle  etoit 
ta  iote  arronnce  que  la  qualite  de  pre* 
tendu  Succetteur  de  S.  Pierre  inipiroit  au 
fils  d^un  boui^ois  de  Florence.  Ce  que 
vom  dites  eftvrai ,  repondic  ridiculement 
le  Cardinal  Fi^nqois  Barberin  a  queU 
qu'un  oui  lui  remontroit  que  la  rupture 
avec  le  Due  de  Parme  pouroit  ecre  uiivicr 

Vz  de 
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1642.  de  la  mine  de  la  Maifbn  Barberine.  Mai$ 
feJPire  que  S.  Pierre  la  foktiendra.  Com* 
me  (1  cet  Ap6tre  etoic  capable  de  s'inte- 
refler  a  proteger  des  gens  61e vez  par  miU 
le  adions  contraires  aux  preceptes  de 
TEvangile. 

Voila  done  Farnefe  {blennellement  ex- 
communie  Ic  1 3.  Janvier  d6<cette  annee, 
&  declare  dechu  de  toutes  fes  dignitez. 
Le  Cardinal  Antoine  Barberin  Dimer- 
linsnie  ordonne  enfuice  que  le  Duche  de 
Caitro,  &  tons  les  biens  qu'Edouard  pod 
icde  a  Rome ,  &  dans  I'Etat  EccleHafii. 
que ,  foient  vendus  a  Tencan.  Monte- 
cuculi  envoie^parkDucdeModenepour 
prier  le  Pape  &  les  nevoix  de  ne  porter 
pas  lesdiofes  a  laderniireextremite,  va 
incontinent  chez  le  Cardinal  Franqois 
Barberin,  &prend  conge  delui.  Ne  vom 
pTfffez  pas  tmu  y  Monjinar  le  Marquu^  lui 
dit  i'Eminence  en  fouriant :  couthmez  la 
ftegocialjon  que  vom  avez  commatcie.  Le 
Pape  41  voufuje  donner  leplaifir  d'exconu 
vtunier  M.  le  Due  de  Partus.  Sans  cela 
fon  ejpritn^aurqitiamau  iti  content^  m  en 
repos.  C'eft  ainli  que  ce  Prelat  qui  al&c- 
toit  je  ne  {ai  quels  dehors  de  piet^  >  ie 
jouoit  en  fecret  de  ce  qu^il  vouioit  faire 
iregarder  conuneajn  adle  de  Religbn«  Far- 
neTe  re^t  fort  tranc^uillementknouvelle 
4e  fbn  excommunication,  L'Ambafla« 
deur  de  France  i  Rome,  lui  en  envoia 
Fade.  Le  Due  deja  couche,  le  lit  froide- 
ment»  le  fait  mettre  fur  fa  toilette,  &  dit 
le  Icndeniaiii  eu  fe  levant  a  quelques-uhs 

de 
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de  fes  Courdfans :  Le  Pape  mm  envoie  un  i64%. 

JttbiU:  Hie  fata  gagner.     La  Bulle  efljiar 

cette  tabk.    Edouard  continue  fes  exer- 

dees  ordinaires  de  devotion,  &  penie 

ieulemenc  a  fe  precautionner  contreces 

mouvemens  que  les  foudres  du  Vatican 

pouroient  cauler  dans  fes  Etats.  II  devoic 

craindre  que  le  Pape  irrite  de  ce  qu'on  ne 

.paroitroit  pas  autrement  ei&aie  du  pr^ 

mier  coup  ,  n'en  lancet  un  fecond  y  & 

Ju'il  ne  mit  en  interdit  les  Duchez  de 
^arme  &  de  Plaifance,  a  Texemple  de  Paul 
V.  qui  en  ufa  de  la  forte  au  regard  des 
Etats  de  Veniie ,  dans  (on  differend  avec 
Je  Senat. 

Comme  les  Moines  &  les  EccleGafti- 

ques  font  a  craindre  en  pareille  conjondlu- 

Ky  parce  qu'il  leur  eft  facile  d'embaraifec 

la  oonfctence  du  peuple  ignorant  &  fuper- 

ftitieux ,  dans  la  confemon ,  ou  dans  les 

cntredens  particuliers ,  &  de   (bulever 

les  fiijets  contre  le  Souverain  excommu- 

nie  mal  a  prppos  \  le  Due  de  Parme  of- 

•donna  premierement,  que  tous  les  Moi« 

nes  nez  hors  de  (es  terres ,  &  particuliere« 

-ment  dans  TEtat  Ecclenaftlque,  fortiflent 

des  villes  de  Parme  &  de  Plaifance  &  de 

leurs  dependances.  II  excepta  leulement 

les  fujets  de  la  Republi^ue  de  Venife , 

SttMl  fuppofoit  moms  bieots,  &  mieux 

uiftruits  que  les  autres ,  des  bomes  de  la 

deference  dCie  au  Pape  en  pareilles  ren« 

oontres.    Farn^fe  fit  aflembler  enfuite 

.1^  Moines  &  les  Religieux  nez  (es  fu)ets. 

On  leur  reprefenta  de  fa  part  Torigine  & 

V  J  le 
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f  ^40.  le  progres  cfe  (on  diBFerend  avec  Utt>aih, 
b  null  ice  de  rexcommunication  fiilmi- 
nee,  &  le* danger  quMle  nefut  fiiivie 
d*un  interdit  Ceux  ,  ajoAta-t^n,  qtd 
fe  crtnmt  obliges  ii)hw  croeugUnunt  am 
Fape  en  ces  ntati&es ,  ani  tote  etitiire  ii^ 
herti  Jefe  rethrer  des  i  prefent.  Les  m^ 
$respeuveni  demeiarer  ^  pottrvi  qtfiis  frO' 
mettent  ietrefiiiUs  k  Son  Altejfe.  Les 
Parmefans  &  les  Plaifantins  promirent 
£uis  diificulte^&fignerencun  adte  drd^ 
£S  pour  cet  enet 

Edouard  deja  meoontent  des  J^iuites 
fur  quelqu'autrearticie>  ne  les  fit  pasap* 
peller  4  raflemblee,  oarce  qu'ils  lui  etoient 

£lus  fuipeds  que  les  autres  Religieux. 
.es  bons  Peres  dfiraiez  dufouvenir  de  ce 
qui  ^coit  arrive   k  leurs  confr^es  au 
temjps  de  Pinterdit  de  Veniie ,  envoient 
k  Redteur  de  leur  college  de  Parme, 
t^mosgner  au  Due  y  qu'ilT  lone  fenfible* 
jnent  afHi^ez  de  ce  que  Son  Altefle  paroic 
.  ie  fier  moins  k  eux  qu'aux  autres,  &  lui 
protefter  qu'ils  feront  tofijours  inviola- 
blement  attachez  k  fa  penbnne  &  i  la 
Maifon  Farnefe.    On  dit  qu'Qs  dnrent 
parole ,  &  qu'Edouard  (ut  fort  content 
de  leur  conduite.    Tant  la  peur  d*itre 
chaiSez  des  Duchez  de  Parme  &  de  Plai« 
fance,  aufltbien  que  de  Venife,<>ih  ilsn*e« 
toient  pas  encore  r6cablis>  rendoit  les  bons 
>Peres  fouples  &  circonipedb.    Famefe 
nric  la  precaution  de  d^Fendre  qu*aucun 
Moine  ou  Religieux  n'entrlt  dans  les  E- 
tatSy  oun^entortxtfanslapermiflionex. 

prefle 
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prefle  de  Son  Altefle.  On  s'affijra  d»  164% 
Chaincres  &  de  tous  les  EccleHaftiques. 
UEveqoe  de  Piaifance  etoit  ne  fujet  du 
Pape.  On  lui  dit  a  roreillc  de  fe  retirer 
doucement.  Et  parce  qu'il  s'en  defendoit 
Jbus  divers  pretextes ,  on  le  menaqa  telle.. 
nent  de  I'y  concratndre ,  s'il  ne  vouloic 
pas  (aire  la  chofe  de  bonne  grace ,  qu'il 
pric  enfin  lepartt  de  s^en  alter  aBromio^ 
ville  de  fbn  EMooefe ,  mats  dependante  du 
I>udi^  de  Milan,  Apres  cela ,  Famefb 
vouhit  connoitre  la  difpofition  dies  laiouet 
&  des  habitans  de  fes  princh>ales  villes. 
II  fmt  appeller  les  plus  connderables  de 
oelle  de  Parme,  Icur  expofe  lui-meme  I'in.* 
)o(Hce  de  la  procedure  du  Pape ,  &  tire 
^ux>le  d*eux  ou'ils  lui  demeureront  con* 
ftamment  fideles  &  4  fa  maiTon. 

n  ne  faut  pas  attendre  qu'un  Prince 
Ceudatsure  du  Pape ,  &  beaucoup  moins 
puiffant  que  ]ui ,  rpponde  en  pareille  oc 
cafion  avec  autant  de  hauteur  &  de  fiert^^ 
^pe  le  Roi  de  France  j  ou  le  S^nat  de  Ve^ 
nife.  Edouard  fe  contente  d'envoier  aa 
Fape  une  requ^e  en  forme  de  proteftation 
mSE  refpeduetife  pour  la  perionne  d'Ur- 
bain;  mais  extraordinairement  vive  & 
&tiim£e  contre  fes  neveux*  Apres  une 
nouvelle  expofition  de  (on  droit  &  de  (a 
conduite^  il  fe  plaint  amerement  des  Car^ 
dinaux  Franqois  &  Antoine  Barberin,  let 
ticixk  conune  fes  ennemis  declarez  «  & 
non  content  de  prier  Urbain «  de  four 
6ter  la  connoiilance  de  toutes  les  afBures 
qui  regardent  la  maifon  Fam^fe »  il  Tex. 

V  4  horte 
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x64X    horte  a  fuivre  Pexemple  de  Paul  IV.  (on 
pred^cefleur ,  qui  chafla^  les  CarafFes  fes 
neveuxy  quand  il  eut  reconnu  lamaniere 
'    dont  lis  aDufoient  de  Ton  autorite.     Les 
deuxfirires  y  dit  le  Due ,  par  le  moien  it 
leurs  creatures  dottt  Vitre  Sahtteti  ej  coju 
timuUement  obfedie ,  la  tiennent  dans  une 
^ice  deprifon.    Us  empicbent  le  Hire  ac- ' 
€es  que  chacun  doUavob'  aupres  d^elkj  ^ 
txercent  une  tiramiie  dont  tout  vos  Jujets 
feplaignent.    Le  monde  connoit  leurs  via^ 
iences y  ^plaint  le  malheur  de  ceux  qtfils 
oppriment  bftjuftemeftt.    Si  Vitre  Sainteti 
veui  faire  des  recberches  de  la  vie  ^  deU 
€onduite  des  Barber  ins  f  ette  recounotira 
ft^ils  ne  fimi  ni  mohts  criminels ,  ni  mains 
puniffables  que  les  Carols.    A  Pexemple 
de  Foul  IV.  ce  faint  viesBard,  vam  aurez 
la  confolation  de  dire ,  que  Pannde  de  Nloi^ 
gnement  de  vos  neveux  efi  laprimiire  de 
votre  Pontificat. 

Le  Marshal  d'Etrees  ^coit  k  Parme,  & 
les  Barberins  voioient  avec  chafpn  au« 
pres  du  Due,  un  Seigneur  ennemi  de  leur 
maifon ,  &  capable  d'aider  Edouard  de 
fes  confeils  &  de  fa  perfonne  a  rarmee,  en 
cas  qu'on  en  vlnt  4  une  guerre  ouvertey 
comme  il  y  avoit  beaucoup  d^apparence. 
Ceft-pourquoi  its  emploierent  tout  leur 
credit  a  la  Cour  de  France ,  afin  quUI  y 
fut  rappelle.  On  lui  en voia  en  eiiet  des 
ordres  rexterez ,  de  revenir  inceflamment 
a  Paris.  Mais  le  Marechal  qui  {avoit  que 
Richelieu  etoit  en  colere  contre  lui  >  ne 
fe  preflbit  pas  auttement  d'obeir.    //  y 
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« 'dija  deux  *  Marechaux  de  France  a  la  .  1541* 
BaJHBe  J  di(bit-il  fans  hcpxi.  Je  ricu 
P/is  envie  d'etre  le  troifiime.  Retire  de 
Kome ,  il  deraeuroit  aupres  de  Farnefe 
wn  ami ,  qui  de  fon  c6te  agiflbic  puit 
iamment  aupres  de  Louis  &  de  fonMi- 
niftre ,  afin  ju'on  lui  laiflat  Etrees ,  dont 
ij  avoit  befoin.  On  ne  ferapas  feche  de 
javoir  comment  le  Marechaf  etoit  torn* 
be  a  Parme.  Ses  differends  avec  Ips  Bar- 
berins,  &  celui  du  Nonce  Sooti  avec  la 
Cour  de  France ,  etant  ajuftez ,  il  fem- 
bloit  que  Louis  dCit  rappeller  Etrees  in- 
capable de  bien  vivre  jamais  avec  Urbain 
&  fes  neveux ,  &  que  le  Pape  dftt  appcl- 
»  I  P^r^ill«™c"t  Scoti ,  dont  la  hauteur 
&  la  libert^  n'avoientpas  moinschoque 
Kichelieu  &  Chavigni  Secretaire  d'Etat , 
que  I'emportement  &  la  Berte  du  Mar&. 

•^S!.  ^^^*®^^  ^?'*'*  '^  neveux  &  Ics  Mi- 
niftres  d'Urbain.    Mais  celui-ci  ne  vou- 


jniere  d-marche ,  laiflbit  auiH  fon  Am* 
bafladeur  k  Rome. 

Etrees  to&iours  outre  du  meurtre  de 
H)n  Ecuier,  cnerchoit  toutes  les  occafions 
de  ft  venger  des  Barberins.  II  fit  Tannee 

Si^ecedente  donner  je  ne  (ai  pourquoi , 
es  coups  de  biton  ^  un  Clerc  du  Conlil* 
^ire  9  &  fe  retira  enfuite  k  Caprarola , 
lous  pretexte  que  (a  perfonne  u'etoit  pas 
tt  feurete  k  Rome.    Les  Barberins  las 

V  f  d'avoic 

"BiSnnpicrrc  ftVltrk 


4f8     HtSTOIRE  DE 

't<S4X  d^avoir  to&jours  mielque  chore  k  dfni^er 
avec  \m  Seigneur  naucain  &  vindicadf , 
jugeht  qu'ils  n'aucont  jamais  de  repos  » 
tant  qu^it  demeurera  aupres  de  leur  onde. 
lis  engagent  done  Sooti  k  confentir  qu'on 
le  rap|>elle>  &  demandenc  en  mente  temps 
au  Roi  de  France  &  a  Ridielieu  d'etre  oe- 
livres  du  Marechal.  Le  Miniftre  bien-aife 
de  les  contenter ,  puifqulJrbain  fait  les 
premieres  avancqs ,  periuade  i  Louis  de 
rapjDeller  Etrees.  On  lui  ordonne  done 
d'aUer  k  Rome »  proidre  conge  du  Pape, 
&  de  revenir  en  France.  Convaincu  aue 
Ion  rappel  eft  une  intrijgue  des  Bari>e« 
tmsy  qui  yeulent  lechafl&^quelque  priz 
que  ce  {bit ,  le  Marechal  demeure  encore 
aflez  long-temps  it  Caprarola,  &  fe  retire  k 
Parme  fans  alfer  k  Rome  ediiier  les  iniuU 
tes  de  fts  ennemis  ^ui  ont  enfin  le  defiiis, 
Vne  fi  erande  opinifttrete  k  renifer  d'ob^i^ 
tiux  ordres  qu'on  lui  envoia  de  prendre 
ion  audience  de  oon^  &  de  fe  rendct  en- 
fuite  k  la  Cour ,  etoit  la  raifbn  pourquoi 
Etrees  craignoit  fort  la  Baftille. 

Farn^fe  le  rei;ut  k  bras  ou verts,  &  les 
Barberins  prevenus  que  non  feulement  il 
^fgriroit  encore  plus  le  Due  j  &  qu'il  le 
porteroit  meme  aux  demieres  extremitez, 
redoublerent  leurs  inftances »  afin  aue  fe 
Alat^chal  f&t  rappelle  en  France.  Nou» 
veaux  ordres  preflans  arrivent  k  Parme 
de  la  part  de  Louis.  LeDucemploietout 
fon  credit,  pour  en  obtenir  la  revocation. 
Richelieu  ^ui  n^avoitnulle  envie  de  le 
iaiiicr  oppnmer,  )uge  qu'il  eft  plus  k  pro- 

pos 
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pos  de  (boffi-ir  que  1e  Marechal  capaUe  i64!l. 
de^fervir  Famefe  dans  ie  cabinet  &  k  Par. 
fliee  ,  demeure  a  Parme,  puiiqu^it  sY 
trouve  oomme  par  hazard,  que  de  ^ermet* 
tre  a  quelqu'uu  d'y  aHer ,  choTe  qui  atiroit 
extremement  irrite  )e  Pape  &  ies  rteveux* 
On  ^rit  dofic  a  Lionne  de  fake  valoir 
au  Due  la  complaifance  du  Roi  qui  veut 
bien  lui  acorder  Etrees.  Un  Autwur  rap-^ 
Porte  au*il  a  phifieurs  fois  oui  <}ire  au 
Marecnal ,  que  voiam  la  foiblefle  de  Fari- 
n^fe  iocajpabk  de  refifter  a  des  ennemit 
Bffez  putflnns  pour  Paocabler  par  leurs  fotw 
pes  &  par  leur<^^t,  il  lui  confeilla  to<i» 
jours  oe  terminer  au-pUkt6t  une  aSaire  ^ 
^nt  il  auroit  trap  de  peine  4  fe  tirer  avec 
honneur.  Mais  convaincu  que  ni  Ies 
Princes  d^talie^i  ni  la  Couronne  de  Fran- 
^  ni  ceUe  d'£&agne^uoi  ou^irrit^e  oon^ 
^^  ^ui ,  ne  ibimiriront  jamalks  que  le  Papje 
s'empare  des JEtats  de  Farme  &  de  Plai- 
lanoe  y  le  Due  demeure  iidexible ,  &  s'o- 

Siniatre  a  Ibfitenir  courageufement  fon 
roit«  Sciint  fake  aucune  dlmarche  indi- 
fne  de  fon  rang. 

Depuis  rexcommunication  du  Due  de    ^ff^  * 
Farme ,  Ies  Barberins  amuKrcnt  le  Senat  a^n^^^S^i, 
de  Venife,  Ies  Dues  de  Tofcane  &  de^^y^  p,,„, 
Modene,  lesRois  de  France  &  d'Efpa^ud^nfe 
Sne,  par  des  paroles  generates,  d'entendro  du  Due  de 
a  un  accommodement ,  des  que  Farnefe  ^"*«' 
^^ant  de  menacer  d'attaquer  la  Roma- 
tne,  &  depcnetrer  dans  PEtat  Ecclefiat  ^«wj^^ 
*i«iue  irentrcroit  en  lui-mfeme*  &  s^h^Tif.  S£ 
>&ilieroicdevaiit  le  Pape,  dont il  fe  reoonw  ^^^ 

V  6  noidbtc 
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noidbit  vaiikL  Pout  mieiuc  couvrit  leur 
jeu,  ils  entamoient  des  negodadbns } 
^coutoient  les  propofitions  qiTon  leur  (ai< 
(bit  9  &  ne  paroittoienc  pas  trop  eloignez 
d'acoorder  des  conditions  railonnables. 
Cependant,  ils-fe  pr6paroient  a  laguer« 
re  9  aflembloient  un  grand  nombre  de 
troupes  J  rempliflbient  des  magjazins ,  & 
iaifoient  avancer  de  Partillerie.  Leur 
deflem ,  c'etoit  de  (urprendre  telleiQent 
leDucdeParme,  &  les  Princes  dltalie 
difpofez  a  le  fecourir,  que  Famefe  incapa^ 
ble  de  refifter «  fut  reduit  a  la  neceilite 
de  cdder  ion  Duche  de  Caftro )  &  d%- 

i)Iorer  la  clemenced^Urbain,  pourfauver 
e  refte  de  fes  Etats.  U  n'avoit  pas  deux 
jnille  hommes  de  troupes  reglees,  &le 
Due  de  Modenefbn  beau-frdre,  par  le 
pais  duouet  il  falloit  pafler  ^  pour  entrer 
dans  le  Duche  de  Parme ,  n'ien  pouvoit 

fas  difputer  Tentree  avec  mille.  Les 
[enitiens  &  le  Grand-Duc  de  Tofcane 
bien-aifes  d'eviter  la  guerre ,  ne  (e  prep 
ibient  pas  d^armer.  On  efperoit  de  flechir 
enfin  la  durete  apparente,  ou  rcelle  d^Ur- 
bain  &  de  (es  neveux.  Les  Rois  de 
France  &  d'Efpagne  occu^ez  .  Pun  au 
fiege  de  Perpienan  &  a  (^  defendre  du  c6^ 
te  de  la  Picardie  &  de  TArtois  -|  Tautre  a 
iauver  le  Rouflillpn  i  a  renoufler  fes  en- 
nemis  des  frontieres  de  r  Aragon  &  de 
TEftramadure ,  &  ^  conferver le  DucJie 
de  Milan,  ne  paroiflbient  pas  devoir  s^itv- 
tereiler  beaucoup  en  (aveur  de  Farncle  i 
Goiicre  k  Fape ,  que  les  deux  Monaraues 

mena- 
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.menageoient  k  Tenvi.  Cette  fituation  i64a. 
des  amires  relevoit  extrememeut  le  cou- 
rage des  Barberins  j  qui  fe  mettoient  en 
etac  d'executer  ieuremeiit  leur  proiet, 
pendant  que  les  Princes  dltalie  delib^ 
roient  entr'eux,  &  nepenfoient  qu'a  faire 
des  remontrances  a  fa  Cour  de  Rome. 
De  maniere  que  le  Due  de  Modene  e£» 
firaie  de  ce  que  Don  Thad^  Prefet  de 
Rome,  &  Graeral  de  Tarni^  du  Pape  fon 
oncle  9  lui^envoie  demander  paflage  par 
fes  Etats ,  ecrit  au  Senat de  Venile,  & te 
prie  de  fe  fouvenir  au'Annibal  pric  & 
niina  Sagonte ,  penaanc  que  les  Sent- 
teurs  de  randenne  Rome  perdoient  le 
temps  en  conliiltations  &  en  ambaflade$. 
Quand  on  eut  appris  a  Venife  &  k  Flo. 
rence «  que  le  Marauis  Caroc^a  etant 
venu  demander  une  leconde  tois  au  Due 
de  Modene  paflage  pour  I'armee  Barberi* 
ne,  qui  montoit  k  huit,  ou  dix  mille 
hommes ,  avec  menaces  d'entrer  i  Forc% 
puverte,  en  cas  de  refus »  &aueleDuc 
incapable  de  redlter,  avoic  tacne  de  con« 
}urer  Porage ,  en  promettant  de  le  don- 
ner  dans  un  mois  y  i  condition  qu'il  fe- 
roit  averti  fix  jours  avant  que  les  trou« 
pes  fiflent  leur  nremier ^  mouvement  >  le 
Senat  &  le  Grand-Duc  etonnez ,  envoi&» 
rent  promptement  un  fecours  d'hommes 
&  d'argent ,  afin  que  les  Dues  de  Parme 
&  de  Modene  fe  miflent  en  etat  de  diipu- 
ter  Pentree  du  Modenois  •  &  d'arreter  lea 

Jremiers  efforts  des  Baroerins ,  jufques 
ce  qu'apres  la  concludon  d'une  ligue 

'     V  7  pro*' 


470      HISTOtRE   DE 

l64X»  propofee,  on  mit  (iir  pied  une  armee  ca« 

fable  de  (aire  t^e  au  General  du  P^. 
endant  qu'on  travail  le  i  finir  le  trattc  de 
ligue  9  les  Venitiens  &  le  Grand-Due  til- 
chent  de  gagner  du  temps ,  par  de  nou* 
velles  inftanoes  a  Rome  pour  un  aoom« 
modement.^  Bien  loin  dV  avoir  ^rd,  le 
vieux  Pontife,  dont  le  cerveau  u^  nele 
remplit  que  de  projets  de  guerre  &  de 
conqutees »  aflemble  fes  Cardinaux  le  a. 
AoCity  &  &1S  les  avoir  pnkni^reroent 
confultez »  leur  dedare  (a  refblution  de 
r^duipeparlaForcedesarmes,  leDucde 
Parme  mfenfible  aux  monitoires  &  aux 
excommunications.  Le  College  parut 
extremement  mortifi^ ,  de  ee  qu'Urbain 
entreprenoit  de  lui-m&me  une  psureille 
|[uerre ,  &  parloit  d'un  ton  k  ne  vouloir 
ecouter  aucune  remontrance ,  ni  Ibuffiir 
la  moindre  oontradidion.  Jefai  bien^ 
dit  le  Pape  k  quelques-uns  de  ies  confix 
6ens  y  fjpit  Its  Mmmens  it  la  metre  fimt 
incertatns^  ^  que  men  arm&  pott  etre 
battue.  Mais ,  graces  k  Dieu  ^  fai  des 
reffources.  II  me  fera  faak  £en  mtttre 
one  autre  fitr  pied  J  aikmtage  quemonfit^ 

1'et  reheUe  n]aura  pas.  Les  gens  furpris 
e  demandoient  les  uns  ^ux  autres  ,  li  la 
fantaiHe  ne  prendroit  point  encore  au 
Pontife  devenu  gucrrier  i^  la  fin  de  les 
jpurs ,  dialler  Kii-m^me  commander  fbn 
armee ,  it  Pexemple  de  Jules  IL  fbn  pre- 
decefleur.  II  Faiibit  dre^r  la  formule  de 
Pintcrditgu'il  projettoit  de  jetter  fur  les 
'  Etats  de  FarnSTe^  &  d'une  defenferous- 

peine 
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peine  cf'exoofnmunicatioii  k  tous  les  (u-  i&fA* 
lets^  du  Due  y  de  Paflifter  diredetnent  f 
ou  indiredtement  dans  fa  pretendue  re- 
volte  contra  le  Pape.  Le  nouveau  fou« 
dre  (e  devoit  )ancer  au  bruit  du  canon  , 
lorique  Farmee  Barberine  feroit  irruption 
dans  le  Duch^  de  Parme,  a6n  que  les  ar«  > 
mes  mat^rielles  rendiflent  les  Ipirituelles 
plus  redoutables,  perfuade  qu'il  etoit  que 
les  Princes  meprifent  ordinairement  ceU 
les-ci ,  quand  elles  ne  font  pas  foiitenues 
par  les  autres. 

L'AmbaiTadeur  de  France  embaraflS  de 

ces  mouvemens »  croit  que  le  moien  le 

plus  {hr  de  diffiper  Forage ,  c^eft  d^obte- 

nir ouekpie d^lai ,  ^in que lePape etoa* 

ne  de  la  l^fue  prdque  conclue  k  Veniie^ 

&  des  menaces  que  Lcnite  ne  manquera 

pas  de  hri  (aire ,  des  que  Perpignan  fera 

pris,    devienne  un  peu  plus  traitable. 

Fontenai-Mareuil  fait  done  de  grandes 

niftances^  pour  obtenir  du  moins  un  de* 

iai  de  quinze  jours.    On  n^ofa  pas  le  lui 

refufer.    Ne  vom  Jl&ttez  Pas  ^  Tres-Saha 

fi^Cy  dit  franchement  rAmbafladeur  4 

V^'^ain.    Le  Hoi  mm  maitre  nejhuffrira 

yonais  que  M.  le  Due  de  Forme  fiit  oppri^ 

•»^.    Sir  on  en  vient  a  tme  violence  ouverte 

^Ofitre  bdf  Sa  MajeJH  emploiera ,  s'il  en 

Kfi  hefoin ,  totaes  fes  forces  a  le  proteger. 

^  tmt ,  repanit  le  Pontife  enflamme  de 

colere ,  en  jettant  fa  calotte  a  tcrre ,  je 

*e  Jeclmrerm  PotO'  PElpagne.     Le  Roi 

goif  mafh'e  nen  croira  rien^  repliqua 

Fontenai  en  iburiant    tt  a  trqp  bonne 

opinion 
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1641.  opinion  de  la  prudence  de  Vbtre  Satntetij 
pour  fe  perfnader  qiCeUe  fe  vetdlle  tmir 
contre  ltd  avec  fes  emtemis  ,  lorfque  leurs 
0airesf(mt  enfi  tnauvais  itat.  \j  A  mbaC> 
iadeur  aiant  rep£t^  la  meme  chofe  dans 
une  autre  auaience ,  Urbaln  fiiC  plus 
modere. .  Je  n^aurois  jamais  cru  t  oit-il 
{eulement,  quele  Roivotrenmitrefevau* 
Ibt  declarer  contre  nom  enfavettr  au  Due 
de  Parme.  Lui  veuiJl  done  plm  de  bieu 
qu^a  moi  ?  Hon ,  Tres-Smitt  Pirej  re* 
prit  Fontenai.  Sa  MajeJU  fait  prof^ 
fon  JPun  attacbement  fincere  a  vbtre  per-- 
jhmte^^auxintirets  diiS.&ige.  EBefou^ 
T)aitejeiilement  la  paix  potor  favante^e  de 
la  ntaifim  de  Vbtre  Samtetij  ^pour  cehd 
de  M.  le  Due  de  Parme.  Cependant  le 
~^rdinal  Patron  impatient  de  voir  Tha- 
lee  fon  fir^re  marcher  ^  la  tete  d*une  ar« 
mee ,  &  devenir  un  Fameux  Gonquerant» 
declare  4 1'Ambafladeur  deVenife,  qu'Ur- 
bain  n'accordera  pas  un  plus  long  delai, 
&  que  le  Saint  Pere  n'e(t  pas  d^humem: 
k  entretenir  un  (1  grand  nombre  de  trou- 
pes (ans  rien  faire. 
Peu  de  temps  apres  on  apprit  que  la  & 

Sie  entre  la  Republique  de  Venife ,  le 
rand-Duc  de  ^Tofcane «  &  le  Due  de 
Modene  avoit  etenjgneele^i.  Aoftt.  Les 
troupes  que  les  Puiflances  confederees  de- 
voient  fournir  9  s'avancerent  incontinent 
vers  les  Etats  de  Modene  &  de  Parme. 
L'adte  d'union  fut  AxtS&  avec  beaucoup 
de  menagement  Sans  nommer  le  Pape^ 
cu  ie  contente  de  dire  que  les  mouve* 

mens 
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mens  de  Parmee  qui  lemble  menacer  le  i643U 
Due  de  Parme ,  pouvant  caufer  de  fort 
grans  troubles  en  Italic  •  le  Senat  &  les 
deux  Dues  ont  refblu  de  fe  liguer  pour 
leur  commune  defenfe ,  &  pour  la  tran- 
quillite  de  leurs  Etacs.  C^e  la  ligue  du- 
rera  dix  ans.  Que  les  Venitiens  Tourni- 
ront  fix  mille  hommes  de  pied  &  neuf 
cens  chevaux ;  le  Grand-Due  de  Tofca- 
ne  quaere  mille  des  uns  &  fix  cens  des  au- 
tres  i  le  Due  de  Mod^ne  deux  mille  (an- 
taffins  &  trois  cens  cavaliers.  On  ajoute 
dans  un  adle  fecret  j  cue  les  croupes  aC- 
femblees  fur  les  connns  du  Modenois, 
paroiflant  deftin^esparticulierement  cen- 
tre le  Due  de  Parme ,  les  ConFederez  ont 
xeiblu  de  le  (ecourir ,  &  auUl  poura  en« 
trer  dans  la  ligue  aux  conoitions  dont  les 
ConFederez  cohviendront  avec  lui.  Les 
Barberins  fe  deconcertent  >  Icur  oncle 
commence  de  fe  repentir^  dit  que  (es 
Miniftres  I'ont  tromp^ ,  &^  reproche  a 
fe  neveux  de  Pavoir  engage  trop  avant 
dans  une  afEure  fujette  a  de  facheufe$ 
conleouences.  • 

Le  Due  de  Parme  content  de  voir  fes  L*anii<e 
Etats  deibrmais  en  feurete  ^  par  Tobliga-  Barteiiw 
tion  Que  les  Confederez  s*impoftrcnt^e^^'%®» 
les  d^tendre  centre  ceux  qui  les  attaque^  ^  p^^ 
^toient,  penfe  tout  de  bon  a  fe  vengerp^nar«.jo£. 
avec  eclat  t  en  faiiant  irruption  dans  la^oes  dant 
$<omagne ,  &  en  penetrant  jufques  a  Ibh  \??*i^ 
t>uche^de  Cattrodans  PEtat  Ebcl^fiafti.^^^'"^ 

Sue.    Seconde  par  le  Marechal  d'EtrecSj  ivw,  Bi^ 
lorme  le  projet  de  diifiper  avec  trois  ou  jtma  r*. 

quatre 
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1641*   qvoLtre  mille  hommes  At  bonne  cavale* 

^n^^    nc  fous  des  Officiers  braves  &  aguerris , 

mioHt^  rarmee  Barberine,  compofee  de  mechan- 

gLi^       ^^  milices  ramaflees  dans  les  Etats  du 

jMarato.    Pape,  commandee  par  Don  Thadec  Gi- 

^V'/fT*  "^^^  ^^^  malhabilc,  &  de  porter  repou- 

Mtr^o  di  vaiite  jufques  aux  portes  de  Rome.    Les 

Fittorh  Si-  Veniaens  &  le  Grand-Ouc  de  Tolcane 

ri.  T9mJl.  regarderent  Pentreprife  oomme  tem^rai- 

Uh.  JJL    re.    lis  craignoient  de  voir  Fam^fe  enve- 

loppe  y  s'ilentroit  avec  fi  peo  demonde 

dans  les  pais  du  domaine  du  Pape ,  & 

qu^en  fe  perdanc  lui-m&me  &  les  Etats,  il 

n^attirit  une  longue  &  fangiante  guerre 

que  les  Confi^derez  vouloienc  i£viter.    W% 

le  prient  done  de  nefe  repaitre  point  d'eC- 

p^nces  chimeriques,  ft  de  prendre 

d'autres  mefures  qui  lui  feront  plus  avan- 

tageuies  ,  &  non  moins  glorieuies.     Le$ 

remontrances  deLionne  fiirent  auffiinu* 

tiles ,  que  celles  de  TEnvoi^  du  S^at. 

^  Ce  projet ,  Monfieur ,  lui  dilbit  le  Mi- 
tiiftre  de  France ,  ejl  imefreuve  du  grand 
courage  de  Vdtre  Aheffe.  Je  a'cmsfeule* 
tnent  tpCil  n^y  ait  plus  de  bardieffe  que  du 
prudence.  ABer  attamer  dans  Imr  propre 
pais  J  des  trails  plm  nembreufes  que  le% 
vbtres  y  ^pottrvAes  de  tout  cequi  e^ne* 
Claire  a  unevigoureufhrififtancey  fvefi-^e 
point  vouloir  Mter  le  danger  y  en  s^y  ex* 
pofant  fans  aucune  nicejjlm?  Ne  crai^ 
gnez  point  que  les  Barherins  fqjfent  avan^ 
cer  leur  mynee.  La  conclufion  de  la  ligue 
les  dkoncerte,  Le  Roi  toumera  fes  amtet 
vers  tbaUey  des  qtCilfera  maitre  de  Per^ 

pignan. 
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^gnan.    Ne  voiet-vam  pat  me  h  Prince  164% 
TJfontia  de  Savole  ^  le  Due  ae  LongueviU 
Je  commencent  dija  iaghr  contre  le  MilOm 
noi?    Dans  peu  de  temps^  Sa  MajeJU 
parleraplmfortententituFiipej  &Poblu 

{era  de  vom  fahre  jnjtice.  En  tout  au^  le 
on  bommene  pent  pas  wvreplm  J^tot  ou 
deux  ans.  Ilfauara  bien  que  fin  fucceji 
Jeur  vom  rende  Cafiro.  Vitre  irruption 
dans  le  Patrimohte  de  S.  Pierre  aura  eti^ 
core  ten  mauvais  air  dans  le  numde.  Les 
divots  &  les  zilez  hi  donneront  des  inter^ 
pr Stations  fini fires,  De  grace  y  aiez  un 
peu  de  patience^  ^  craignez  we  vbtrepri-^ 
apHation  necmqw  &  ne  remtte  ceux  qui 
finUreffent  i  votre  confervation.  Et  que 
dois^je  craindrey  repartit  le  Due,  d^une 
multitude  de  gens  plus  aco&tumez  a  numier 
la  biche  que  Fipie^  ^  conduits  par  le  Pri^ 
fet  de  Rome  quin^entend  rien  a  la  guerre? 
Cinq  ou  fix  rfcadrons  de  bonne  cavalerie 
Jiff^erontcette  canaille  en  uninjlant.  Tout 
a^end  de  la  diligence  ^  dela  rifilutkm 
qi^je  thnoignerai  ^abord.     Ce  fit  peer  Ik 

r}  le  Due  itUrbinJia  ranger  i  la  rdifon 
Pope  Leon  X.  fier  de  Papptti  de  deux 
CouronneSj  avantt^eque  mes  ef mentis  tfont 
fat.  Le  Pape  Paul  IIL  a  mis  les  Duchez 
de  Prnme^  ae  Plaifance^  &  de  Caflro  dans 
nitre  tnatfin  i  je  Jesy  veux  conjerver ,  on 
je  les  perdrai  tout  troit.  Que  puu-je  at^ 
tendre  de  la  vote  de  la  nigociation  ?  Le 
temps  fe  perd  ei^  dtiibirations  A  Venife} 
&  mes  Etatsfe  rvSnentpar  les  troruPes  que 
fy  emretiens.    II  faui  iemer  la  fortune. 

Da 
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i64%*  De  peur  de  mtnirhr  eoufmtmwuez  j  Araim 
ies  Barber  ins  a  lever  honteufement  P^  mo/- 
^i  quails  en  aient  ^  Ies  cenfitres  amtt  ik 
ont  vohIu  jlitrir  une  maifim ,  a  laqueBe  its 
ont  de  Uur  propre  aveu  J  Ies  demUres  obU^ 
gatioHS.  Si  elle  ne  lef  ehtptu  ptdffitmment 
protegez  i  file  Cardinal  Famtfemon  oncle 
riekt  pM  contribui  a  mettre  la  iiarefiirl^ 
Site  de  Barberift  ^  on  fie  nom  menaceroii 
f/u  aujourtChtii  des  armes  JptriiueUes  & 
4empareBes  de  S.  Pierre.  Bien  loin  de  me 
tondamner  j  toute  t  Europe  nfafplaudhra 
Jt avoir  humilie  tanvgance  i  Vtiain  ^  de 
fes  neveux.  LaiJJez  moi  faire ,  ^  vom 
verrez  bim-tbt  qu^il  tCy  a  ni  fanfaronadej 
m  timMti  dans  mon  enireprife. 

Lionne  etonn^  d^une  pareilie  intrepidi- 
ty J  ya  trouver^  Thadee  k  Bologne  j  lui 
reprefente  la  refolution  que  Famefe  a 
pri(e  de  tout  rifquer ,  &  de  le  venir  atta- 

3uer.  Le  Prefet  s'en  mocqua  comme 
'une  rodomontade.  J^esUcutefeulement 
Jes  ordres  qtfon  nfenvoie  de  Romej  re- 
pond-ii  froidement.  Si  M.  le  Due  de 
Pmme  s^avancey  on  lefera  reculer  Irien-^ 
•  /^/.  LeMiniftrede  France  court  en  pot 
ce  a  Rome  ,  &  tache  de  perfuader  au  Car- 
dinal Franqois  Barberin  de  prevenir  une 
irruption  dans  PEtat  Eccleuaftioue ,  en 
conientant  que  le  Duche  de  Caitro  (bit 
mis  en  fequeftrej  )u(ques  a  cequeledi& 
ferend  puifle  toe  termine  k  Tamiable; 
expedient  qu'on  avoit  deja  propofe.  Le 
Cardinal  encore  plus  fier  que  ion  firere 
qui  craignoit  le  bruit  &  le  feu  de  b  mouC- 

quet- 
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qiietterie  ,  rit  des  menaces  de  Famefe.    1643^^ 

Af.  de  Lionne ,  dit-il  enfuite  a  quelqu'uiu 

went  nam  averthr  qtu  le  Due  de  Parme  fe 

prepare  a  marcher  droit  i  nom.    Croit-on 

nomfairepeur  ?  Quelle  fut  la  mortifica^ 

tion  d'Urbain ,   &  de  fon  Cardinal  Pa« 

tron^,  quand  ils  apprirent  que  cette  bell^ 

armee,  fur  laquelle  ils  compcoient  fi  fort, 

s'etoit  diflipee ,   des  que  Fam^e  avoit 

paru  a  la  tete  de  fa  cavalerie,  acompajgn^ 

du  Marechal  d'Etrees ,  dont  ils  avoient 

tant  deroande  le  rappel  en  France  9  que 

le  Prefet  s'etoit  promptement  retir^  ^er- 

rare  $  que  le  Cardinal  Durazzo  Legat  de 

Bologne  ,   &  les  habitans  de  la  viUe  fe 

tenoient  renfermez  dans  leurs  raurailies^ 

ou  ils  ne  (e  croiroient  pas  mime  en  feure- 

te  >  fi  modere  au  dela  de  ce  qu'on  devoit 

attendre  d'un  guerrier  irrite »  le  Due  ne 

protellc^t  de  fes  bonnes  intentions  au  re* 

gard  des  fujets  du  Pape ,  &  ne  les  exhor* 

toit  encore  a  demeuret  ndeles  k  Urbain. 

Le  Senat  de  Venife  aurcSt  ibuhaite  que 

Famefe  etxt  pris  des  quartiers  &  etabli  des 

contributions  dans  le  fiolonois  ,  afin  de 

forcer  fes  ennemis  a  lui  rendre  inceflam- 

snent  fonDuche  de  Caftro.    C'etoit  a£. 

Turement  le  parti  le  plus  f(ir.    Mais  foit 

que  leDucrempli  degrandes  efi>crancesy 

s^abandonn4t  nop  a  la  vivacite  de  (on 

temperament ;  foit  que  le  Marechal  d'£« 

trees  bien^aife  de  voir  fes  ennemis  humi- 

Itez  le  lui  perfuada^  il  marche  vers  laRo- 

magne.    Les  habitans  dlmola  lui  en* 

voient  les  cle&  de  leur  ville.    Faenza  & 

For. 
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1642*  Forli  ouvrent  leurs  portes*  D  toume 
enfuite  vers  la  Toicane  ^pour  encrer 
dans  le  Perufin  j  d^ou  il  oretendoit  ailer 
droit  a  Caftro.  Le  Grand^Duc  auquel  il 
avoit  demande  paflage »  le  lui  acoprda,  & 
etivola  le  Prince  Mathias  fpn  frere ,  re. 
montrer  it  Farnefe ,  quUl  s'etoit  venge  de 
Jes  ennemis  avec  smezd'eclat »  &  le  oon- 
jurer  de  retoumer  dans  fes  Ecacs,  de  peur 
que  lui  &  fes  amis  ne.  fe  trouvaflent  em- 
baraflez  en  de  nouvelfes  affiiires »  dont  il 
leroit  difficile  de  (e  tirer  ayec  autant 
d'honneur.  Le  Florendn  craignoit-il  les 
fbudres  du  Vatican  oue  le  Pape  d^oon- 
Q&cti  vouloit  lancer  lur  les  Confedereiu 
auflt  bien  que  iiir  le  Due  de  Parme? 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  inflexible  dans  fa  ro- 
IMution  f  Farnefe  avanoe  to6 jours »   & 

Ette  la  confitfion  &  Tepouvante  dans 
ome.  Quel  plaifir  pour  lui  &  Dour  le 
Abrechal  (on  Don  anu  9  d'apprenare  que 
le  vieux  Ponttfe  ne  penfe  pas  (eulement 
k  la  feurete  d'Orviete  &  de  Viterbe; 
mais  encore  a  oelle  de  (a  capitale  &  de  £a 
perfonne!  Qu'iT  va  de  Montecavallo  k>- 

ferau  Vatican ,.  afin  d'etre  plus  presdu 
Chateau  S.  Ange »  ou  il  proiette  de  &  re* 
tirer  en  cas  de  neceifit^  Qu'on  7  porte 
par  fon  ordre  autant  de  provUions  &  de 
munitions*  qu'il  eft  politble:  tant  il 
craint  que  le  peuple  fouleve  contre  lui  , 
ne  fe  joigne  a  Farnefe.  Qu'aiant  propo* 
Is  de  toucher  au  thre(br  du  Chateau  S. 
Ange  amade  par  Sixte  V.  le  Cardinal 

&  quelques  autres  ont  de- 

-  town^ 
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toame  le  coup,  en  reraontrant  qu'on  i643» 
n'eft  point  encore  dans  le  cas,  auquelce 
Pape  permet  de  le  fervir  de  Ion  threfor , 

{miique  le  Due  de  Panne  n'attaque  point 
'Etat  Ecclefiaftique  9  &  qu^l  pretend 
toutau  plus  de  rentrer  dans  fon  DucbS 
de  Ciftro.  Toute  la  ville  de  Rome  n'e* 
toit  pas  moins  allarmfe  oue  les  Barberins. 
Pendant  que  lepeuple  le  dechaine  con* 
tr'eux,  &  pardculierement  oontre  Tha* 
dfo,  les  perfbnnes  les  plus  diftingu^ 
font  porter  ce  qu'ils  ont  de  plus  predeux 
chez  les  Ambaffiuieurs »  ou  I'envoient  k 
Palliano  &  &  Sermonetta. 

Dans  oetce  ftcheufe  extremity,  Urbatn 
rorenu  de  fes  fantaifies  mardales ,  fait  le 
devot  au  dehors ,  s'humilie,  dit»tl,fous 
la  main  puiffiinte  de  Dieu  qui  le  mppe, 
ie  foCimet  auz  ordres  de  la  Providenoet 
&protefte  d'etre  difpofe  a  facrifier  pour 
lui&ibnhonneur&favie.  Clement  XL 
a  donni6  depuis  peu  une  pareille  comedie 
aumonde.  Sesgranspreparatifsdeguer*^ 
re  ont  et6  diffipez ,  &  qiiand  les  troupes 
Imp6rkileront  paru  pretes  ^  marcher  vers 
Rome^  on  a  (ait  des  proceffions ,  &  le 
Saint  Efprit  a  inibire  la  paix.  Dans  (on 
domeftique »  le  devot  Urbain  jettoit  feu 
&  fl^nmes  centre  fes  neveux.  U  mal« 
traita  le  Cardinal  Patron,  &  lui  reprocha 
de  Tavoir  jette  dans  tous  ces  embaras* 
Thad^  de  retour  k  Rome  ne  peut  obtenir 
la  permiilion  de  voir  fon  onde.  On  le 
tebutte ,  on  le  renvoie  comme  un  lache 


48o      HISTOIREDE 

1^^.  Ufem  9  crioit  le  Pondfe.  Mau  jefaterm 
bien  ltd  farre  rendre  con^te  de  P argent 
qvlil  a  rempQur  lever  des  troupes.  Chi  lid 
a  donni  de  quoi  mettre  vingt  mUe  hommes 
Jw' pied y  ^  tin' yen  a ptu  dix miUe.  Qji^il 
Je  prepare  n  venarefes  terresPour  reft  inter 
ce  quilnCavoli.   Ceux  qui  rentendoient 

}»aner  de  la  (brte ,  s'imaginoient  que  fen^ 
ibie  aux  remontrances  du  Due  de  Par- 
me ,  il  vouloic  chafier  fes  nev^ux  a  I'e- 
xemple  de  Paul  IV.    Mats  la  v&e  du  Car- 
dinal Franqois  abattu  &  confteme  au  der* 
liier  point ,  Padoucic  tout  d'un  coup.    II 
reoommande  vivement  a  fon  Medecin,  de 
prendre  garde  que  la  fant^  d'un  homme 
ft  neceflaire,  ne  s^altere  confiderablement. 
Tout  eft  perdu  fans  r^ource^  dtt-il,  fimon 
neveu  vient  a  mourir.    Le  Cardinal  An- 
toine  plus  adif  &  plus  habile  que  Thadee 
fon  frete ,  prend  avec  lui  le  Bailli  de  Va- 
lence de  rOrdre  de  Malte  y  &  feconde  de 
cec  Officier  Franqois  brave  &inteUmen(^ 
il  donne  de  bons  ordres  pour  lacondrva- 
tion  des  places  importantes  de  TEtat  £c- 
defiaftique,  ramafle  quelques  ititlioes  ibus 
d'habiles  OHiciers ,  &  les  pofte  G  bien 
qiie  fans  rien  hazarder,  les  troupes  enne- 
mies  fe  puiiient  confumer «  ou  debander 
par  la  ditecte  des  vivres  &  ou  fourage.  Le 
Cardinal  Patron  d*un  autre  c6t^,  cnerche 
4  lier  une  negociation  afin  d'amufer  Far- 
nefe ,  &  d'atreter  fes  progres.    En  celai 
les  deux  freres  firent  paroitre  de  Padcefle 
&  de  I'habilete. 
On  parle  d'^bord  a  TAmbafl^deur  de 

France 
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France  &  aLionne.  Pour  s'inHnuer  mieux   xtfltt, 

dans  leur  e(prit,on  propofe  de  s*unir  avcc     ^^ 

Louis,  &  de  raider  a  chaffer  les  Efpagnols 

du  Roiaume  de  Naples,  dont  Ic  Pape  don- 

neni  Tinveftiture  au  Due  de  Parme  k  cer- 

taines  conditions.    Les  deux  Miniftrcs 

de  France  perfuadezquelapeurpone  les 

Barberins  a  feire  ces  otfres  chimeriques, 

&  qu'ils  cherchent  des  duppes  pour  fe  tu 

rer  de  Pextreme  embaras  ou  ils  fe  trou- 

vent,  rfont  aucun  ^rd  a  la  propofitioa 

^ans  prendre  le  change,  ils  demandent 

<m  Urbam  Gonfeace  au  fec^ueftre  du  Du- 

che  de  Caftro  entre  les  mams  de  quelque 

ruiflance  dont  les  uns  &  les  autres  con- 

viendront.     En  ce  cas ,  Uonne  promct 

a  emamer  la  neeociation  avec  Farnefe. 

Le  Pa^e  le  veut  bien ,   &  Lionne  reqoit 

par  ecrit  la  oomnliflion  dc  porter  cctte  pa* 

t^t  au  Due  de  Parme.    Les  Barberms 

woimt  alors  fort  brouillez  avec  la  Cour 

de  Madrid  a  roccafion  de  Pafeir^  dePE. 

▼eque.de  Lam^o  Ambafladeur  de  Portu* 

gl  a  Rome ,  dont  je  patlerai  bien-tdt. 

Wonobftaat  ce  contretemps ,  Urbain  re- 

raerche  Taffiftance  duRoid'Efpagne ,  & 

*ait  enrorte^que  4* Cardinal  d'Albomos^ 

qm  f&tcit  retire  de  Rtime,  aulfi  bien 

lie  i*  Marquis  de  LosVeiez  Arabafladeur 

A  E'ipagne  &  doux  ou  trois  autres  Cardie. 

^ux ,  le  viennent  trouver  fecretement. 

^s  Rois  Coiholimes ,  dit-il  k  Albomoz. 

^tpajbwrs  eniSrmfji  lf»  ^ccXms  qui  fk 

f^prifnafes,  dimetfre  ieS.  SigedrnM 

«wx  inUriti^    En  voki  une  capable  ds 

Tom  X.  Pai'f.  IL       X  wVn. 
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1440.  m^engagtr^  mesjiicce[fiurs  apres  tnoi  ,  i 
cofiferver  une  reconnoiffance  itemtUe  du 
bien  que  Sa  Majejic  Catbolique  ltd  peuf 
fiure.    Ceji  nonfitdement  de  ne  nous  dm- 


rnr  aucune  jalotyiejin'  les  front  teres  de  tR 
tat  Fxclejjajiique  dans  la  fituationprefenu 
de  nos  affaires ;  mau  encore  de  now  /ecou* 


rir  contreje  Due  de  Forme.     Tres-Sahft 
Pere^  repondic  le  Cardinal  rEfpagnol, 
bien  nifbrme  que  le  Roi  Ion  maitre  n'a- 
voic  pas  envie  de  contribuer  a  Tagrandif- 
{ement  des  Barberins  >  Qtttre  que  nom  fCa- 
vons  refu  atieune  reponfe  de  Madrid  fur 
raffkirede  P£vequedi  LamegOj  qui  a  opli- 
gi  PAmbaJfadewr  ^  torn  let  ferviteurs  de 
Sa  Majejie  de  fortir  de  Rome ,  noia  nom 
trauvousji  icartez  les  uns  des  imtres »  que 
nous  nepouvonsjn-endre  aucwses  mejures^in 
^OHcerter^fanile  lesmoiens  detnrevenhr  la 
jahufie  $§  les  ombrages  que  le  Vkeroi  de 
Naples  vompouroit  dmner.    Ceft  la  feuie 
cboje  qui  depend  de  nom.    Pour  ce  qui  efi 
de  Pajjjftance  que  Vdtre  Saintete  denuntJe, 
il  enjatit  ecrire'  a  Sa  Majeji  &  attendre 
fa  r^onfe.  ^  Cardinal  Patron  voulu^ 
aul}i  avoir  une  ^otrevue  avec  Albomoz. 
Al)r^  avoir  bien  deci^me  centre  les  Fran- 
s;im ,  aux  actifice$  dj^fqUels  il  ^actrflbuoic; 
les  dilFcrends  futv^tius  entxe  le  t^pe  &  le 
Roi  <i'Eipagne  j  il  pronut  tout ,  pourvi!^ 
«<}ue  Philippe  voulutaiderurbain  a  humu 
lier  le  Due  de  Fai?me.    Mais  il  ne  put  ti-,^ 
reril'autire  repon{^»  QMe  celle^i^  le  Car^ 
dinal  Eikagnol  a^oii;  donnee^  au  Pape^ 
Ceft  aina  ^e  diots  le  cemps^  mtoas  que 

les 


i 
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les  (burbes  Barberins  propofbietit  aux   i642» 
Franqofs  de  les  aider  a  chafler  Ics  Eipa* 

Snob  de  I'ltaiie ,  ils  of&oienc  k  ceux-ci 
e  fe  declarer  pour  Philippe  contre  Lx>u'is. 
^  CependantCionne  entailioit  fa  negocta«- 
tion  avec  Famefe.Le  Grand-Due  de  Tod 
cane  preflbit  fi  vivement  d'ecouter  les 
propoHcions  du  Pape ,  que  le  Due  de  Par* 
me  n'ofant  ie  defobliger  j  fe  laifla  impni* 
demment  amufer  ,  &  perdit  tout  le  truit 
d'une  expedition  fi  heureufement  com* 
mencee.  Je  ferois  furpris  de  ce  qu'Etrees 
ue  ie  detourna  pas  de  donner  dans  le  pie- 
ge  ^u'on  lui  tendoit  9  (i  je  ne  voiois  que 
craignant  de  ie  brouiller  davantage  a  la 
Cour  defranoec^ui  fouhaitoit  I'acommo* 
dement,  le  Marechal  dut  fe  garder  biea 
de  traverier  la  negodation  deLionne.  Le 
Cardinal  Spada  Plenipotentiaire  du  Pape 
faifoitfemblant  d'y  after  de  bonne  fei,  & 
cejpendant  il  gagnoit  du  temps.  Cecoit 
tout  ce  queJes  Barberins  demandoient. 
On  convient  des  articles  d'un  traite ,  & 

Suand  il  eft  queftion  de  le  iigner,  Spada 
>nne  de  nouvelles  difficultez.  ^De  ma- ' 
niere  que  les  troupes  du  Due  de  Parme  fe 
trouvent  ^  ou  ruinees ,  ou  diiperfees, 
quand  la  n^odation  fe  rompt  tout  d'uii 
<^up.  Farnefe  enrage  prend  la  pofte,^  s'en 
i^^oume  k  Barme ,  &  laiiTe  au  Marechal 
d^Etrees  le  foin  de  ramafler  ce  qui  refte 
^fa  ca Valerie  delabree.  H  n'y  a  rien  de 
phis  embrouille  que  rintrigue  de  cette 
negociation.  Les  Politiques  les  plus  p6» 
Qwans  n'en  purent  developpcr  rartioce. 

Xx  Le 
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.$4^.  Le  Pape  nia  qu'il  eCit  donn^  a  Spada  un 
plein  pouvoir  de  condure.  La^edus  on 
accufa  Lionne  de  n'avoir  pas  eu  la  pf  ecau« 
tion  de  s'afTurer  des  pouvoirs  de  celut 
aveq  Icquel  il  traitoiL  Lionne  protefta 
que  le  Cardinal  luiavoit  moncreun  plein 
pouvoir.  Si  le  Pape  n^ett  apomtdomdj 
dtfoit«il  J  le  Cardinal  Spada  efi  done  tot 
fatijfaire.  Plufleurs  crurenc  que  pour  fe 
firaier  le  checnin  au  Poncificat ,  le  Cardi* 
nal  fit  tout  ce.que  les  Barberins  voulu- 
cent  •  &  4uMl  ne  (e  mit  pas  en  peine  de 
facrifier  fan  lionneur  &  fa  reputation. 
D'autres  dtront  que  le  Pape  voiant  le 
Due  de  Parme  hors  d'etat  de  pourfuivre 
ion  cntreprife,  revoqua  les  pouvoirs  doiw 
nez  a  Spada ,  qui  n'ofa  rion  declarer  de 
peur  de  &:perdre  a  la  Gourde  Rome.  La 
ohoTe  eft'fi  embar aflee ,  qu'on  ne  Out  pas 
certainement  (i  Spada  trompa  Lionne 
pour  faire  fa  oouraux  Bari)erins>  ou  s'il 
tut  trompe  iui-meme  par  des  gens »  qui 
Tauroient  ruine  s'il  avoit  deoouvert  Iwr 
faurberie.  .(^or^u'itten  foitJjL4>ain  ooo- 
tent  de  voir  toutes  fes  •fmieurs  diffipees^ 
exalte  rhabilete  de  ion  neveu  Antoin& 
Pappelle  un  nou veau  Fabim « ^dit  que  c'eft 
le  Pm  deJa  PaPrie ,  &  le  ^lorieux  d^eu^ 
feta' deP Eglife.  Pouvoit-il  avouer  plus 
dairement  que  le  Due  de  Parme  lui  avoic 
donne  la  peur  tout  entiere  •  m  ^  iouer 
davantage  que  xle  le  comparer  indirede* 
mem  ^  Atintbal  vemi  -de  la  Lombardie 
aux  portes  de  Rome  ?  Toiijours  brave 
quaad  T^nufimi  eft  Join »  jaomuefommes 
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Jl>Im  au tefnps  de  CharleT'Qiiiuf, reponAoit-  164X* 

il  k  ceux  qui  lui  reprerentoienc  que  Far- 

nefe  appuie  par  les  Confedcrex  pouroic 

hien  rcvenir ,  &  marcher  droit  a  Rome 

fins  (e  laifler  lurprendre  par  Pefpcrance 

d'un  accommodement.    Ceiix  mi  eurent 

peart  an  fac  de  Rome  fom  Cliimnt  VII. 

mowrwrent^tom  en  moins  de  deux  am.     It 

ffen  refla  pat  unfetd  dans  le  ntonde.  Quand 

je  me  verrois  mhne  au  lit  de  la  ntort^  jefe^ 

roar  plm  qtCon  ne  s* imagine  contre  ceux  qui 

qferoiefit  attaquer  le  Saint  Siige:  Tantje 

me  repofefur  tinfaiUibiliti  des  promejes  de 

Jefm^OyriJl  a  S.  Pierre. 

n  y  euc  itn  autre  Prince  excommunie  LePape  p 
cctte  annee «  &  la  cenfure  fut  plus  jufte  communic 
&  plus  edifiante.    Je  parle  de  Charles  £^^^/| 
Due  de  Loraine ,  &  de  Beatrix  de  Cu-  fa  cwte- 
2iance  veuve  d'Eugene  Leopold  Comte  crotx. 
de  Cancecroix,  qu'il  feifoit  reconnoitre 
^ns  tous  fes  Etats  comnie  Ion  epoufe  le- 
gitime. Pai  deja  rapporte  que  TArcheve-  Mhrnrn 
que  de  Malines  leiir  avoit  ordonne  do  la^.^^"- 
part  du  Pape  de  fe  leparer,  &  enjoint ^^^;j^ 
particuli^rement  k  Beatrix  de  fe  retirer  iratoHo  s 
dans  un  monaftere.    Ni  Pun  nil'aucrer/.r^w.ii 
n'aiant  defere  4  cette  monition,  difTcrens  ^'  ^* 
Nonces  d^rbain  ,  &  le  Cardinal  Ginet- 
tf  (on  L6gat  a  Cologne  pour  la  paix  g^ene- 
rale,  leur  en  firent  d'autres.    Mais  ce 
fiit  to&jours  inutilemenr.  Les  procedures 
en  demeurerent  la ,  jufques  a  ce  qpie  Rf- 
dielieu  irrite  de  ce  que  Ic  Due  avoit  rom^ 
pu  le  traite  fait  ^  Paris  Tannee  nreceden- 
te  avec  Louis  t  anima  la  Duchefle  Ni- 
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l&p.  cole  ii  demander  vivement  juftice  au  Pa^ 

fe  J  &  appuia  les  ibllicitations  de  cette 
tincdTe  au'il  avoit  facrifi^  a  la  Cante- 
croix  peu  de  temps  auparavant.  Le  Car- 
dinal fe  jouoit  ain(]  de  la  Religion  felon  ies 
jnterets.  Quand  il  avoit  envie  de  Zdffiex 
]e  Due  de  Loraine ,  on  I'amufbit^  deTeil 
|>^rance  que  Louis  abandonneroic  Nuxv. 
le ,  &  qu  il  favoriferoit  du  moins  iecrc- 
tement  la  diflblution  de  leur  mariage. 
Aujourd'hui  que  le  Due  a  manqu^  de  pa- 
role. &  s^eft  nouvellement  devoue  a  la 
Mailon  d'Autricbe  *  Richelieu  fe  declare 
ouvertement  pour  fa  jufte  caufe  de  laDu- 
chefle  infortunee  ,  &  entreprend  de  fai- 
re^fletrir  Charles  &fafemmedecamp(me^ 
par  une  excommunication  lancee  Mans 
toutes  les  formes.  Le  Due  meritoit  une 
pareille  punition.  A  Dieu  ne jplaife  que 
|e  blame  iJrbain ,  d'avoir  fait  Ion  devoir 
au  regard  de  ceux  oui  le  vouloient  hkn 
reconnoitre  comme  clveque  Univerfel  & 
Chef  de  leur  Eglife.  Jc  reflechis  ieulemeitf 
fur  h  fcelqratefle  du  Cardinal. 
Le  DucTran^ois  frere  de  Charles  joi- 

fnit  fes  inftances  k  celles  de  Nicole  doi^ 
lement  (a  belle^fieur.  II  importoit  trop 
i  Claude  (on  epoufe ,  (oeur  cadette  d^  Ni- 
cole >  dont  il  avoit  des  enfans  9  que  le 
mariage  Icandaleux  de  Charles  avec  la 
Cantecroix  fiit  cafl2.  Comme  «elui  -  ci 
jpretendoit  non  feulement  que  fbn  mana- 
ge avec  Nicole  etoit  nul »  mais  encore 
que  la  Loi  Salique  etant  etablie  dans  les 
Duchez  de  Loraine  &  de  fiar .-  il  ^toit 
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Vh6ritierl^'tinie  du  feu  Ehic  Henri  ^  au  .  itffS^ 
prejudice  de  Nicole  &  de  Claude  fiUesde 
ce  Prinoe  y  celle-ct  &  les  enFans  qu^elle 
avuic  de  Francois  ^  auroient  ete  excius 
de  ia  {iiccellion  aux  Etats  de  la  ,Mailbn 
^e  L^raine  ,  fi  la  Cantecroix  eut  donne 
un  heriner  legitime  aCtiarle&  Le  Gcand- 
Duc  de  Tofcane  i)roche  parent  des  deux 
Princefles  les  appuioit  encore\de  tout  Ton 
-credit  a  b  Cour  de  Rome.    Voila  done 
le  Duo  de  Loraine  &  fa  Gantecroix  fow  - 
lenneUement  excommuniez  le  2?.  Avril 
de  eette  annee.    Un  des  ProcuVeurs  G6- 
nefavz  de  Charles  en  appelle  comme 
Jtahm  a  la  maniere  de  France ,  &  m£- 
nace  de  pourftiivre  comme  coiminels  de 
leze.ina)e(le  les  fiijets  dc  ion  maitre  ibup- ' 
9mnez  d^avoir  (bllicite  la  buUe ,  &  tous 
ceux  aui  obeir&nt  ice  qu'elle  ordonne 
contre  leDuc  &xxnitre  :&/n«»/if  Jk  cam- 
popn ,  que  le  Magtftrat  dppelle  hauce- 
ment  Madame  la  Dtubtffe*    Oa  ne  con- 
aoiflbitplus  en  Loraine  la  DucheiTe  Ni* 
cole  Sduveraine  legitime'du  pajis  >  Char- 
les^ ne  hii  en  donnott  plus  la  qualite. 
Cetoit  feulement  fa  ehere  confine.     II 

Sroteflb  enfuite  par  un  ade  particulier, 
e  la  nulUti  de  rexcocutaunication  Bit- 
f  miuee  concre  lui  9  qu'il  pretendoit  con* 
traii^e  au  Droit  C^nonique  ^  &  aux  privi- 
l^es  accordez  aux  Dues  oe  Loraine  par 
l€s  Papes  preo^dens,  &  en  appella  ditPa^ 
Pe  mal  htfarme  au  Pape  miesix  mfamti. 
Mais  afin  de  pourfuivre  ion  appel ,  il  fal- 
lutielonleflalede  la  Cour  de  Rome «  (e 
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964SL  fiiire  preml^rement  abfoadre  de  la  cenfu- 
re  encourue.  Cela  fut  aocorde ,  a  con- 
dition que  le  Due  &  la  Cantecroix  fe  ie- 
pareroienc  de  corps  &  d'habitacion.  lis 
n^obeiYent  qu'en  partie.  Le  commerce 
criminel  contihua  fearetement«  &  larD»> 
me  acoucha  d*un.fils ,  oonnu  depuis  dws 
le  tnonde  fous  le  nom  du  Prince  de  Vau- 
demont.  Apres  de  nouvelles  pourfuites, 
Innocent  X.  fuccefleur  dJUrbain  pro- 
nonqa  enfin  une  fentence  definitive  ,  par 
laquelle  il  declara  le  pr&endu  manage 
du  Due  &  de  la  Cantecroix ,  nul  &  inva- 

}ide.  Telle  fut^  la  fin  de  cette  longue  & 
candaleufe  afiaire. 
let  Efpi*  Ce  fi'etoit  pas  ians  raifon  que  le  Pape 
gads  iofnU  demandoit  que  le  Viceroi  de  Naples  ne 
?Kviqiie"de  '**^  donn&t  Doint  d'ombra^e.  Quelques 
Lam^o  troupes  Efpamoles  s'etoient  avancees 
Ambtfi*'  vers  IM  frontieres  de  rEtatEcctefiaftique  $ 
dear  dePor.  foj^  qu^  ]^  Miniftres  de  Philippe  outrea 

rS^A  ^  ^^  ^  ^"^  ^'^"^^^'^^  ^^^  ^  I'Eveque  de  La- 
tf^&Adcjit  mego  Ambafladeur  de  Portugal  leur  avoit 
(i  mal  r^Ufli ,  voulufleht  menacer  le  Pa- 
Bhtgc^Bif  pe  du  reflentiment  de  leur  Maitre  i^  (bit 
iw^fl  Mb  que  fe  defiant  des  Barberins,  its  craigni£ 
£i^y'«^  ,fcnt  qu41  nV  cftt  de  la  collufion  entre  le 
jJ*jy/'Pape  &leDucdeParme,  &<ju*aDr«sun 
Zikir.  accommodement  feint  ou  veritable  9  les  « 
Nanism*  Coufederez,  les Barberins ^  &lesFraiv 
^•^«  r*  ^fi^^  "^  vinnent  avec  Farnele  Fondre  fiir 
V/i  la*"  ^^  Roiaume  de  Naples ,  pendant  que  le 
mfioriedi  Prince  Thomas  de  Savoie  &  le  Due  de 
Gtiaido  Longueville  envois  pour  fucceder  au 
FriotBi^*    0UC  de  Bouillon  mis  en  prifon  par  ordre 

du 
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du  Roi  de  France ,  attaqueroient  le  Mi-    x64bt. 
lanois.     Void  quel  fut  le  grand  vacarme  P^n.  ifL 
dont  TEveque  de  Lamego  Tut  la  caufe  in-  ^*'  ^'^ 
flocente  k  Rome.    Les  Ef^agnols  le  comf-  ^^  ^^^^ 
mencerenc  &  ne  s'en  cirerent  pas  avec  ^rL  Tom. 
bonneur.     Le  Prelat  defefperant  d*ubte-  //.  Uh.  It 
nir  du  Pape  lareconnoiflance  du  nonveau 
Roi^  de  Portugal ,  r^fblut  de  vificer  en 
ceremonie  ce  qu'on  nomme  le  Sucre  Col^ 
lege  J  &  d^expofer  k  chacun  des  Card!- 
naux  defint^reflez  la  tuftice  des  preten- 
iionsde  la  Maifon  deBragance^   II  com- 
inence  done  par  le  Cardinal  Lanti  Doien. 
Le  Marquis  de  Los  Velez  Ambafiadeur 
d'Elpagne  scttentif  a  toutes  les  demarches 
des  Portugal's ,  prefla  vivement  le  Car- 
dinal Franqois  Barberiii  de  ne  permettre 
pas  que  TEveque  de  Lamego  marchat  en 
u  grande  poitipe  it  Rome,&  dit  nettement 
que^  fi  c^a  continuoit ,  il  arriveroit  du 
'  bruit,  &  que  le  Pape  en  auroit  du  cha* 
grin^  La  plainte  du  Marquis  aiant  ite  rap. 
portee  a  la  Congrejracton  des  Cardinaux     ' 
nomme2  pogr  les  a^res  du  Portugal,  on 
n^  jugea  pas  k  propos  de  d^fendre  a TE  ve. 
Que  de  marcher  dans  Rome.    On  regia 
wilemenc  quel  feroit  {on  cortege  &  le 
nombre  de  fes  efhffiers.  On  Tavertit  en- 
core de  tirer  exadtement  lea  rideaux  des 
I  portieres  de  fon  carofle,  en  forte  qu'on  ne 
e  diftinguat  point  quand  il  feroit  dedans. 
L'Ambafladeur  d'Efi)agne  mecontent 
de  pe  qu'on  laiife  memes  cette  liberie  a  un 
Prelat  qu'il  auroit  voulu  (aire  chafler  de 
Komci  prendla  reiblution  dftrinfulter 
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S&ta.  s'il  le  rencontre  en  chemin  avec  les  ri- 
deaux  du  carolle  non  tirez,  formalite 
que  I'Eveque  de  Lam^  ne  £e  roectoit 
pas  crop  en  peine  d'obferver.  Le  20.  Aout 
etant  alle  au  palats  du  Due  de  Ceri  ,  ou 
logeoit  le  Marquis  de  Fontenai  -  Mareuil 
Ambafladeur  de  France,  il  arriva  queLos 
Velez  vint  dans  le  voidnage  rendre  vidte 
au  Girdtnal  Roma*  Quelqu'un  avertit 
TAmbafladeur  d*Eipi^;ne  que  oelui  de 
Portugal  etoic  cHez  Fontenai.  Apres  avoir 
concerte  avec  fbn  Majordome  y  Los  Ve- 
lez  envoie  chez  lui ,  fait  venir  un  carod 
fe  plein  de  piftolets  qu'on  diftribue  a  (es 
gens,  remonte dans  le fien ,  &ordonne 

}|ue  (1  le  Frelat  pafle  avec  les  rideaux  de 
on  carofle  tirez ,  on  ne  lui  di(e  rieiu 
Qu'en  cas  quails  ioient  ouverts  &  qu'il  ne 
t'arrete  pas  pour  faire  honneur  au  Mini& 
tre  de  {on  veritable  Souverain,  on  caupe 
les  jarrets  aux  chevaux  de  I'Evdque.  L'E- 
Guier  de  celui-ci  s'apper<^t  heureufemem 
quel'Ambailadeur  d'Elragne  avoit  oueU 
que  deflein  en  tete.  II 1  examine,  &  aetiU 
cne  quelqu'un  pour  Tuivre  ceux  que  Los 
Velez  envoioit  a  (on  palais ,  &  pour  rap- 
porter  ce  (]u'il  aura  remarque.  L'Efpion 
vint  dire  mcontinent  qu'on  avoit  mis  un 
grand  nombre  d'armes  a  feu  dans  un  ca^ 
roife ,  qui  alloit  )oindre  celui  de  TAm- 
balladeur  d^Efpagne. 

Dans  ce  m&me  temps  Pacheco  Agent 
de  Portugal  etoic  chez  le  Cardinal  Fran* 
((ois  Barberin ,  qui  lui  demanda  des  nou« 
velles  de  ]»  fance  de  I'Eveque  de  Litmego. 

Me 
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Bkeflfaytbonue^  graces  A  Di>«, -repondit  1&|S» 
f  acheco.  //  ejl  aUi  rendre  vijke  a  PAmBaf 
JaJetir  de  Francec  Le  Cardinal  inqutet  on- 
donne  iiir  Theure ,  qu'on  aille  dire  a  fbn 
irere  Antoine ,  d'envoier  inoeiifanimeQt 
une|)arcie  des  (oldats  qu>  (bnt  a  fa  difpo^ 
fition ,  afin  de  prevenir  le  defordre  mii 
ne  manquera  pas  d'arriver ,  firAmbafla* 
deur  d'Efpagne  rencontre  celur  ^  Ponu- 
gal.  Antpine  etant  alle  a  ta  cfaaile,  Faciu^ 
netti'  Prelat  ^t  fa  maiibti ,  court  k  l'.eit* 
droitou  eft'le  Marquis  de  Los  Velez,  Uri 
parle  de  div^rfes  anaires ,  ftVarrete,  afih 
d'empedier  qu'il  ne  rencpntf^  TEveqiie . 
deLamego.  Expedient  pris  mai  a  propose 
qui  caufa,  dit-^on,  tout  le  deibrdre.  St  en 
n'ejlit  point  retemi  I'Efpagnol ,  felon  toii« 
tes  les  apparences  >  i)  feroit  rentre  choz 
lui  fans  rencontrer  le  Portugais.  Fraru 
Qois  Barberin  non  content  d'envoier  chess 
Ion  {rdre,  chargea  Palijieco  d'afler  promp- 
tement  dire  a  TEveque  de  Lanoego^  defe 
redrer  avant  la  nuit  *  afin  d'eviter  leB 
mauvais  defleins  que  les  Efpagpols  poo- 
Toient  aToir.  Tost  cela  fuppofe-que  i^ 
Cardinal  Patron  iavoit  que  Los  Velez  de- 
voit  eore  ce  jour-la  dans  le  quaitier  db 
I'Ambafladeur  de  France.  Quot  qu'i!  ea 
foit ,  Padieco  trouve  I'EveqUe  de  Lame- 

£deja  ddnsia  cour  du  Ic^  de  Fontenai^ 
nt  ii  avoit  pris  conge.  On  rentre^  on 
confulte  auelque  temps.  Le  Marquis  or^. 
donne  a  fes  gens  de  prendre  les  armes  » 
&  de  fe  tenir  prets  a  efcorter  rAmbafla* 
dew  de  Portugal,  qui  de  fon  o6te,  &k  ve^ 
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164a.  nir  utl  de  {es  carofles  plein  de  mou(quets> 
&  etlvoie  dire  a  tous  les  Portugais  qu^on 
|>ouni  trouver^  d'acoorir  promptetnent 
a  foil  fecours«  Tant  d'allees  &  de  venues 
fiirent  remarouees  dans  une  vjlle,ou  dia- 
cun  reflechit  uif  ce  qui  fe  pafle  j  s'infoF- 
tne  de  tout  avec  fbin  ,  &  aitne  a  debiter 
fes  conjedhires.  Le  bruit  ie  repandit  ainfi 

Su'onalluitvoir  quelque  chofe  d'extraor« 
inaire ,  &  que  le  jour  ne  (e  pafleroit  pas 
fins  combat.  Les  Portugais  &  le^  Cata- 
lans armeZy  venoient  de  tous  c6tez  au  pa- 
lais  de  I'Anibafladeur  de  France.  Spada 
Gouvemeur  de  Rome  avertide  cequi  ie 
dit «  cnvoie  le  Prev6t  &  (es  Slrires ,  ca- 
naille Doltrone,  qui  n^oia  fe  montrer  pour 
.  empecner  qu'on  ne  febattit^  quoiqu'ils 
fuflent  phis  de  ceiit. 

Sur  le  (bir,  TEveque  de  Lam^o  monte 
tefolument  dans  Ton  carofle  avec  Pache> 
CO  &  quelques  Geptilshommes ,  &  prend 
le  diemin  de  la  Place  Navone  ou  eu  Ion 
lo^s>  acomj^agne  de  Portu^is ,  de  Ftan- 
i;ois  &  de  Catalans.  Apres  avoir  paffi 
une  ou  deux  Tues  ,  on  rencontre  TAm- 
bafTadeur  d'Efpagne ,  qui  voiant  le  nora-. 
bre  &  la  refblution  de  ceux  qui  efcortoienc 
TEveque  deLamego,  ie  repent  de  s^etre 
tant  engage.  Qtte  jerons-nom  ?  dit-il  k 
ceux  qui  etoient  dans  ion  carofle.  Onnt 
peutreculir  hoftnittmeut.  Aviotcons.  Ar^ 
ritCy  arrite^  crient  les  Caitillans'  aux  Por« 
tuga]S«  Arrefezvom^mimeSyVefondtntBe- 
rement  ceux-ci.  On  tire  incontinent  un 
grand  nombre  de  coups  de  mouiquet  de 

part 
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part  &  d'autre,  ftnsqu'on  puifie  difcer-  .1640* 
ner  qui  a  commence.  Le  cocher  de  Los 
Veiez  fauvala  vie  a  fonmaltre  &  a  ceux 
^ui  ecoient  avec^  lui  dans  le  cdrofle.  En 
tirant  fortement  la  bride  en  arriere ,  il 
fit  cabrer  les  chevaux  qui  rec;urent  les 
coiwsde  moufquet,  &  enfiirent  tuez. 
Le  Marquis  auffi  brave  'dans  les  rues  de 
Rome  que  dans  le  champ  de  bacaille  eiw 
tre  Barcelone  &  Montjoui ,  ibrt  prompte- 
ment  de  {on  carofle  ^  non  par  les  portie- 
res,  mais  par  dernere  ,  &  marchant^ 
comme  on  dit  >  k  quatre  pieds ,  ie  glifle 
entire  les  roues  >  &  s'enfuit  ^erdu  & lans 
chapeau  dans  une  boutique  voifine ,  & 
de  la  au  palais  du  Cardit^  d*Albomoz« 
Vargas  Ofiicier  Caftillan  foutenu  de  queU 
Wes-uns  de  fa  nation ,  t&cha  de  s'appro- 
cher  du  carofle  de  PEveque  de  Lamego  , 
pour  le  tuer  t  mais  il  iut  bravement  re- 
poufle.  Le  Prelat  retourne  iur  fes  pas  au 
palais  de  TAmbafladeur  de  France,  &  de 
ii  au  fien  i  trop  fier  pour  donner  aux 
Caftillans  iujet  de  lui  reprocher  qu'il  n'a 
oft  aller  ooucher  chez  lui.  II  y  eut  phi- 
ueurs  gens  tue2  ou  bleflez  de  part  &  d'au^* 
tre.  Tous  les  Hiftoriens  eonviennent 
que  les  Efpagnols  furent  plus  mahraitez 
que  les  autres.  Le  Cardinal  Antoine 
aveni  ^ue  tous  les  partiians  de  la  Maifon 
d^Autriche  eouroient  au  palais  du  Afar- 
quis  de  Los  Velez ,  cnvoia  des  gens  de 
pied  &  de  cheval  pour  en  garder  les 
&venue»,  .auffi  bien  quecelles  du  palais 
de  TEveque  de.Laoiego^  &pourem-» 

X  7  pteher 
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1642.  pecher  quUl  tf arrivat  un  plus  grand  de- 
fordre.  ^ 

Cepetidant  les  Miniftres  de  France,  de 
Forcugal  &  d'Efpagne,  le  Pape  mane  ,  ft 
plaignoient  chacun  de  leur  cdt6.  Urbam 
xrioic  qu'on  avoit  perdu  Ic  refpcd  du  a  ia 
•Souverainete;  Los  Velez,  que  lesBarbe- 
rins  ^toieiit  caufe  du  defordre  •  en  pcr- 
4nettant  que  PEnvoie  d'un  r^elle  &  d'un 
itturpateur  vint  a  Rome  infulter  au  Roi 
Oidiolique;^  FontenaUMarcuil  &  I'Eve- 
que  de  Lamego ,  que  la  violence  des  EC 
paenols  etoit  contraire  au  droit  des  gens^ 
^&a  la  faintete  de  Tazile  d'une  vilte  qui 
doic  &tre  la  patrie  commune  de  tous  ceux 
qui  reoonnoident  le  Pape  y  &  particu- 
ti^rement  des  Eveques.  L'Amba&deur 
d^EFpagne  enrage  de  s'etre  fi'mal  cire  d'io- 
trigue ,  fkifoit  plus  de  vacarroe  que  les 
autres,  &  fe  preparoita  {brtir  de  RcMrne. 
Les  Cardinaux  Roma  &  Sachetci  vinren( 
le  prier  de  la  part  du  Pape  de  rufpendre 
fa  refolution.  II  differa  Ton  d^rt  de 
quelques  jours ,  &  promit  de  demeurer , 
pourvfl  qu'on  obliged  I'Ev^ue  de  Lanie^ 

rk  s'en  al)er.  Les  Barberins  n^aiant  ole 
contenter  de  peur  d'irriter  la  Couromie 
de  France ,  Los  Veles  fort  de  Rome  &  fe 
retire  k  Aquila  dans  le  Roiaume  de  Na« 
pies.  Les  Cardinaux  d'Albomoz^  de  la 
Queva ,  &  de  Montalte ,  all^rent  a  FreC* 
cati  &  a  Tivoli  dans  F  Etat  Ecclefiaftique. 
L'AmbaiQideiir  de  Portugal  fit  alors  ia 
derniere  tentative' pour  ODtenir  une  au* 
dience  folennellej  &  j^r^mta  uo  m&not- 
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re  en  mani^re  de  requete  a  Urbain.  Ses  l&|A» 
inftances  furent  inutiles.  Ls  fc^ty  di« 
Ibient  (es  ne veux  ^  tfi  en  guerre  ouverte 
avec  le  Due  de  Forme.  Onfegardera  bieu 
de  s^en  attrrer  une  autre  de  lapart  du  Rtn 
JPElPeigne.^  Cela  leur  paroifloit  d'autant 
plus  a  craindre  que  le  Viceroi  faifoit  filer 
Aef  troupes  vers  lafrontiere  deTEtat  Ec* 
defiaftique.  Apres  quelques  infonna- 
tions  juridiques  lurrai&ire  du  lO.  AoAt^ 
TEveque  de  Laih^go  fiit  declare  ce  qu'on 
appelle  brregulierf  icaufe  des  meurtres 
commis  par  (on  ordre  •  diibient  les  Ca- 
noniftes.  On  voulqit  lui  dter  ainfi  tous 
acces  aupres  du  Pace  &  des  Cardinaux, 
&  le  r^duire  k  la  neoeflit^  de  prendre  te 
parti  de  la  retraite.    II  le  pnt  en  efieL 


^ iLigc ^ 

Due  de  Tofcane  averti  de  rinfame  &  noir 
complot ,  donna  de  fi  bons  ordres  pour  la 
ieurete  du  Prelat  Portugais »  qu'ii  s'em- 
barqua  &  vint  k  Lisbone  fans  courir  au- 
cun  rifque  de  la  part  des  ennemis  du  Rot 
ion  maitre. 

Padbns  pour  lademi^re  foisaux  afiai-  lesbnmil* 
res  d'Angieterre.    U  feut  dire  quelque  1«"2««  «"?* 
chpfc  dc  rorigine  d'une  guerre  civile  allu.  p.HemIni 
•  niee  dans  cc  Roiaume  huit  ou  neuf  mois  a* Angieter** 
avanc  b  fin  du  Regne  dont  j'achev^  TH  it  re  augpmea- 
toire,  &  qui  dura  pluHeurs  ann^es  aprej.  ^^^ 
Eyenement  fatal  a  Charles,  dont  il  feroit 
deformais  inutile  de  commencer  le  d^ 


taiL    Denue  de  gens  habiles-,  &  caoa. 
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t<(42«  bles  de  mcTiagcr  fes  interets   dans   la 
Susbiofertb's  ChatTibre  dcs  Communes,  &  de  s'y  oppo- 
OBtolmL  %  ^"^  cffi)rts  de  fes  emiemis ,  il  pric  la 
jr.  FpL    Tefblution  de  gagiier  par  des  emplois  con- 
Cit^nMs  (iderables^  Falkland  Seigneur  dont  le  tttre 
mfionf.  J.  ^toit  en  Ecofle ,  &  le  Chevalier  Colepe- 
?2foi5"**'  ^^  Depute  de  la  Province  de  Kent.    II 
Jfftmmtu    donna  done  au  premier  la  ch^rpe  de  Se- 
Sw  Fbmp   cretaire  d'Etat ,  que  le  Chevalier  Vane 
fVanmcJes  avoit  auparavant  t  &  a  Tautre  cclle  dc 
Memoirs.    Chancelier  de  PEcntquier ,  que  Pym  pre- 
tendoitobtenir,  des  que  le  feu  Comte  de 
Bedford  fon  ami ,  (bus  letj^uel  il  auroit 
cu  le  premier  emploi ,  (eroit  (alt  Grand 
Tlir^(orier  du  Roiaume.    Mais  la  mort 
de  ce  Sei^eur  renver(a  les  e(perances  de 
Pym ,  qui  continua  de  s*oppo(er  (i  ouver- 
tement  au  Roi ,  que  bien  loin  de  pen(er 
k  Tavancer  •  il  crut  d^oir  punir  un  enne- 
jni  trop  violent  &  tr  JP  opini&tre.  Charles 
n^auroit-il  pas  mjeux(ait  dediiEmuler, 
de  facrifier  encore  (bn  jufte  reflentiment 
k  (bn  propre  repos  &  k  cehii  de  (es  fuje^ 
&  d^6ter  au  Parti  Puritain  un  Chef  au(S 
dangereux  que  puiflant  ?    Quoi  qu'il  en 
(bit «  Sa  Majefte  ne  pouvoit  choiur  deui 
meilleurs  Mini(fa:es ,  ii  nous  en  croions  le 
Comte  de  Clarendon  leur  intime  ami. 
Elle  lui  oflrit  un  emploi  dans  ce  mhne 
temps.    Mais  il  la  pria  de  trouver  bon 
qu'il  ne  Pacceptic  pas,  &  lui  remcmtra 

2u'il  la  ferviroit  plus  utilement  dans  la 
^hambre  Bade.  Cctoit  apparemment 
3uelque  Magiftrature,  qui  Tauroit  oblige 
e  fe  trouver  reguli&ement  k  la  Haute, 

Ott 
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oo  les  premieis  Tuges  d'Angleterre  {bnt  i64S^ 
appellez,afin  que  les  Sei|neurs  les  puiflent 
conuilcer  en  cas  de  befbin.  Ne  croioit-il 
point  Pemploi  an  aeilbus  de  lui  ?  Ne  fe 
voioit-il  point  avec  peine  moins  avanc^ 
que  fes  amis  ?  Le  Roi  lembla  cratndre  que . 
cette  modeftie  ne  fut  aiFedee.  Je  traU' 
verai  quelque  occafion  Je  vom  d&mter  une 
plm  ample  ricompenfe^  repardt-il  d'un  air 
Tort  obligeant 

FaUdand  y  dit  le  Chancelier  d'Angle- 
terre ,    fia  extraorJinairement  fiarpru 
puma  en  ltd  iiclara  le  deffiht  que  Charles 
ttooit  formi  de  Pavancer.    Dejintereffi  au 
dernier  pohii  y  ^  content  iitre  juUle  an 
Roi  y  autant  mefon  devoir  &les  loix  ty 
ohUgeoient  y  it  ne  cberchoit  pas  autremeni 
4  je  irendre  t^priable  au  Jifinijlere.    &m 
r^fSF  poeo'  les  Farlemens  etoit  extrime : 
ifles  regardoit  contme  le  plm  firme  apPui 
de  la  jufiiccy  quUl  Mnoit  tant  y  quUt  ne 
pOMvoit  fouffirir  que  les  perfonnes  les  Plm 
^levies  dans  le  monde  y  entreprijfent  de  la 
twder.    SUpana  en  ce  tenws-^  dijpofi  a 
traverjer  les  projets  de  la  Cbambre  Bajfey 
ce  nefiu  qiiapris  avoir  certainement  con^ 
nu  les  mauvaifis  intentions  des  Chefs  du 
farti  dominant.  Son  peu  dexperience  datts 
/«  affaires  lefit  bejiterlur  la  propofition  du 
Roi.     11  craig^iit  de  netrepas  qJHez  propre 
i  la  charge  qu^on  lui  offroit.  Deux  mUres 
confideratiom  tarreterent.  ^  Que  fai^je , 
diJbit^iL  C\  le  monde  ne  sMmaginera  pas^ 
flue  c'eit  par  une  ambition  (ecretc  y  que 
ie  me  fuis  oppofe  a  la  Court  &  que  je 

Fai 
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tS4X  Tai  voulu  reduire  a  la  neceffice  de  me 
E^[ner  ?  Le  Koi  s'attend  peut-etxe  ^u^ea 
reconnoiflance  d^un  bientatt  Ggnaie  ,  je 
me  devouerai  aveuelement  a  fes  volontez. 
Ceft  ce  que  le  ne  ^rai  jamais.  FaMand 
mtnoit  tant  la  viritiy  mUl  ffitoit  pas  a^ 
fable  de  la  moind}'e  di/jimulationy  ni  if  in" 
finuer  aux  gens  qtiil  aiaroiipour  eux  or- 
taine  comflaifance  contraire  a  fes  httetu 
tions.  Cela  ltd  paroijjoit  le  menfonge  le  plm 
mdigne  iwi  bofmeie  bomme.  Pluc  a  Dieu 
que  ceux  qui  fe  vantettc  fans  faqon  de 
prendre  pour  principe  de  leur  oonduite 
cette  deteftable  maxime,  quUl  ne  ooute 
.pas  plus  de  dire ,  ota  y  que  de  dire «  non , 
vouluflent  fuivre  cet  excellent  modele. 

L'Hiftorien  qui  nous  donne  un  portrait 
fiavantageux  de  Falkland^  &  que  rien  ne 
nous  empeche  de  recevoir  comme  reflem- 
blanty  s'applaudit  avec  railbn  de  hu  avoir 
enfin  per  made  d^accepter  la  chaise  de  Se- 
cretaire d'Etat*  My  lord  y  lui  remontra 
lly de,  vitre  rrfm  cmferoit  wt  trep  grand 
prejudice  aux  affaires  du  Roi,  On  craira 
dans  le  monde  quevom  amdamnez  abfiJu-. 
snenifaconduUey  &que  vomeviSeZ  defer^ 
^nr  un  nudtre  qui  ex^geroit  de  uom  des  cbo* 
fes  incompasibtes  avec  Faufiire  vertu  dont 
vom  faites  profejiou. "  Quel  avantage  pour 
le  Roi  ^pour  la  patrie ,  fi  vom  fervez  Sa 
Majefte  abandonnee  detom  ceux  qui  lui 
peuvent  donner  defahttaires  cwfeils  /  Vom 
trouverez  de  frequences  occafiom  de  hu 
dicouvrir  la  trifie  fituation  de  fes  affaireSy 
&  Us  dangers  doni  fJngkferre  ^  mena- 

cie. 
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cie.  Le  Roi  m  les  apperfoit pas  bien.  Vom    id4A* 
freviendrtz  les  pemideux  dejfems  de  ceux 

!^ui  le  portent  makgnement  a  atigmenter 
e  micontentement  de  fes  fujets.     Qn  ne 
vom  fimpfpnnera  jamais  a  avoir  achesifes 
gratificaiions  far  dies  haJMes  indignes. 
La  bonne  ophnon  qui  on  a  aevom  dans  Im 
Chmnbre  des  Communes ,  vom  rend  plm 
propre  qt^auctm  autre  ayfervir  utilement 
Sa  MajeftL     Clarendon  ne  donne  pas  de 
fi  grans  eloges  au  Chevalier  Colepeper* 
H  dit  feulement  que  ce  Gentilhomme 
d'un  efprit  fort  penetrant  &  d'une  me- 
moire prodieieufe «  affedott  de neparler 
qu'a  la  fin  oes  deUo^rations  de  la  Chanu 
bre  Bafle^  qu'il  recueilloit  exadlement  ce 
qui  s'etoit  dit  de  part  &  d'autre »  &  qu'il 
^puioit  {qn  fenciment  de  raifbns  (i  clai* 
res,  fi  {blides  ,  qu'il  obligeoit  les autres 
\  fy  rendre.  ChoTe  d'autant  plus  fingu* 
liere ,  qu^il  avoit  fort  peu  aagremens 
dans  ia  jperfonne  &  dans  ion  Elocution* 
De  mamere  pue  s'il  Temportoit  fur  les 
aucres »  ce  n'etoit  que  par  la  force  de  la 
laifon  J  ou  par  une  aflez  grande  confian- 
ce ,  qui  en  impofoit    Qualite  d'un  grand 
ufaee  a  ceux  qui  cherchent  ^  entrainer  la 
multitude* 

Les  deux  nouveaux  Confeillers  d'Etat 
aurpient  ete  plus  utiles  k  Charles,  s'il  eCit 
moins  ^coute  les  infinuations  de  Digby 
fon  indme  confident ,  depuis  que  deve* 
i^u  fu(bed  &  odieux  au  Parti  Furitain  , 
pv  fa  harangue  contre  la  condamnation 
'f r^liere  du  Comte  de  Straffi>rd,  done 
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l54At  il  etoic  auparavant  un  des  plus  ardens  ilc^ 
Cufaceurs  >  il  ie  fut  accommode  avec  la 
Cour.  Ce  Seigneur  fits  du  Onnte  de 
BritloK  ie  diftingua  par  fes  rares  qualitez. 
Beau,  bien  (ait  de  (a  perfonne ,  eloquent, 
agreable  dans  la  oonverlation,  a  celapres 
que  fes  manieres  paroiflbient  trop  anec- 
tees ,  habile  en  tout  ce  qu^une  peribnne 
de^  fa  naiflance  doit  favoir ,  Digby  eiit 
ete  fort  propre  aux  grandes  a0aires ,  (j  (a 
vanite ,  fon  ambition ,  &  la  bonne  opi- 
nion  quMl  avoit  con(;ue  de  ion  propre  me- 
rite ,  ne  Teuflent  rendu  incapable  de  les 
menager  avec  dext^rite  &  de  les  (aire  heu* 
reufement  reiUSir.  Les  differends  de  (on 
p^re  avec  Ie  Due  de  Buckingham  it  Poc- 
caHon  du  voiage  de  Charles  en  Efpagne , 
oblig^rent  Digby  i  mener  une  vie  retiree 
a  la  campagnc «  &  Ie  chagrinerent  centre 
Ie  Roi  &  fes  Miniftres.  Choifl  membce 
de  ce  Parlement ,  ir  fe  lia  letroitement 
avec  les  Chefs  du  Pard  Puritain ,  &  ne 
temoigna  pas  moins  d^animoHt^  qu'eux, 
contre  Ie  Comte  de  Strafford,  &  contre 
tous  les  autres  qui  avoient  eu  part  au  ecu- 
vemement  Dego&t^  a  la  fin  des  violen- 
ces de  Pym  &  des  eens  de  la  meme  (ac- 
tion ,  il  fe  fepara  d  eux  avectant  d*eclat, 
qu'ils  devinrent  fes  irr^nciliables  en- 
nemis.  II  ofirit  alors  fes  fervices  auRof, 

Iui  content  de  ce  que  Digby  deoouvrit 
es  intrigues  de  Pym  &  de  fes  amis ,  les 
accepta  volontiers.^  On  Ie  tira  de  la 
Chambre  Bafle ,  ou  il  ne  pouvoit  plus 
deformais  etre  utile  ^.&  il  fut  appellc  a  la 

Haute, 
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Haute,  grace  que  les  Rois  accordent  queU  i&fju 
quesfois  aux  nls  des  Seigneurs.  Le  nou* 
veau  Pair  s'yr  diftingua  bien-tbt,  &(a 
fa veur  a  la  Cour  lui  attira  un  aflez  grand 
nombre  d^amis,  tels  que  font  ceux  qui 
cherchenc  a  fe  bien  mettre  aupres  du 
Prince. 

Digby  contribua  beaucoup  a  I'avance* 
ment  de  Falkland,  de  Colepeper  &  d'Hy^ 
de.  Le  premier  (ii^porcoit  avec  peine 
(es  defauts.  Auflingide,  aufli  grave 
que  Caton ,  il  ne  s'accommodoit  pas  d'un 
Courtifan  trop  vain ,  &  trop  leger.  Lei 
deux  autres  plus  complaifans ,  tachoient 
de  lui  infpirer  de  bons  fentimens ,  &  de 
le  detoumer  de  fes  projets  trop  Hindis. 
Les  choTes  allerent  aflez  bien ,  tant  qu*il 
ecouta  leurs  avis.  Mais  (on  erand  de* 
faut ,  c'ecoic  de  fe  reprefenter  les  entre- 
prifes  les  plus  epineures ,  comme  (aciles^ 
&  de  ne  confiderer  pas  aflee  les  obftacles 
qu'il  pouroit  rencontrer.  Rien  ne  I'arr^ 
toit  •  des  gu'il  s^ecoit  une  fois  mis  en  tetet 
qu'il  hii  (eroit  glorieux  de  les  avoir  fur- 
montez.  Prevenu  que  tons  les  gens  ia- 
ges  approuveroienc  fes  defleins ,  il  les 
oomrouniquoit  rarement ,  de  peur  qu'un 
autre  ne  partageat  avec  lui  Thonneur  de 
Texecution.  On  tel  con6dent  ne  conve*^ 
noic  gueres  a  Charles ,  trop  porte  de  lui* 
roeme  prendre  de  foudaines  r^lblutions, 
&  a  s'eHraier ,  quand  il  trouvoit  de  la  re» 
iiftaace. 

Le  Chevalier  Balfour  Lieutenant  de  la 
Tour  de  Londres  avoit  de  &  graas  enga* 

gemens 
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x&p.   gemens  avec  les  Puritains ,  ^  qui  les  gens 
ae  la  Cour  dotuioienc  le  (bbriquet  de 
*  Tites  rondes ,  que  Charles  crut  devoir 
r6tec  de  ce  pofte,  ou  il  etoit  important  a 
.  Sa  Majefte,  de  metcre  un  homme  de  con* 
fiance.    Digby  lui  confeille  imprudem- 
ment  d'en  gratifier  le  Chevalier  Lunsfbrd, 
QUI  avoic  iervi  enFrance,  &  que  Digby 
etoit  bien-aife  de  rendre  dependant  de 
lui.    Pym  &  fes  gens  irritez  exhortent 
incontinent  leurs  amis  de  la  ville  de  Lon- 
dres  a  prefenter  une  requete  a  la  Cham- 
bre  BafleyOu  ils  la  prieroient  de  s'emploier, 
afin  que  Lunsfbrd  homme  de  mauvaife 
reputation ,  &  capable  d'augmenter>  di- 
fott-on  9  les  foup^ns  &  les  fraieurs  des 
habitans » ftk  6te  de  la  Tour.    Une  re- 
qutee  mendiee  eut  bien.t6t  fon  efFet.    Le 
nou vel  OHicier  eft  fletri,  &  declare  (lilpedt 
fur  le  chapitre  de  la  Religion.    Les  mar^ 
chanis ,  crioit>on ,  canfitronuils  jamais  i 
fa  garde  for  ^  F argent  quifeportetaHa 
Tatar ,  afin  de  le  conversir  en  momtoie  cm-^ 
rante  ?  ueft  la  qu'elle  fe  fabriqtje.  Ilfaut 
fropoferaux  Seigneurs  de [e  jomdre  inousj 
fotvr  prier  le  Rot  d^oter  la  Ueuzenance  dan- 
nee  a  Lunsford^  ^pour  lui  recomntander 
tot  meiUeur  fujet.    C'etoit  le  Chevalier 
Coniers.    L^  Chambre  Haute  perfuadee 
qu-il  appartient  auRoi  de  rempfir  les  em- 

flois  qui  font  k  fa  nominacion  ^  &  que  le 
arlement  n^a  pas  droit  de  lui  marquer 
ceux  qui  font  plus  au  gre  de  I'une  ou  de 

Tautre 

*  Us  Pkiccb^t^iens  affeaoient  alon  de  porter 
Ifs  cbevenx^rt  courts  dc  coupez  ea  rood. 
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Pautre  Chambre,  rejette  la  propotidon  xtf^^ 
iiicivile  des  Communes.  Pour  arrecer  les 
clameurs  de  celles-ci ,  Sa  Majefte  met  le 
Chevalier  Byron  Gentilhomme  d'un  me^ 
rite  recomiu  a  la  place  de  Lunsford.  Ce 
dernier  ne  leur  flit  p^s  plus  agreable.  On 
ue  fe  pouvoic  iier  a  lui ',  il  avoit  refiife 
d'obeira  Tordre  que  la  Chambre  Baile 
lui  avoit  envoie  de  comparoltre  devant 
elle.^  Pourquoi  tant  de  detours  ?  Que  ne 
di{bit-on  rondement  que  Byron  etoit  trop 
attache  a.  la  perfonne  du  Roi  ?  Mais  une 
fi  grande  fincerite  n'etoit  pas  encore  de 
iailon*  Nouvelles  inftances  aux  Sei« 
gneurs ,  afin  que  les  deux  Chambres  fup^ 
plient  conjointement  Sa  Majefte  d'6ter  la 
Lieutenance  a  Byron ,  &  de  la  donner  a 
Colliers  qy'elles  lui  recommandoienc. 
Inflexibly  dans  leur  refolution  de  ne  ie 
meler  point  de  ce  qui  ne  les  regarde  pas» 
ils  reiettent  une  feconde  fois  la  propofi* 
tion  des  Communes. 

Qiielle  fut ,  bon  Dieu !  la  chalcur  des 
l^uritains ,  dans  Tai&ire  de  la  Ueutenan* 
ce  de  la  Tour  doni^ee  a  Lunsford !  Si  nou& 
les  en  voulons  croire ,  on  le  mettoit  danSr 
ce  pofte,  m  ooniequence  d'une  conipira« 
tion  formee  de  livr*  la  Tour  de  Loodres 
aux  Papiftes  •  afin  de  faciliter  leur  pro- 
jet  de  renverier  la  Reli^on  etabliepar  les 
loix.  Pym  &  ies  amis  indignez,  diioienu 
ils^  de  rindoleiKX  des  Seigneurs  &  de  leur 
renis  de  fe  joindr^  a  la  Chambre  Baile » 
Teogagent  a  dre^cr  un  ade  de  protefta* 
tion  a  QU  elle  decide  qiie^fi  jifs  Seigneurs 

per^ 
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i64a«  perfiftent  a  refufer  de  la  feconder  dans  le 
jufte  deiTein  de  prevenir  la  nfine  entiere 
du  Roiaume ,  le  fang  qui  (era  repandu, 
&  les  niaux  dont  TAngleterre  fe  vem 
jnfailiiblemenc  accablee  y  ne  pouront  etre 
imputez  qu'a  la  negligence  des  Seigneurs, 

am  ne  veulent  pas  avoir  6gatd  aux  in- 
lances  des  G)mmunes.      L'adte  aianc 
ete  porte  a  la  Chambre  Haute ,  le  plus 

Sand  nombre  des  Seigneurs  jugea  qu'il 
Uoit  prendre  du  temps  pour  refl^chir 
lerieuiement  fur  ce(][u^irGontenoitL'exaF 
men  de  la  proteftation  fiic  done  remts  a 
quelques  jours  de  14.  Ce  delai  (}ui  pa- 
X  roiflbit  un  honnete  refiis  deplut  a  viii^ 
ou  vinet-deux  Seigneurs  du  Parti  Ptm- 
tain,    lis  proteftent  centre.     Les  com- 

Stences  leur  en  paro^hti  fi  daHgereufis^ 
fent-ils  •  qUiis  craignefii  de  ^en  rendre 
r^nfabtes.  Cela  eft  fi  frivole ,  que  j*^ 
peine  a  m -imaginer  que  des  gens  d'efprit 
aient  ete  capables  de  prendre  une  terreur 
ifttnique.  lis  avoient  certaiaement  que^ 
que  raifon  fecr^te  d'eloigner  Lunsford 
mis  par  Digby«  &  d^appuier  les  Commu- 
nes dans  le  deflein  de  ttaverfer  les  projecs 
d'un  deferteur  du  Parti  Furitam ,  qui  de- 
▼enoit  Favori.  Les  figft^tures  qu'on  a  con«* 
lervees  nous  apprenent  les  noms  des  prui- 
cipaux  Seigneurs  oppofez  a  la  Cour,  &  Hez 
avee  les  Communes.  Les  Gorates  de  Nor* 
thumberland ,  d'Eliex,  dePembrock,  de 
Bedford ,  de  Warwiok,  de  Hollaivi,  de 
CarKle,  de  SuSblk>  de  Clare ,  de  Bullmg- 
brook  f  de  Nie^rpoct ,  &  de  Stamfiird , '? 
I  Vi- 
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Vicomtc  Say,  &  neuf  Barons  entre  let  1544. 
quels  on  trouve  N5f^harton ,  Spencer ,  & 
Kimbolcon*  ou  Mandeuil ,  fils  du  G>mte 
dcManchefter.  Le  Roi  etoit  particulii. 
rement  irrite  concre  celui-ci,  comme  ie  le 
rapporterai  incontinent.  II  fallut  bieti 
ceder  a  la  fin.  Tel  etoit  TartiBce  ordinau 
re  de  Pym  &  des  gens  de  fa  fadion.  Opu 
ni&tres  k  demander  en  meme  temps  ai| 
Roi  plufieurs  chofes  contraires  aux  droits 
de  fa  Couronne ,  ils  le  mettoient  dans  la 
n^ceifite  de  les  leur  accorder  toutes ,  let 
tines  apres  les  autres,  pour  fe  delivrer  de 
leurs  ciameurs  importunes ,  &  pour  pre-, 
venir  les  maux  dont  ils  le  menaqoient. 
Dans  les  deniiers  jours  du  mois  de  Jan- 
vier de  cette  ann6e ,  il  mit  aind  leur  Co- 
niers  a  la  place  de  Byron. 
Voici  quel  etoit  des-lors  le  projet  des 

{^retendus  ReFormateurs  de  I'Egliie  &  de 
'Etat,  comme  le  Comte  de  Clarendon  le 
prouve  authentiquement.  Que  la  Reine 
Henriette  ne  fe  meleroit  ni  des  af&ires 
d'Etat*  ni  de  la  diftribution  des  emplois* 
En  cela ,  ils  avoient  railbn.  Car  enBn , 
Charles  trop  complaifant  a  (on  epoure  bi- 
gotte  &  entetee  du  Paoifme,  fit  des  fautes 
confiderables ,  &  cau(a  du  prejudice  a  la 
Religion  Proteftante.  Qu'en  prefence  des 
deux  Chambres  du  Parlcment ,  la  Reine 
s'engageroit  par  un  ferment  (blennel, 
dont  la  formule  {eroit  dreflee  par  cette 
Ailemblee,  a  ne  donner  aucun  confeil ,  & 
a  ne  s'emploier  point  en  ce  qui  regarde- 
roit  la  dillribution  deseiDplois  important. 
TomeX,  Farf.IL        Y  Que 
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1642.   Que  tous  les  membres  du  Conleil 

de  Sa  Majefte  >  &  les  Miniftres  dans  les 

1)axs  ecrangers ,  ieroient  6teZf  ou  rapoeU 
ez,  &  qu'aucun  ne  leur  pouroit  fuoceaer, 
jk  moins  qu'il  ne  fut  reoomraande  au  Roi 
par  les  deux  Chambres  du  Parlement  j  & 
qu'il  n'eut  prete  ferment  que  la  Rdne  nV 
"vott  aei,  ni  diredemen^  ni  indiretflenienc 
«n  (afaveur.    Que  Charles  ne  pouroit 
marier  fes  enfans  a  des  Papiftes » ni  menae 
4  des  Proteftans,  fans  le  confentemeat  des 
•'Communes  &  des  Pairs  du  RcMaume. 
Pu'excepce  laPrincefle  Marie  et^geeau 
jeune  Prmce  d'Orange>  aucun  des  en&ns 
du  Roi  ne  pouroit  pafler  la  mer  fans  le 
confentement  du  Parlement ,  &  qu^il  fc- 
roit  defendu  k  touted  perfbnnes  de  les 
acompagner  en  ce  cas,  (bus  peine  de  leze- 
majelce.     Que  les  Pairs  Papiftes  n^au- 
roient  plus  droit  de  feance  a  la  Chambre 
Haute.    Que  le  Parlement  travaiileroit 
k  la  reformation  du  gouvemement  de  P£- 
glife  &  de  la  Liturgie.  Que  Pomiflton  de 
quel(]ues  ceremonies  ne  pouroit  etre  pu- 
•nie ,  jufques  a  ce  que  le  grand  ouvrage  de 
la  reformation  f^t  acheve.    Qu'aucun 
membre  de  la  Chambre  Bafle  ne  pafleroit 
a  la  Haute ,  &  ne  feroit  fait  Pair  du  Ro- 
iaume  y  fans  le  confentement  des  Com- 
munesy  k  moins  que  ce  ne  flit  par  droit 
de  fucceilion.    Que  le  Roi  ne  aeeroic 
deformais  unPair  d'Ai^leterre,  que  du  1 
•confentement  des  deux  Oiambres.   Quel 
*  ks  membres  des  Communes  qui  duiant 
le  prefent  Parlemmt  avoient  ete  appellez 

alai 
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a  la  Chambre  Haute  •  n'y  pouroient  opi-  164%^ 
ner ,  a  moins  que  fes  deux  Chambres 
xCen  demeuraiTent  d'accord  Qp'aucun 
Seigneur  y  ni  aucun  Gentilhomme  de  la 
Chambre  Bafle,  ne  pouroit  obcenir  uti 
etnplo] ,  ni  perdre  celui  qu*il  avoit,  Hms 
le  confentement  de  la  Chambre  ,  done 
il  etoit  membre.  Que  ceux  que  le  Roi 
avoit  avancez  durant  le  preleiit  Parle. 
snmty  feroient  privez  de  leurs  nouvelles 
dignitez.  Enfin  que  Sa  Majefte  ne  don- 
neroit  aucime  charge  railitairej  ni  le  gou- 
vemement  d'aucune  place  forte  ,  qu'i 
ceux  qui  lui  feroient  recommandez  par  le 
rarlement- 

Voil^  comme  ces  francs  Republicains 
•niedicoient  9  non  feulement  de  fe  venger 
4e  Digby  ,  de  Falkland  &  de  Colcpepcr  j 
njais  encore  de  fc  rendre  aufli ,  peut-etre 
flus  puifians  que  le  Roi ,  &  de  le  reduire 
^vec  le  temps  i  ia  condition  du  Doge  de 
Venifc.  Ces  remarques  ferviront  k 
•juftifier  la  m^moire  d'un  Prince,  dont  la 
woiture  &  la  piete  doivent  couvrir  les 
iautes  qu'il  a  commifes  moins  par  mali* 
cc ,  que  par  infirmite.  Un  Gentilhom- 
me Anglois,  qui  le  vante  brutalement 
^avoir  eu  Fhonncur  d'etre  du  nombre  de 
^  Juges ,  a  I'audace  de  foiitenir ,  que 
Charles  brouille  avec  fbn  Parlement ,  en 
^ant  appelle  au  fort  des  armes,  on  a  pu  16- 
gitimement  le  condamner  a  la  mort,  com- 
-ine  coupable  du  fang  r^pandu  dans  une 

genre  civile  aliumee  par  (on  opiniatrete. 
'  n'eft  pas  jci  le  Ifeu  jd'examiner  H  des 

Y  %  iens 


fog      HISTOIR£   DE 

ld42U   gens  fans  caradere  &  fans  autorite  %  ont 
pu  lui  donner  des  Juges  a  leur  fantailtey  & 
contrc  les  loix  fondamentales  de  TAngie- 
terre.   Qu'il  me  foit  feulement  permis  de 
demander ^  comment  ii  ecoic  rdponiable 
du  Tang  repandu,  &  des  maux  que  cSiufe 
line  guerre  civile  de  quelques  annces. 
Pourquoi  Charles  tira-cM  Tepee  ?  Ne  fuu 
ce  pas  afin  de  confcrver  les  droits  les  plus 
tnconteftables  deTa  Couronne^  qu'on  lui 
enlevoit  {bus  des  pr^textes  fiivoles,  avec 
autant  d'iniuftice,  que  de  violence  ? 
Le  Roi        De  leur  propre  aveu,  les  Chefs  du  Parti 
*'^^l€tcr-  f  utitain  fe  trouvoient  fort  embaraflez  au 
kt  de  16^  commencement  de  cette  annee  1642.  Le 
majefti  un  oionde  ouvroit  enfin  les  yeux ,  &  ceux 
Pair  lie  fon  qui  aimoient  fincerement  le  bien  de  la  pa* 
Roumw  H  jrig  ^  fg  d^iaroient  pour  le  Roi  &  Ibu^ 
tiUhommes  haitoicnt  la  fin  d*un  Parlement,  oil  des 
aelaCham-^fprits  turbulens  &  iadieux  vouloient 
bre  des       dominer.    De  maniere  que  C^utrles  Pau- 
Commnnes.  jroit  pii  congedier ,  a  laplucalite  des  voix 
dans  les  deux  Chambres  y  d  motns  ere- 
Rushpffrtb's  dnh  aux  infinuations  deDigby,  il  n'eut 
c'b^I"^   acheve  de giter  fes  affaires ,  &  donne  de 
/r.  rX   ^^^  grans  advantages  a  fes  ennemis ,  par 
Ciarendm's  uiie  eutreprife  formee  a  contretemps ,  & 
Hijiory.  /.  fort  inal  G0iicert6e.    On  ne  (ait  pas  bien 
s^p^n^  comment  fon  <x)nfident  lui  mit  dans 
WurJicii  ^'efprit,  que  s^il  fatfbit  accufer  de  leze- 
Mtmtdu.    majefte  quelques-uns  <les  prindpaux  Pu-  1 
rttains  ,  il  crouveroit  dans  la  Chambre  | 
Haute  affez  de  ^ens  dtfpofez  a  ies  con- 
damner.     Qu^il  fe  vengeroic  ainfi  de  fes 
eaaemis  avec  iclat ,  &  ^'il  jetteroit  une 

telle 
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telle  epouvante  dans  tout  le  Parti,  qu'on  164X. 
le  verroit  diflipe  en  fort  peu  de  temps; 
Trompe  par  fa  jufte  indignation ,  &  par 
rimpatience  de  reprimer  l^udace  de  ceux 
qui  projettoient  de  le  depouiller  de  Ton  au- 
torite  ie|;ittfne  9  le  Roi  goute  une  propoH- 
tion  d'ailleurs  conforme  a  fon  humeur. 
li  crut  devoir  menager  ^  les  grans  Sei« 
gneurs  declarez  contre  lui.  On  auroit  eu 
Irop  de  peine  a  les  perdre.  Peut^cre  aui& 
oue  plus  refervez  &  plus  attentifs  a  leurs 
demarches  ^  ils  ne  donnoient  pas  tant  de 

{)ri(e  que  Kimbolton.  Charles  refoi ut  de 
^attaquer  feul  dans  la  Chambre  Haute. 
li  n'eut  pas  de  n  grans  eoads  pour  les 
Chefs  du  Parti  Puritain  daflK  Bafle.  ''^  Le 
Procureur  General  eut  ordre  d'en  accufer 
cinq  au  nom  de  Sa  Majefte  9  Denzil  Hoi- 
lis ,  Arthur  Hafterig ,  Jean  Pyra ,  Jean 
Hambden,  &  Guillaume  Stroud.  11  n'au- 
roit  pas  et^  difficile  de  convaincre  ces 
Meibeurs  d'adions  criminelles  deleze- 
majefte  devant  des  Juges  equitables  &  v 

deuntereflez.  Du  moins  felon  la  nouvelle 
Jiunipnidence  etablie  dans  les  procedures 
centre  le  Comte  de  Straffi>rd ,  (i  aucune 
de  leurs  adions  en  particulier ,  n^edt  ete 
un  veritable  crime  de  leze-majefte,  en  les 
combinant  toutes ,  on  en  auroit  trou ve 
plus  d'un,  &  des  plus  crians. 

Mais  une  affaire  H  delicate ,  &  capable 
de  (bulevertout  le  Parlement,  devoit  hire 
concertee  &  conduite  avec  une  extreme 
prudence.  II  falloit  eviter  foigneufemenc 

Y  3  la 
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j64Xm  la  moindre  d-marche  contraire  auz  loix. 
Ceft  k  quot  Charles  mal  oonfeille  ne  fie 
pas  aflez  d^attention.  La  bonne  politique 
pennettoit>elle  qu^on  accus&t  tanc  de  gens 
a  la  fois  Y  Hafterig  &  Stroud  n^avotent 
nulle  confideration  dans  leur  Pard :  mats 
lis  ne  manquoienc  ni  de  parens ,  nt  d'a- 
mis,  difpofez  a  les  dcfendre.  Joindre  aux 
trois  autres  ces  deuxGentilshonnnics  ^^un 
merite  plus  que  mediocre  ,  c'^it  leur 
£ure  trop  d^onneur.  Ennn  Kimbolton 
ne  fdifoit  pas  aflez  ^ande  figure  dans  la 
Chambre  Haute.  Si  on  n'e&t  attami^  au- 
cun  de  fes  membres ,  peut-etre  qu  elle  fe 
leroit  moinflktereflee  pour  ceux  de  h 
BafTe,  qu^onrot  tore  de  n^accufer  pas  de- 
▼ant  leurs  Juges  naturels.  Us  n'etoienfi 
point  Pairs  du  Roiaume :  quelle  neceffite 
Y  avoit-il  done  de  porter  leur  affaire  ii  la 
Chambre  Haute?  jLe  privilege  du  Parle- 
ment  ne  s'&endant  point  julquet  an  au 
mede  leze-majeft^t  on  ponvoit  pocirfii]« 
vre  Pym  &  les  autres  membres  de  b 
Chambre  des  Communes  $  mais  ce  deroiC 
itre  dans  une  Cour  de  Ju(Kce  ordinaire. 
Le  Comte  de  Clarendon  or^tend  que  le 
Roi  y  auroit  trouv6  plus  ae  deference,  & 
plus  d'equite.  Ces  Meffieurs  (e  fentoient 
ji  bien  coupables  d'avoir  forme  des  pro- 
jets  criminels ,  qu'aptesleretabKftraent 
de  Charles  n,  Hollis  avouoit  de  bonne  foi 
qu'il  meritoit  alors  d'etre  i^verement  pu* 
ni^  &  que  le  Roi  avoit  ration  de  vouioir 
lui  faire  couper  la  tete.  Bien  en  prit  done 
ft  ce  Gentilhommcj  de  ce  que  Taflaire  fiit 

mal 
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mal  entamee,  &  de  ce  que  fes  complices  i54A» 
fbuleverent  le  peuple  en  fa  faveur. 

Quoi  qu^il  en  foic  des  raifons  bonnes 
on  mauvailes ,  que  Charles  put  avoi^  de 
liiivre  aveuglement  le  confeil  du  feul  Dig- 
by,  Edouard  Herbert  Procureur  General 
deniande  audience  le  g.  Janvier  aux  Sei. 
gneurs,  entre  dans  leur  Chambre,  &  de- 
clare qu^il  apporte  de  la  part  du  Roi  cer- 
tains chefis  d'accufadon  contre  KirhboU 
ton  &  les  cinq  Gentilshommes^  de  la 
Chambre  des  Communes  que  )e  viens  de  ^ 
nommer.  Les  void.  Qu'ils  avoient  pro- 
ject^ de  renverfer  les  loix  fondamentales 
du  gouvemement  d'Angleterre ,  de  de- 
poofller  le  Roi  de  fon  autorite,  &  d^attri. 
buer  aux  fujets  de  Sa  Majefte  un  pouvoir 
tirannique  &  arbitraire ;  pris  a  tache  de 
decrier  la  oonduite  du  Roi  &  de  k  rendre 
odieufe  au  peuple  i  exhorte  Tarmee  a  lui 
delbbeir,  &  4  {e  declarer  pour  leur  parti  i 
anime  une  Fuiflance  etranj^ere,  c^eft-sUdt- 
re,  les  Confederez  d^EcoBle,  4  faire  irrup* 
tion  en  Angleterre;  tent^  d^^^ouvanter  le 
Pariement  s  ufe  de  moiens  violens ,  afin 
de  oontraindre  cette  Aflemblee  a  (econder 
leurs  mauvais  defleins ;  {buleve  la  poDu*- 
lace  contre  le  Roi  &  le  Parleinent ;  coni^i- 
re  de  faire  la  guerre  k  Sa  Majefte,  &  qu'ils 
l^voient  aduellement  commencee.  Ce 
oue  j'ai  rapporte  ci-deflus ,  prouve  que 
racculation  n'etoit  pas  ians  fondement. 
Herbert  reouit  enfiiite  pour  le  Roi,  que  la 
Chambre  Haute  nommit  des  Commiflai- 
lesy  afin  de  recevoir  &  d'examiner  les  di- . 

Y  4  podtions 
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1642.  pofitiotis  des  temoins  qui  ftroient  pro- 
cluits,  &  qu'elle  prit  ibin  de  s'aflurer  des 
perfonnes  accuTees. 

Les  Seigneurs  extremement  fiirpris 
d'une  pareiTle  procedure,  ne  iavoient  quel 
parti  prendre.  Kimbolton  effraie  proted 
toit  de  Ton  innocence,  &  demandoic  hum- 
blement  la  permiflion  de  fe  H^ftifier.  ^  Si 
dans  cet  inltant  ^uelqu^un  eutparle  vive- 
ment  pour  le  Roi ,  &  prefle  les  Seigneurs 
d'ordonner  du  moins  que  Kimbolton  fut 
trrete ,  iis  auroient  eu  peine  a  s^en  diC- 
penfer.^  Mais  au  lieu  de  cela ,  Digby  me- 
me  qui  devoit  s'intriguer  plus  que  tout 
autre,  afin  que  Tentreprife  qu^il  avoit  (l^- 
geree  a  fon  Af  altre ,  commencj^t  bien,  de- 
sneure  tranquille,  parle  s^Toreille  de  kim- 
bolton aflis  aupres  de  lui ,  (ait  femblant 
de  n'avoir  rien  fqu ,  &  de  condamner  la 
procedure.  Le  Roij  dit  cet  homme  habile 
dans  I'art  de  diifimuler ,  eft  fort  mal  coti* 
feiUL  VaffmeferaplmdiffieiltjpCihHji 
tintagine.  Je  voudroisfkvoir  qui  Pa  pond 
m  teiitrefrendre.  U  jfaut  me  faiBe  a  Im 
CouTy  aim  Jtenfrivmirlesfuitesfachenfes. 
Je  nCaar^erm  Mre&ement  i  Sa  MaML 
Digby  fort  de  la  Chambre  Haute,  &  iaifle 
iaire  les  Seigneurs  ,  qui  bien-^es  de 
gagner  du  temps,  nomment  des  CommiH 
faires ,  pour  chercher  dans  leurs  regitres 
ce  qui  s  eft  fait  autrefois  en  des  occaHons 
femblables .  &  envoient  avertir  la  Cham- 
bre Bafle,  de  Paccufation  intentee  contre 
cinq  de  fes  membres.  EUe  en  iavoit 
deja  quelque  chofe.    On  y  etoit  venu 

dire, 
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dire  j  tpxe  des  gens  apporoient  de  la  part  i64X^ 
du  Roi,  ]e  fcelTe  dans  fes  maifbns  de  HoU 
lis ,  d'Hafterig ,  de  Pym ,  d'Hambdcn  & 
de  Stroud :  que  leurs  cabinets,  leurs  co& 
fres ,  leurs  papiers ,  etoient  deja  fcellez* 
Le  Parti  Puritsiin  iaifoit  grand  bruit  la^ 
deflusy  &  crioit  que  c'etoit  une  cho(e 
inanifeftement  contraire  aux  privileges 
du  Parlement. 

Un  Sergent  d'armes  la  mafle  ^  la  main, 
parok  incontinent  a  la  porte  de  la  Cham- 
bre  des  Communes  y  &  demande  4  par. 
ler  de  la  part  du  Roi  a  TOrateur.  On  le 
fait  entrer.  II  declare  que  Sa  Majeftid  lui  a 
expreflement  commande  de  fommer  TO- 
rateur  de  lui  livrer  les  cinq  Gentilshom* 
snes  accuTez*  &  de  les  faire  arreter  comme 
Goupables  de  leze-majeftel  Le  Sergent 
ie  retire  pour  un  temps ,  &  Falkland,  Co- 
lepeper,  &  deuxautres,  font  chargez  de 
dire  au  Roi ,  oue  la  demande  faite  de  (a 
part  k  la  Chamore  Bafle  y  eft  d'une  extre- 
me impprtance,  &  qu'elle  regarde  les 
privileges  du  Parlement ,  &  par  confS* 
jqaent  de  toutes  les  Communes  d' Angle- 
terre.  Apres  de  (erieures  reflexions,  la 
Compagnie  ne  manouera  pas  d'informer 
Sa  Majefte  avec  le  reiped  qui  lui  eft  dft,  & 
audi  promptement  que  1  importance  de 
Tafiaire  de  poura  permettre,  de  la  refolu- 
tion  qui  fera  prife.  Que  cependant  les 
icinq  Gentilsnommes  feront  tpCijours 
jprets  a  repondre  aux  accuiations  legitime- 
iricnt  iritent^es  contr*feux.  LOrateur  s'a-* 
drefiant  k  dbacun  d'eux  en  particulier> 

Y  f  leur 
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1640.   Icur  ordonne  de  fe  trouver  tous  les  jours 
exac^ement  a  la  Charabre.     On   conti- 
nue de  parler  du  fcelle  mis  chez  eux  par 
deux  Chevaliers,    On  refout  de  feire  ar. 
rcter  ceux-ci,  quoiqu'ils  aient  fculement 
execute  1  ordre  gue  le  Roi  leur  ai  avoit 
donne.     Ce  n'eft  pas  tout.     On  d&larc 
gue  fiduelqu'un  ofe  derorraais  mettre  Ic 
fcelle  dans  la  maifon  d'aucun  pdrticulier 
de  la  Chambre  BaiTe ,  les  Officiers  etablis 
pour  la  feureteDubliaue,  le  faifiront  a  la 
premiere  requifition  de  celui  qui  fe  plain- 
dra  d  une  pareille  violence,  &  que  fi  on 
veut  rarreter,  il  aura  droit  de  fe  defendre 
i  force  ouverte,  &d'implorer  le  fecours 
de  les  amis.    Pyra  &  les  quatre  autres  nc 
jnanquerent  pas  de  prendre  chacun  la  cou 
pie  d  line  delibamion  qui  leur  ^toit  fi  fo. 
vorable,  &  qui  les  autorifoit  k  prendre  les 
armes  en  cas  de  befoin  contre  les  Offi- 
ciers  &  les  foldats,  que  Sa  Majefte  pow- 
roit  envoier  pour  les  arreter.    Chaain  , 
difoit;on  dans  cette  deliberation  ,  ^toit 
oblige  de  prfeter  main  forte  aux  cinq  ac 
culez ,  en  conrequence  dela  proteftation 
dont  ]  aiparlt  ci-delfus.    Elle  fut  a  pen 
pres  dreflee  fur  le  modele  de  la  Bgue  fignee 
en  Ecx)ire.    Chacun  y  juroit  de  defendre 
la  liberte  dti  peuple  &  les  privileges  do 
Parlement  contre  tous  ceux  qui  entre- 
wendroicnt  de  les  violer.    Telles  fiirent 
les  Ijrcmieres  etincelles  de  renibrafement 
teneral  qui  defola  toute  rAnglcterrc  pcB 
de  tempjs  aprcs. 


Le 
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Le  iendemain  4.  Janvkr ,  un  certain  1^4^ 
Capitaine  Langrish  aiant  oui  dire  auK 
Ofttciers  de  la  garde  du  Roi  a  Whithall, 
que  Sa  Majefte  devoi  t  a1  ler  ce  )our-la  bien 
aoompagiiee  a  la  Chambre  des  Commu- 
nes y  s'echappa  promptement  &  vint  en 
donner  avis  i  weftminfter.  La  chofe 
parut  d'autant  phis  croiable,  que  la  Con^ 
tefle  de  Carlile  (beur  du  Comte  de  Nor- 
thumberland, Dame  d'e(prii;  y  fort  avanc 
dans  les  intrigues  de  la  Cour ,  &  deve- 
nue  apres  la  mort  du  Comte  de  Straf&rd, 
bonne  amie ,  pour  ne  pas  dire  maitre0e 
de  ^m  t  Tavoit  averti  que  ce  jour-la  on 
feroit  tous  les  efibrts  imaginables  pour 
arreter  les  cinq  Gentilshommes  accmeau 
Le  Comte  de  Clarendon  ^^retend  Que  ce 
fut  un  nomm^  Murry  qui  donna  ravis^ 
fur  la  confidence  que  Digby  Ion  ami  lui 
avoit  faice  du  deffetn  de  Charles.  Quoi 
qu^il  en  (bit ,  la  Chambre  Bafle  prie  m- 
continent  les  cinq  Gentilshommes  de  fe 
retirer^  afin  deprevenirlederordre  qui 
pourroit  arriver ,  en  cas  que  le  Roi  les  fit 
laifir  par  les  gens  de  fa  fuite ,  s'il  les  ap- 
percevoit  dans  la  Qiambrc  Le  feul 
Stroud  fk  difficulte  de  fortir.  Mais  te 
Oievalier  Earle  fon  ami  le  tira  par  force 
hors  de  Taflemblee.  Charles  etoit  deja 
dans  la  Cour  du  palais  de  Weftminfter, 
accompagiie  de  les  halebardiers  y  de  fes 
Gentilshommes  P^jSoiiofmy  du  Prinos 
Robert  Palatin  Ion  neveu,  &  de  quelaues 
Ofliciers  de  guerre ,  qui  Tavoient  (uivi 
depuis  WhitmlL  II  laifle  k  la  pocte  de  la 

Y  6  Cham* 
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>^2k  Chambrefiafle  les  reits  de  fa  garde  ordi- 
naire &  les  autf  es  i  leur  ordonne  de  fe  ce- 
tiir  dans  le  refpedl ,  &  de  Tattendre  en  re- 
pos}  encre  darts  la  Chambre  avec  lefeul 
Prince  Robert,  jette  les  yeux  de  tons  c6- 
tez  en  marchant,  pourvoir  fi  ceux  qu'U 
veut  arreter,  y  font  i  s'avance  jufques  it  la 
chaire  de  TOrateur  j  lui  dit ,  Monjieur 
tOrateur  y  vomvoulez  bint  me  prefer  vlh 
tre  place  pour  un  peu  de  ternps^  y  monte, 
s'auied  y  &  continue  de  diercher  des 
yeux  les  gens ,  pour  lefquels  11  commet- 
toit  mal  k  propos ,  &  (a  perlbnne  >  &  fon 
autorite. 

Mejfietors ,  dit-il  alors ,  jefuisfachi  ift- 
voir  eti  ohligi  de  venir  id.    Je  vom  en^ 
voiai  hier  un  Sergent  iarmes ,  avec  orirt 
Jtarriter  quelques  perronues  de  vbtre  corps y 
que  favois  cotnmandi  tPaccufer  du  crime 
de Uze-maieJU.  fatteiidois^etreobeij^ 
non  piu  de  recevoir  une  exaife  de  vbtrt 
part,    Je  veux  bien  vom  diciarer  que  H 
conferverai  vos  privileges  plm  Jbignewe^ 
mens  au^aucun  de  mesprideceffeurs.    M0» 
vomdevezfavoirauffiy  que  lis  gens  coupd; 
bles  de  leze-majejle  ne  s^en  feuvent  legi- 
timemtiit  pr&valoir.    Je  Cuis  done  verm 
.   reconnoitre  ntoi^meme  >  Jt  aucun  de  cettx 
queje  vOHS  ai  tnarquez  y  fi  trouve  icipri* 
Jent.  Car  enfiny  tout  que  des  fiijetsmtu-i^ 
tentionnezfiront  parnti  vom  y  je  ne  dots 
pas  ejpirer ,  911^  vom  vom  conduifiez  avec 
•autant  de  droiture  &  defidelitiy  queje 
ie  fouhaite  de  tout  mon  cteur.    Je  les 
mmc  avoir  tuelqtiepart  qu'ebpu^emifire. 

.     .  Us 
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J>/  oifeauxfeJofU  envokz  y  autant  qtCil  me   l&fA. 

par  (At.    Mais  fattens  mte  vom  me  les  eiu 

'voirez  des  qtCils  reviendront  id.    Je  vom 

doffne  ma  parole  de  Roi^  que  je  tCuferai 

JPaucune  violence.     On  les  pottrfiuvra  fe^ 

Ion  les  loix  etablies.^    Ca  to&jours  ite  mon 

mte^ition.  D  parloit  finc^rement.  La  fuu 

te  le  prouVera  cercainement    Ptufque  je 

ne^Ptus  exicuter  ce  qtd m^amenoit icij  ajoAc 

tale  Roi,  je prenJrai cette  occapon  de  vom 

r^ter  tme  choji  que  fat  diteplm  Junefois. 

Cx^  que  je  fius  ccnjfamment  rifolu  a  mahu 

tenirtoutce  que  fai fait  enfaveur^pour 

le  bien  de  mesjujets.    Je  ne  vom  detourne* 

rat  pas  plm  Umg-temps.   11  mefuffit  de  vom 

avoir  avertis  me  fattens  que  vom  nfen* 

verrez  les  perfonnes  accufies ,  des  qtCeUet 

paroltront  id.    Autrement  je  pourjuivrai 

mon  (hemin ,  ^ferai  enforte  de  les  trou^ 

ver.    Puis  s'adreflTant  a  TOrateur  de  la 

Chambre  qui  etoit  aux  pieds  de  Ta  chaire^ 

auelqUwi  Jteux  efi-il  id  ?  lui  demanda 

Charles.  Envoiez-vomun^  ouphifieurs? 

Ois  font'ils  done  ?  Sirey  repondit  l'Ora« 

teur  en  fe  mettant  4  genoux ,  ie  ne  do0 

mefervirid  ni  de  mes  yetce  y  ni  de  ma  Ian* 

guey  qu^autant  qt/fil  plait  i  la  Chambre  de 

merordonner.  Jenefiusquefonferviteur* 

Cejt-pourquoi  je  Jiipplie  tres  -  bmnblemenP 

Vdtre  MajeJU  f  de  trouver  bon  aue  je  ne 

ripondepas  autrement  a  ceauHl  lui  aplu 

de  me  demander.    Charles  le  I^ve  alors, 

&  fort  de  la  Chambre.    Les  efprits  y 

^toiem  en  (l  grand  mouvement  y  que  plu* 

iieurs  fe  mirent  k  orier  aflez  haut  pour. 

Y  7  fetre 
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fetre  entendus  dc  SaMajefte,  prhiligfh 
jnivileges.  On  s'ajourne  au  lendcmain, 
&  tousfe  retirent interdits,  ouirritcz. 
Les  Seigneurs  panircnt  efiraicz,  quand 
on  leur  rapporta  ce  qui  s*etoit  paffi  daiis 
la  Chambre  Baffe.  Le  Comte  tfEffex  que 
certains  mecontentemens  jetterent  dans 
le  Parti  oppofe  au  Roi ,  raais  hpmme 
d'honneur  &  affcz  bien  intentionne  dans 
Ic  fends,  jufques  i  cequ^H  fc  futlaiflectt. 
trainer  par  le  torrent ,  fembla  pour  Ion 
revenir  de  fcs  pr^jugez ,  &  craindrc  i^ 
rieufement  les  fuitcs  d*unc  d-marche  n 
cdatante.  Milords^  dit-il,  Cecinomre^ 
garde  par Aculiirement.  Rendonsmarm- 
Mateurf  entre  leRoi  ^  UpeufU.  Ob«;- 
chons  qudqUexpidient  Pwr  ttrer  snOn^ 
Mue  Us,  perftmnes  aeaijees.  Les  aims  du 
Comte  dans  le  Parti  Puritain,  remptehe- 
rent  dc  pourfuivre.  Quelcpihin  iui  rt^ 
montra  fi  vivement,  qu'il  n\  a^i 
rien  ii  crasndre  pour  des  gens  qui  le  fie. 
fendroient  fort  oien  fans  rintervcntion 
de  la  Chambre  Haute,  qu'il  fe  mocquB 
tui-^mlme  de  la  fraieur  qu'il  avoit  temoi- 
piA?.  Preuve  certaine ,  qtf  ii  donna  un 
avis  auifi  &fe  que  falutaire ,  motos  p^ 
vaifon ,  que  par  humeur  &  par  efpnt  <f 
parti.  Au  lieu  de  fe  mocquer  de  lui-tn^ 
tne,  il  devoit  infifter  fur  ce  qu'il  avoit 
propoft.  Sa  repuution  &  (on  cr^t  au- 
roient  attir^  ua  grand  nombre  de  S^ 

Sieurs ,  &  leur  Chambre  devenue  tn^ 
atrice  entre  le  Roi  &  cetle  des  Comnui-' 
MS ,  auroit  pii  prevenir  les  loalheurs  de 


nes 
nea 
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la  guerre  civile  ^.  dont  PAngleterre  etoit  1542. 
Crop  vifiblement  menacee. 

Four  achever  de  rendre  Charles  odieux 
^u  peuple  y  les  Puricains  apoftent  certai- 
gens  qui  depofent ,  qu'il  avoic  ame« 
W'effminfter  pluueurs  gens  armez. 
Qu^un  des  Officiers  qui  attendoient  fe$ 
orares  a  la  porte  de  la  Chambre  des  Com* 
munes ,  banda  (on  pittolet  >  &  dit ,  ;> 
ffdfort  hen  infer  au  but.  Soiez  firs  que 
je  nen  mantjuertn  pas  un.  Que  d^autres 
crierent;  Que  la  peRe  iftouffetom  cesgem 
des  Communes.  It  Jefaut  Jaifir  des  accu» 
Jfez  9  &  les  feare  pendre  fans  autre  for^ 
nseaeproces.  On  tiduira bien-tdt laCbamim 
ire  Bajfe.  D^ou  les  amis  de  Pym  &  des 
aucres,  vouloient  oonchire,  quefileRoi 
eCit  trou ve  les  accufez  9  il  les  turoit  enle. 
vez  a  force  ouverte ,  &  que  les  Ofliders 
&  les  foldats  de  fa  fuite ,  pretendoieM 
faire  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  (e  fe- 
roient  oppofes  ii  une  telle  violence.  II 
n'ef (  pas  impoffiUe  que  qtielques  empoF- 
tez  qui  pureqt  fuivre  le  Koi ,  &  acourir 
ians  fon  ordre  k  Weftminfter  *  ir'aient 

Sarle  raal  ^  propos.  Mais  tl  eft  certain 
'un  autre  cdt6,  quUl  n'eut  jamsis  deflein 
-de  proceder  autrement  que  par  les  votes 
legitimes.  £n  void  une  preu ve  convain- 
cante.  Digby  au  defHpoir  d^avoir  enga« 
ge  fon  Maitre  dans  une  aflaire,  d'autant 
plus  embaraflante  ,  que  les  tccufess  s'en- 
iuirefit  d'aboi^diLondres,  comftie^our 
fe  mcttre  fmis  la  protedtion  de  la  VtUe, 
qui  k  FlhftigatiQg  de  leurs^  amisi  fe  deeki- 

^  roit 
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f643im  roic  pour  eux ,  dit  alors  au  Roi :  Je  fit 
oil  Us  font.  Pernuttez  mot  feulementy  SU 
re ,  i^  aller  avec  quelques  Officiers  Juieles 
&  Mez  pour  lefervice  de  Vbtre  Majefie. 
Nom  lui  livrerons  fis  efmetnk  morts ,  on 
vif$.  Naturellemenc  eloigne  des  voies 
de  fait  y  Charles  rejecta  la  proponrion. 
Que  fait-on  H  fon  confident ,  peut  -  etre 
dUciple  de  Machiavel ,  ne  bldina  point 
la  dcmence  &  la  droiture  du  Roi ,  dans 
une  affaire  ,  ou  il  s'agiflbit  de  foutenir 
Ion  honneur  &  fbn  autorite  ?  Pour  raoi, 

}'  e  louerai  d'autant  plus  volontiers  ^  des 
entimens  dignes  d'un  Prince  Chretien  j 
Iue  dans  le  temps  mime  x^\i  epargnoit 
es  fujets  dangereux » *&  difpofez  a  tout 
entreprendre  contre  leurSouverain,leurs 
^miflaires ,  malgre  la  vigilance  &  ra<5li. 
vite  de  Goumey  Maire  de  Londres  ,  Ma- 
gtftrat  bien  intendonne ,  exdtoient  la 
populace  k  (e  mettre  fbus  les  armes ,  & 
trioient  de  la  maniere  du  monde  la  plus 
feditieufe  >  que  Qiarles  venoit  s^  la  tete 
•de^f/  Cavaliers ,  pour  mettre  la  vtUe  en 
cendres.    C'etoit  le  fobriquet  qpe  les  Ti^ 
tes  rtmiies  donnoient  de  leur  c6te  aux  eens 
de  la  Cour ,  mieux  mis  &  d'un  meiueur 
air ,  que  des  Presbyteriens  refrognez  & 
ianaticiues. 
AprSt  vroir     C'eu  bien  la  chofe  du  monde  la  plujs 
faittttlement.furpreqante  que  le  Roi ,  qui  devoit  deja 
Maire  &  au  ^"^*'^?  ^!^*^  fuivant  les  confeils  impru* 
Con&iideia^^^^^P^^y*  il  fe  commettoit  mal-^ 
viiiedeLoa.propos,aitvoulu  des  le  lendemam  s'expo- 
4ict,  aM  ler  aun  nouvel affiront >  &'  atter 4  Lon- 

*     -      •   7res 
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dreS  demadder  lui-meme  au  Maire  &  au  i641» 
Confeil  de  la  ville  •  que  les  accufez  fiit  Kimboltoa 
lent  rerais  entre  les  mains.    Le  fouvc.^.J^^*"^J 

nir  de  la  foumiflion  &  de  rattachernetit^ntre  lei 
que  le  Maire  &  les  habitans  lut  temoigne*  mains,  le 
rent  a  Ton  retour  d'Ecofle ,  le  porta  peut-  Roi  ^^^ 
ttre  a  aoire  qu'ils  ne  voudroient  pas  lui  ^t!j?7* 
defobeir  en  cette  rencontre.    Diebyle^—^^ 
lui  infinuoit.    £n  paiTant  par  la  viile ,  il 
le  put  appercevoir  que  les  bruits  repan« 
dus  maiignement  par  fes  ennemis,  a» 
Toient  lait  d'etranees  impreflions  fur  les 
c(^rits.    Aulieu  des  acclamations  ordi* 
naires ,  il  entendit  crier  par  tout :  PrU 
mliges  du  Parlementy  privileges  duPar* 
Unupti.^  On  jetta  m&me  dans  fon  caroflc 
un  jKipier  qui  contenoit  une  exhortation 
leditieufe  &  fanatique  au  peuple :  A  vos 
tenies  ,  i  Ifraely  y  difoit-on  *  i  vos  teiu 
tes.    Charles  arrive  i  la  maifon  de  yiUe, 
ft  y  parle  de  la  (brte  au  Maire  &  aux  gens 
du  Confeil  aiTemblez ,  felon  I'ordre  qu'il 
leur  avoit  envoie.     MeJjiettrSy  je  viens  RmlmorWt 
Jemander  certaines  perfotines  quefai  ac^Hiftmeai 
cufies  de  leze-maiejie ,  W  qtii  pretendattj  fXf^*^ 
sommeje  le  conjeaure ,  Je  nuttre  id  a  cou^cia^l^^g 
vert  des  pourfuites  commendes.  Je  ne  o'oi  Hiflvry. 
pas  qu*aucun  bontme  de  bien  veuiUem^em-L  FoL 
pecker  de  les  prendre.    Leurs  crimes  &^,  ^^, 
leurs  inSdeliSezfont  extremes.  Jf^JP^^  P^^^cles 
vom  nfoiderez  a  les  fture  juger  Jelon  les  jfmnn  ^ 
UAx.    Puifque  des  gens  maUmtentionnezthtDnktif 
doercbent  i  me  rendrefiSeQ  ^  ^me  di^  /rT'iSi 
orient  comme  unfauteur  de  la  ReUgion  Pa*  '"^*  ^*^^ 
pijle  i  je  veux  bien  vomjurer  enfoi  de  Roi^ 

que 
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l$4a.  ^jene  le  fiat  point  9  ^quejenekferm 
jamau.  Je  poioftuvrai  de  tout  monpo^ 
voir  torn  ceux  qui  foppofenty  ou  qui  iop- 
fqferontaux  loixy  finsauame  dijiinSioih 
Papijles ,  ou  Schtfmatiqiiesfiparez  it  tE- 
glije  Anglicane.  Je  maiutiendrai  la  vrw 
Religion  Ptvtejlante  que  mon  pire  a  profg- 
fit  J  f^fy  demewrerai  toute  ma  vieinvith 
'  lablement  attad)i.  Je  fnu  bimfache  J^af^ 
prendre^  diwl  encore,  tiie  vom  ave^p 
ne  fiu  queUes  craintes^  @  que  vom  yom 
inu^inez  etre  en  domgtr.  four  ff^iyjj  ^ 
rtpofe  teBement  fur  vitre  afeSHoH  y  ^W 
vbtre  fidHHi ,  que  jeftus  venu  id  prefytu 
fans  aucune  garde.  Puis  fe  toumanc  veis 
iin  des  Orndcrs,  qui  paroiflbit  itioins 
bicn  intendonnepour  fon  fervioe :  Mon^^ 
Jieur  It  Sherify  lui  dit-il ,  je  m'invitet 
diner  anjour^lnd  che:^  vom.  II  y  alia  en 
cffet,  &  s'cnrevint  excremement  raoro- 
fie  i  ion  palais  de  Whitehall.  Le  peuple 
fuc  plus  tranquille  dans  les  rues »  lorlqu^ 

Sa  Majefte  y  pafia. 
Bien  loin  d  Woir  £gard  i  la  demande  do 

Roi ,  le  Maire  &  les  geas  du  ConfeiU  de  m 
ville,  lui  pr^fentenc  une  requete,  ou  apres 
avoir  remontre  fans  faqon,  que  leurf 
craintes  ne  font  pas  fans  fondement,  de* 
puis  que  la  revoke  des  Irlandois  Papift^ 
eft  foment^e  au  dedans  &  au  dehors  du 
Rotaume  d*Angleterre }  que  le  gouycrnc- 
ment  de  la  Tour  de  Londres  eft  6te  ^  des 

fens  d'honneur  &  de  confiance }  qu'on 
jrtifie  Whitehall  d'une  maniere  qui  ne 
s'eft  poiiu  enoore  vde  >  que  les  habitaos 

it 
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de  Londres  oui  paiient  aupres ,  ibnt  in-  1^49. 
fiiltez  &  martraicez;  que  la  tneGntelli- 
genceentre  leRoi  &  le  Parlement  eften^ 
tiere  i  que  les  privileges  de  la  Chambre 
Bafle  one  ete  violez  par  la  maniere  dont  Sa 
Ma jeft^  y  eft  entree }  que  TAneleterre,  la 
Religion  Proteftante ,  &  la  ville  de  Lon^ 
dres  font  menac^es  d'une  ruine  tocaler 
Mires  cecte  preface  y  dis-je  >  on  fupplie  le 
Roi>  de  ooncourir  avec  le  Parlement  pour 
h  prompte  detivranoe  des  Protefhns  Ir« 
landois ,  de  mettre  la  Tour  de  Londres 
entre  les  mains  de  quelques  Oificiers ,' 
fiir  la  fidelite  defquels  on  fe  puifle  repo-r 
fer*,  d'eloignerde  Whitehall  &deWeft^ 
minfter  les  fbldats  fufpeds  &  inconnus, 
iy  placer  poiu:  h,  feuret6  de  fa  perfbnne  . 
Roiale  &  du  Parlement  y  une  garde  gi- 
niralement  approuv^e ;  de  lamer  Kim^ 
bolton  &  les  autres  en  liberte «  &  de  ne 
les  pourfuivre  que  d'une  maniere  confoiw 
me  auz  privil^es  du  Parlement  Quoi» 
me  la  reauete  par6t  dreflee  par  de»  gens 
du  Parti  Puritam ,  on  ne  fe  put  difpenfet 
d'y  r^ndre  doucement ,  de  garder  de 

rins  menaeemens  avec  les  Magiftrats  de 
vill&^  &  de  fe  juftifier  fur  les  reproches 
qu'iis  faifbient  avec  autant  de  hardiefle 
que  de  durete.  Pour  fauver  ks  appa- 
rences  i>ar  une  refblution  plCit6t  feinte 
que  veritable .  de  fo&tenir  fa  d-marche, 
le  Roi  fait  publier  le  lendemain  un  ordre 

?recis  a tous  les Maeiftrats y  &k tous  les 
)fficiers  d'arr&ter  Kimbolton  &  les  au« 
cresaccufea,  ftdelescooduireJ^laTour 

de 
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l64%*  de  Londres.  lis  fe  tenoient  enfermez  rar 
bienleance  dans  une  maijbn  de  la  ville. 
Tout  le  tnonde  la  connoiflbit  Mais  Hs 
ne  craignoient  pas  que  perfonne  eCit  la 
hardiene  de  les  y  venir  chercher. 

Nonobftanc    (a   conftanoe   afFe<^e , 
Charles  fentoit  des  angoifles  mortelles,  & 
Be  iavoit  comment  (e  tirer  des  embaras, 
eu  &  iacilite  a  fuivre  des  confeils  impni- 
dens  le  jettoit.     Falkland ,  Colepeper  & 
Hyde ,  (urent  extremement  indi|;nes  de 
Tavantage  que  Sa  Majefte  donnoit  a  fes 
cnnemis ,    dont  la  fierte  &  Parro^nce 
conHderablement  augmentees^    deoon- 
certoient  tous  les  membres  de  la  Cham« 
bre  Bade  bien  intentionnez  pour  le  Roi. 
Dans  leur  premier  chagrin  ,   Falkland, 
&  fes*  deux  amis ,  nenCerenc  a  ne  ie  me- 
ter plus  de  ce  qui  fe  feroit  au  Pariement. 
On  ne  manpi^a  pas ,  fe  difoient-ils  Tun 
a  Tautre ,  ae  nom  hnpuier  des  cbofes ,  71a 
nenom  ont  point  ite  commumquiesy  ^que 
nom  conJanMons  abfolumeni.    lis  le  ie» 
roient  retirez  tous  trois ,  &  auroient  pa« 
ru  rarement  a  la  Chambre  Bafle^  comme 
un  d*eux  le  rapporte  dans  ion  Hiftoire, 
fi  touches  de  1  etat  pitoiable  du  Roi ,  ils 
n^avoient  cru  que  Thonneur  &  laoon^ 
fcience  ne  leur  permettoient  pas  de  I'a* 
bandonnen  Hyde  le  fervit  fon  utilement. 
Laborieux ,   habile ,  penetrant  ,  verie 
dans  les  loix  &  dans  les  afiaires  du  Parle- 
ment ,  il  drefla  (1  bien  les  a£to  publiez 
depuis  Tous  le  nom  de  Sa  Majefte  •  que 
les  gens  de  bon  goat  les  liToient  avec  beau- 

coup 
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coup  plus  de  plaiiir  &  de  {atisladtion,  que  164%. 
tout  ce  qui  venoit  de  la  Chambre  des 
Communes.  Son  (Ule  etoit  un  peu  trop 
difFus  y  cela  paroit  dans  fon  grand  ou* 
vrage.  Mais  il  (avoit  admirablement  bien 
d^mafquer  Pjrm  &  les  autres  Republic 
cains.  On  ne  pouvoit  ni  mieux  decou* 
vrir  leurs  difG^rens  interets  &  leurs  vCles 
iecretes*  ni  prouver  plus  iblidement  la 
juftice  aes  propontions  du  Roi.  QueU 
ques-uns  le  blamerent  de  s'acommoder 
trop  au  temps ,  &  de  n'appuier  pas  aflez 
ibrtement  les  droits  &  ies  preteniions  le- 
gitimes de  Ton  Maitre.  Notre  meiUeure 
f4ume  y  difoit  un  Seigneur  Anglois  zele 
erviteur  de  Charles ,  en  parlant  d'Hyde, 
tmn  /era  plm  de  mat  aue  de  bien.  di  ce 
cenfeur  eiit  voulu  renechir  fur  la  con* 
)ondure  du  temps ,  &  fur  la  difpoHtion 
preCente  des  efprits ,  bien  bin  de  bl&. 
met  la  condefcendance  d'Hyde  ecrivant 
fbus  le  nom  d'un  Prince  contre  lequel  on 
Ibuleve  tout  un  Roiaume ,  il  auroit  loue 
ia  prudence  &  fa  dexterite.  11  n'en  &uc 
pas  trop  exiger ,  quand  il  s'agit  de  rame- 
ner  de  gens  lbup<;onneux&  aigris.  L'HiC 
toire  du  Comte  de  Clarendon  trouve  eo- 
core  de  pardk  critiaues.  lElle  &it  tort  k 
h  reputation  de  celui  en  faveur  duquel 
elle  eft  ecrite ,  dit-on.  Mais  quoi  ?  Un 
Hiftorien  ne  doit-il  pas  raconter  Hncere* 
ment  la  verite  ?  S'il  y  a  quelque  chofe  9 
redire  dans  cet  ouvrage  excellent  d'aiU 
leurs ,  c'eft  qu*il  excuTe,  &  qu'il  pallie  un 
peu  trop  en  certaine^  rencontres*  la  mau- 

vaile 
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l64A.  vaife  conduite  du  RoL  On  ne  peitt  aflex 
detefter  la  (ureur  envenimee  des  opinia* 
cres  &  injuftes  periecuteurs  de  Charles, 
ni  la  rage  de  ies  barbares  ineurtriers* 
Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  audi,  qu'ua 
Prince  puifle  comber  en  cant  de  dtfgra- 
ccs  J  fans  fe  Ies  attirer  du  moins  en  parde 

}[ar  des  fautes  criantes  &  prelqu'inezcii- 
ables. 

La  premiere  foia  que  Ies  Communes 
s^aflemblerent  apres  le  ^  Janvier ,  elles 
lie  s'arretereitt  pas  fort  a  racculadon  in- 
•tentee  oontre  leurs  membres.  La  ma- 
•niere  dont  le  Roi  entra  dans  la  Chambre^ 
iembloit  Ies  trricer  plus  que  toute  autre 
x:ho{e.  N<m  dtdarer  hautementy  crioienc 
4uelques  -  uns ,  qtCil  vtui  fmrt  prendre 
ceux  qu'ilacaffej  pear  tout  tm  ilks  trouve- 
ara ,  n^efi-eepoi  nominfinuer  qu^il  Ies  au^ 
yoU enUvezamain  armeedumilieu  Je^ni^ 
tre  ajfemblie  y  sUl  Ies  y  ekt  rencontrez  ? 
i^ielle  plm  grandeatteintepeut-im  domur 
a  nos  privileges  ?  D^autres  aui^  mutins, 
imais  plus  moderez  en  apparence ,  f^ 
ibient  femblant  de  ne  s'interefler  au'i  oe 
qui  regardoit  leur  Oiambre  en  general 
Jufques  i  ce  me  tout  foit  calmi  depart  ^ 
itautre ,  uom  neferonspoiui  id.enfeiert' 
tiy  remontroient*ils.  La  fraieur  ejt  gi^ 
miralement  ripandue  dans  la  vUk.  Les 
bans  Anglois  Je  diclarent  pour  mm.  Ne 
*feroit4l  ^im  a  propos  ify  choifir  un  en^ 
JroiSy  ok  nom  pourums  nam  affefiMer  fms 
rten  cramdre?  Les  bahUms  foffrirottt 
deU3Mnimes  a  mm  garautirJe  toute  Jorte 

de 
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Ae  violence.  La  cho{^  ne  panic  pas  prati-  i&fS* 
quable.  On  ne  pouvoit  changer  Tendroit 
marque  dans  la  convocation  du  Parle- 
menc  y  fans  le  confentement  du.  Roi  &  de 
la  Chambre  Haute.  Charles  &  les  SeU 
gneurs  auroient  demande  que  le  iParle^ 
ment  fCit  transfere  dans  quelqu'autre  vil- 
le.    £t  c'efl:  ce  (jue  les  Communes  crai- 

Eioient  L'api>ui  de  la  nombreufe  pqpo- 
oe  d'une  capitale  leur  etoit  d^un  trop 
grand  fecours.  Voici  I'expedient  done 
elles  s'aviferent  Les  feances  furent  in- 
terrompues  pour  q|uelques  jours,  on  nom- 
ma  des  Commiflaires  qui  fe  devoient  aC- 
fembler  dans  la  ville ,  afin  d'examiner 
tranquillement^difoit-on,  lesmefures 
qui  fe  pouvoient  prendre  dans  la  fituatioa 

iyrefente  des  afEiires.  &  de  rapporter 
eurs  deliberations  a  la  Chambre ,  lors 
ou'elle  reprendroit  fes  feances  ordinaires, 
Tous  les  membres  eurent  la  liberte  de  fe 
crou  ver ,  s'ils  le  vouloient ,  a  cette  a& 
iemblee  particuliere.  Les  cinq  Gentils- 
hommes  accufez  n'en  ulerent  pas.  Ou- 
tre qu'il  &lloit  garder  quelque  bicniean^ 
06900  etoit  bien-aife  de  temoi^en  qu'on 
ne  fe  croioit  pas  dans  une  entiere  (eurete, 
&  d'animer  davanuge  la  multitude  deja 
fort  echauffee. 

L'artifice  reUffit.     I.res  mariniers  en 
corpsviennent  prefenter  une  requete  fi« 

Snee  de  mille  d'entr'eux ,  ou  ils  oifrent 
e  pourvoir  a  la  feuret6  des  Commiliaires 
&  des  autres  membres  du  Parlement,  qui 
&  readront  par  eau  a  rendroit  de  1  Wem* 

blee. 
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Id4a.   blee.    L'offre  eft  acceptee :  on  leur  re- 
commande  d'avoir  des  armes  a  feu  pro^ 

5 res  &  bien  prcparee^ ,  &  de  (aire  la  gar- 
e  fur  la  riviere  depuis  Weifaninfter  juf- 
Sues  au  pone  de  Londres.  Si  la  Chambre 
es  Communes  pent  legitimement  arroer 
ainG  des  eens  ,  &  ieur  adigner  des  pon- 
tes ,  i'en  Taifle  la  deciHon  a  ceux  qui  fa- 
vent  les  loix  d'Angleterre.    Les  appren- 
tifs  de  la  ville  vinrent  pareillement  ofirir 
leurs  fervices  pour  la  feurete  du  Roi  & 
duParlement,  difoient-ils.  Qyelle  ridi- 
cule &  feditieule  oomedie !   Onremercia 
fort  honnetement  ceux-ci  de  leur  bonne 
vdlonte.    Le  Prefident  de  la  Commiilion 
les  pria  de  fe  tenir  en  repos*  parce  que  la 
milice  de  Londfes  devoit  raire  la  garde 
autour  de  la  maifon ,  ou  les  G>mmiflai- 
res  tenoient  leurs  (eances.    La  capitale  fe 
declarant  de  plus  en  plus  en  iaveur  de  la 
Chambre  des  Communes,  Charles  relb- 
iut  de  (brtir  de  Londres  le  lo.  Janvier^de 
fe  retirer  dans  fa  maifon  d'Hamptoncour, 
&  d'aller  conduire  a  Douvre  la  Reine 
Henriette,  qui  s'y  devoit  embarquer 
pour  la  Hollande ,  fous  pretexte  de  me- 
ner  la  Princefle  Marie  leur  fille  au  jeune 
Guiliaume  de  Nadau  fon  epoux.  Le  but 
principal  du  voiage ,  c*etoit  de  center,  (i 

Sar  le  moien  de  Frederic  Henri  Prince 
'Orange  pere  de  Guiliaume ,  on  pouroit 
obtenir  quelques  fecours  des  Ecats  Gene- 
raux  des  Provinces  -  Unies ,  en  cas  que 
Charles  fe  trouvat  dans  la  necelfited'em-i. 
ploier  la  force  des  armes ,  pour  reduire 

des 
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des  gens  difpofez  k  une  revoke  ouver*   rtf^ 

te   contre  leur  Souverain.     II  projet- 

toic  d'aller  de  Douvre  dans  les  Provinces 

Sc^tentrionales  d*  Anglecerre ,  afindes'e^ 

loigner  du  Parlement ,  de  s*approcher  de 

r£cofley&  de  prendre  la  les  mefures  qu'it 

jugeroit  convenables  a  la  (ituation  de  fes 

aitaires.    II  avoit  accorde  tant  de  choles 

aux  Ecoflbis,  &  ceux  -  ci  firent  alors  de  R 

belles  promefles  a  un  Roi  qui  fe  depouiU 

loit  &  de  {on  bien  &  de  fon  autorite  pour 

les  gagner ,  que  Sa  Majefte  fe  flacta  peuU 

toe  y  qu'ils  fe  joindroient  voloutiers  a  d« 

le  dans  une  guerre^   ou  ils  s'enrichu 

roienc    Si  telle  fut  vericablement  la  peiv» 

iee  de  Charles ,  il  (e  trompoic  ecrange* 

ment.    Les  Presbyteriens   d'Angleterre 

ecoient  crop  etroitement  liez  avec  ceux 

d^Ecofle.    ll  leput  reconnoitre  dans  lea 

tndmoires  y  ou  les  Commiflaires  du  Par^ 

lament  d'Edimbourg  ofiroient  leur  me« 

diation  au  Roi^  &  k  h  Chambre  des 

Communes  >  pour  le  reubliilement  de  U 

bonne  intelligence  eutre  Sa  Majelle  &  1 9 

Parlement  d*Angleterre.    Bien  loin  de  la 

TDuloir  fervir  &  Taider  4  fe  tir;;r  d'intri^ 

gue  9  les  pretendus  mediateurs  exhop« 

toient  (bus  main  les  Chefs  du  Parti  Puri- 

tain  a  infifter  conftamment  fur  raboHtipji 

deTEpifcopac  en  Angleterre>  &  fur  Y^ 

tablidement  de  la  difcipline  (^r^sbyt^ 

rienne. 

A  vant  fon  depart  de  Londres .  Charles 
envoia  ordre  au  Comte  d'Edex  (onGrand 
Chambellanj  &  au  Con^tQ  d'Holland  pri^ 

Tom€  X  Pari.  IL       Z  mier 
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i tf42.  mier  Gentilhomnde  de  fa  chambre  *  de  1e 
fuivre  a  Hamptoiicour.  Eflex  fe  difporoic 
a  obeir  comme  le  devoir  de  fa  diai^e  Vj 
obligeotc.  Mais  Holland  Ten  detouroa. 
Croiez-voMS  J  Mylordy  lui  dit-il,  ^u*^*^ 
ks  engqgemefts  que  nous  avom  priiPm^ 
taut7'€y  avec  ceux  oue  le  Roi  penbvit  ok' 
[otumentyfion  le  (aiffcit  faire  ^  nitre  vit 
foit  en  few-eti  a  Hafnptoncowr  f  He  wm 
mettons  point  a  fa  SJarHiony  &  demeu- 
tons  avec  ceux  ^ui  ne  nom  difendrotU  P^ 
moins  vigoureujement  que  Mylori  B»iw/- 
ton  ^  les  autres  accufez*  Non  content 
'  de  fe  rendre  aux  inhnuations  malignes 
d'un  hotmnc  qui  ne  cherche  qu'un  com- 
pagiion  de  (a  defbbeiilance ,  &  a  qui  les 
reniords  de  {a  oonfdence  ne  permettent 
pas  de  paroitre  devant  uti  bienfaicfleur 
qu'il  crahit  depuis  long-temps ,  Eflex  qui 

fiouvoit  tout  attendre  du  Roi  s^ileftt  vou- 
u  oublier  certains  reflendmens  >  &  i^ 
donner  a  lui ,  aconii>agne  Holland ,  va 
trouver  les  Commifliaires  des  Commonf^ 
aifemblez  a  Londres ,  &  leur  fait  baflo- 
ment  la  cour.  Ravis  de  ce  que  deux  pre- 
miers Seigneurs  de  la  maifon  du  Roi  Ta- 
bandonnent  pour  fe joindre  i  eux  >  ces 
Meifieurs  jeqoivent  Effex  &Holland  aycc 
toutes  les  marcfues  poffibles  de  diftin^oi^ 
'&  de  reconnoillance.  Les  deux  Comces 
venant  it  reflechir  enfiiite  ,  que  leur jre- 
fus  de  fuivre  Sa  Afajeftc,  pouroit  etit 
fort  mal  interprete  dans  le  itionde*  pcn- 
ftnt  a  en  couvrir  la  home ,  en  fe  taifant 
ordonner  par  la  Chambre  des  SeigneurSi 

dc 
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de  fe  trouver  regulierement  aux  (eaiices  1641, 
da  Paricment,  ou  leur  prcrence  etoit 
plus  nece0aire  qu'i  la  Cour ,  k  caufe  des 
affiures  impdrtantes  qui  fe  traitoieuc'4anf 
Ja  Chambre  Haute.  Apres  cela  Efl^x  & 
Holland  prlent  le  Roi  de  vouloir  bien 
leur  pardonner,  s^ils  n'ont  pas  fulvi  Sa 
Majefte  comme  eUe  le  leur  avo^c  com- 
mande.  On  leur  6ta  leurs  charges,  dont 
ils  remirent  les  marques  exterieures,  i 
celui  qui  les  leur  viut  redemander  de  la 
part  du  Roi. 

Le  IX  Janvier »  on  ramena  en  triom-On  nm£a» 
phe  au  Parlement  qui  reprenoit  fes  lean*  ^^  triom- 
ces  au  palais  de  NVeftrainfter,  KimboU  P^*  «« J!*'- 
ton  ,  fioUis,  Hafterig,  Pym  ,  HambJhXnfiT 
pen  9  &  Stroud.    Acompagnez  des  She-  les  cinq 
xik  &  de  la  milice  Ibus  les  armes ,  &  fui-  Gentils- 
vis  d'une  multitude  infinie  de  peuple,  qui  }»o""«s  Jc 
cxioit  ^  pivMges  du  Pm'lemmt,  point%^l^^ 
d'EviqueSj  point  de  Pairs  PapiJIeSy   lesjnun«,&le 
fix  accuiez  vont  reprendre  leurs  places,  Roi  fe  d^fif. 
Kimbolton  a  la  Chambre  Haute ,  &  les  J?  ?*  ^>""* 
piiwautr^ilaB^^^^^ 

palais  dewhitehallj  pluheurs  demande- tr'euz. 
rent  a  la  porte  9  d'un  air  infultant  ^  qu'eft 
JoiUi  devenuTe  Rw  avecfes  Cavaiiers if  Ok Rmlmora^t 
efi'il  (dli?  Un  certain  Capitaine  Skyppon  ttifioncu 
qui  avoit  fervi  en  Hollande  ,  bon  Ofii*  /J^'^j?'* 
9er,  &  irreprochable  dans  fes  moeurs ,  c/armdwiV 
mais  ennemi  declar^  de  PEglife  Anglica-  mitwy. 
j3e  y  commandoit  la  milice  1   en  qualite  I-  ^^ 
4e  M(3t)or  GiniroA  i  nouvelle  charge  criee^  ^^ 
im  ^K^eur ,  par  des  gens  Cin$  caradere 
^  fujn^  gP^P^i^    ^^  TamifQ  ^uit  cou^i 
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Id4a.  verte  de  barc|ues  &  de  bateaux  longs  avec 
de  petites  jpieces  d'artillerie,  des  oande- 
roHes^  &  fe  pavilion  de  la  villede  Lon- 
dreSjComme  s'il  eCitece  queftion  dialler  (e 
battre  fur  la  riviere.  Les  gens  de  la  mi- 
lice  &  les  mariniers  portoient,  les  unsau 
bout  de  leurs  picques,  les  autres  fur  leurs 
chapeaux,  ou  fur  la  poitrine ,  des  copies 
imprimees  de  la  proteftation  faite  &  fi. 
gnee  en  forme  de  ligue  I'annee  jprec^en* 
^te  I  pour  la  ddfenfe  de  la  Religion  &  des 
droits  du  Parlement. 

Des  qu'Hollis  &  fes  collegues  eurent 
repris  leurs  places  a  la  Chambre  Bafie ;  ils 

>         exalterent  le  zele  de  la  ville  de  Londres 
pour  le  Parlement.  ^  £t  parce  qu'it  etoit 
certain  que  les  habitans  avoitat  fait  du- 
rant  les  feances  des  Commiiiaires  ^  piu- 
iieurs  choies  puniflables  felon  les  loix, 
on  remontra  qu'en  reconnoiflahce  de  ces 
temoignages  extraordinaires  d'afiedtion, 
les  deux  Chambres  devoient  prendre  Ii 
ville  fous  leur  protedtion  >  &  empecher 
qu*uii  zele  irr^gulier  en  certaines  chofeSf 
-  '  '    mais  eftimable  dans  -le  fbnds ,  ne  fllit  un 
jour  flijet  i  des  recherches  criminelles 
rdon  ia  rijpeur  de  la  loi.    On  fait  en- 
trer  incontment  les  deux  Sherifs  dans  Ha 
Chambre  des  Communes.     L'Orateur 
les  remercie  du  ibin  quMIs  ont  pris  pour 
la  feurete  des  accufez  &  des  Commiflai. 
res  de  la  Chambre  Bafle ,  promet  aux  ^ 
bttans\ine  enticre  indemnity  pour  tout  cc  i 
qu'ilsontfaitencctteoccafion,  &^ecl».  i 
re  qu'U  n'7  a  riea  qui  ne  roiclouable  &  | 
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conforme  aux  loix.  Les  mariniers  furent  i54a» 
pareillement  remerciez ,  &  ie  nouveau 
Major  General  Skyppon  eut  ordre  de  ve- 
nif  cous  les  jours  garder  le  palais  deWeft- 
minfter  avec  le  nombre  de  gens  armeZy 
p'il  jugeroit  fuffirant  pour  la  feurete  du 
arlement.  A vant  que  de  fortir  de  Lotu 
dres  J  raflemblee  des  Commiflaires  de  la 
Cliambre  Bafle  avoic  deja  declare  que 
tout  ce  que  les  habitans  de  la  ville  firenc, 
di(bit-on ,  pour  la  defenfe  du  Parlementy 
pour  la  confervation  de  fes  privileges  & 
pour  la  feurete  de  (es  membres ,  etoit  le- 
gitime y  &  conforme  a  Tobligacion  con- 
tradlee  par  la  Ibufcription  de  la  protefta- 
tion,  Qont  j^at  pade  ci-^defllis  ,  &  que 
qutoonque  bieroit  inquieter  le  moindro 
habitant  fiir  oette  affaire ,  devoit  fetre  pu* 
ni  coihme  ennemi  du  bien  public  Si  fous 
pretexte  de  maintenir  leurs  privilege 
violez  par  le  defaut  de  certaines  formal], 
tez^par  ie  fcelle  mis  dans  la  maifon  de  cinq 
Gemilshommes  de  leur  Chambre,  &  par 
la  manii^e  inufitee  dont  Charles  y  entra, 
les  Communes  ne  donnerent^  pas  des  at* 
teintes  criminelles  k  Pautorite  Koiale ,  & 
ne  (e  rendirent  pas  veritablement  coupa- 
bles  de  leze-majefte  y^laiflbns  en  le  juke- 
ment  aux  perfonnes  equitables ,  &  plus 
▼edeea  que  nous  dans  les  loix  d'Angleter- 
re.  Les  Seigneurs  garderent  de  plus  tprans 
m^gemens ,  &  en  uferent  avec  beau- 
Goup  plus  de  prudence.  Contens  de  con* 
damner  ce  qu'il  y  avoit  dUnreguIier  dans 
la  proceduKc  wmmencee  par  ordre  du 
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1642.  RoKils  ne  voulurent  ni  envois  desGom^ 
sniflaires  i  Londrcs,  ni  apjprouvcr  autheo- 
tiquement  ce  qui  s'ecoit  rait  dans  laville. 
LeRoi  ef&aie  dc  ccquc  non  feulcmCTt 
£1  capitate,  mais  encore  les  provinces  dc 
Buckingham ,  d'EiTez ,  &  quelques  au- 
trcs ,  ft  dedarent  ouvcrtement  pour  la 
Chambre  dcs  Communes,  penfe  aux  mo- 
iens  de  prevenir  les  fuites  facheufes  du 
mouvcment  extraordinaire ,  cjuelcsfinit 
tres  interpretations  donn6es  a  fes  dcmar- 
'  ches,  peuvent  caufer  dans  tout  le  Roiaur 
me.  ll  fait  done  favoir  aux  Commun«j 
que  s'etant  apperqu  que  d'habiles  Juni- 
confultes  doutent  de  la  validity  de  rac- 
cufation  intentce,  il  veut  deformais  pren- 
dre unc  autre  voie,  &  jpourfiiiyre  les  accu- 
fez  de  la  mani^re  qui  fera  jugee  la  plus  jO* 
ridique.  D  aflure  encore  les  deux  Cbaifr 
bres  ,  qu'il  ne  prend  pas  moins  k  coeur  b 
confervation  de  leurs  privileges,que  cm 
des  fiens  propres  ^  de  fa  Coiuromie&de 
fa  viQ.  Sa  Majeft6  leur  protefte  enfin 
dans  un  autre  ecrit ,  au^elle  n'a  uunatf 

Senfe  k  donner  la  moinore  atteinte  a  lein^ 
roits  9  &  que  fi  on  lui  montre  que  cda 
eft  arriv6  par  megarde  •  il  eft  difpofe  a  y 
remedier  felon  que  le  Pariement  le  j^ 
ra  convenablc.  II  femble  que  les  deux 
Chambres  devoient  toe  conceotes  d'un^ 
declaration  fi  honnite.  Mais  par^un* 
jaJoufie  peut-etre  trm  affc^e  &  ^^ 
opini4tre ,  de  la  confervation  de  leois 
privileges  ,  elles  lofttienneiic  h^vdiment 
auRoi,  qu^auommcmbBedttfajtoDe^^ 
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ne  peut  ^re  ,  ni  accufej  ni  pourfuivi  cri*  i643f 
mineUement  ^  fans  le  confeiicement  de  la 
Chambre  9  ou  il  a  droit  de  feance.  Le 
Comte  de  Clarendon  ne  parok  pas  con* 
Tenir  de  la  juftice  d^  cette  pretention.  II 
ne  m'appartient  pas  de  Texaminer.  Pour 
farmer  la  bouche  a  des  gens  R  entetezy 
Charles  leur  &it  fa  voir  qu^ii  fe  deiifte  en- 
tierement  de  Paccufation  intentee  contra 
Kimbolton  &  les  cinq  Gentilshommes  de 
la  Chambre  Baflfe «  &  pu'il  eft  difpofe  a 
donner  tine  amniitie  generate  pour  tout 
ce  qui  concerne  cette  af&ire. 

La  railbn  principale,  fur  quoi  les 
Communes  apouioient  \&it  pretention^ 
qn^aucun  membre  de  la  Chambre  Bafle 
sie  pouvoit  etre  accufe ,  ni  pourfuivi  crl* 
jmnelleroent  fans  leur  conlentement., 
<feft»  difoient-elles  que  le  Roi  pouroic 
infenfiUement  diflbudre  un  Parlement, 
en  accufant  ceux  qui  le  oompofent  log 
jins  apr^  les  autres.  Le  Chancellor 
d'Angleterre  remarque  mdideufemont  U- 
deflus  9  que  ceux  qui  niifoient  cette  ob- 
iedioa  finvole ,  devoient  oondderer  que 
l^lon  leurs  propres  prindpes,  ils  pou- 
voient  aneantir  en  quelque  maniere  la 
Qiambre  Haute.  Carenfin,  ilspreten* 
doieht  qu'elle  devoit  empriibnner  tous  les 
Seigneurs  ciue  la  Ba0e  s\vi{bit  d'acculer 
de  feze-majefte.  De  cette  maniere ,  les 
Communes  avoimt  6te  tout  d'un  coiq;> 
d<mze  00  treize  Eveques  de  Ja  Chambre 
Haute.  Rien  ne  les  auroit  done  empe- 
di6es  dfi  b  riduire  aux  feuls  Pairs  du 
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1&|3.  Parti  Puricain ,  par  des  accufations  fiie- 
cedivement  portees  contre  tows  les  au^- 
tres.  Tant  il  eft  vrai  que  refprit  de  par- 
ti aveugle  etraneemeiit ,  &  que  les  gens 
J[ui  veulent  cacner^leurs  mauvais  det 
eins  •  fbus  le  pretexte  fpecieux  de  roasn- 
tenir  la  liberte  du  peuple,  exercent  le  plus 
ibuvent  un  pouvoir  purement  arbitraire; 
On  n'en  trouve  que  trop  d'exemples  dans 
le  Parlement ,  dont  je  raconte  les  premie- 
res entrcprifes. 

Que  des  hommes  aufli  emportez,  auili 
opiniatres  que  les  Chefs  des  Tites  ronJeSy 
n'aient  pas  ete  contens  d'avoir  obli»6  le 
Roi  k  fortir  de  Londres  &  k  (e  defift^ 
ties  pourfuites  commencees  contre  les 
accuiez  y  je  n'en  (uis  pas  iurpris.  Mais 
^ue  lesSeigneurs  ordinairement  plus  mo- 
clerez  &  plus  prudens  que  les  perfbnnes 
4'un  rang  inferieur,  fe  fbtent  encore 
Voints  k  la  Chambre  Rafle ,  c'eft-i-dire ,  a 
Fym  &  k  ceux  de  fon  parti ,  pour  ache* 
ver  de  chagriner  un  Prince  dSTolQ  ,  ioJi. 
taire ,  &  abandonn^  de  tout  le  monde 
dans  ion  ch&teau  de  "Windfbr  \  c'eft  une 
chofe  qui  paroit  prefqu'incroiable.  On 
le  prene  avec  une  nauteur  extraordinaire 
de  nbmmer  ceux  qui  lui  ont  confeill^  d'ac- 
cufer  Kimbolton  &  les  autres  y  afin 
quMIs  foient  punis  du  tore  fait  k  la  repu- 
tation dHm  Pair  du  Roiaume,  &  deanq 
Gentilshommes  de  la  Chambre  Baft.  Sa 
Majefte  ne  voulant  expofer  aucune  per- 
fonne  de  fon  Confeil,  les  Communes 
s'en  prenent  k  Herbert  Pj^ocureur  Gine- 
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ml,  qui  avoit^^rte^de  la  parr  du  Roiled  16^ 
ehefs  d^accufation  4  la  Cnambre  Haute^ 
On  le  fomroe  de  comparoltre  devant  1^ 
Cominunes«  U  eft  interroge  >^  &  il  re- 
pond  conftamment  qu'il  n'a  rien  iqu  des 
defleins  du  Roi ,  &  qu'il  a  (im^lemenc 
execute  les  ordres  de  Sa  Majefte.  ^  On 
ti'a  point  d'egard  k  fes  moiens  de  defen* 
fe.  La  Chambre  Bafle  prononce  que  le 
Magiftrat  a  viole  les  privileges  du  Parle* 
ment ,  que  la  procedure  eft  contraire  aux 
loix ,  &  qu'il  doit  ^e  pourfuivi  crimi« 
nellement  devant  les  Seigneurs.  On 
drefle  des  articles  d'accufation  contre  lui^ 
qui  font  incontinent  ported  k  la  Chambre 
Haute.  Cefutenvain,  qu'Herbert  r6- 
pliqua  auxG>mmunes  avec  autant  de  for**. 
ce  y  que  de  modeftie  9  &  que  le  Roi  d^ 
clara  dans  une  lettre  ecrite  pour  cet  etfec 
le  4.  Mars ,  que  fon  Procureur  General 
ne  lui  avoit  donne  aucun  confeil  fur  1^£. 
j&ire  de  Kimbolton  &  des  cinq  G^ntils- 
bommes ,  &  qu'Herbert  ne  pouvoit  etre 
coupable  que  d'avoir  obei  a  Sa  Majefte, 
il  (lit  condamne  le  i),  Avril  par  les  Sei- 
gneurs y  )uge  incapable  d'exercer  aucune 
ms^iftrature ,  imevdit  meme  des  fonc* 
tions  d' Avocat ,  &  confine  dans  une  pri^ 
ion  aulli  long  -  temps  qu'il  leur  plairoit 
de  Vy  laifler, 

J'entrerai  bien-t6t  dans  le  detail  d'une  Bisbcp  of 
affaire    au'un    Ev&que    d'Anglcterre , -fii/w^Kry 
grand  detenfeur  de  la  libert6  du  peuple,  t'l^f  "*" 
Quoiqu'il  femble  avoir  varie  quelquesfois  ' 
fur  ce  chapitre  ^  reconnoit  conune  la 
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X649U   eaufe  d^unevMiaUt  rtbeBim  ,  puree  qat 
h  farlement  prit  Us  armeSj  nmpaur  fi 
liifehdre  contre  Jes  ufiirpations  mjuftes , 
tnais  potar  exiorquer  du  Souveram  une  /of 
nouveUe  ^  qui  Taiyoit  priv^  d'une  de  ies 
plus  anciennes  prerogatives.  On  deferc- 
ra  toujours  beaucoup  aux  lumiires  de  ce 
Prelat :  mais  il  nous  permettra »  s'il  lui 
tlait,  de  fuivre  en  cette  occaHon  cetles  du 
Comte  de  Clarendon,    Hiftorien  plus 
exaA  &  plus  verie  dans  les  loix,  oui  place 
r^poque  de  la  guerre  civile ,  ou  de  ia  re- 
heilton  aux  entreprifes  violentes  &  infbft. 
tenables  de4a  Cnambre  BaflTe  >  (bus  pre- 
tezte  de  maintenir  les  privileges  vioiex 
dans  Taccufation  intent^e  contre  KimboU 
ton  &  les  autres.   Le  Roi  leur  reprckshoit 
d'avoir  voulu  fbulever  (es  finets  contre 
lui.  On  voitbien  ftirquel  fondement  oela 
fe  put  avancer.  Mais  il  s*en  iiilloit  extr^ 
mement ,  <|ue   let  chofes  n'euflenc  ete 
port^es  n  loin  ^e  dans  la  fiiite ,  tors  que 
ceux  qui  dommoient  dans  laChambfe, 
anim^rent  la  milice  de  la  capitale  &  les 
mariniers  a  prendre  lesarmes,  ftapprou- 
T^rent  que  les  (ix  accuiez  fuflenc  con- 
duits de  Londres  4  Weflrminfter  par  un 
Oflfider  de  nouvelle  creation ,  &  comme 
tn  bataille  rang^e  par  terre  &  par  eau. 
Charles  pardonna ,  ou  du  moinsoffritde 
piirdonner  tout  ce  qui  fe  fit  alors ,  dira- 
t*on  peut-fttre.    Paflbns  cela ,  je  le  veux 
bien.    Mais  Sa  Majefte  confentit-elle  que 
les  deux  Chambres  duParlementordon- 
nafienc  aux  Sh^rifs  d'aifiegw  la  Tour  de 
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Londres  Ibus  la  direc^oB  du  pretendu  td4^ 
Major  General  Skyppon ,  &  d^emp&cher 
qu'on  y  portat ,  ou  qu'on  en  tuit  des  ar- 
mes  &  des  munitions  ?  Approuva-t'elle 
£|iie  le  jeune  Hotham  ftit  envoie  pour  (e 
iaifir  de  la  ville  d'Hull  dans  la  provinoe 
jd*York>&  des  magazins  qu'on  y  avoic  fsixs 
p2ac  ordre  du  Rei  ?  Permic-il  de  oommaiw 
der  au  Gouveraeur  de  Portsmouth ,  de 
ne  ibuf&ir  que  perTonne  n'entr&t  dans  kt 
ville ,  ou  n'en  lordt  lans  un  ordre  precis  . 
de  Sa  Majefte ,  figmfiiPar  Us  deux  C&mi- 
hres  du  ParUment  J  diioit-on  par  une  ira- 
aie  aulfi  ridicule  qu'mfulunte  ?  Ces  tBois 
attentats  fur  Tautorite  fouveraine,  jxyat^ 
ils  beauGoup^  moins  crians  que  cclui  d V 
voir  toutes  les  milices  du  Roiauime  a  & 
difpofition  ?  Ceft  la  nouvelle  contefta- 
tion  entire  Charles  &  ion  PsurlemeDt,  dont 
|e  parlerai,  des  oue  j'aurai  raconte  une  d&. 
marche  que  oe  Prince  fie  avec  une  peine 
extreme ,  afin  de  fe  deli^rer  des  inftances 
importunes  des  deux  Chambres  iiir  I'arci- 
de  de  la  milice  &  des  places  fortes. 

Quand  les  Communes  entrepr^entl^EVl(iiKs 
tme  a&ire,elles  I'abandonnent  rarement.  <i*Angleter* 
De  srans  obftades  de  la  pait  des  Sei.'g^„^^^ 

gneucBjOU  duRoi)  les  peu vent  bienaarreterdu  Parle-^ 
pour  un  temps  ;  mais  elles  y  revsennent  mcnt. 
u  (ouvent  &  avec  une  telle  opiniAtrete, 
qu'on  eft  4  la  fin  oblig^  de  leur  c^der. 
Le  Parti  Puritain  penfa  d's^ord ,  oomme 
le  Tai  remarque  ci-deflus,  a  I'enti^re  abo* 
lition  de  rKpifoopat    La  chofe  ne  ps^  J&k/ Hwn Av 
loiflant  pas. encore  ^ratiquaUe ,  on  jia^HiJMcai 
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1641.  manda  fcoletnent  que  les  Eveques  fuflbt 

Mteiiont,  exclus  du  Parleraenc    L'adte  en  eft  drrf- 

ii  Zfs  fe  par  les  Communes ,  &  rejette  par  Ics 

S^rT/'  Seigneurs.    Des  que  la  conjondure  fern- 

V9LA*k9ok:  ble  plus^favorable,  on  revient  a  la  charge 

Un  nouvel  adle  fe  pronofe  afin  d'dtcr  aux 

•Ecclefiaftiques  toute  ibrtc  de  iurifdi&oa 

cemporelle,  de  les  rendre  incapables  a  ^ 

acercer  aucune  fondion  de  tudicacure,  & 

Sar  coniequent  de  privcr  les  Prelats  ou 
roit  d'opmer  dans  la  Chambrc  dcs  Sci. 
Sneurs ,  qui  elt  le  fbuverain  Tribunal 
u  Roiaume.  Celle-ci  fait  encore  q^ucl- 
3ues  difficultez.  Maisenfin,  ouinttiw- 
ee  par  le  peuple  (buleve  contre  les  Eve- 
ques ,  ou  choquee  de  la  proteftation  que 
rArcneveque  d'York  &  quelques-uns  dc 
fes  confreres,  Brent  a  la  fin  de  Tanneepre- 
cedente ,  elle  pafle  Tade  qui  exclut  les 
Prelats  du  Parlement.  II  fiit  queftion^n- 
fuite  d'obtenir  ie  conlentement  de  Sa  Ma^ 
lefte  4  une  loi,  ou'elle  croioit  contrairea 
la  confticutton  au  eouvernemenc  d'Af- 
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gouvernemenc 

leterre,  &  a  fes  propres  interets.  U 
^hambre  Baife  impatiente  de  oe  qu^ 
Charles  diiferoit  de  repondre  poHuve- 
menta  fes  inftpnces  emprefl^es,&  defpan- 
doic  du  temps  i)our  examiner  meurenient 
une  af&ire  (i  importance ,  lui  remontra 

2ue  la  jurifdidion  temporelle  des  E<^^ 
aftiques,  &  le  parti  que  les  Eveques  fof' 
moienc  dans  la  Chambre  Haute,  etoienC 
prejudidablcs  aux  fu)ets  deSa  Majelte; 
que  la  bonne  correfpondance  qu'il  y  ^^ 
roit  Butre  les  deuji  Cnambres,  des  que  les 
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Evfegu^  feroient  exclus  du  Parlement  •  i&fO* 
cauferoit  une  joie  univerfelle;  que  U 
le  Roi  vouloic  bien  pafler  I'adle^reile 
pout  cet  effet ,  ce  feroit  un  temoignage 
auchendque  de  la  difpofition  d»  Sa  Ma- 
jefte  i  remddier  efiicacement  aux  abus 
introduits  dans  le  gouvernement  de  l'£« 
tat  &  dePEglire. 

Perfuade  que  s'il  acordoit  une  pareille 
demande^  il  ne  pouroit  defbrmais  refufer 
aucune  cnofe  k  {on  Parlement ,  Charles 
leroic  demeur^  inflexible,  (i  des  gens  a& 
fedionnez  d'aiUeurs  4  fbn  fervice ,  dit  le 
Comte  de  Oarendon  qui  veut  apparent* 
jnent  defigner  Falkland  &  G)lepeper ; 
mais  feduits  par  leurs  prejugez ,  &  mal 
inftruits  des  loix  fondamentales  du  Ro< 
jaume ,  n'euflent  infinue  au  Roi  que  ion 
confentement  a  I'ade  contre  les  Eveijues, 
itoit  I'unique  moien  de  fauver  TEglife 
Anglirane.  Que  le  plus  grand  nombre 
des  Seigneurs  &  des  Gencilshommes  de 
la  Chambre  Bafle  feroient  R  contens  de 
la  condeicendance  de  Sa  Majefte ,  qu'on 
n'inHfteroit  plus  (uraucun  autre  change- 
ment  dans  la  ReKgion.  Que  le  Parti  do^ 
minam  chez  les  Communes ,  chagrin  de 
ne  pouvoir  obtenir  que  les  Prelats  (uiTent 
exciu9  du  Parlement  ,  s'opiniatreroit  a 
demander  la  fuppreilion  entiere  de  PE» 
pifcopac,  &  renverferoit  le  gouveme*. 
ment  de  TEglife.  Qt^  perdrez^vom  dans 
kfmds ,  Sire  ?  ajduterent  ces  politiques. 
Les  Evequis  tu  fontMs  pas  deja  pfivez  de 
kur  droU  iopiner  dans  la  Chambrt  Hatu 

Z I  ui 
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I&(a^  U?  Ohne  leurpermetflmJtyaier.  Da^ 
Ze  ^entr'etiocfont  enprifon  comme  crimu 
nels  Je  lezf-maiefie.  II  tfeft  pas  pqfpbU 
de  remidier  a  ce  malheiar  tmtt  que  les  e/prits 
feront  aigris  &  cchaufez.  Quand  tout 
Sera  cedme^  en  upmt  de  vbtre  autoritiy  gj 
en '  reprifefitant  les  moiens  iUigitimes  em^ 
ploiez  pwr  Pnuer  les  Eveques  de  leurs 
anciens  drottSy  ilfera  plmfadle  de  les  leur 
fahre  rendre ,  Qui  de  les  conferver  matn^ 
tenant.  Les  deux  a9es  qtion  vom  preffe 
Je  paffer ,  nefont  pas  Sune  igaleimpair^ 
tance.  Vun  regarde  prepnfuuiquement 
Us  Evimesi  Pautrevomenlhe  un  desplm 
ieauxjeurmu  de  vbtre  Couronne. .  Etes^ 
vom  en  itaty  Sre^  de  les  rejetter  torn 
deux?  Peut-itre  qwen  cmfentant  a  cebd 
OM  vom  Hes  moms  intirejfey  vom  vom  difi 
penferezdepqlferr autre?  S  Vbtre  Ma^ 
jeJUfe  trouve  enfin  riduite  a  la  trifle  fd^ 
a^ti  de  prendre  les  armes  contr'uue  fac^ 
tion  opiniitrej  ilfaut  dumohts  quecefint 
pour  vom  dtfe^idre  vom^meme ,  &  pour 
mabitenir  un  droit  que  les  loix  vom  ion- 
nent ,  &  fans  lequel  vom  tie  feriezplm 
BoL  Faire  la  guerre  pour  FintirH  de$ 
EuiqueSy  celaferoit  troP  mal  refu  enAn^ 
gleterre.  Car  eiHin ,  bien  des  gensfimt 
perfuadetj  que  la  jurifdiSHon  tempardle 
des  EccleJtaJUques  ^  contraire  au  knAeut 
&ala  tranquillity  de  PFJat. 

Charles  auroit  peuuetre  tenu  hoOy  fi  la 
Reine  Ton  epoofe  ne  fe  fi^  pas  tniie  de  la 
partie.  SoitqueiesPretxess^imagina&nt 
^ue  la  Religioa  AngUcaoe  f  eraroit  un 

gtand 
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|rnmd  appui  par  la  diminution  de  Tauto-  i64X 
rite  des  Ev^ues  ;  (bit  que  ]a  Cour  de 
France  confeillat  i  Henriette  d'empecher 
que  le  Roi  fi'irritit  davantage  (on  Parle* 
ment;  {bit  qu'elle  voulut  appaiPer  Pym 
&  les  gens  de  Ion  parti  qui  rattaquoient 
lans  cefie ,  de  |)eur  quails  ne  s'oppofaH 
ient  a  ion  deflein  d'aller  en  HoUande ,  & 
qu'ils  ne  {bulevafllent  le  peuple  contr'elle^ 
la  Reine  infifte  fur  les  railbns  all^guees  a 
Charles ,  &  le  d<§termine  4  pafler  Tadle. 
Cela  Alt  ex^te  le  14.  F^vrier  par  des 
Commiilaires  qu'il  nomma  pour  cet  efiet 
Bten  loin  que  cette  condefcendance  mal 
entendue  fut  de  quelau'utilite  au  Roi,  elle 
rendit  fes  ennemis  plus  fiers  &  plus  eiw 
tre^renans.  Rien  ne  leur  paroitra  defor- 
mais  impofltble.  Ses  plus  zelez  iervi- 
teurs  J  qui  n'avoient  p(i  croire  ou'il^  con- 
itndt  jamais  k  une  nouveaut6  u  prejudi- 
ciable  ifes  interets ,  ft  d^irent  alors  de 
ia  facilic^.    Pr^venus  ^u'il  ne  refufera 

Shis  rien  aux  importunitez  de  la  Cham- 
re  Bafle,  ils  pr^nent  peu  de  part  aux  a£. 
{aires  9  6vitent  de  fe  rendre  nifpeds ,  ou 
odieux  jiim  parti  drop  puiflant  &  trop 
anim^  i  ou  entrainez  par  le  torrent^  ils 
Mnientent  ft  fes  demandes  les  plus  mfb- 
knteflC  Ceux  qui  s^int^refToient  moina 
ii  conferver  la  Religion ,  qu'4  maintenir 
Pautoriti  Roiale  >  ne  fe  mirent  plus  en 
peine  de  traverfer  les  changemens  qu'on 
propoibit  de  faire  dans  le  culte  &  dans  le 

SDUvemement  de  I'Eglife.    VEpifcopat^ 
i(bicnt>il#-att  rapport  du  Comte  de  Cla- 

rendon^ 
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j64X  rendoti ,  efi  diformaa  inutile  au  Roi.  7% 
rerons-nom  Npee  pour  empicber  qifil  tie 
foit  efUieremenf  aboli  ?  II  eft  plm  a  pn^s 
de  kfacrijier  au  hien  du  Roiaumey  ^  dim 
riihiion  des  partis.  Le  droit  que  les  Pre^ 
lats  avoient  ^opiner  a  la  Chambre  HautCy 
itoitfort  utile  au  Roi :  cela  efi  certain.  Les 
en  voila  prive^.  Toute  autre  forme  die 
£0uvemenient  EccliJiaJHque  ltd  (era  difir^ 
mm  miffi  avantageufe  que  ff^fcf^at. 
tofurquoi  Sa  M^jefti  reniharajferoit^ue  d 
le  maintenir.  Apres  que  Charles  eut  pa£L 
(&  Tade,  T  Arche  veque  d' York  &  fes  con- 
freres prifonniers  demanderent  d'etre  elar. 
gis  en  donnant  caution.  Les  Seigneurs 
y  confentirenL  ^  Mais  les  Communes  ftu 
rent  tellement  irritees  de  ce  que  cela  le 
faifoitfans  leur  aveu^Nque  les  jiauvres 
Prelats  furent  remis  en  prifbn. 
Artifices  Plus  je  reflechis  fur  les  demarches  du 
cnpioies  Parlement ,  dont  je  decris  les  premieres 
■our  mettre  gni^^^  ^  pjus  je  me  perfuade  que  les 

fortes  &kc  ^^^  duParti  Puritain  dans  la  Chaml»re 

nilices      BaHe,  &  quelques  Seigneurs  liez  avec  euz, 

il*Angletnw  medit^rent  veritablement  de  renverfer 

re^hdir.  Pancien  gouvemement  d'Amleterre ,  & 

K£^  d'eublirrenefaiaueUeR&.ubU«,ue,dont 

le  Chet  retenant  le  nom  de  Roi ,  auroic 

encore  moins  d'autorite  que  celui  de  Pc 

logne  9  &  peut-etre  aullt  peu  que  le  S6« 

nat  de  Venife  en  iaifle  a  fon  Doge«    Que 

oe  projet  (ut  coni;u  des  Pouvercure  de 

oette  aflemblee ,  je  n'ofe  pas  PafTurer  po- 

(itivement.    Mais  plufieurs  de  ceux  qui 

la  compoferents  y  vinreat  certaiaement 

c-  dans 
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dans  le  deflein  de  faire  du  moins  quelque   i64%» 
chofe  d^approchant  &  de  profiler  de  tou- 
tes  las  occafions  favorables  qui  fe  prefen* 
terosent.    On  ne  parle  d'abord  que  de  ^"f^^fj^* 
reformer  les  abus  du  gouvernement  de  ^']^^-^ 
rEglife  &  de  PEtat.  II  y  en  avoit  de  crians:  /^,  ^^ ' 
cela  eft  inconteftable.    Chavles  offire  d'y  ciartnAmfs 
remedter.    Trop  prevenu  de  I'lnnocence  tti^^ry-  h 
du  Comte  dc  Strafford ,  il  fouffre  que  la  ^^^^^ 
conduite  de  ce  Miniftre  {bit  recherch^e 
avec  une  rigueur  audi  maligne ,  qu'in- 
jufte.    Qu'en  arrive-t'il  ?  Le  Roi  fe  voit 
abandonne  de  tous  les  gens  capables  de 
lefervirutilement  Chacun  cramtlepou^ 
voir  &  ranimodte  des  Chefis  du  Parti  do- 
miaantdans  la  Chambre  Bafle.    Habiles 
a  profiler  de  la  firaieur  du  Roi,  &  de  Te-  / 
pouvante  repandue  dans  fon  Confeil ,  ils 
obtiennent  le  confentement  de  SaMajeft^ 
a  un  aAe  par  lequel  leur  Parlement  doit      ' 
lubfifter  auffi  long-temps  qu'il  plaira  aux 
deux  Chambres.    Depuis  ce  jour  fatal  i 
r^ngleterre .  vous  ne  trouvez  plus  que  ' 
des  entrepriies  oontinuelles  fur  I'autorit^ 
du  Roi  &  des  Seigneurs.    De  peur  que 
ceux-ci  ne  fe  declarent  trop  en  raveur  de 
Charles,  on  intimide  les  uns  par  la  popu- 
lace artindeufement  (bulev^e;  on  gagne 
les  autres,  en  flattant  leur  ambition,  leur 
avarice  ^  leurs  reflentimens  contre  le  Roi 
&  (es  Mimftres,  dont  ils  fe  croient  defobli. 
gez  ^  ou  maltraitez. 

Si  les  Presbyt^riens  propofent  Paboli- 
tion  entiere  de  I'Epifcopat ,  ou  du  moiQs 
d'exdure  lesEv^uesdufadement,  ce 

n'eft 
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Itf4a»  n'eft  pas  cant  afin  de  retrancher  Torfueil 
&  le  tafte  du  Clerge » &  d'obliger  lesPre- 
lats  moins  decournez  des  fondions  de 
leur  miniftere,  a  sV  appliquer  uniqoe- 
ment,  que  pour  6ter  auRoi  des  gens 
redevables  de  leur  elevation  a  ies  bien* 
iaits ,  &  intereflez  a  Ibfitenir  fbn  autori. 
te  •  dont  la  leur  depend  abfblument.  Une 
Republique  s'acommode  mieux  du  gou- 
▼emement  Presbyterien ,  que  de  i'£pi& 
copat  Certains  moovemens  des  Papiftes 
allarmez  oe  ce  qui  fe  dit ,  &  de  ce  qui  fe 
iait  conir'eux  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes }  la  tentative  de  quelques  Offi- 
ciers  imprudens  a  la  verite,  mais  trop 
selez  pour  Ies  interets  du  Roi ,  &  pour  la 
confervation  de  TEglile  Anglicane  ,  au 
gre  des  ennemis  de  Pun  &  de  Tautrci  la 
invoke  dlrlande  \  tout  eft  mis  a  profit. 
la  ReUgitm  Proteftante ,  U  Parlement^  k 
Raiaume  entier  J  cri&-t-on»  Jioiven$  tout 
apfrihender  &  du  dedans  ^  du  dehors. 
11  y  a  utt  parti  formi  en  AngUterre ,  ^ 
apPuii  par  des  nations  voices  ^  pour  rim 
tablir  le  Papifine^  Pom*  c^fffer  le  cou  au 
Farlementf  c'eft  amfi  qu'on  s'exprimoit  i 
^pour  nous  fubjuguer.  Le  commerce  e0 
rume  i  le  peuple  e^  riduit  a  une  extreme 
indigence.  Le  Roiy  oulaReinedumohis 
fomentent  prefip^ouvertententlla  rivoitt 
Jes  Irlandou.  II  n^y  a  plm  de  temps  a 
perdre.  Le  Parlement  fte  fe peutodi/fen^ 
jer  de  prendre  des  mefures  ejficaces,  qfin 
deprevenir  la  difolationginirale  dont  nom 
fonsmes  menace:^    Cetce  tecreur  panique 

eft 
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eft  artificieufemcnt  repandue  dans  h  ca»  l64X» 
pitale  &  dans  les  Provinces.  Je  dis  fmii^ 
qtiti  car  enfin,  quoiqu'il  y  e(it  ii  cramdre 
du  c6te  de  PIrlande  j  il  6toit  aife  de  re- 
medier  au  maK  (i  on  eflt  ^coute  les  in- 
ftances  du  Roi  fur  Pimportance  de  reduk 
re  au-pl{lt6t  les  Irlandois  revokes.  II 
s'ofiroit  d'aller  lui-meine  en  Lrlande  &  de 
fe  mettre  4  la  tete  de  rarmle.  Mais  ou- 
tre que  fes  ennemis  etoient  bi^n-aifes  de 
le  rendre  fufpeA  &  odieox ,  tn  feignant 
de  fe  defier  de  fa  (inc^rice ,  ils  tie  cra»- 

Bioient  rien  tant  que  de  le  voir  ^me. 
e  la  cet  empreflement  malin  des  Con>. 
fnunes  a  le  prier  de  demeurer  en  Angles 
terre,  &  a  le  detourner  de  pafler  en  IrlaiV- 
de.  Pour  ce  qui  eft  du  dehors  >  quel 
iujet  pouvoit-on  avoir  d'an>rehender  lee 
Fuifl^nces  voifines  ?  La  France  &  PEfpa- 
gne  occupies ,  Pune  ^  conquerir ,  &  Pau- 
.sre  i  fe  defendre  de  tous  c6cez ,  recher- 
choient  i  Penvi  Pamitie  de  PAngleterre , 
plus  abondante  &  plus  riche  ^ue  jamais. 
ToutePEurope  en  ecoit  convaincu& 

Ces  cfaofes  de  notoriety  publique  n'ar- 
rfttent  point  le  Parti  Puritain.  Pym  & 
ies  amis  font  enfbrte  que  la  ville  de  Lon* 
dree  &quelques  Provinces  >prefentent 
des  reouetes  a  la  Chambre  Bafle ,  pour  la 
nriec  ae  fiure  attention  aux  maux  pr6» 
lens  de  PAngleterre ,  aux  dif|[race8  oont 
die  ^  menacee ,  &  au  belbin  de  pour« 
voir  promutement  k  la  feurete  de  la  Re- 

'  n  &  de  PEtat.    Eiles  font  hies  avec 


applaudiflcmmt  &  des  gens  apoftez  crient 
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f^Aj^    qu'il  faut  dcmahdcr  unc  conference  avec 
les Seigneurs,  Icur  comrauniquer  ces  re- 
quetes ,  &  Ics  exciter  i  ft  joindrc  aux 
Communes ,  afin  de  prcflcr  le  Roi  d'y 
avoir  egard.    Pym  fe  charge  volonticre 
de  porter  les  requetes  a  la  conference ,  & 
de  les  appuier  le  plus  fortement  qu'il  Im 
fera  poffible.  Vomavezente^tJuyMykrds^ 
lesfoupirs  &  les  crh  de  tma  le  Rumime^ 
dit  cet  homme  artificieux  &  malin  aprcs 
la  ledlure  des  requetes  de  la  villc  de  Lon- 
dres  &  des  Provinces  d'Eflcx  &  d'Hcrt- 
ford,  Svomytrouvezdesexprejpomtrop 
wvesy  pardonuez  les  a  des  gens  qmfemient 
le  mtU  dxmt  Us  font  accablez ,  ou  menacez, 
Vom  convienarez  de  la  jufiice  de  leurs  ifc 
numdes .  apres  queje  vom  aurai  expofeUs 
divers  dangers  que  nom  devons  crahtdre , 
k  trip  fituation  de  nos  affaires ,  8^  les 
€ai4es  principales  de  la  mauvaife  adminif 
tration  dont  toute  la  nation  gimit.    Nos 
wnemis  font  formidables  au  dehn^s.    U  efi 
vrai  que  nomfammes  enpaix  avec  torn  nos 
voifins.    Mats  confidh'eZf  fil  vom  phut  ^ 
Mylordsj  quelajeureti  £unenation  de- 
pend nsoins  de  la  dijpqfition  prefente  i^  fes 
voijmsj  que  de  fes  propres  forces  J  ¥^des 
fages  precautions  qu^eue  prend  pour  fa  con- 
fervation.  Toute  la  Cbretienti  ej  en  armes, 
^  nom  avons  de  jufies  raifons  de  amre 
me  les  plm  grmdes  Pmffances  de  f  Europe 
jmt  igalement  nustintentiannies  pour  nitre 
Relijfion.    &'  eUes  s*accordent  unefois  en^ 
tr^eUes ,  leurs  armies  wxmbreufes  neferont- 
tUes  pat  prites  a  nom  accaUtr?  CeUtfetde 


con- 
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ionfidiration  nom  avertit  de  nom  tenhrfitr  i  J4s. 
ftos  ^ardis.    Plufieurs  de  nos  fugitifs  etu 
nemts  de  lapatrie ,  ont  foin  de  decotivrir 
fa  foiblejfe  @  fes  divijjons  aux  PuiJ^mces 
wnfines.    La  France  ^  t  EJpagneJomen. 
tent  la  revoke  de)  IrlandoisFaf^es.   Let 
Officiers  &  les  foldats  pris  mt  firvice  du 
Rot  if  EJpagnej  Jintt  allez  en  Irlande^  &les 
memes  Moines  Mandois  emploiezpar  tAvu 
baffadeur  de  ce  Prince  y  a  f aire  ces  levies  .^ 
les  ontftmnes ,  ^  exhortent  les  rebettes  ale 
JifrnJ^e  vigoureufement.   Nom  avons  des 
avi  ceitains  qu'on  pripare  a  Danker  qua 
^  d  Nantes  des  convois  pour  leur  porter 
des  armes  ^  des  munitions.    Les  Purifies 
iAngleterre  ne  font  ni  ntoins  aQifs ,  ni 
ntoins  ichauffez  iue  les  Irlandois.    Ilya 
une  ttroite  correjhndance  entre  les  uns  es 
hs  autres.    Quelquefoin  quenom  prationt 
de  les  difmmer  id  ,  ils  ont  toujottrs  dn 
magazins  ^  des  munitions.    Let^s  intelU^ 
gencesfont  grandest  laviHe^  fsilstrou^ 
vent  un  likre  acces  a  la  Cour.  Lesperfonnn 
du  primier  rang  les  encoura^ent  a^qfh 
ter  des  divifimsjubtilement  jenUes  &  etu 
tretenuesparminom.  Le  Roiaume  fjfplem 
^  Coders  &  dejoldat%rtformes^.    Le  d^ 
faut  des  manufa9ures  ^  du  commerce 
produit  me  if^tede  vagabonds.    Si  torn 
ces  gens  vienmnt  afe  riiiniry  quels  dejor^ 
dreSy  quelles  violences  neverrom-nompof  f 
Le  peupk  findevi  Us  joindra.    QtCilftra 
dimikpour  lors  de  les  ridwre,  &it4tei1$-^ 
dire  lejeu  de  la  guerre  dvite  qui  s'aUmiem^ 
infaimmenti  ^^^ 
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l643U  Fym  pafle  enfuite  aux  malheius  don€ 
TAi^leterre  fe  trouvoit  accahlee,  finous 
Pen  croions.  Les  void.  De  grans  ob^ 
Jlacles  oppqfez  a  la  riformoHon  eiuiere  des 
ohm  introMts  dans  la  Rdifion-,  c'eft^ 
dire ,  au  projet  d!aboHr  rEpifcopat.  La 
diminution  da  commerce  par  les  nouveaux 
impdts,  ^ par  les  monopoles  etablu.  Chu- 
les  avpit  confenti  a  tous  les  ades  faits 
t)our  les  fupprimer.  Les  art^ices  emploiezm 
t^  iempicber  la  diUvrance  des  PmUS" 
tans  dlrlandi.  LeRoi  preflbitvivefnent 
les  deux  Chambres  dV  travailler  incdl 
fammcnt  Les  pajf^ts  accordez  aux 
{Jfficiers  qui  aUoient  en  Irlande  auferuice 
des  r^elles.  Sa  Majefte  nia  couiours  con- 
ftamment  que  cela  fik  veritable.  La 
penmjion  donnie  &  des  vaijeaux  finami 
aux  perfinmes  accufees  de  trahifint  ^  pd 
9auioienffirtir  duKoiaufHe,  Jenetxou* 
ve  rien  de  pofitif  fur  cec  article.  Mais  il 
ne  paroit  pas  de  fort  grande  importance, 
Les  privileges  du  Parlemeni  laolez  ^fis 
procedures  frainrfies.  Cela  regardeTac^ 
x;ufalion.iiicentee  contre  IQmbokoa  &  les 
dnq  Geutilshomoies  de  laCbambreBat 
Se.  Charl^  s'en  dedfta,  dis  qu'il  connut 
qu'elle  ecoit  irreguliere.  La  negligence 
^£eSHe  de  mettre  le  Roiaume  en  esas  de 
Mfe^e.f  dequipper  desvaijfeauxjdepour^ 
^voir  0  la  confervaiiou  des  places Jhrtesy  ^ 
Je  regler  les milices des  Provinces.  LeRoi 
.^voitfii.la  Uberce ,  )ui  fournit&it-ou  les 
:inoieas  d^r^mt^ ier  k  ces  inconvetiiens  ? 
Ooi  verra  le'contraire  dans  ce  que  )e  rap- 
f  forterai 
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porterai  incontinent.  La  Chambre  de$  tgj^ 
Communes  vouloit  fe  rendre  maitrefle 
de  tout  7  &  ne  lui  laifler  tout  au  plus 
qu'un  ticre  &  un  honneur  imaginaire. 
Lafacilite  k  ecaufer  des  confeils  permcieux^ 
£^  les  emploudtez  aux  gens  Hen  miention* 
nezfouriefaliaJeJaPafrie.  fjapreilions 
eciui voques  &  generates  aui  ne  ugnifient 
rien.  La  jalmfie  &  la  defiance  mfes  en^ 
tre  le  J^oi  @  le  ParJement.  D'oii  venoient- 
elles  ?  De  la  malignite  du  Parti  dominant 
dans  la  Chambre  fiafle.  LesfiniSres  in* 
terpriiations  donnies  aux  bom  deffeins  des 
Communes  toinours  dijpofies  k  fervsr  Si 
Majeji  aux  dfpens  de  leurs  biens  &  de 
lewrs  vies.  Via-on  jamais  un  plus  p;rand 
comedien »  unjplus  nardi  menteur  i  Mjh 
lords  f  a}oClta^t'n ,  je  if  at  rien  k  vom  pro* 
poter  de  la  part  de  ceux  qui  nCom  ordon* 
ne  de  vom  apporter  ces  requites.  La  con* 
fciencej  tbonneuTj  vdtre  propre  intMt , 
'uom'diSent  ajfez  ce  que  vom  devez  faire 
Jans  la  fituation  prifente  des  affaires  de 
PEtat.  Les  Communes  ejpirent  que  vom 
les  feconderez  dans  lafalutaire  entrepr^le 
de  rmnidier  a  fes  maux  ^  ^  de  pr&uenir 
ceux  dont  il  efi  menacL  Sivousnevoulez 
pae  icouter  nos  jufies  remontrances ,  nom 
ne  perdrom  point  courage.  On  ne  c^ffera 
pimtt defahelpn devoir.  A Dieu neplatfa 
que  fourds  &  infenfibles  aux  gimijjemens 
de  toute  fAnfleterre  j  vomfoufiiez  que  la 
pqfieriti  life  jamais  dans  PHUtoire  de  nitre 
temps  f  que  les  Communes  furent  okligies 
de  travaiUer  feules  ^  la  amfitrvation  du 
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Id4A«  Roiaumey  ^  qt^eBes  fi  went  abanJonndes 
par  les  Pairs  ,  fijin^f  iniereffez  a  les  /f- 
conder  dans  um  fi noble  &fl  jufe  entre^ 
prife. 

L'Orateur  remerda  P]rm  d'avoir  G. 
bien  parle  dans  la  conference  avec  les  Sei- 
gneurs, &  la  Chambre  Bafle  ordonna  que 
le  difcours  fiic  tmprime.  Chades  fiirpris 
de  fe  voiraccufe  tout  publtquement^  d^a- 
voir  fait  pafier  en  Irlande  des  Omcieis 
au  feoours  des  rebelles,  ie  plaint  de  l'inju> 
re,  protefte  que  c'eft  une  noire  calomnie, 
&  en  demande  reparation  a  la  Chambre 
Bafle.  Onluiib&tientfansfaqonaueplu- 
iieurs  Olficiers  qui  (ervent  adueUement 
dans  Tarmee  des  rebelles,y  Ibnt  alle2  avec 
des  pafle^rts  de  Sa  Majefte  i  qu'on  eft 
bien  fache  de  la  voir  fi  mal  fervie  par  fes 
Miniftres,  &  gue  ceux  fur  le  rapport  de& 

Jiuels  elle  croit  que  Pym  Ta  offenfee  dans 
on  difcours,  Pont  furprife.  II  y  cut  fur 
cette  affaire  divers  ecrits  de  la  mirt  du  Roi 
&  des  Communes «  qui  refulereat  oon- 
ftamment  de  lui  donner  la  {atis&dion 
^u'il  demandoit  fur  les  faufles  {iippoH- 
tions  de  Pym-,  &  fur  les  malignes  mter^ 
pretations  que  ce  harangueur  donnoit  a 
des  chofes  fort  innocences.  Tout  ceci  iert 
a  juftifijer  la  memoire  de^  Charles  oontre 
ceux  qui  cherphent  a  la  fletrir,  Ses  (ijjets 
eurent  d'abord  de  juftes  fujets  de  ie  plain- 
dre  de  lui  &  de  ies  Minillres.  On  le  doit 
avouer  de  bonne  fbi.  Mais  il  elt  louable 
d'avoir  abondumment  repure  le  mal  duut 
ilpouvoitetrelacaufe.  Uaccordameme 

afon 
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a  Ion  prejudice  beaucoup  au  dela  de'ce    i64Xm 
qu'on  devoit  raifonnablement  exiger  de 
luL    N'eft-ce  pas  Pinjuftice  du  monde  la 

{»lus  criante,  que  ceux  qui  declamoient  & 
brtement  contre  les  pretendues  entre^ 
prifes  fur  leurs  privileges  &  fur  leur  liber- 
te,  s'efForqaflenc  de  le  priver  de  Tautorite 
dont  fes  predeceiTeurs  avoient  incontefta* 
blemenc  jou'i?  Si^  Pym  &  les  aucres  ont 
crCi  qu'il  leur  etoit  permis  d'ufer  de  voies 
de  fait ,  pour  fe  ^rancir  de  la  violence, 
done  lis  s  imaginoient  aue  Charles  vouloit 
ufer  contr'eux ,  Sa  Majefte  ne  pouvoit* 
elle  pas  emploier  la  force  des  armes,  pour 
repoufler  les  attentats  faits  a  Ton  autori- 
te  ^  La  condition  du  Roi  eft-elle  pire  quo 
celle  des  fujets  i 

II  y  a  de  bonnes  ordonnances  en  An^le*    Contafb. 
terre  fur  la  levee ,  I'entretien ,  Texercice,  tioa  entre 
&  le  oommandement  des  milices  etabliesjf  ^<>'&ie 
pour  la  feurete  du  Roiaume  en  cas  de  be-  a»"n!?rt°* 
IbiiL    Selon  Tancienne  confticution  durefariaiel 
gouvernement,  les  Rois  maitres  de  decia-  v^e  &  le 
rer  la  guerre  &  de  faire  lapaix,  quand  ils  co""an<!o, 
le  jugent nece0aire  au  bien  de  leurs  fujets,  ^J^T 
jouilibient  paifiblement  du  pouvoir  de  le- 
ver  &  de  regler  les  milices  conformement, 
aux  loixfaites  (iir  cet  article.    Avantle 
long  Parlement  de  1640,  on  ne  s'etoic 
point  avife  de  le  leur  contefter.  lis  nom-.. 
moient  dans  chaque  Province ,  ou  Com-, 
te,  un  Seigneur  Lieutenant  ,  pour  ea 
commander  la  milice  en  chef.    Celui-ci  Rusbmorort 
dioifit  fes  Deputez  ou  Souslieutenans,  les  ^*?'2»*^ 
Colonels,  &  les  autres  Officiers  fubalter,  ^^'^•T'- 

Tome X  Parf.  IL        Aa  nes. ^^'  ^^ 
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t64^.   ties.  De  maniere  qu'il  y  a  une  aflcz  gran- 

tiirrendmCi  Je  difference  cntre  Ics  Seigneurs  Lieute- 

rL^iLk.  '^^^^  ^^  Comtexd'Angletcrrc,&  Ics  Gou- 

S^FhiHf  verneurs  des  provinces  de  France.     Le 

jVarwck*s  pouvoir  de  ceux-ci  s^ecend  fur  les  affaires 

Mmms.    civilcs  &  militaires,  au  lieu  que  les  autres 

n^ont  que  le  commandement  principal  de 

la  milice  du  Comte.    Les  Repubhoains 

du  Parlement  dont  je  parle«  perfuadez 

auMIs  n'exccuceroient  iamais  feur  project 
e  depouiller  le  Roi  de  la  plus  grande  par- 
tie  de  fan  aucorite  &  de  former  uneRe- 
Sublique  ,  tant  que  les  milices  d4pen* 
roient  uniquement  de  lui  •  meditdrenc 
d'en  contefter  a  Charles  le  (buverain 
pouvoir  J  &  de  les  mettre,  aucanc  qu^il  (e- 
roic  poilible ,  a  la  difpoution  du  Parle- 
ftient  \  c'eft-a-dire,  d'6ter  au  Roi  le  itvX 
moien  de  maintenir  fon  autorite  par  la 
force  des  armes,  &  de  fe  rendre  aflez  puii^ 
ians  pour  lui  faire  la  guerre ,  en  cas  qu'il 

1}retendic  s'oppofer  a  leurs  injuftes  &  vio- 
ences  entreprifes. 

Le  complot  ne  fe  pouvant  executer  que 
par  degrez ,  &  a  mefure  que  les  occafions 
s'en  prefenreroient ,  on  parla  feulemenc 
d'abord  contre  diverfes  malverfadons 
commifes  car  les  Lieutenans  des  previa* 
ces,  ou  par  leurs  Deputez,  en  ce  qui  regar« 
doit  les  milices  du  Roiaume.  L'ai&ire  du 
Comte  de  Straiford  &  pluHeurs  autres 
aianc  aifez  occupe  les  Communes  en  164? » 
celle  des  milices  fiit  remife  cette  annee 
fur^  le  tapis.  Un  Gentilhomme  peu  oon« 
iiderable  ^  mais  choifi  expres  par  le  Parti 

de 
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4ePym,  prooofa  cotnme  de  lui-mftme,  i64lm 
d'examiner  n  les  milices  d'Anglcterre 
^oient  ii  feurement  ecablies  par  les  loix^ 
au'on  pftt  fe  repofer  deflus  pour  ta  de^ 
ieiife  de  TEtat ,  en  cas  qu'il  arriv&t  um 
revoke  au  dedans »  ou  qu'une  Puiflance 
voifine  Tattaqu&t.  D*autres  aiant  appui^ 
la  propoHtion  du  premier ,  on  parla  de 
nonimer  des  Commiflaires  afin  de  I'exa* 
miner.  Cela  parolt  hnaile ,  dit  Hyde* 
Feut-cn  douier  que  le  Rot  or  Hire  de  cemi 
coftcemelafuerreMlapaiXj  n^aklaJoH-> 
veraine  direSHon  des  milices  ?  Oft  a  tob^ 
jours  cruqu'elles  itoientfi  bien  riMlies^  que 
le  Roiatone  nepouvoit  itre  expoje  a  aucun 
dagger  par  ie  difatu  des  loixfaites  fur  cet 
article*  QtCy  a^M  done  a  craindre  pout 
tavenir  ?  On  parut  content  de  la  remon- 
trance  d^Hyde.  La  Chambre  fe  pr^patoit 
^  parler  d^aucre  choie,  lorfqu'Oiivier  de  S/ 
Jean,  qui  nonobftant  la  nouvelie  Krati&.^ 
cation  de  Charles  •  etoit  toAiours4'intel-^ 
licence  avec  les  Cnefs  du  Parti  Puritain^ 
dit  qu'il  n'etoit  pas  a  propos  qu'une  afFai« 
re  de  cette  importance ,  &xt  abandonn^e 
fans  une  d6cinon  finale. 

Jefiraifort  aife  de  voir,  ajo&ta-t'il ,  qtte 
le  Roi  doHt  ma  charge  m^ oblige  defoAtenir 
le  prirogatives ,  ala  fouveraine  aireSion 
des  milices.  Mais  je  nefai  fi  cela  eft  biem 
certain.  En  tout  cUt ,  il  n*eft  pas  quefi 
Hon  Jtenkver  au  Roi  tm  droit  imontefta* 
hUment  acquit  a  fa  Couromte.  11  fata  exa^ 
miner  fetifentent  Ji  les  loix  le  ha  donnent 
vtritaalement.  Jufques  ois  iitettd^ili^  Not 

Aa  a  m. 
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1^.  nneitres  ont^ilsfi  Uenfourvk  a  iafiureti 
du  Roianme ,  qu^il  nejoit  pas  niceffaire  Je 
rien  ajo&ter  a  lews  rcMlemens?  Beaucaup 
de  Seigneurs  ont  refu  du  Roi  la  comm^Jkm, 
de  lieutenans  de  Province.  Us  ont  enfiate 
nommi  des  DeputeZy  des  Colonels^  &  ^au^ 
tresOfficiersjuhakerues,  LaCbMubres^^ 
0fpperfue&  a  diclari  mimes ^  qtCen  cof^ 
fuence  de  ces  nommatiom  y  les  Lieutenans 
avoientfitttj  oupermisplufieurschojes  con^ 
traires  aux  loix.  Tawra-441  defomum  un 
Seigneur,  eu  un  GentiAomme,i§Jez  bardi^ 
pour  exicuier  wte  pareiBe  commiffkny 
avant  que  iHre  hien  affiare  que  s^ii  fiat 
texemple  de  ceux  qui  Ponfpricide  dans  It 
ineme  etnploi  j  le  Parlement  tiy  trouocra 
rieti  a  redire  ?  La  plupart  des  metnbres  de 
la  Chatnbre  Bafle  perfiiadez  qu'un  des 
gens  du  Roi  n'avance  pas  cela  ians  raUbn, 
opinent  qu^il  faut  chai^er  S.  Jean  »  de 
drefler  la  minute  d'un  ade  qui  leve  toutes 
les  di$cultez  fur  les  milices.  £Ue  demeu-* 
ra  long-temps  fur  la  table.  Mais  Padte  hxi 
enfin  pafle  avec  une  addition  confidera« 
ble  9  que  les  milices  &  les  places  fortes  du 
Roiaume ,  feroient  mifes  entre  les  mains 
de  gens  de  confiance ,  fur  les  bonnes  in- 
tentions defquels  le  Parlement  fe  pi^c  re- 
pofen  C'ecoit  dire  fort  clairement  que  le 
koi  ne  pouroic  nommer  que  des  peribn- 
nes  agreables  a  Py  m  &  k  ceux  de  (on  parti| 
&  que  ces  Memeurs  auroient  la  lioerte 
d'exclure,  ou  dechafler  du  command^, 
ment  des  milices  &  des  places  fortes,  tous 
ceux  dont  ils  ne  s'accommoderoient  ras. 

...  l^s 
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Les  Seigneurs  plus  equitables  &  plus  pru.  15^ 
dens  reniferent  d^abord  de  Te  joindre  a  la 
Chambre  Bade ,  &  de  deraander  au  Roi 
una  ^hofe  (i  derailbnnable. 

Afin  d'inviter  les  Communes  a  vivre 
en  meilleure  intelligence  avec  elle ,  Sa 
Majeft^  leur  reprefenta  dans  une  lectre  9 
que  les  diviHons  prelentes  cauferoiencun' 
bouleverlement  general ,  (i  on  n!y  reme-» 
dioit  au-pldtdt.  Charles  oi&oit  de  le* 
Gonder  le  Parlement  dans  un  (1  bon  deC 
San  y  &  promettoit  de  faire  tout  ce  qu'on 

}»ouyoit  attendre  d^un  Prince  qui  aime 
kicerement  ies  (ujets.  On  remercie 
humblement  le  Rcm  de  {a  bonc^^  mais  on 
lui  d&lare  en  meme  temps,  que  te  feul 
ft  veritable  moien  de  diifiper  les  foiip* 
^ons  &  la  defiance  du  peuple,  c'eft  de 
oonfier  le  commandement  oes  milices  & 
]ft  |;arde  des  places  fortes  aux  perfonnes 
oiii  hii  feront  recommand^es  par  les  deux 
Chambres ,  &  (ur  la  fidelite  de{quetles 
on  le  puifle  ^galement  repofer  de  part  & 
d'autre.  Charles  r^pondit  qu'U  aurbit 
tdftjours  foin  de  donner  le  commande- 
ment  des  places  fortes  k  des  Officiers  ir* 
r^prochables ;  que  la  nomination  lui  en 
appartenoit  felon  les  loix  fondamentales 
du  Roiaume ,  &  quMl  oonferveroit  chere* 
irient  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  ' 
Courofine  que  fes  Ancetres  lui  avoient ' 
laiflee.  Pour  ce  qui  eft  de  Tarticle  des 
milices  >  Sa  M ajeft^  dit  en  termes  gen<^ 
raux  ,  qu'dle  s  expliqueroit  plus  parti« 
coUerement »  apres  y  avoir  penfe  ferieu- 

Aa  9  fementy 


rrt      HISTOIRE  DE 

I<4^  fement,  &  qu'elle  ftoit  dans  la  difpofiticm 
de  ne  reietter  aucune  des  demandes  )u£ 
tes  que  le  Parlement  lui  feroit  Charles 
finit  en  prenanc  Dieu  a  temoin  de  la  droi* 
ture  de  fes  intentions  i  &  en  conjurant 
les  Communes  ^  le  iouvenir  de  toot  ce 
quMl  leur  avoit  acorde ,  &  par  le  zele 
qu'elles  devoient  avoir  pour  le  bien  de  la 
patrie ,  de  ne  ie  laifler  point  prevenir  par 
^es  jalouHes ,  &  par  fa  crainte  raal  fotw 
dee  de  certains  dangers  fort  eloignez. 
Fym  &  ceux  de  fa  fiuStion  perfuadez  alors 
^u'ils  n'obtiendront  rien  ou  Roi,  a  moins 
que  les  deux  Chambres  ne  lui  demaiw 
deMt  oonjointement  les  memes  chofes, 
lient  G,  bien  leur  intrigue  dans  la  ville,  & 
parmi  les  Seigneurs ,  que  la  populace  ie 
remue  quand  il  en  fera  temps  ,  &  que 
ceux-ci gagnez »  ou  intimidez,  conlen* 
tent  a  feconder  la  Chambre  Bafle.  Void 
comment  lafchole  arriva  felon  leComte 
de  Clarendon* 

Fym  &  fes  amis  font  enforte  qu'on 
pr^lente  de  la  part  du  peuple  de  Londres 
vne  requ^e ,  pour  expo(er  au  Parlement 
k  pr^endue  miiere  de  la  viUe  &  du  Ro- 
iaume ,  p6ur  le  fupplier  de  pourvoir  i  la 
tranquillity  de  TEtat  contre  les  faiflieux 
&  contre  fes  ennemis ,  enfin  pour  con}u« 
rer  les  deux  Chambres  d'agir^e  concert 
en  cette  occafion.  L'Orateur  de  la  Bafle 
repond  aux  porteurs  de  la  requfctet  qu'oa 
y  auraigard,  &  que  les  Communes  s^ap. 

Sliquem  enti^rement  a  prevenir  les  ftiaU 
eurs  que  le  peuple  di  Londres  appr^hen^ 

de. 
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de.  .  Nom  kmmes  convahtcus  dcs  bonnes  x6^ 
huentions  de  la  Chambre ,  direnc  confor* 
fnemenc  aux  in(lru(^ions  qui  leur  furent 
donnees ,  quelques^uns  de  ceux  qui  pre- 
ientoient  larequece^  mais  nomfavons  que 
iaiii  icboue  a  la  Chambre  Haute.  Ilferoit 
apropos  de  connoitre  les  Seigneio'S  Qui pve^ 
nent  pUufir  a  traveyfer  les  bans  dejfehts  des 
Communes y  ^  de  les  poiivoh'  dijiinguer  des 
auires  Pairs  a^eSiannez,  au  bien  dufeuple. 
Ces  sens  itiullent  avec  importunite ,  & 
iemblent  ie  retirer  malconcens.  QueU 
ques  G^ntilshommes  infultez  &  maltrai- 
tez  par  la  populace  atrouppee  lors  ^u'il$ 
venoient  au  rarlement ,  s'en  plaignirenu 
&remontreretitau'on  ne  devoitpasfou& 
firir  unepareiUe  licence.  Que  penferont 
les  gens  fiiges  J  dirent-ils,  des  rtfolusions 
fuf  fe  prinent  ainfipowr  complaire  a  une 
mtUitudefiditieuJe&efS^K^tie?  Ondira 
fu^effirain  de fes  menaces  frivolesy  nom fai^ 
fins  avtsvfliment  tout  ce  qtCil  lui  plaH  de 
9som  prejcrire.  Cela  n'eft  point  ecoute. 
Les  porceurs  de  la  requete  font  rappellez. 
On  les  aflure  que  la  Chambre  Baiie  con* 
tinuera  de  travailler  a  les  contenter,  & 
qu'on  ne  doute  pas  que  la  Haute  ne  re- 
^ioive  favorablement  leurs  demandes » 
quand  on* les  lui  ezpofera  dans  la  confe-. 
fence  que  les  G^mmunes  demanderont 
incontinent  aux  Seigneurs. 
Cela  fut  fait.    Denzil  HoUis  &  queU 

Sues  autres  vont  de  la  part  de  la  Chambre 
afle  fairede  nouvelles  inlhinces  a  laHau- 
Ce»  afin  que  les  depx  Chambres  fe  jo^ent 
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$6^  lur  Panicle  des  milices.  S  vom  w  k 
voulez  pasj  Mylords ,  dit  Hollis ,  f totes  Ju 
moms  m  forte  ft^onpuiffe  coftnoitre  ceia 
Jt^tre  vom  qui  veident  Men  nom  feamder 
dans  cette  mffitire ,  qfin  que  Ufiufle  fid 
nom  a  frifenti  cette  requite ,  aemele  ceux 
fui  appuieftt  fes  jujes  priSres ,  iies  marts 

Ci  sy  oppofent.  Le  Cotnte  de  Nordium- 
rland  le  leve  enfuite  &  declare  que 
tous  ceux  qui  refuferoht  de  le  joindre  a 
ia  Chambre  Bafle,  font  y  ^  ^n  avisi  mak 
intentionnez  pour  le  bien  de  la  jpacrie. 
Quelques  Fairs  furpris  de  cette  laiffie , 
•dlfent  qu'on  n'en  a  jamais  uie  de  la  lor- 
Ce  dans  leur  Chambre.    Ceux  du^  Faiti 
Puritain  crient  au^ils  font  du  ientimeitt 
de  Northumberland.    Cependant  la  po- 
imlace  demeuroit  dans  le  palais  de  Weit 
minfter ,  &  paroiflbit  dilpoiee  it  ft  |etter 
fur  ceux  qui  refiiferoient  de  ie  jomm 
«ux  Communes.    Plufieurs  indioiez  de 
voir  Gu'on  fiicrifie  Phonneur  &  la  liber- 
ty de  leur  Chambre  i  Pemportem^nt  de 
quelques  mutins ,  d'autres  craiznantd^ 
tre  mis  en  pieces ,  fortent  du  Parienieot 
&  fe  retirent  le  mteux  qu'ils  peuftr^ 
-  De  mantere  quela  plus-  grande  witie 

de  ceux  qui  demeurerent  dans  la  Qiafli- 
bre  Haute ,  paflSrent  Pade  iur  la  ihilice. 
Nouvelle  requite  incontinent.de  la  part 
des  deux  Chambres  au  Roi  fur  la  wttoc 
ttfiiiire.    II  repond  to&jours  en  tenn^ 

S^nerauxy  demande  du  tonps  pour  s'in* 
:ruire  de  Petendue  de  (on  pouvoir>  & 
propofe  qu\m  lui  marque  les  petfoines 

que  • 
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que  le  Parleidetit  approiive  &  veiit  re-  164%^ 
comtnandcr* 

Charles  eft  bien-t6t  pris  au  tnot  •  On 
i«garde  fa  condefcendance ,  cotnme  uno 
promefle  pond  ve  de  (e  rendre  aux  inftan- 
ces  du  Parlement.  L'ade  qui  donne  lo 
commandemetit  des  milice»  aux  peHbn- 
nes  defignees  au  Roi ,  pafle  dans  les  deux 
Chatnbres.  Les  Comtes  de  Carlile  &  de 
Montmouth  furent  chargez  de  le  porter  k 
Sa-Majefte  avec  les  noms  des  gens  qui  lui 
etoient  recocnmande2.  Comme  elle  cher« 
choit  encore  agagner  du  temps,  les  deux 
Chambres  untes  delbrmais  pretendent 
que  Charles  leur  a  donn6  fa  parole,  difent 

Su'elles  prenent  fes  delais  pour  ua  refus» 
>c  le  prient  de  fe  raprocher  de  Londres. 
Quelqu'un  Tavoit  trahi  en  decouvrant  & 
riTolution  d'aller  dans  les  provinces  fep- 
tentrionales  d'Angleterre.  Jefwsfifwrprk 
JtfJjriqueuUf  JUftUations  qu^on  tn^tnvoie^ 
<li^il s^ceux  qui  lui  prelenterent  le  i.Mars 
tinenouvelle  requete  a  Theobalds,  queje 
siefai<e  queje  dots  r^mdre.  Vom parley 
fam  cejfe  de  crmntes  f^  ie  jahufies  J  nteu 
Sez  U  mam  fitr  In  amjcknce ,  &JHgez  fims 
frivention ,  fije  rCtn  dok  pat  oxhm*  dtflus 
£rmtdes.  Cette  diptHathn  ne  le$  dnrnmtS 
pM^  je  vom  UpTQtefie.  Pour  uqtd  ^ 
Msmilkesj  jevom  m  dome  une  riponfi 
telle  que  vom  /«  pouvez  raifimmUemeu^ 
fotthmteTi  fVen  tutend^  point  dautre. 
Oh  meprdJe  derekmrner  n  londres.  ^  T 
jmi-je  etre  avec  hoiMeur  ^  enfiureti  ?  Jt 
Je  voudnm  de  tout  men  aemr.    Vmfave^ 

Aa  /  ia 
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lC4au  Us  rmfim  que  f  at  de  nfUoigntrie  Whiie^ 
haU.  llftroit  inutile  de  les  repeter.  Au 
^C/'^y  i^  '^^  P^^  ^^  botmeur »  que  je 
penfe  wriquement  au  kofibcwr  &  ala  tran^ 
quiBM  de  mon  petwle.  JXeu  eft  le  maUrt 
des  wvinemens.  Je  me  repofe  fur  fa  pro^ 
vidence.  U  coftjervera  ma  perfmne  & 
mes  droits. 

Desquecette  r^ponfe  eft  rapportee  ^ 
la  Chambre  Bafle ,  on  y  declare  que  c'eft 
un  veritable  refus.  Que  ceux  qui  one 
confeille  au  Roi  de  la  donner,  (bntenne- 
mis  de  la  patrie.  Que  les  confSquences 
en  peuvent  fetre  pr^judiciables  k  la  paix  & 
&  la  feurece  du  Roiaume ,  k  moins  que  les 
deu9t  Chambres  du  Parlement  ne  les  pr6- 
viennent  promptement.  Que  les  ProvitK 
ces  qui  dans  un  fi  grand  danger  penient  k 
fe  mettre  en  etat  de  defenie ,  font  {age> 
menc^  &  que  leur  precaution  doit^e  ap- 

Srouvde.  Que  leRoi  neJepeut  Eloigner 
avantage  de  Londres ,  fans  expoier 
TAngleterre  k  de  nouveauz  perils,  ni  fans 
traverfer  les  procedures  du  Parlement 
Quelques  Gentilshommes  judicieux  8l 
mod^re^ ,  dirent  alors  que  les  milices  d^- 


difpoMtion  , 


pendoient  uniauement  de  Sa  Mw 

3u*il  lui  en  falloitiaifler  la 
:  que  le  Parlement  ne  s*en  devoic  pas 
m^en  Les  plus  emportez  crient  que  le 
Hoi  ne  peut  rien  fur  los  milices  ,  qu'il 
appartient  au  Parlement  de  les  rmet ,  & 
que  fi  dans  cette  afiaire,  Charres  pre- 
tend agir  independamment  des  deux 
QiaudNrcSjonladoitfinirianslut,  puiC 

qu'il 
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qu^il  refufe  d'ecouter  les  bon$  avis  que  le  itf4^ 
ffrand  Confeil  de  la  nation  Iqi  donne. 
7rois  jours  apres ,  le  Parlement  Fait  une 
ordonnance  pour  le  commandement  des 
milices.  Elle  eft  envoiee  au  Roi  a  Nievr«  ^ 
market ,  avec  une  ennuieufe  repetition 
des  pretendus  fujets  de  crainte  &  avec 
une  replique  fort  peu  refpedueuie  a  ce 
que  Sa  Majelf^  repondit  a  la  derni^re 
requete. 

«  Je  ne  croipatf  dit-elle  aux  Comtes  de 
Pembrock  &  de  Holland  d^putez  par  la 
Chambre  Haute ,  que  vom  attenJiez  une 
prompte  ripanfe  a  uneji  itrange  diclara^ 
Sion.  Je  prenJrai  du  temps  pour  montrer 
combien  vos  appr^efijiomjontjrivolesy  ^41 
ie  rmnde  fera  cofitent  de  ce  que^je  dirau 
JXea  dicoMvrira  unjour  lefecret  C5  lefonds 
Jes  diverfej  cmjkirettions  que  certaines  gens 
cm  frames.  Ales  fujets  connoitront  alors 
parfaitement  la  droittfre  de  mes  aSions. 
JXeu  nfeft  temoin  quejefuu  moins  en  peine 
de  la  cmfervation  de  mes  drcits  ^  aema 
perfinne  j  que  de  la  viriiaUe  Religion  Pro^ 
teftante^  de  mes  fujets^  ^  de  FancienHe  con^ 
Jtitutttm  du  gouvemfment,  Je  Pavoue  in* 
genwnent :  tout  cela  me  paroit  en  fort 
grand  danger.  Que  demmdezrvom  ?  Ai^ 
je  renverfi  vos  loix  f  Ai*ie  refufi  de  paffer 
aucun  aaepour  le  bien  de  PEtat  ?  Etqtta* 
ve^vom  fait  pour  mot  ?  Je  ne  vom  fe  de* 
numdepas,  Ceferoit  vous  repvocher  vbtre 
ingrasitude.  Tout  hien  confidiri ,  ft  les 
dmjhns  prtfentes  contintient ,  c^eft  tmjii^ 
gemeni  du  Cielfur  cette  nation.  Lieu  ne  me 

A  a  6  les 
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IC49U   les  impiaera  pfi.    JeUpriedBnutrmter 
&  tous  Its  nuens  felon  la  droiture  de  mes 
peufies^  dtfnesa0iim  pour  U  anf^^ 
iion  de  la  verif^le  Religion  ProtefiaMe^ 
^deshix  Ju  Roiaume.    II  hMra  en  ma 
javeur  texicutiwi  de  as  bonnes  or  drnman- 
ces.   L^  deux  Cpmtes  firent  quelqttes  in* 
fiances  k  Sa  Majefte.    Holland  la  mreffii 
de  revenir  4  Londres.  Je  voudrok  de  tKsstt 
mon  cmtr ,  repliqua-t^elle ,  que  vom  nien 
Jomiojiezfitjee.  -  La  declaration  que  'vom 
nfapportez  •  ifei  pas  une  inviiation  foA 
aariable.    Pembrock  demanda  fi  on  ne 
pou voitpoint  efperer  aue  le  Roi  (e  rela* 
^  cheroit  iur  Tarticle  de  la  milice ,  &  qu'fl 
V  en  accorderoit  la  dirpofition  au  Parie* 
inent.    Non ,  fdr  Dieu ,  repartit  Charles 
juftement  irrite » je  ue  la  cederaipae  pour 
tme  heuri.    Vom  exigez  de  moi  ce  queja^ 
tnms  Parltmentria  demandi  a  mam  demes 
pridict^eurs.    Je  ne  voudrois  cotter  /a 
Jijpofition  des  niliceSy  ni  a  mafnrnncy  m 
d  mes  enfans,  • 

Les  mois  d'Avril  &  de  Mai  ftirent 
emploiez  k  drefler  &  a  publier  divers 
^rits  fur  la  meme  affiiire  de  la  part  du 
Parlement  &  du  Roi  arriv^  a  York  vers 
la  fin  de  Mars.  Le  27*  Mai ,  il  defendic 
6  tous  (es  fujets  enrollez  dans  la  milioe, 
de  s'aflembler ,  de  mardier  &  de  faire 
aucun  exercice  milicaire,  en  vertu  de  I'or- 
doniianoe  du  Parlement  Mibliee  ians  le 
confentement  de  Sa  Majelle ,  feus  peine 
d'etre  rigoureufamencpunisfblon  les  loix. 
Les  deuk  Chambxes  declarerem  de  leur 

G6te^ 
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e5t€%  qu'il  y  avoit  plufieurs  nullitez  dans  i&(X» 
la  defeme  de  Charles ,  fbndee  fur  uti 
vieuz  ftacut  du  Roi  Edouard  L  mal  alio- 
gue.  SiSaMnjeJUy  difoit-  on ,  mpeta 
€iij^er  connne  contraite  mx  lohc^  auam 
jugement  rendu  dans  m  Tribunal  mft^ 
riaar ;  i  film  forte  raifon  rfa-^eUe  ta$ 
droit  de  condamter  de  la  forte  les  diciftons 
du  Parlement  qui  eft  la  Cour  Souveraine 
duBoiattme.  Les  ordomtances  ^  les  di^ 
claratkms  du  Roi  dtviendroient  ainfi  de 
veritahles  loix  i  chofe  abfolument  contrail 
re  a  Pandenne  cimjHtution  duiouveme* 
ment  dAngletevre.  Les  deux  Chambres 
defendoient  enfuite  a  toutes  les  milices 
du  Roiaume .  d'obeir  \  aucune  autre  or- 
donnance^  qu'a  celle  du  Parlement,  pro* 
mettoient  teur  protedioii  &  tous  ceux  qui 
rejetceroient  les  ordres  de  Charles,  &  me* 
nai;oient  de  pourliiivre  comme  infrac* 
teurs  des  loix »  &  percurbateurs  du  repos 
public  y  les  gens  qui  obeiroient  i  Sa  Ma« 
lefte.  Si  ce  n^eft  pas  la  une  veritable  re* 
f>eilion ,  y  en  euuil  jamais  en  Angleter* 
re  ?  Ce  nit  done  le  Parlement  qui  rom* 
pit  le  premier  ouvertement  avec  le  Roi, 
non  pour  defendre  les  andennes  loix  & 
la  liberte  du  peuple^  mais  pour  extor* 
quer  du  Rot  une  nouveaute  inou'ie ,  qui 
le  depouilloit  d'une  grande  partie  de  (on 
autoriti  ,  comme  le  Prelat  que  j'ai  cite 
ci-deflus  Ta  fbn  bien  remarque. 

Avant  retabliiiement  des  milices  re* 
glees ,  les  Rois  d' Angleterre  avoient  cod* 
cume  d'envoier  aux  Seigneurs  ^  ou  aux 

Aa  7  Gen* 
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S&p.   Genttlshommes  diftinguez  des  Prom- 
ceS)  certaines  ^  oommiflions  de  levee 
des  foldats  ^  d'obliger  les  habitans  qipa* 
bles  de  fervir  k  prendre  les  armes,  de  la 
exeroer ,  &  de  ies  amener  aux  endrotts 
marquez  •  tors  que  le  Rotaume  ^it  me- 
nace par  les  etrangers ,  ou  ou^il  s'agiffoit 
de  reduire  des  rebelles.    Charles  voiant 
eertaines  Provinces  difbofees  k  recevoir 
pl{tt6t  les  ordres  du  Parlement  fiir  les 
milices  ^  que  ceux  de  Sa  MzjeM  »  r^fi>- 
lut  de  donner  a  I'exemple  dis  (luelques- 
uns  de  fes  predeceflleurs,  oommiifion  aux 
Seigneurs,  ou  aux  prindpaux  Genttls- 
hommes ae  chaaue  province  j   de  lever 
des  (bldats »  de  les  exercer,  &  de  les  te* 
nir  prto  k  marcher,  puifque  dt  Taveu 
fneme  du  Parlement ,  on  fe  devoit  pre- 
cautionner  contre  les  dangers  •  dont  le 
Roiaume  paroiflbit  menace.    Les  deux 
Chambres  ddclarent  incontinent  que  les 
nouvelles  oommtffions  exp^dtees  par  or- 
dre  du  Roi ,  font  contraires  aux  loix  i  & 
\  que  teux  qui  les  executeront ,  doivent 
6tre  regardez  comme  ennemis  de  la  pa^ 
trie  I  £  perturbateurs  du  repos  pubuu 
Frdouens  ecrits  de  part  &jd'autre.  Char* 
les  io&tient  que  fes  commiuions  font  1^* 
times,  &  le  Parlement  s'efForce  d'en  prou- 
ver  la  nullit^.    Certains  obeirent  au  Roi, 
&  d'autres  aflembl^rent  les  milices  felon 
Pordonnance  du  Parlement.    Quoique 
les  deux  Chambres  ,  &  fur  toutles  Sei- 
gneurs  (emblaflfent  garder  encore  oueU 
-    ques  mefiires,  on  comm^ga  de  voir  di- 
vers 
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-vers  corps  de  troupes  dans  les  ProvinceSy  ifi4X 
oeux-ci  ^ur  le  fervice  du  Roi »  &  ceux* 
la  9  difoit-on ,  pour  la  d^fenfe  du  Parte* 
ment  &  de  fes  privil^es. 

Edouard  Chef  de  Pilluftre  Mailbn  de 

IM^ntaigu  ,  Baron  de  Boujghton ,  Sei-* 

gneur  reoommandable  par  (a  piet^  ,  par 

les  rares  verms ,  &  par  {on  grand  credit 

dans  la  Province  de  Northampton ,  ou 

ia  terre  eft  (itu^e ,  fiit  un  de  ceux  qui  re* 

parent  la  commiffion  du  Roi.    Le  Parti 

contraire  ejSrai^  de  ce  gu^ine  Province 

voiiine  de  Londres ,  etoit  fur  le  point  de 

fe  d^larer  en  feveur  de  Sa  Majeft^  i  la 

ibllicitation  de  Montaigu,   envoia  des 

|?ens  avec  ordre  de  s'aflurer  de  lui ,  &  de 

ramefter  k  Londres.    II  rencontra  dans 

ion  chemin ,  dit-on ,   le  Comte  d'Eflex 

qui  alloit  commander  Tarmee  du  Parle- 

ment  oontre  le  Roi.    Celui-ci  fit  arreter 

jbn  carofle ,  &  voulut  aller  faluer  Mon« 

caigu.    Mylcrd^  lui  cria  le  prifonnier, 

ilnej  plm  temps  de  nom  jmt  its  cwAplu 

mens.    Touchey  cOcber.     Le  ParlemenC 

lui  ofirit  de  le  laifler  dans  la  maiibn  de  la 

Comtefle  de  Rutland  ia  fille.    Mais  indi* 

E\i  de  ce  qu'elle  prenoit  parti  contre  le 
oi ,  il  renifa  d'y  aller.  Sije  mMte  ^*- 
fre  orrM  y  r^pondit  -  il  »  on  peta  niei/^ 
Hwer  dmis  une  prifon.  ^ 

Qu'il  me  foit  permis  de  rendre  luftice 
ftu  m^rite  d'un  Seigneur ,  grand-pere  de 
feu  M.  le  Due  de  Montai^ ,  q[ui  m*a 
bien  voulu  honorer  de  fa  bienveillance« 
&  me  combler  de  les  bienfaits.    Edouard 

avoit 
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164%.  avoit  une  pjete  (blide ,  &^  menott  line 
vie  n  reguliere ,  ou^ii  i»aflbit  pour  Puri-. 
tain,  quoique  d^tilleurs  il  (ut  (incereaienc 
attache  a  I'Eglife  AngUcane.  Tel  etoit  le 
malheur  de  ce  temps-UL  Le  nom  de  Pu^ 
ri(ain  rendu  odieux  par  les  pardfans  de 
Laud  Arche veque  de  Cantorben ,  &  ^r 
les  G>urtifan8  flatteurs  &  der^lez^  (e 
donnoit  maligiiement  k  tous  ceux  aui 
n^aimotent  pas  moins  la  reformati<m  des 
tnceurs  ,  que  ceiie  de  la  dextrine  &  du 
culte  9  ou  qui  n^approuvoient  ni  I'inaro- 
^udion  des  nouvelles  ceremonies,  ni 
Tefprit  de  dominaoon  reoandu  dans  le 
Clerge.  La  viUe  de  Northampton  reve- 
foit  Edouard  comme  (on  protedkeur  ^  & 
cous  les  Gentilshommes  de  la  Province 
bien  requs  k  Boughton,  y  venoient  leoon-. 
fulter ,  &  lui  rendre  leurs  devoirs.  Ceft 
h  meme  maifon  que  Ralph  premier  Due 
de  Montaieu  Ton  petit-fils  9  Seigneur  po^ 
fi ,  niagninque  ^  zele  defenleur  de  la  K- 
oene  de  fa  patrie ,  a  fi  (brt  embellie  par 
les  b&dmens ,  par  les  grans  jardins ,  par 
un  canal  d'une  vatte  etcndue,  par  de  far*  ' 
ges  balllns ,  par  des  jets  d'eau  extraordi* 
natres ,  ^ar  une  cafcade  qui  ne  cede  en 
xien  a  celles  dltalie  &  de  Franco.  Les 
comioilieurs  n'admirent  pas  moins  Yk6^ 
tel  que  le  meme  Due  b&tit  d^abord  a  Lon» 
dres.  De  maniere  au^il  a  laifle  ion  fils 
mari^  a  la  derniere  nlle  de  l^ncompara* 
ble  Due  de  Malborough »  I'un  des  pkis 
riches  Seigneurs  duRoiaurae ,  &  leplus 
magnifiiquemeuc  kge  k  la  ville  &  a  h 

cam- 
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campajnie.     Je  reviens  ^  Edouard.        id4a. 

Fidele  au  Roi  par  principe  de  Religion 

&  de  confcience  j  il  paroiflbit  feulement 

a  la  G>ur ,  lors  que  Ton  devoir  &  la  bien- 

Jeance  Vy  oblij^eoient  indirpenrablement. 

II  ne  cherdia  jamais  a  s'avancer  par  la 

fiatcerie  &  i|ar  d'indignes  complaifances. 

S'il  defendoit  avec  courage  les  loix  de  la 

patrie  9  il  les  obfervoit  encore  ^lus  exac 

tement.  ^   Son  {econd  frere  diftingue  par 

{on  erudition  ,  mourut  Ev&que  de  w  in- 

chefter.  Le  troifieme  obcint  une  des  pre^ 

mieresMagiftratures  du  Roiaume,  &  fiit 

el  eve  enfuite  aux  dignitez  de  Comte  de 

Manchefter,  dePreudentduCxmieildu 

Roi)   &  de  Garde  du  fceau  privi  de  Sa 

Majeft&    On  rapporte  quil  parut  fend* 

blemoott  afRig^  quand  il  vid  Kimbolton 

(on  fils  ain6  fi  fort  engag^  dans  le  Parti     ^ 

Puritain.    Cette  diinangemfon  de  retrmu 

Aer  fans  ceJTe  (fUilqiCun  des  droits  de  la 

Coumrne ,  diibit-il,  ferafaiak  tbt  ou  tori 

i  tAnglettrre.     Qiarles  de  Montaigu 

dont  le  feu  Roi  Guillaume  a  recompei3i$ 

.les  fervices  importaos  par  le  ticre  de  Ba« 

ran  dliallifax,  Seigneur  d'un  m^te 

extraordinaire  ,  amateur  des  belles  let- . 

tres  9  &  jprotedleur  de  ceux  qui  les  culti« 

vent,  deicendd'un  Second  fils  du  premier 

Comte  de  Manchefter.    Le  Cnevalier 

Sidney  de  Montaigu  dernier  frere  d'E. 

douard,  fut  pere  du  G>mte  de  Sandwich 

Grand-Amiral  d'Angleterre.  J'ai  lu  quel- 

que  part  cue  le  Parlement  aiant  ordonne 

que  tous  its  memhies  jureroient  de. vm-«  . 
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I60f  &  de  mowrir  avec  le  Comte  d^Eflex  nofOi- 
me  General  de  Tarm^e  contre  ie  Roi,  Sid- 
ney Moiicaigu  refufa  de  preter  le  fennent 
Jefiiishvp  vieuXf  dilbic  •  iK  pour  /ro- 
mettre  Je  vixnre  awe  Mylora  Effex.    Je 
doii  mtnair  hien-^ibt  &  avant  hd.    Je  nt 
fukpas  non  flmjurer  de  momir  avec  uh 
CrhUral  qui  vafaire  la  guerre  au  Roi.  Cef 
une  riiHHte  aimneUe  y  amonavif^  &  je 
nejai  quelle  fera  lafin^mt  Seipteur  jim- 
ngejlement  coupable  de  leze-majefie. 
^  ^^}^     ^  Ce  que  ie  renunrque  depuis  cinq  ouSx 
Hciffi:'"^^'  difoit  Littleton  (^rde  du  grand 
le.  fceau  d^Angleterre  it  Ton  ami  le  Chevalier 

Hyde  depuis  G>mte  de  Clarendon ,  ne 
J^hMfWifoepermetPat  de  douier  que  le  Roi  ^  lei 

Mf!  FoL  *  ^'^^  Hen^bt  a  une  guerre  ouvertf^  Cek 
Ch^mdmU  ne  peutpoM  ttve  aMremem._  foi  curieu^ 
f*J^'  fement  obfervi  ks  aUures  de  certaiues  gem^ 
Wyntk  &  J^  conmUfort  bien  Phumeur  du  RoL 
^  s.  ^M.  ^  j^,^^  pjj^  ^^  Charles  ftt  abrolument 

d^termin^  4  reduire  par  la  force  des  ar- 
mes  le  parti  contraire  i  fon  autorice.  Bien 
loin  dV  penfer ,  il  (buhaicoit  fi  ardem* 
menc  ae  pacifier  routes  chofes  ^  que  la 
Reine  Henriette ,  Disjby  ,  &  les  aucres 
peribnnes  interedees  a  la  prompte  dii£- 
pation  d'une  aflemblee  qui  avoit  jure  leur 
perte,  craignoient  que  Ie  Roi  ne  g&t&t  fes 
af&ires  par  un  trop  grand  emprraement 
d'en  venir  a  une  reoonciliacion  gcn^rale. 
Mais  le  Parti  dominant  alors  dans  les 
deux  Chambres ,  entreprenoit  tellemenc 
fur  I'autorite  du  Roi^  qu'ii  a'etoit  que 
•  *  trop 
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trop  vrailemblable ,  que  la  patience  d'un  t643^ 
Prince  d'ailleurs  fennble  a  (on  honneur,4 
(a  reputation,  feroit  enfin  poufle  a  boutr^ 
Depuis  la  retraite  de  Charles  a  York, 
Pym  &  ceux  de  la  mfeme  fadlion ,  peiv. 
f^enc  a  s'afTurer  du  grand  fceau  d'Angle- 
terre ,  &  de  celui  oui  en  avoit  la  garde, 
«fin  que  Sa  Maje(te  ne  p&t  deformais 
laire  expedier  k  l'infi;u  &  contre  le  gre  du 
Farlement  aucune   a&ire  importante^ 
Littleton  para  le  coup  ,  en  ^vitant  de  fe 
rendre  trop  fuiped  aux  ennemis  de  Char- 
les. Le  ^nd  iceau  fut  remis  fecretement 
i  Texpres  que  le  Roi  avoit  depfech6  pour  le 
deoiander  i  Littletoi^,  qui  alia  enfuite 
exercer  fa  charge  aupres  de  Sa  Ma)e{U. 
Le  Farlement  fe  conlola  d'avoir  manqu£ 
ion  coup.    Dfeux  eiltreprifes  quePjrm  & 
fes  amis  meditoient  depuis  lon&temp^ 
leur  rettifirent.    Le  Farlement  le  rendit 
maitre  de  la  flotte  >  de  la  ville  &  de  l'ar&- 
naldeHull  duis  laFroirincedTork,  Jk 
de  quelques   autres  places  maritimes. 
Avantages  qui  au^enterent  beaucou^ 
la  fierte  des  ennemis  de  Sa  Ma jefte ,  qui 
fe  virmt  maitres  de  la  vUle  &  de  la  Tour 
de  Londres  ,  de  la  partie  la  plus  confide 
rabledesrevenus  publics,  des  forces  ma* 
ritimes,  &  des  deux  magazins  les  mieux 
foumis  de  toute  PAngleterre. 

Des  le  mois  de  Mars ,  les  deux  Cham* 
bres  avoient  ordonne  que  le  Comte  de 
Northumberland  GrancUAniiral  du  Ro- 
iaume  auroit  Join  de  faire  6quipper  tous 
les  vaifl*eaux ,  &  de  les  mettre  en  etatde 

fortic 
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l<4^  fordr  des  ports  ^  afin  de  repoufler  nne 
Puiflance  etrangere  >  qui  projettoit  d'at- 
taquer  TAngleterre.  Nortnumberland^ie 
avec  le  Parti  Puritain,  rec^t  humblement 
Pordre  qu^on  lui  donnoit  j  &  promit  d^o* 
beir.  Incapable  de  fervir  a  caufe  de  fa  mail, 
vatfe  iante «  il  avoit  nomme  avec  Ta^re- 
ment  de  Sa  Majefte«le  Chevalier  Pennine- 
ton  pour  commanoer  la  flote  a  (a. place. 
Mais  Pym  &  ceuic  du  meme  parti  ne  s'a- 
commodoient  pas  d'un  Gentilhomme 
crop  attache  k  {on  devoir.  La  Chambre 
Bafle  propofe  done  aux  Seigneurs  d'engai- 
gerVAmiral  qui  avoit  droit  de  choifir  en- 
tre  fes  Officiers  fobalternes ,  de  donner 
le  commandement  de  la  flote  en  fbn  ab- 
sence au  G>mte  de  Warvrick,  diipofe  a 
I'acoepter  fans  attendre  meme  le  contente- 
ment  du  RoL  Les  Seigneurs  aiant  re- 
pondu  qu'il  6toit  k  propos  de  favoir  pre* 
mierement  les  intentions  de  Sa  Majme, 
les  Communes  repliquerent  que  cda  n'e* 
toit  point  niceSme ,  i>uifque  Northum- 
berland avoit  le  pouvoir  de  fubftiaier  un 
autre  k  fa  place. 

Charles  a verti  de  ce  qui  fe  trame ,  or- 
donne  a  un  Secretaire  d'Etat »  d'ecrire  k 
TAmiralj  que  Pennington  aiant  oomman- 
de  la  flote  les  trois  annees  pr&^dentes, 
Sa  Majefte  {buhaite  qu'il  demeure  dans  le 
meme  emploi.  La  lettre  aiant  et^  com- 
tnuniquee  aux  deux  Chambres ,  les  Sei- 
gneurs &  les  ^  Communes  ecrivnent  de 
concert  au  Roi ,  &  lui  recommand^renc 
Warvrick,  oonune  roifictcr  le  phis  ca- 

pable 
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pable  de  repoufler  le»  ennemis  en  I'abfeu-   i^. 
ce  de  NoruiuQiberland,  a  qui  fa  mauvaU 
ie  iante  ne  ()ermettoit  pas  de  faire  la  prin- 
cipale  fondion  d' AmiraL  Four  ce  qui  eft 
du  Chevalier  Pennington,  il  futexclus 
{bu$  pretexte que dansla  fituadon prefen* 
te  des  affiiires ,  la  fidelite  devoit  etre  fiit 
pedle  pour  certaines  raifbns »  &  qu'il  fb* 
roit  dangereux  de  lui  confier  le  comman- 
dement  de  Tarmee  navale.    Charles  re* 
pond  qu'il  eft  furpris  d^une  pareille  de. 
xnsuide ;  que  c^eft  une  chofe  inouie  que  le 
Parlement  ait  entrepris  de  nommer  le  Ge- 
neral des  forces  maritimes  de  PEtat »  aue 
Pennington  eftunOfficier  irreprochable; 
GU^ii  a  ete  avance  fur  le  bon  temoignage 
an  Comte  de  Northumberland  en  fa  la- 
veur,  &  que  Sa  Majefte  veut  que  les  cho« 
fes  demeurent  fur  le  meme  pied.    On  ne 
fe  met  pas  autrement  en  peine  de  la  re* 

{»onfeduRoi.  .  Les  deux  Chambres  preC 
ent  PAmind  d'envoier  le  Comte  de 
^  W^amnckenfaplace.  Northumberland 
fait  femblant  de  croire  au'un  ordre  pre- 
QS  du  Parlement  Texcufe  fuififamment 
aupres  de  Sa  Majeft6.  La^  commifllon 
de  V  ice- Amiral  eft  done  expediee^^  War- 
wide  aui  Taccepte  fans  autre  ceremonies 
Pluiieurs  gens.crurent  aue  Charles  ir- 
rite  d'une  pareille  defobeiflance  r^voque- 
roit  Northumberland.  Mais  Sa  Majet 
te  voulut  garder  encore  quelques  meftu 
res  avec  un  Seigneur  fort  puiilant ,  & 
craignit  que  les  maUintentionnez  ne  fe 
mi^nt  a  criej: »  qu'on  laiflbit  le  Roiaum^ 

fans 
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j64X»  fans  Amiral «  afin  qu^il  tCyeht  point  cfe 
flote  en  etat  de  repoufler  les  etrangers,  aui 
felon  ies  bruits  repandus  ezpres  par  les 
imidaires  de  Pym  &  de  fes  amis  ,  fe  pre- 
paroient  ii  &ire  une  defcente  en  Angleter* 
re.   II  fsAlut  enfin  r^voauer  Norchumber- 
land*    L'iniblence  de  ion  pretendu  Vice- 
Amiral  £toic  (i  ^nde  au'il  fie  poiirfuivre 
Gomme  ennemie  une  trenate  legere  An* 
gloife  qu'Henriette  envoioit  ^Charles  ion 
epoux.    n  eft  vrai  (][u^on  y  appprtoic  des 
armes  &  des  munitions  achetees  par  la 
Reine)  qui  cherchoit  i  engager  fes  pier- 
reries.  peut-&tre  celles  de  la  Couronne 
d' Angieterre,  pour  trouver  de  rai]gent  en 
HoUande  •  afin  de  fecourir  le  Roi  d»ui 
de  tout|  aepuis  qu'il  ne  pouvoit  phis  dill 
pofer  ni  de  Tarfenal  de  la  Tour  deLon- 
dres  y  ni  des  magazins  de  la  ville  d'HuU 
dans  la  Province  d*  York.  Mais  quoi  ?  Le 
Parlement  maitre  des  forces  duKoiaume 
)ar  mer  &  par  terre ,  precend6it-il  mettre 
e  Roi  hors  d'etat  de  le  defendre,  en  cas 
qu'on  voul&t  enlever  ia  Couromie  ?    La 
charge  d'Amiral  eft  6t^e  dans  Ies  formes 
i  Northumberland ,  &  par  oonlequent 
Warvrick  ne  pent  plus  commander  en 
vertu  de  la  commiifion  que  le  Gen^l  do 
Tarm^e  navale  lui  avoit  donn^.    Le  Roi 
qui  fe  repofoit  fur  la  fidelicQ  des  Capttai^ 
nes  de  fes  vaifieaux ,  leur  ordonne  par 
des  lettres  exprefies  de  ne  reconnoitre 

{lus  Ies  deux  Comtes  d^pofledez ,  &  dV 
eir  feulement  a  Pennington ,  ou  bien 
au  Chevalier  Manfel  fur  qui  Charles  jetta 

emuite 
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enfuite  les  yeux ,  a  caufe  des  obftacles  i642« 
que  I'aucre  oraignoit  de  trouver  dans  Vt* 
xecution  des  ordres  du  Roi.    Incertitu* 
des  &  delais ,  qui  cauferent  un  extreme 
prejudice  aux  affaires  de  Sa  Majcfte. 

lie  Comte  de  Northumberland  xttjat 
d^une  maniere  Ibumire  &  reTpeiflueuft 
les  lettres  de  la  revocation  >  quand  elles 
lui  furent  rendues.    Je  rids  fort facbiyAiU 
ily  ^mvoh'  eu  le  malbeur  de  deplaire  au  Rou 
Infenfible  aux  ibilicitations  des   deux 
Chambres,  qui  le  prelfent  de  continuer 
les  fondions  d^Amiral ,  il  rejette  les  of- 
fires  que  les  Seigneurs  &  les  G>mmunes 
lui  font  de  le  foiitenir  de  tout  leur  pou- 
voir.    J^Roij  leur  repondit-il ,  tn^avoii 
donni  une  marque  deja  cof^iance  enniba^ 
nor  ant  de  cette  charge  pour  le  temps  quUl 
luiplairoit  de  me  la  conjerver,    Sa  Majef* 
te  juge  apropos  de  me  Piter  mainteitant. 
A  Dieu  ne  pjaife  que  je  Pretende  la  gar^ 
der  J  cont}'e  la  volonti  de  celui  qui  m^en 
a^gratifii.    Warwick  ne  hit  ni  u  mode- 
re  >  ni  (1  fidele.    On  lui  rropofe  de  conu 
mander  la  flote  en  vertu  d'une  ordonnan* 
ce  des  deux  Chambres  >  qui  lui  domiera 
la   meme  autorite  qu'il  avoit  fous  le 
Grand-Amiral.    Le  Comte  accepte  ToCi 
fire  avec  plaifir ,  &  prend  fi  bien  fes  me« 
fures  9  qu'il  gajgne  la  pl&part  des  Capi- 
taines  des  vaideaux.    On  lui  promet  de 
le  reconnoitre ,  &  de  n'obeir  point  aux 
ordres  contraires  de  Sa  Majefte ,  dqntle 
projet  fut  ainH  deconcerte^    Trois  ou 
quatre  Capitaines  fideles  au  Roi,  penfe* 

rent 
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i64X.  rent  4  fe  rettrer  avec  leurs  vaifleaur; 
mais  Warwick  les  fit  (i  bien  envelopper 
par  les  autres ,  qu'ils  fiirent  obligez  a  fe 
rendre.  Quelaues-uns  demanderent  dial- 
ler a  terre  &  de  quitter  le  fervice.    Ou 
nous  a  conferve  la  )ectre  que  le  Comte 
ecrtvit  a  Pym  le  4.  Juillet^  pour  lui  ren- 
dre compte  du  bel  exploit  qu'il  croioit 
avoir  fait ,  en  empediant  que  les  ordres 
du  Roi  ne  (uflent  executez  fur  la  flote, 
&  en  obligeant  les  Offiders  fideles  4  Sa 
,  Majefte  de  le  retirer. 
Le  Cheva-      L'a&ire  d'HuU  caufa  de  plus  grandes 
fc&^fc^ conteftations que celle-d.  De  longs ecrits 
U  vtile  ft    furent  publiez  au  nom  du  Roi  &  de  h 
des  nun-  part  du  ParlemeuL    Otte  place  (ituee 
zins  iTHaU  pres  de  la  mer  dans  la  Province  d'York, 
wur  le  Pit.  fur  les  bords  dc  PHumbre  &  d'une  petite 
dr Ai^leter-  ^i ^iere  dont  la  ville  tire  fon  nom  ,  ne  fiit 
re,  &,  refufe  d'abord  qu'un  vilbge  habite  par  quelques 
cTy  recevoir  pecheurs.    La  commodite  du  commerce 
le  Roi^utfe  y  aiant  attire  d'autres  gens,  il  devint  unc 
m£e  ila    v»'*®  ^^^  coiiGderable.    On  la  nomma 
pone.        Kingfion  fiar  HuB.  Elle  eft  pourtant  plus 
connue  {bus  le  feul  nom  de  la  riviere.    Le 
Roi  Henri  VIII.  quisVpls^ifoit^^la  for- 
EmbwortVs  tifia »  &  y  batit  uiie  maifon.    Dans  la 
MiJUneni   fuite  on  en  fit  un  arfenal  pour  les  guerres 
?r!f!L*  d^Ecofle ,  &  le  Comte  de  Strafford  eut 
CAirfffrfffiiV  ibin  de  le  bien  remplir  •  ^uand  le  Roi  ion 
Hi^.      maitre  entreprit  de  reduire  les  Confede. 
/•  -^      rcz  de  ce  Roiaume.    Pym  &  ceux  dc  fa 
Ikrlmup  ^^^^  attentife  a  fe  rendre  maitres  des 
Warwick's  V^^^^  fortes  y  audi  bien  que  des  milices 
Mimmu    d*Angleterre  9  crurent  que  s'ils  venoient 

une 


LOUIS  XIIL  LIV.XLDC.  fn 

une  fois  a  bout  de  s'aflurer  de  la  Tour  t542i 
de  Londres  >  &  des  magazins  d'Huil ,  le 
Roi  feroit  deformais  hors  d'etat  de  redui- 
re  leur  Pard  ,  &  qu'iis  Douroient  metne 
lui  &ire  la  guerre  en  cas  de  befoin.  Char* 
les  de  fon  c6ce  >  convaincu  de  I'impor- 
tatice  de  conferver  Hull  y  refolut  dV  en« 
voier  fecretement  le  Comte  de  Nev- 
caftle ,  Seigneur  riche  &  puiflant  dans  le 
voifinage,  &  de  lui  donner  des  lettres,afin 
d^engagerleMaire  &  les  principaux  nabi« 
tans  de  la  ville ,  ^  remectre  le  oon ,  les 
niagazinS}&  les  deux  forts  entre  les  mains 
du  C)omce.  Le  bon  Roi  avoit  un  (i  grand 
nombre  d'efpions  autour  de  lui ,  que  Tes 
ennemis  ^toient  incontinent  avertis  de 
les  defleins  les  plus  fecrets.  Des  que  Pym 
aprend  que  Nevrcaftle  doit  aller  k  Hull 
de  la  part  du  Roi  y  il  fait  en  forte  que  la 
ChambreBafle  donne  commiillon  auChe« 
valier  Hotham  ^^  Gentilhomme  riche  & 
d'un    grand  credit  dans  la   Province 
d'Yorkyd'aller  inceflamment  iHuU^d'em* 
p&cher  que  I'arfenal  &  les  forts  ne  foient 
remis  au  Comte ,  &  d'a0embler  memo 
les  milices  du  voiHii^e ,  pour  fe  fortifier 
dans  la  ville  contre  Tes  entreprifes  que 
Newcaftle  y  pouroit  faire.    Hotham  s'^ 
toit  jette  dans  le  parti  de  Pym,  pliit6t  pac 
reflentiment  contre  le  Comte  de  Straf- 
ford ,  qu'il  haiifoit  perfonnellement^  que 
var  eiprit  de  fadion.    Dans  le  fonds  de 
Ibncoeuriletoit  attache  au  Roi.  LesRS^ 
publicains  ne  Tignoroient  ims.    C'e(]b« 
pourquoi  ils  lui  ajoignirent  fon  fils  7  fur 
Tome  X.  Part.  IL      Bb  fe. 
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i643»  l^quel  ils  comptoient  beauooup  plus ,  A 
Pengagerenc  a  etre  leur  dpion  aupres  dti 
-  pere, 

Newcaftle  arrive  le  premier  a  Hull ,  & 
par  une  precaution  mal  entendue ,  Bit 
echouer  le  projec  de  Ton  Maitre.    Soit 

Su'il  craignit  qu^on  ne  lui  redilat  Tentree 
e  la  ville,  s'il  difbic  fon  nonyil  en  prend 
un  fuppote ,  S^  feint  d'y  venir  par  curio- 
(ite  f  ou  pour  des  afiaires  particuHere& 
Cependant  on  le  conduit  au  Maire  ^  & 
queloues  gens  le  reconnoiflent.  U  dedaic 
alorsle  detiein  de  fbn  voiage ,  &  rend  les 
lettres  dont  le  Roi  I'a  charge.  Les  habi- 
Cans  du  Parti  Puritain  devouez  au  Che- 
valier Henri  Vane  le  fils  leur  Depute  au 
Parlement  ^  &  Tun  des  plus  outrez  Re- 
publieains ,  s'intriguent  &  font  exk  forte 
)  par  des'deiais  atifeoez  *  qu'Hotham  qui 
apporte  de  la  part  du  Parlement  des  or- 
dres  contraires  i  ceux  du  Roi ,  a  le  temfs 
d'arriver.  La  ville  fe  trouve  inoond- 
nent  divifee  en  deux  fadions.  Les  uns  & . 
ddclarent  pour  Nevcaftle,  &  lesautres 
pour  Hotluira.  Dans  cet  embaras,  le 
Maire  &  les  principaux  Magiftrats  ecri- 
vent  en  Cour ,  prient  Charles  de  s'aocor- 
•der  avec  le  Parfement «  afin  que  les  or- 
dres  de  SaMajeft^  puiflent  etre  executes, 
&  lui  declarent  qu'ils  craignent  egalemem 
de  d^plaire  k  I'un,  oo  a  Pautre.  Les  Sei- 
gneurs  foilicitez  paries  Communes  enjoin 

fnent  auCoroce  de  &  rendre  mceflammenc 
Weftmtntter  avec  le  Capitatne  Leg  ^  a 
^uitle  Roiavok  confie  la  garde  des  m«. 

gazins* 
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gazins.    Newcaftle  obeit  du  conlente-  iS4t. 

ment  de  Sa  Majefte «  qui  ne  jugea  pas  i 
ropos  de  poufler  raiEure  plus  ibin« 
oiU  done  Hotham  maicre  de  tout  dans 

HuH- 

Des  que  Charles  (ut  k  York »  Pym  & 
(e$  amis  inquiets  de  ce  qu'il  ne  vouloit 
pas  conlentir  au  tranrport  des  armes  & 
des  munitions  de  ranenal  d'HuU  k  la 
Tour  de  Londres,comme  les  deux  Cham* 
bres  Ten  preflbient,  &  de  ce  que  les  Gen« 
tilshommes  de  la  Province  d'York  afFec^ 
tionnez  a  Sa  Majefte ,  &  difpofez  k  la  ler« 
vir,  quand  elle  les  appelleroit ,  deman- 
doient  que  tout  demeur^t  a  Hull ,  &  ve« 
noienc  en  foule  aupres  du  Roi  >  Pym  & 
ceux  de  fa  Bunion ,  dis-je ,  commenc^ 
rent  de  craindre  que  Charles  ne  penf^c 
tout  de  bon  a  s'aflurer  d'un  arfenaljqui  lui 
foumiroit  de  ouoi  armer  trente  mille 
hommes.  La  defiance  de  ces  Medieun 
n'etoit  pas  fans  fondement.  Pour  donner 
quelque  couleur  ala  reiiftance  quails  pre* 
cendoient  faire  au  Roi,  &  pour  rendre  i<Hi 
iejour  a  York  fufped  &  odieux  au  peuple, 
lis  ont  recours  a  leur  artifice  ufS.  Des 
iettres  anommes  ventii's  itAmflerJam  o/I 
Jitrentf  diibit-on  en  les  montrant,  que 
des  troupes  levies  en'  Dcrnnemark ,  feronp . 
bieiP4bt  embm^quies.  Elles  dewient  vetwr  i 
HuU.  Onjten  attend  d!autres  de  France. 
Les  PMifies  Anglou  leveront^  alors  le  majl 
qutf  ^ j'e  ioindront aitx  itrangers.  Dans 
ces  entrefaices ,  Charles  aulTi  impatient 
de  s'aflurer  d'Uull,  que  fes  ennemis  font 
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1641.  ardens  a  le  lui  enlever »  prend  la  refblu- 
tion  d V  aller  lui-meme,  &  d'eflaier  fi  Ho- 
tham  &  tes  habttans  oferont  lui  refifter. 
.Demarche  aufli  imprudente,  ^ue  celle 
d'aller  a  la  Chambre  Bafle ,  &  a  la  mai- 
foti  de  ville  a  Londres.  Le  Roi  conunet- 
toit  trop  facilement  &  fa  perfbnne  &  (ba 
autorite.  Le  22.  Avril »  le  Due  d'York 
fait  femblant  d'avoir  envie  de  voir  Hull, 
V va  fuivi  du  Prince  Robert  Paladn ,  du 
Due  de  Richemond  &  de  quelques  au- 
tre&  perTonnes  diftineuees.  Hotham  re- 
qoit  5on  Altefle  Roiafe  avec  tous  les  hon- 
neurs  diis  aux  perfonnes  du  premier 
rang ,  &  I'invite  k  diner  le^  lendemain, 
puifque  le  Maire  la  vouloit  r^ler  lejour 
meme  de  (on  arriv^e.  Lorique  le  Che- 
valier eft  occupe  a  domier  (es  ordres 
pour  le  repas ,  on  lui  vient  dire ,  que  le 
Roi  s'approdie  avec  trois  cens  Gentik- 
hommes  a  cheval,  &  qu'il  veut  etre  de  h 

Crtie.    Hodiam  furpris  confiilte  FeU 
m  membre  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes qui  fe  trouvoit  a  Hull  y  &  d'autres 
perfonnes  fur  ce  qu'il  doit  (aire  dans  une 
con)ondure  fi  delicate.  On  lui  ^rfiiade 
d'envoier  quelqu'un  nour  fuppher  tres- 
humblement  Sa  Majefte ,  de  ne  prendre 
pas  la  peine  de  venir  a  Hull,  paroe  ou'Ho- 
tham  ne  peut Vy  recevoir  avec  une  iiiite  (1 
nombreufe ,  fans  manquer  de  fidelite  au 
Parlement ,  qui  lui  a  confie  la  conferva- 
tion  de  la  place.  Charles  avance  tofkjoursy 
&  Hotham  averti  quHl  n'eft  pas  loin,  £br- 
me  les  portes ,  haufle  les  ponts-le  vis »  & 

met 
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met  la  ^aitiifbn  fous  les  armes  derriere  les  164X. 
murailTes. 

Le  Roi  arrive  k  une  porte  fur  les  onze 
heures  du  matin ,  (ait  appeller  Hothamy 
&  lui  ordonne  de  Touvrir.  Sre^  repon- 
dit-il  J  le  Farlement  nia  confii  la  garde 
de  cette  place j  pour  Phmneur  de  Vbtre  Ma^ 
jejli^  8?  potrr  le  bien  du  Roiaume.  Tel 
etoit  le  ftue  du  Parlement.  Tout  ce  qu^oti 
faifoit  pour  depouiller  Charles  dc  fon  au- 
torite  J  &  pour  le  priver  des  moiens  de 
la  defendre,c'^toitpour  Phomeur  du  Roi. 
Quelle  mommerie !  Je  vom  [upplie  tres^ 
htmblement^  ajoiita  le  Chevalier,  de  trou- 
ver  ben  fue  je  nCacquHte  de  la  commif- 
Jion  que  rat  refui'.  Je  vom  ai  iti  fidele 
jtifques  a  prifent ,  ®  je  conferverai  les 
mimes  fenttmensjufques  k  la  fin  de  ma  vie. 
S  Viire  MajeJU  veut  bien  entrer  acompa- 
gnie  de  douze  perfonnes  feuUment  J  eUeje- 
ra  repiiavec  tout  le  refpeS  pqffibh.  Mais 
jtnepuifluiouvrir  les  partes  J  tantqu^eU 
It  aura  unR  grand  nombre  degens  armez  ^ 
gtttpres  ieie.  On  me  reprocheroit  d^ avoir 
tnanqui  defideUti  k  la  Cbambre  dont  fai 
thomteur  aetre  membre  ^  &deftePavoir 
pasfervie ,  •  commefyfius  oblige.  Le  Roi 
tefufantd'entrer  danslaville,  {atis  ceux 
quMl  avoit  amenez  pour  la  feurete  de  (a 
^rfbnne  •  le  Due  dTork  ,  le  Prince 
Robert  y  le  Due  de  Rtchemond ,  &  les 
autres  qui  ^toient  avec  Son  Altefle  Ro- 
iaie  y  en  fbrtent ,  vont  joindre  Charles, 
qui  donne  du  temps  ^  Hotham ,  pour 
penfer  (erieufement  a  ce  qu^ii  pretend 
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lA|a.  f^re.  Le  Chevalier  etoit  ^cran^ment 
combattu.  Son  devoir  &  fa  cotucienoe 
le  preflbient  d'un  c6te*  II  craienoit  de 
Tautre  me  le  Roi  ne  le  fit  pendre ,  des 
que  Sa  Majefte  feroit  dans  HulL  Pel- 
Ham  &  les  emiflaires  du  jeune  Vane  hi 
infinuoienty  que  c^etoit  le  deflein  de 
Charles  J  comme  le  Chevalier  Tavoua 
peu  de  temps  apres.  Le  Roi  revient  a  la 
porte  fur  les  quatre  heures  du  foir.  On 
fomme  encore  Hotham  de  Touvm.  Ce- 
lui-ct  perHfte  dans  fa  defobeiflance.  Deux 
Heraiits  d'armes  le  d^larent  rebelle ,  & 
Sa  Ma'ieft^  va  coucher  a  Beverly  ville  voi- 
'  fine.  Cette  eiroonftance  eft  un  peu  di& 
feremment  racont'ee  dans  FHiftoire  da 
Comte  de  Clarendon. 
-  Le  Chevalier  Hotham »  ra)iporte4*if, 
parla  au  Roi  du  haut  des  murailles,  d^une 
snaniere  ref^edueufe ,  &  le  pria  en  trenw 
blant  de  lui  pardonner »  s  il  ne  l^oflbit 
pas  entrer  Sa  Majeft^.  Je  ne  croi  Pat  y 
repartit-elle  9  qu^onvomaitorJofmiaetm 
ftrm&r  les  pcrtes^  f^  ie  me  ftnre  Jemen^ 
rer  atnfi  hms  de  la  viSe.  Vitre  fidte  ^  SS* 
9'^  >  ^J  fi  nomhreufe ,  r^pliqua  Hotham, 
que  je  ne  faijt  je  ferai  en  itfU  de  confer^ 
ver  HuU^  t§  iexicuier  les  crdres  que 
fat  refus.  Et  bien  j  reprit  le  Roi ,  Pour 
vom  iter  tout  Jujet  de  foupfon  ^  at  di^ 
fiance^  je  nefrendraique  dix-buit  ouvbtgi 
perjbnnes  avec  moiy  les  autres  m^aiteH^ 
dt'ont  dehors.  Le  Chevalier  continuant 
de  fe  defendre  le  plus  refpedueufement 
qu'il  lui  ^toitpoillble  ^  vene:^  ki^  lui  dit 
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Oiarles ,  fai  quelque  chofe  a  vom  Mri^   i&4A» 
Je  vomdomema  parole  de  Roi »  qtuvom 
firez  enfeureti ,  &  que  vom  vom  en  re* 
tour nei'tZyquand  vom -ooudrez.  Hocham 
|ui'  craint  encore  ^lus  d'etre  pendu ,  s'il 
e  met  k  la  difcretion  de  fon  Maitre  ou- 
trage, reFufe  conftamment  de  forcir.  Cen 
£/l  trop  2  dit  Sa  Majefte.    PrivoiezrVom 
men  ks  Jiuies  de  vdire  defobi'ijfance  ?    Je 
nien  vat  vom  faire  declarer  rebelle.    St 
teuxrqm  vom  out  etivoii  id  ,  entreprenent 
de  vomfoAteniry  ily  aura  peiU^trebeau* 
coup  defang  ripandUi  &  le  Rpiawne  totfu 
herapar  votrefaute  dans  tme  itrange  cotu 
fupon.    Tavez-voutbienpenfi?  Vompou* 
vez  encore  prevenir  wte  infimti  de  maU    " 
heurs  ^  dont  vom  ferez  rejponfable  devavt 
Dieu  J  M  devam  hs  hdmmes.    Le  Cheva- 
lier s'embarafle,  Ta  v&e  s'egare ,  il  ne  fait 
frefque  plus  ce  qu'il  dit.     Dieu  me  con^ 
Jondey  Siref  ^  tom  ies  miens^  cch-t^W  en 
&  jettanc  4  genoux,  fi  je  ne  fuis  pas  tm 
JespimHdelesfiijets  de  Vd&e  Majefti.  Deg 
que  ies  H^auts  d'armes  Tone  declare  re- 
belb^    il  temoigne  ne  s'en  mettre  pas 
fert  en  peine »  &  perd  entieremenc  le  red 

i>ed  auRoi.  Son  fils  qu'il  depecha  Tur 
'heure  i'Londres,  pour  alier  rendre 
Gompte  au  Parlement  de  tout  ce  qui  s'e« 
toit  pafle ,  paria  fort  infolemment  dans  la 
Chambre  Bafle.  Cejliunfiy  dit>il^en  fi* 
niflant  {on  rapport ,  que  man  pire  ^  m(A 
voulons  vom  fervtr^  quoi  qtCil  en  pu0e  ar^ 
rivm\  Fym  &  fes  amis  qui  fe  d^noient 
d'Hotham  »  avoient  oaru  dans  une  extre* 
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16^  me  inquiecude  pour  Hull ,  depuis  r«ri. 
v^e  dc  Charles  a  York.  Contens  au  da- 
nicr  point  dcs  nouvelles  qu'on  Icur  JP; 
porte,  lis  cxaltcnt  le  courage  &  la  fidehie 
de  leur  Gouvemeur.  Sa  r^Gftance  aux 
ordres  du  Roi  Te  publie  par  tout  commc 
faOion  du  mondc  la  plus  glorjcuic.  Powt 
nc  la  laiflTer  pa$  fens  recompcnfe,  ccs  Mo- 
fieurs  qui  ft  regardent  deja  commc  dcs 
Souverains,  accordent  au  jcune  Hg**p 
la  fiirvivance  du  gouverncment  dTiuJIi 
en  cas  que  Ton  pere  viennc  i  mounr. 
Uindienation  que  le  plus  grand  nonibre 
des  Gentilshommes  de  la  Province 
dTork  temoigna  de  la  rebellion  tf Ho- 
tham,  &  Ics  nouvelles  marques  datta. 
chemcnt  que  Sa  Majcfte  reqjt  dam  k 
pais ,  la  confolerent  un  pcu  de  i  anrotf 
qu'elle  avoit  requ.  ,      . 

Le  Chancelier  d'Angleterrc  pretend  qu: 
rafikire d'HuU  fot  mal  mcnagee,  &  qo« 
ft  au  lieu  de  furprBodre  Hotham ,  on 
tixt  adroitement  tiche  de  le  |agncr .  ce 
Gentilhomme  naturellement  timidc  &  J^ 
refolu  n'auroitjamais  oft  r^fifter  au  Rot 
Jl  itoit  qfeStiomti  au  gotivememenf^ 
ajoilite  Qarendon.  Jamau  Anihun  e^ 
vioms  envie  de  voir  fa  patrie  difoli^M 
une  guerre  civile.  Bien  loin  iet^^.  ^ 
i engager  ions  me  rivolie ,  il  ^^^ 
que  le  vrai  moien  £amener  le  Kaif  ^ 
reconciliation  avec  ks  deux  Chanwresw 
Parlement^  c^itoitd^empichenfuHlnefV" 
Jurafd'HuB,  ^  que  ft  Sa  Majefti  nePf^ 
voit  avoir  un  bon  wfenalafa  ^f^^^^ 
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eUen^fei'oit  jamais  en  vetiir  i  une  ruptwre  ld4^ 
otruerte.    Mais  empecher  que  Cnarles 
n'eiit  de  ^uoi  fe  rendre  unt  foic  peu  re- 
doutable  a  des  fadieux  mudns  &  encre* 

rrenans  j  n'etoit-ce  pas  vouloir  les  aider 
le  reduire  du  moins  k  la  condition  du 
Roi  de  Poloene  ?    II  eft  allez  vraifem* 
blabie  que  phiGeurs  autres  Gentilshoni* 
snes  de  la  Chambre  fiafle ,  qui  ne  pene* 
troient  pas  les  delTeins  fecrets  des  Repu* 
blicainsypenfoientcommeHotham.  Ce- 
pendant  Pym  &  fes  amis  profitant  d&Jeur 
credulite^  avanqoient  dans  Tex^cution 
de  leur  projet  de  renverfer  Pancienn'e 
<X)nftitutK>n  du  gouvernement  de  P  Angle- 
terre.    Le  Roi  le  plaignit  amerement  de 
la  defobeiiTance  dl£>thamy  &  en  de« 
nanda  reparation  &  juftke  au  Parl&- 
inent.  Quel  dut  fetre  ion  deplaidr,  quand 
il  vid  au'au  lieu  de  defavouer  &  de  punir 
'      line  revoke  manifefte  ,  on  lui  repondit 
que  le  Chevalier  avoit  iait^  Ion  devoir , 
en  obeKflanc  aux  ordres  prcds  du  Parle^ 
mentJk  que  SaMajefte  en  le  faifant  decla- 
rer reoelle  a  donne  atteinte  a  la  liberte  de 
les  fiijets  9  &  viol^  les  loix  du  Roiaume 
&  les  privileges  des  deux  Chambres ! 
Telles  furent  les  refolutions  prifes  le  28. 
A vriL  On  cherche  enfuite  les  mokns  de 
(b&tenir  k  force  ouverte  ce  qu'Hotham  a 
commence.  Je  donnerai  incontinent  Tex* 
trait  de  quelques  ecrits  publiez  de  part  & 
d'autre  fur  Taflaire  dllulU    Ceft  I'ade 
de  rebellion  le  plus  in{b6tenable  que  le 
Parlement  edt  encore  comrois*    Julbues 
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t64%.  alow  on  avoit  gaxii  quelqucs  mcTur^ 
On  fe  battoit  feulemcnt  de  la  plume  & 
avcc  certains  dehors  de  bienfeancc,  tan- 
t6t  plos  grands  &  quelqucsfois  moHwrcs, 
Depiiis  ce  temps-d  on  commcm?  de  ti- 
rcr  ripec,  de  nommer  dcsGen^raiK  d  ar- 
i  mec  •  &  de  commettre  des  adkes  d  holu- 

lite  M  part  &  d'autrc,  , 

Dans  Ics  premiers  jours  de  Tmllet,  ic 
monde  panit  furpris  ae  ce  que  le  Ro^>^^ 
n'avoit  point  encore  de  troupes  rcglecs 
fiir  pied,  aflcmbla  environ  trois  nwUc 
hommes,  s'avanca  jufques  a  Bcvcnyi 
fit  mine  de  vouloir  affieger  Hull ,  &  s  oi 
retouma  fubitement  fur  les  pas  a  i  o* 
Demarche  irr^guli^re  &  mal  ooncertcc 
€n  apparence,  qui  lui  fit  un  extreme 
tort ,  parce  qu'on  n'en  favoit  pas  la  ve- 
ritable raifon.  Cetoit  unc  intrigue  lice 
avcc  Hotham ,  qtii  avoit  promis  de JJ- 
vrer  Hull ,  des  que  Charles  fcrpit  tircr 
k  premier  coup  de  canon  contre  la  viw- 
Clarendon  la  developpe  fort  bien.^  D*8* 
by  impatient  de  connoitre  par  lui-nieme 
la  fituation  des  af&ires  du  Koi  fbn  M^^ 
tre  i  York ,  y  dtoit  venu  htcognUo  de 
Hollande.  Ne  trouvant  pas  les  choiej 
auffi  bien  qu'il  croioit ,  il  refoiut  ^^^^r 
retowner  a  la  Haie ,  afin  de  feire  n»er 
Tembarquement  des  armes  &  des  muni- 
tions *  que  la  Reine  Henrictte  dcvoit  en- 
votcr  a  Charles.  Pris  a vec  qucfques  C/r- 
ficiers  en  repaflant  la  mer ,  il  nit  con- 
duit i  Hull.  Le  Parlement  ^toit  fi.f?»^ 
iiiime  contre  Digby  ^  qu'on  lui  a^^lr' 
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failliblement  coupe  la  cete  y  s'il  f&c  torn-  i642» 
be  encre  les  mains  de  fes  implacables  en*    • 
nemis.    II  le  voioit  bien.  Dans  Tinquii- 
.  tude  que  fa  dilgrace  lui  caufe ,  il  s'aviTe 
de  faire  ravanturier  Francois ,  qui  etoit  ' 
venu  chercher  de  i'emploi  dans  les  trou- 
pes du  Roi,  demande  d'etre  meni  au 
Gouvemeur  de  la  place  ,  &  promet  de 
lui  d^couvrir  des  choles  importantes , 

fu^Hotharo  fera  bien  •  aife  d'apprendre* 
)id>y  joue  ft  bien  fbn  r6le,  que  ni  leChe- 
vauer ,  ni  aucun  autre  de  la  compagnte 
ne  le  reconnoiflent.  II  s'ap{)roche  d'Ho- 
tham ,  &  le  prie  en  Francois  de  lui  don- 
ner  audience  en  quelqu'endroit  retire.  Le 
Chevalier  environni  d'efpions,  n'ofa  paf- 
fer  dans  une  autre  chambre  aveo  le  pH« 
Ibnnier.  Je  vom  icottterai ,  repondit-il 
auffi  en  Francois,  fi  vom  vaulez  venir  au^- 
pris  de  cettefenitre.  On  pouvoit  s'y  e»- 
•tretenir  fans  etre  entendu. 

^  Digby  fuit  done  Hotham.  MonfieuTj 
dit-il  aiors  en  Anglois  au  Chevalier ,  me 
tonnoijfez  -  vom  ?  NuUemeni^  repartic 
Hotham.  Et  Ineny  reprit  leprironnier 
flui  (e  declaroit  Anglois ,  je  veux  effaieir 
fi  M.  le  Chevalier  Hotham  eft  encore  le  mi^ 
me,  Je  Fat  toujour s  eonnu  homme  ^hoiu 
neur,  II  e/i  trop  genireux  powr  vouloir  tne 
bvrer  A  tnes  ennemis.  Je  nfappelle  Digby* 
Mylord ,  dit  Hocham ,  vom  ne  vom  re^ 
fenthrez  Pas  de  vom  etre  fie  i  mou  Demeu^ 
^ns-en  U  aujourd^hui  j  fat  mes  raifons. 
Vom  les  pouvez  deviner.  Une  atitre  foi$ , 
tixm  nom  entretiendrons  en  partiadier^ 
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I&(JU  Je  vom  fdrti  appeUdr  dis  que  je  U  pWoL 
FemieneZy  My  lord  ^  tpion  ctnitimit 
vom  traiter  comme  un  pnjowtier  immoL 
Nom  ferions  perdm  Pun  ^  Fautre  >  fiks 
gem  qui  font  aiwris  de  moi  s^appercemtni 
ae  melaue  choje.  Hotham  oraonne  a  un 
ibiaat  de  remener  Digby ,  &  va  rejomdre 
la  cotnoagnie.  Cet  itranger  a  de  PelfrU 
^  de  fadrejfe^  dit  le  Oievalier  pour  a- 
dner  le  trouble  que  Tavanture  luicaufoit 
II  fait  bien  des  chofes  touchant  les  viais^ 
ks  deffehis  de  la  Reine.  JTen  dicouvri- 
rai  davautifge  dans  un  autre  entretitn. 
CepePidant  je  yas  icrire  tout  a  Pbeure  ce 
que  fat  appru  de  ltd.  On  fera  bien^t 
a  en  Hre  mformi  dam  la  Cbmthre  desOm- 
mtmes0  Hotharo  fe  redre  dans  ion  appar- 
tement  pour  mieux  cacherfa  fiirprile,  & 
ne  fait  que  penfer  d'un  ev^emem  (i  ex- 
traordinaire. 

Le  lendemain,  il  envoiech^rcher  Dig- 
by  ,  &  lui  parte  de  la  Ibrte.  Ce/l  a  voetj 
'Myloi'd ,  ae  choifir  la  maniere  que  vom 
xroiez  la  plmfurePour  vetre  retraite.  Unt 
faut point  quepermmefacbe  ce  qtdfe  p(^t. 
'  Jai  mille  jurveiUam  aupris  de  moi.  Mott 
fls  mime  yl  le  plm  dangeretix  de  torn  les  ^ 
pions  qtCon  nCa  dannez*^  II  s(^  aveugU- 
tnent  divouiaux  enuemit  du  Roi.  Hotham 
deplore  enfuite  le  malheur  du  temps^i 
protefte  qu^il  penfe  tout  autrement  que 
ceux  ciui  veulent  porter  les  chofes  a  la 
deniiere  excr^mit^)  jurequ^il  eft  bon  (e&- 
vitcur  de  Sa  Majeite.  Ne  fids  ^  ie  pah 
ajouta^t^ila  Phomme  dumondek  pita  mat- 
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heunux  ?  (ht me  reprochera  ikrela  caufe  igj^ 
Je  la  fuerre  civile  mi  va  s^aMunur.  Je 
n^auroujamau  refufe  de  recevwr  le  Rot  i 
Hull  9  fion  ne  mavoit  ajfurij  mCil  venoit 
Jam  le  dejfein  de  me  fcure  peu£rej  Jes  qt/Cil 
feroit  eniri  dans  la  viUe.  Digby  fe  met 
auffi  a  deplorer  la  trifte  (ituation  des  afiai- 
res^  de  TEtat ,  &  menage  avec  {a  dexte* 
rite  ordinaire  Tdpric  du  Chevalier  ebran* 
le.  FautM ,  lui  dit-il .  qtfunepmgnie  de  - 
mpuhhccms  emtemu  au  Rot  ^  parce  quUls 
ne  pemeta fot^irh*  le  gotevemement  Mo* 
narcbiqtie  le  Pm  moJSri  •  tempwte  fur 
teux  qui  cnt  des  intentiom  droit eSj  ^  meU 
It  les  entraine  dans  une  guerre  civile  qui 
jerafatale  ^  ifes  auteurs^  ^  a  iota  ceux 
qui  fy  trcuuercnt  engt^ez.  Le  Roi  ri* 
duira  Hen^dt  fes  emtemu :  la  chofe  eft  in* 
failUble.  Les  Angloit  aiment  Sa  Majefti^ 
Touies  les  Pufffances  deP  Europe  s'int^ejl 
ferontalafoMtenir.  Quel bottneurnepou* 
eiezrvotapas  acquerir^  Monfieur^  Jtvota 
travaiSiez  efficacemettt  i  privenir  Us  mouse 
dmts  lapasrie  eft  menacee  ?  Le  Roi  vom 
combleroit  defes  bienfaits :  lepetiple  lui  apu 

J>laudiroiif  @  vata  bhtiroit  comme  fin 
iberateur.  Livrez  Hull  i  Sa  Majefti  i  les 
trwbles  firont  inconsinettt  appaifez »  @  la 
tranqiuUitife  relablira  dans  toute  P  Angles 
Serre.  JTai  aiulqtte  cridit  ila  Coun  je 
vom  Po^re  de  totit  mon  caur.  diorgez 
ntoi  inline  bomte  parole.  Je  vom  ripotis 
que  vps  iniirits  feront  bint  minMez ,  tS 
queje  vom  obsiendi'oi  une  ample  ricom» 
pe^tfe. 

Bb  7  On 
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164^  On  repeta  les  memes  chofes  dans  les 
encretiens  fiiivam.  Apris  le  refia  jta 
fat  fait  au  Rot ,  dit  enni^  Hotham ,  je  m 
puu  me  rijbudre  a  ltd  oteurir  volontmn- 
meni  ks  partes.  Quandje  le  vouJroi  me* 
mes ,  cela  neferoit  pas  pojjihle.  Us  wB* 
ces  qu^on  a  mifes  icifont  trap  maUinUn* 
tiojtnies  pour  Sa  Majefii  ^^  ]e  ntpk 
ripondre  de  la  bomte  volant f  des  O^dm. 
Maufi  le  Roi  veut  Hen  s^approcher^  jtfw 
etpirer  de  le  rendre  maitre  d'HuBy  aprk 
leprhnier  coup  thri  contre  la  place,  ft 
cette  maniirej  je  fateveraidu  tnohtf  les  if* 
paretices  avec  le  Parlenuntt.  Digby  re- 
tourne  A  York  ,  &  va  porter  la  parole 
d'Hotham  au  Roi ,  qui  prend  auffi-t6t  la 
relblutjon  d'aller  k  Beverly  avec  un  corps 
de  milices  &  quelques  perfbraies  de  dit 

Siniflion.  Cependant  le  Chevalier  aiant 
onde  dufieurs  Officiers  Jl  ne  )es  trouve 
{jas  djfpofez  ii  le  Teconder.  Son  fik  mcme 
e  defie  de  quclque  choft »  &  s'lntrigue 
avec  les  plus  mal.intentionnez.  DBf 
revient  a  Hull,  &  rencontre  Hotham  lort 
ch^On  de  s'etre  tant  avancc.  Charles 
demeurequelquesjoursi  Beverly,  &nc 
deferpere  pasqfue  le  Chevalier  ne  puift 
cxecuter  ce  qu'il  a  promis.  Le  Rot  fert 
mine  d'attaquer  Hull.  Mais  au  lieu  de 
lui  en  ouvrir  les  portes ,  on  tire  centre 
fes  gens ,  qui  font  obligez  de  fe  retirer 
honteufemenc.  Ceft  ainfi  que  le  Comtc 
de  Clarendon  excufe  la  reconde  marchc 
du  Roi  Vers  Hull.  Elle  Rit  mal  interpret 
tee  ,  parce  que  rintriguc  de  Digby  avec 
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le  Chevalier  Hotham  n'etx>]t  pas  connu&  i6^ 
Deux  ans  apres ,  celui-d  &  ion  fib  >  ou 
touchez  de  leur  raute «  ou  gagnez  par  de 
nouvelles  promelTes  de  Charles ,  entre* 
prirent  de  fui  Hvrer  Hull.  H  leur  en  cod- . 
ta  la  vie.  Vintnme  aiant  6te  decouver** 
te,  le  Parlement  fit  arreter  le  p^re  &  le 
fils,  qui  iurent  oondamnez  eniuite  a  per<« 
dre  la  tete. 

Entre  les  divers  ecrits  publiez  de  la  Bztnit  4e 
part  de  Charles ,  &  de  celle  du  Parlement  qnel^net 
fur  fafeire  d'HuU ,  il  y  en  a  deur  quf  gP*«P'«: 
mericent  quelqu'actention.    Les  parties paJJ^J^^ 
incereflees  y  apportent  chacune   leurs  &  de  celle 
droits  &  leurs  pretenfions ;  de  mani^re  dn  Parle- 
que  ces  pieces  contiennent  les  raifbns  que  ^^  ^^^ 
le  Roi  croioit  avoir  d'en  venir  i  une  nip-  S"*^*"** 
ture  ouverte  >  &  celles  dont  les  deux 
Chambres  vouloient  couvrir  leur  r^ 
(iftance.    Sa  Ma|e(l6  ie  plaint  de  ce  qu  W 
lui  6te  les  magazins  d'Hull  remplis  a  fes 
depens ,  &  de  ce  que  les  m&mes  gens  (i 

J'aloux  en^  apparence  de  conferver  les 
>iens  acquis  legitimement  aux  (ujets ,  lui 
eiilevent  le  fien  propre  contre  les  loix. . 
Le  Parlement  repond  a  cela  d'une  mani^  RmhwvrHb^i 
re  fpecieufe  &  capable  d'en  impofer.     Lt  ^'^^^*' 
Roiy  dit-on  dans  la  declaration  ou  rt-jp^^^' 
montrance  envoide  a  York  le  26.  Mai ,  aarnidM's 
fifonde  fur  un  principe  (jm  frive  torn  les  Hiftory.  L 
fujets  de  laproprtite  de  leurJfien.  -  IlfiiP*  f^oLs.Book. 
pofe  que  les  viUes ,  les  places  fortes ,  ler 
arfenaux  publics  lui  appartietment^  demt^- 
me  que  nos  terresj  nos  rnaifons  &  nos  bienr 
9iom  fo}U propres :  pritenjim  infoutemble.' 

Car 
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Ui^   CareMfin,le Rot ifefi pMplm nultre im 
vUky  que  Ju  Rmaume  &de  ceux  muVba. 
hitent.  S  chaque  wBeefiau  Rot ,  ies  hour- 
geoa  &  Us  autres  tCont  plm  de  drwt 
leurs  maifoM.    Si  k  Roitanue  ^  m  f>atn- 
tHoiae  acquis  h  Sa  Majefii,  M  Juvts  w 
peuvetu  plus  pritentbre  i  la  pr^ritU  dt 
lears  terres.    Si  uos  perfomtesfmtt  »  «». 
turn  voila  MpotdBez  ie  nitre  Uberte.   S 
k  Roi  Seigneur  aUbht  de  fout,  paa  voUn, 
m  aJiiner  ies  vileSy  Ies  places  forta  tfS 
en  dijpqfer  comme  il  hi  plait,  que  devu»- 
dra  ce  que  Ies  fujets  v  pqffeaeut  f  wti 
numnu  Meftable  que  lesHatteurs  supaua 
aux  Princes  t  ejl  la  caiife  Je  la  noere  dis 

fujets  ^  ies  entrepifes  vrnitrmeSesm}! 
font  fur  leurs  droits  ^  fur  tewr  Mff' 
^  quel  exces  ne  fe  porter  a  pat  un  Mj 
privemi  que  Jon  Rxxttume  lui  (^p^*^, 
tn  propre ,  qtiil  en  peutfaire  tout^ *»» 
veut ,  que fes  fujets  font  pour  lui f  &quu 
i^ifl  mUetnent  pour  eux  ?  La  crnqtrvo- 
tian  duRoiausne,  desviSes  ,  ^^'X' 
des  places  fortes ,  des  arfenaux,  duafft' 
fir  public,  &  de  ma  ce  qui  s'en  tubot, 
efi  feulement  coi^e  au  RoL  Selonlesloi* 
de  FEtat  let  pieireries  de  la  Couromu  n* 
font  point  propres  au  Rot.  II  eu  a/euu- 
tuent  Ptfage  pourfeparer.  On  doit  pat- 
fer  la  mime  cbqfi  des  villes,des places  firf»* 
des  arfenaux ,  du  tbreforpuMc.  I^Jf'i' 
delta  en  ^  referveejwr  le  Hen  &  {f. 
feureti  du  petfle.  D'oif  U  t'offuit «« « 
ne  peut  Mjfoler  $UH  dipbt  mu  entre  iff 
vumutfamfavis  &  IfeotffentemeHtd^ 
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Jtioe  Chmnhrts  du  Farlement ,  cbargies  l64%^ 
if  examiner  ji  tout  efi  confervi  ou  admimfi 
tri  felon  let  intentioies  de  ceux  quife  repo^ 
fent  fur  la  vigilance ,  ^fur  faffeaion  du 
Bin.  Quandil  feroit  vrai  que  la  ville  & 
hs  magazms  JPlhtU  afpartiemunt  enpro^ 
pre  a  SaM(QefU^  out  douteque  le Parle-' 
ment  if  ait  droit  de  dijiofer  desbiens  de  cha^ 
fue  particalier  ^  &  de  ceux  du  Roi  n^nt^ 
jPfUiff  teUe  manUre  que  lejniblic  n^enpuijje 
Jin^jrir^  mtcun  prijudice  f  U  Diaifoit  aux 
ennemis  de  Charles  dans  les  aeuxChanw 
bres,  de  fiippofer  qu*il  y  avoit  un  corn- 
plot  forrn^  entre  certains  Anglds  mal-iiw 
tentionnez ,  &  les  Papiftes  •  de  prendre  * 
les  armes  pour  ru'iner  la  Religion  Proteil 
tante ,  &  pour  etablir  la  tirannie.  Sur  la 
ji^ceiut^  de  prevenir  ce  danger  chimeric 
que  on  pretendoit  que  le  Farlement  faifoit 
bien  de  (e  faifir  des  arfenaux  publics,  ou 
les  ennemis  de  la  Religion  &  de  I'Etat 
trouveroient  de  quoi^  executer  leurs  fu« 
neftes  projets.  La  revolte  des  Irlandois 
etoit  d  un  grand  ufage  pour  entretenir 
le  Peuple  dans  la  defiance  qu'on  lui  avoitr 
inq)iree.  ^  Ceft-pourquoj  le  Farlement  ne 
ie  preflbit  pas  trop  de  redutre  les  rebels 
ks.  On  empruntoit  de  Paigent  pour  cet 
diet  en  apparence ,  &  plufieurs  membree 
de  la  Chambre  fiafle  en  pr^t^rent  volon. 
tiers  9  les  uns  en  bonne  intention ,  &  les 
autres  bien  perfuadez  que  ces  fbmmes 
oonfiderables  s'emploieroient  pl&t6t  & 
mettre  le  Farlement  en  ^tat  de  prendre 
las  armes  gontre  leRoij  qu'a  la  defenfe 

des 
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Xd4a.   des  Proteftans  Anglois  en  Irlande.    Gda 
ne  manqiia  pas  d'anriven 

On  ne  pern  nier  que  le  principe  pole 
dans  la  declaration ,  ne  {bit  bon  &  veri- 
table )  du  moins  en  partie.   Charles  n'en 
'difconvient  pas.    ll  foiitient  feuieroeni 
que  les  deux  Chambres  ttrent  mal  a  pro-^ 
.pos^defaufiesconfequences  d'unemazi- 

xne  folide  &  certaine.    //  efi  ^'^^jt  ^ 

rnd^il ,  ^^t  dans  vnenicejjht  prefjatfttj 
Parlemeni  ay  lepouvahr  de  rigUr  tdk» 
ment  {ajomffance  de  nos  biens  @  de  a«xi 
jir  cbaque  partiadier ,  que  Fufage  qu*on  em 
firaj  neptiiffe  exffofir  le  Roiataue  i  queU 
que  danger i  Mau  cela  fe  d^M  ordotmer 
pms  fiitre  confentement  ?  Les  dettx  Qboni- 
hres  fmueUes  feules  tuges  du  danger  ,  dm 
hfohi  de  r&at «  de  cequek  kenpiMk 
requiert  ?  Qtioi  done?  S  un  Parti  vient  i 
temporterpar  Partifice ,  pm'  la  violence » 
par  Faiifence  de  phijieurs  menibres  y  par 
mielqtiC autre  acdaeni :  fi  desfaSHeux  favim 
pM  de  crier  fans  aucunfondement  UgiSim§f 
atfily  a  des  gens  mal-intensi(nmez  four 
h  Hherti  publiaue  &pour  la  Religion  i  que 
le  Roi  itmae  ie  mauvau  confeilsi  finm  prim 
texte  deje  nefid  queBe  ndceJptCj  ^  Jtun 
danger  imag^naire  ,  les  deux  Chamtres 
ppuront^Mes  iter  tout  ce  qn^il  leur  Plmra^ 
l&nuRoij  &  aupeuple?  Celajera^il 
conforme  aux  ItnXfParce  que  les  Seigneurs 
^  les  Communes  fauront  declare  ?  Norn 
nepouvonspretendref  dit^^n ,  que  la  viBe 
dfHuU^fin  arfenal  nom  apartiennent , 
de  mane  que  les  masons  &  is  terres  font 
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opresileursUgifhnestoJpeJfeurs.  Cette  id4dk 
}pothife  ett  mcon^atible  avec  ie  droit  que 
acun  a  ae  jouir  defon  bicn.  Pourquoi 
cela  y  je  vamfrie  ?  Ces  babiles  JwrifconfuL 
te$j  ces  JiAtils  Logidms  ignorentMs  que 
droerpn  perfotmes  ontjbuvent  des  droits 
diffhrens  i  la  mime  cboje?  Norn  nepouvons 
vendre  *  ou  aliiner  les  vittes  du  Roiaume. 
On  en  aemeure  d'accord.  Mais  combien  de 
gens  ont^ls  droit  a  des  cbofesj  dont  ils  ne 
peuvent  diJJ>ofer  abfolument  ?  Ce  qui  fi  # 
irouve  dans  lesmagazins  d^HuU  a  iti  ache* 
fi  des  deniers  publics.  Qjd  le  leur  adit? 
II  ieur  platt  de  fuppofir  ^  &  de  diclarer 
apres  cela  qif  ils  Peuvent  norn  Fenlever.  Si 
fiom  avians gard!!  cet  argent  dans  nitre  caj^ 
fette^  auroient^ils  droit  de  Py  veturprendre^ 
Jam  pretexte  que  nomtavans  recu  de  Im 
Ilnrelbrerie  ?  Les  villes^  les  places forteSy  ks 
arfenauxfont  un  dipit  mis  entre  nos  mains. 
Fortbien.  NomenTomnes  lesgardienStf^ 
mm  avmsjuri  de  le  conferver  pour  lehien 
&pour  lafeuretidenosjiijets.  MaispeuU 
OH  enlever  melaue  cbqfe  a  un  bommefom 
pritexte  qtCon  lui  ena  cmunis  la  garde? 
CebdJa  mhne  qui  a  confiiun  dipdt^  fom  . 
certains  engagemens  riciprofues  ^  lepeut-il 
toijours  refrendre  quand  tl  veut  9  ^  de 
fuette  mantere  il  lui  plait  ? 

Dans  Padmmijration  decequia  iti  mis 
entre  nos  mamsj  dit-on  encore^  nous  devons 
norn  conduce  par  tavis  deceux  que  le  Ro^ 
iawne  nom  dotme  four  Confeillers.  Con^ 
Jequencejort  mal  ttrie.  Cette  admhufirar. 
tion  n^ej^poi  irr6vocablemem  &  pour 

toft. 
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l64au  touiours  confix  &  ^  nous  &  i  nos  hen- 
tiers?  Celafuppofi,  kmeme  Aipii  aura^U 
iti  mis  ensre  ks  moats  Jtun  autre  f^ntk 
fouvohr  ferafiiphieur  a  cttui  qw  Us  m 
nous  dotment  irrevocablcment  &  pour  toiv 
jours  ?  Lt  vrai  moien  de  conmltre  la  natUr 
re  t^Ntendwi  du  pouvoir  du  rarkmett, 
eefi  de  lire  tordre  emoii  de  nitre  part fm 
frocider  i  PileSHondefesmembres.  Ntm 
ie  convoqtums  afin  de  prendre  fes  ova  jQ 
non  de  recevoirfes  commandemens.  tM 

nnous  confeiUer  fur  tout  ce  qui  regem 
mvemement  de  PEtat  ?  Non  rl^ 
doute.  Maisfeulemepafurquelmesaffiures 

importmtts  *  ou  dificiles.  Cela  ejfi  vrm 
que  la  Rehte  Eiizfiiethfit  enfermer  dam  m 
Tour  de  Londres  un  Gentilhomme  if « 
Chambre  des  Communes^  quifiropofa  dem 
donner  des  ctmfeilsfur  des  cbofes ,  dmit  m 
croioit  que  le  Parlement  ne  devoit  prenan 
aucmse  connoiffance.  Qui  a  jamais  penjt 
aue  cette  AJJpnblie pbt  fmre  taut  cetpf 
Pemportement  des  U)efs  dun  Parti  dom^ 
nant  luifuggireroit  ?  On  nous  a  coi^ « «»" 
mini/tration  du  Roiaume  i  difent^ls.  Noftf 
ne  le  defavouons  p/u.  Mai  de  qui  (M^- 
nous  rtpi  cette  autoriti?  De  Dieu  ^  ff 
Loix.  Le  Parlement  de  qui  recoitil  la 
cqmmijjlon  dediliberer&d^agir?  Denous 
qui  le  convoquons.  Et  tors  que  nous  av(0 
fromi  de  ne  le  congidier  Point  fans  le  cditjr 
fintement  des  deux  Cfjamlres,  n^a-cep^  J^ 
une  prorogation  JUi  pouvohr  que  nous  ba 
^onsacordi  ?  EjlM  vrmfemllable  p^ 

no0 
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nous  aicns  pritendu  qtCil  s^Hendit  jufiues  l&tim 
d  nom  depotdller  de  nbtre  autmHti ,  ^  ren* 
verfer  fancieume  confiifutim  de  fEtai? 
Quand  lepeuPle  choijit  ceux  qui  le  doivent 
^tprifenter  dans  la  Chambre  Bqfffy  a- fit 
hiteitHint  de  letar  dormer  comrninion  de 
changer  le  gouvemement  Ecclifiafiique  ^ 
civil  J  deles  nommer  DiSateurs  perpituels 
fiar  nous  ^furious  nosfujets? 

Les  deux  Chambres  avoient  avance  un 
paradoj^e  qui  decouvre  bien  les  vCles  fe* 
"  cretes  du  parti  oppofe  ^  Charles.  Elles 
fb&tenoient  qu^en  confequence  du  fer- 
ment que  les  Kois  d'Angleterre  font  a  leur 
couronnement ,  its  ne  peuvent  rejetter 
abfblument  les  ades  padez  dans  les  deux 
Chambres,  &  que  cette  formule  ufitee 
lorfqu'ils  nV  veulent  pas  confentir,  le  R(A 
iavtferaj  eft  pliitdt  un  delai  qu'un  refus. 
CSmrles  repond  ^  cela  j  qu'il  y  a  un  mot 
equivoque  dans  le  ferment  prc^  autrefois 
en  latin  par  fes  predeceileurs ,  &  allegu6 
mali^ement  par  les  deux  Chambres,  afin 
d'en  impofer  au  peuple  qui  n^entend  pas 
la  langue  latine ,  ou  qui  ne  demele  pas  a& 
lez  la  veritable  ugnification  des  mots.  Les 
Rois  promettoient  de  garder  &  de  main* 
tenir  les  loix  &  les  cofltumesj^  choifies 
par  le  peuple.  Mais  le  mot  latin  pouyoit 
lignifier  que  le  peuple  a  cl)oiJies ,  ou  que  le 
peuple  cboifira.  Selon  ce  dernier  fens,  les 
deux  Chambres  ^r^endoient  que  Sa  Ma- 

5'efte  ne  fe  pouvoit  diibenfer  de  confentir 
L  tous  les  ades  qu'elles  pafleroient,  puid 

qu'ello 

^  Qyas  TiUsut  elefcrit 
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164a*  qu'elle  s'etoit  engagee  a  gorier  ^  k  mam^ 
tenirles  hix^  lis  coAiumes  que  lepnfk 
cboifirtHt.  Sophifme  iBdigne  d^une  At 
iemblee  qui  deja  ne  (e  croioit  pas  moins 
jbuveraine  que  Tanden  Senac  deRome , 
ou  du  moins  que  celui  de  Venife !  Char- 
les repond  fort  pertinemmenc,  que  felon 
Tinterpretation  to£ljoursdonnee  auz  paro- 
les latines  de  Tancien  ferment  le  Roi  eft 
ieulemenc  oblig^  k  la  confervation  des^^ 
loix  &  des  coCkcumes  deja  etablie&  &  non 
pas  decelles  qui  lui  ferontftropofeesdans 
la  fuite.  Qui  s^imaghtera  jamai  y  ajoikte 
Charles.  tjueUs  Sou  ms  pridic^eurs  matt 
voulu  s  engager  a  pqffir  Jes  aaes  pembla- 
Ues  i  celui  ae  la  milice  qw  nom  a  ite  m^ 
portij  par  lefquels  ilsferoienl  tetteme^u  ai- 
pouillez  de  leur  auMritij  qtiils  demeure- 
roient  buapables  de  difenare  ^  deprotiger 
leursfujets  ?  Maisfam  recourir  a  des  rm^ 
fomtemens ,  quoimejolides^  tmte  NqwiHh 
que  eft  levie  par  lejerment  drfffe  deptu$  en 
Anglois  J  que  nom  avmspret^a  nitre  cou- 
ronnemeni.  QtCy  avons^nom  promts? 
jyobferver  ^  de  mainienir  les hix^les 
coutumes  que  lepeuple  de  ce  Soiaume  *  a- 
voit  pour4(3TS ,  ^  non  pas  ceUes  quUl  fa^ 
vijerois  de  vouloir  eS(Aur.^ 

A  la  fin  de  la  meme  reponfe  4  la  re- 
montrance  ou  declaration  du  Parlemenc, 
Sa  Majefte  reduit  leurs  preteniions  a  fepc 
articles  priiicipaux  &  ajoute  k  quelques- 
uns  de  courtes  reflexions  9  pour  en  iaire 

fentir 

*  Wkh  tbe  camrntHmUyrfilmymrJBngikm  kmvif 
AQttUemoitt 
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fentir  rabfurdtte.  I.  Que  tes  deux  Cham*  i4[43» 
bres  dnt  un  pouvoir  abfblu  de  declarer 
ce  qui  eft  oonfbrme  aux  loix « &  que  leur  ' 
dedfion  ne  peut  etre  conteftee ,  ni  par 
nous ,  ni  par  aucun  de  nos  iujets.  AinR 
tout  ce  qi4i  concerns  nos  droits  ^  ceux  au 
peupUj  lafeureti  de  nbtreperfonne  ^cette 
de  nosJujetSf  dipendwtiquementde  ce  qtCil 
plaira  aux  deux  Chambres  d^ordomur.  IL 
Que  Tulage  &  les  exemples  des  anciens 
Parlemens ,  ne  font  point  la  reele  de  ce« 
lui-d  y  &  qu'il  n'eft  pas  obligee  de  fe  con* 
former  a  ce  qui  s*eft  autrefois  pratiaue : 
ifefiJ^-Jire  j  qu^il  ltd  eJtpertpUt  de  JiUre 
tout  ce  qi/Cil  voudra.  lU.  Que  pour  le 
bien  public,  le  Parlement  peut  difpofer 
de  tout  oe  qui  appartient  au  Roi,  &  4  fes 
iujets«  fins  attendre  n6tre  confentementy 
&  qu  it  a  droit  de  declarer  independam« 
ment  de  nous  ce  qui  conceme  le  bien 
public.  Le  Parlemettt  fft  done  tnattre  de 
la  vie  &  de  la  Uberti  des  fuktSj  il  peut 
abroger  les  nteilleures  loixy  ^nomnepou^ 
V09U  ni  les  mahueniry  niprotiger  nos  film 
jets  centre  les  entreprifes  du  parti  qui  fy 
trouvera  fiipMeur.  iV.  Qp'aucun  Sei- 
gneur ou  Gentilhomme  des  Communes 
ne  peut  etre  inquiete  ou  PourAiivi  com- 
me  coupable  de  fiize-majeft^ ,  ou  de  queU 

S[u'autre  crime  que  ce  foit,  fans  la  permit 
ion  de  la  Chamore  dont  il  eft  membre  , 
&;  que  c^  ^  elle  de  juger  de  la  validite  de 
Taccufation  intmt^.  V.  Oue  le  pou- 
voir fouverain  refide  dans  les  deux  Chanu 
bres  du  Parlement  1  &  que  nous  n'avons 

pas 
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t643U  pas  droit  de  rejetter  abfolument  les  ades 
qu'elles  ontpaflez*  Nom  Jmmes  mc 
Uursjujcts^  &  nous  leur  dtummtr, 
VI.  Que  la  refiftancc  ouverte  &  vwlaitc 
aux  commandemens  que  le  Roi  rut  lui- 
meme  en  perToiine,  n'eft  pas  unerevoltc 
criminellc ,  &  qu'on  n'eft  point  wupablc 
de  leze-majcfte  •  i  moins  qu'on  ne  relilte 
a  rautorite  %itime  dont  le  pcupic  U 
folennellement  revctu,  &  qu'on nuiedc 
voies  de  feitcontre  lui,  brs  quilrcm: 
plit  les  devoirs  de  radminiftration  quilui 
a  etc  confiee.  tien  ettienJufelw  /f  > 
rijhudence  des  auteurs  de  la  Mclaaram} 
qtCil  appm-tientaux  deux  ChmUnres  di  dt^ 
cider  jufques  ok  fefend  Upouvoar  que  « 
.Rot  arecu.^de  declarer  s'ilexerVf^^ 
tuettementlesfonaions  defon  emPlohJf[ 

r^onaentretn-udelwrejijier.    vlLC^« 
les  deux  Chambres  vouloicnt  prendre 
Sour  modele  de  leur  oondnite  v^5^ 
*anciens  Parlemens  ont  fait  de  plus  jwj 
.&  de  plus  extraordinaire  dies  pouroicw 
.   lans  s  expofer  au  reprocne  d*avoir  mas- 
que de  moderation  ,  &  d*entrcpr^<K* 
au  dela  des  bornes  qui  leur  font  P^^?^ 
.tes  9  porter  les  chofes  beauooup  Pj^ 
loin.    IVcfi^ce  pas  declarer  fans  i^fj 
qtCeUes  nom  peitvetu  depojer  qwntd  n  ij^ 
plaira ,  ^  qti'cUes  m  Jerontpas  blintobl^ 
deP  avoir  fait?  , ,   . 

Les  auteurs  de  la  declaration  letnoiCB* 
.  s^expliquer  moins  durement  fur  ^..^^' 
.  nier  artide  >  quoique  dans  le  fonds  iisj^ 
.  fent  la  m&me  chole.    Voioi  leurs  paroi^ 
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on  peu  paraphrafees.    H  eft  difficile  d'en  i&p. 
donner  une  tradu(fiion  eicadte  &  litcerale 
.  en  Franqois.    S  nam  en  avms  fcit  plm 
que  nos  ancefres,  dejl  que  nom  avons  plm 
jinfffert  qt/Ceux.    Cependant  nom  awrons 
encore  plm  Je  moderation^  &  plm  Jtigards 
povar  te  Roi<,  que  les  meillewrs  Pcarlemem 
Jesfiicles  pajfez  rftn  ont  eu  pour  quelques^ 
UHS  de  fes  Pridic^ettrs.    Les  entreprifet 
les  plm  inJoAtenaFles  de  £es  Princes ,  ne 
Jbnt^ttespAS  bemcoup  moindres  queceUes 
quite  font  faites  a  ndtre  prejudice  daw  le 
prejent  Parlement  ?    Onjait  jufques  ok 
dautres  Parlmnens  ont  pcrti  leurs  priten^ 
fions.    Nom  pourions  les  prendre  pour 
modules.  Cependant  nom  n^y  avons  iamais 
'voulupenfer.    Peut^n  nom  reprocher  de 
manrner  de  moderation  &  de  ne  carder 
pM  aa^ez  grans  minagemefts  avec  le  Roi^ 
lorfqwapres  defi  mauvau  traitemenSj  nom 
rejettom  la  penfie  defidvre  Fexemple  de 
ce  que  £autres  Parlemens  ont  donni  a  la 
pojferitiy  comme  cbacun  le  [fait.    Onne 
pouvoit  gueres  dire  plus  clairement  que 
les  deux  Chambres  pouvoienc  dcpofer 
Charles  I  y  comme  efles  avoient  depofe 
autrefois  Richard  Hi  &  que  (1  le  Parle- 
ment nV  penfoit »  Sa  Majefte  lui  devoit 
(avoir  hon  gre  d'une  fi  grande  modera« 
tion ,  d'une  fi  longue  patience.    Les  en 
croirons-nous  fur leur  parole?  Ueftbien 
vrai  que  le  ^lus  grand  nombre  de  ceux 
qui  compolbient  cette  aflemblee,  ne  pre- 
tendoit  pas  porter  les  choies  k  une  fi 
Grange  extr^mite.  Mais  oet  acharnemenc 
TomeX.  Part.  II.         Gc  opi« 
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.i64X>  opiniacre  a  depouiller  Charles  de  fesplus 

anciennesy  de  fes  plus  inconteftables  pre« 

rogatives,  neDrouve-t'il  pas  aflez,  qu'oa 

projettoic  de  lui  laifler  tout  au  plus  k 

nom  de  Roi,  &  de  le  reduire  a  la  neceilice 

de  fe  contenter  d'etre  le  Chef  de  je  ne 

fai  quelle  Rcpublique  ?  Onfrntnenonfett^ 

lement  le  projet  de  nompet^drey  dit-il,  mm 

on  chercbe  encore  a  detruire  le  gouveme- 

ment  Monarchique.    AttetiUU  auqud  001 

n^a  jamais  penjefom  nos  predecejfetars.    S 

quelqueS'Wis  out  etc  injujlenuntaipofezy  on 

a  dn  moins  reJpeSe  PatUorite  Roiale. .   Us 

fiijets  Pont  laflfee  tout  entiere  a  ecux  quails 

tlevoientjio'  le  tljriue. 

PloGeurs     Les  procedures  violentes  &  les  preten- 

Pairs  d'Aii-  fioHS  moiittrueufes  des  deux  Chambres 

d^iarwt    ^"  Parlement,  deplurent  fi  fort  k  un  orand 

pour  le  Roi  uonibre  de  Seigneurs  &  de  Gentilsnoin- 

&  le  vont    mcs  de  taBafle^  qu'elles  demeurerent  pre(^ 

joindre  a    que  defertes.    Souvent  il  n'7  avoit  pas 

Itrk.        pi^,^  ^Q  douze  ou  treize  Pairs  a  la  Hauce, 

&  les  Communes  fe  trouvoient  reduites 

a  la  cinquieme  partte  de  leur  nombre  ordi* 

naire.  Ccpendant  Charles  avoit  une  Cour 

nombreufe  a  York.   Les  Gentilshommes 

y  venoient  en  foule>  &  plufieurs  Seigneurs 

didinguez  fe  rendoient  aupres  de  Sa  Ma* 

jette.    Les  fadieux  allarmez  de  leur  ibli* 

tudea  Weltminfter,  penfent  a  reveiller 

les  foupqons  &  la  denance  du  peuple^  &  a 

Taninier  plus  que  jamais  contre  .le  Roi. 

Ruslm&nh\  Les  deux  Chambres  declarent  done  que 

Hifioriad    Ic  grand  nombre  de  gens  armez  que  Char- 

^v-'^^'  les  aifcmble  a  York,  prouve  manifeCle- 

^^-  ^"^^         *  ment 
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ment  que  feJmt  par  de  mauvau  confeilsj   ^6\1» 
il  a  mtention  de  leurfaire  la  guerre ,  quot-  CiarendenU 
que  dans  toutes  leurs  delihirations^  5?  ^^  w  ^'f  ^  \ 
tOfUes  letars  procedures  J  elles  tCaient  jamais  ^y  |i,i7% 
eu  ^  autre  fin ,  aue  de  maintenir^  PEtatj  ^  fVanmck't 
de  remplir  les  devoirs  de  bons  &  defideles  Memoiru 
ftijets.   Que  le  Rot  nepeutpreftdre  les  mmes 
fans  violer  le  femteftt  fait  afon  peuple  ,  ni 
fans  renverfer  le  gouvememetu  du  RoiaU" 
me ,  dont  la  confervation  lui  a  iti  confiie. 
Que  felon  les  loix  fondamentales  du  pais  , 
torn  ceux  qui  ajjjjlcront  Charles  dans  tine 
pareiUe  entreprifij  doivent  eh'e  regardez 
^jnmisj  comme  traiires  a  la  pah'ie ,  ^ 
critninels  de  leze-majejle.    En  confequenco 
de  ces  refolucions ,  la  Chambre  Haute 
ibmnie  les  Comtes  de  Northampton ,  de 
Devonshire,  de  Douvres,  de  Monmouth, 
*&  cinq  autres  Pairs  qui  s'etoient  rendus 
aupres  du  Roi  a  York  ,  de  comparoitre 
comme  coupables  le  g.  Juin  i  Weftminfl 
ter.    Surpns  de  cette  procedure  axtradt- 
dinaire,  les  neuf  Seigneurs  ecriveut  une 
lettre  commune  a  la  Chambre  Haute  j  fe 
plaignent  de  ce  qu'on  les  traite  de  crimi- 
nels  dans  la  fommation  envoiee ,  fans  y 
Specifier  leur  Faute,&  difent  qu'ils  font  ve- 
fius  k  York  pour  obeir  aux  ordres  pre- 
cis qu'ils  ont  recus  de  la  part  du  Roi. 

Leur  reponle  aiant  ete  lue  dans  la 
Chambre  Bafle  le  if.  Juin ,  on  y  prcnd  la 
rcfolution  de  les  accufer  d^avoir  meprile 
les  ordres  reiterez  de  la  Haute,  que  tons 
les  Pairs  du  Roiaume  fe  rendiflent  inceil 
lamment  k  Weftminfter*    Defohtijfance 

Cc  a  d'au^ 
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i542«  JCautantplm  erifmneBe,  ajoiitoit^on,  qifn 
fe  ret ir ant  apres  la  Jiclaration  puhltiepar 
les  deux  Oyamhres^  que  Sa  Majefie  priteni 
Jarre  la  guerre  au  Parlement^  ^  en  demeih 
rofit  a  Tork  nonobfiant  la  Jomtnation  qui 
leur  a  eti  emmiej  de  reveuir  a  IVeJhmnier^ 
sis  paroiffent  votuoir  exciter  les  autres  i  ie* 
fitter  le  Parlementj  &  appfder  le  JeJfetnJe 
bdfaire  la  ffi^f^'^-  Les  che&  d'accuTa- 
tion  fe  dreflent  fur  le  diamp  s  Deiizill 
HoUis  les  porte  aux  Seigneurs,  &  fait  ea 
les  prefencant  un  difcours  aflez  mal  tour- 
ne.  Le  2a  Juillet,  Kimbolton  choifi  Orsh 
teur  de  la  Chambre  Haute  pour  cette  b^ 

})rononce  un  arret  par  lequel  les  accuiez 
bnt  exclus  du  pr^fent  Parlement^  privez 
des  privileges  de  leur  dignite^  oondamneaE 
enfin  a  &tre  enfermez  dans  la  Tour  de 
Londres  jufques  k  ce  que  les  Pairs  en  or- 
donnent  autrement 

Je  ne  fai  pourquoi  ces  neuf  Seigneuis 
furent  particulicrement  attaquez.  Car 
enfin,  le  n.  Juin  il  y  en  avoit  trcnte au- 
tres a  York  aupres  ae  Charles.  A  fa  folu- 
dcation ,  its  firent  un  ade  pour  declarer 
les  raifons  quUls  avoient  eui^,  d^abandon^ 
ner  un  Parlement  tumultueux,^oi!i  cout^ 
faifoit  par  violence,  &  fans  aucune  ^^f^ 
contre  les  loix  &  les  regies  etablies.  L'adte 
figu6  d'eux  tons  fut  remis  entre  les  mains 
de  Sa  Majeft^ ,  qui  auroit  p(i  s'en  fervtf 
utilement  contre  fes  ennemis,  pourdoa- 
bufer  le  peuple  prevenu  par  leurs  emifl^* 
res ,  (i  tons  ces  Seigneurs  eufient  eu  uo 
courage  digue  de  leurnaiflance&deleu^ 

rang* 
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nng.  Quelques-uns  prierent  inftamment  164%% 
le  Roi ,  de  garder  Fade  etitre  fes  mains,  & 
de  ne  le  rendre  point  public.    U  y  eit 
eut  mime  qui  menacerent  hautement  de 
ledeiavouer,  des  Qu'il  paroicroit.  Charles 

3ui  n'ofe  les  defboliger ,  donne  fa  parole 
e  Roi ,  qu'il  nc  le  publiera  point  fans 
leur  confentement.  Elle  fut  religieufe- 
ment  obfervee. 

Pour  fuppl^er  en  quelque  mahiere  k  un 
ade  deibrmais  inutile,  Sa  Majefte  aflem-* 
ble  ibienndlement  tous  les  Seigneurs  Qui 
fe  trouvoient  i  la  Cour,  appelle  encore  les 
wsns  de  ion  Conieil  Prive,  &  fait  lire  Tadte 
iuivant  Rgai  de  fa  main  le  i }.  Juin.  Nam 
Mdarms  foe  nom  n^exigerons  de  vom  aU" 
aow  chofe^  qui  nefoit  conforme  aux  loix  dn 
Rmume.  Que  nom  vom  garantirons  torn 
engMral&cbacunJevom  enparticulier^ 
de  torn  les  amgersj  auxquels  vom  pouriez 
Hre  expofeZf  en  rejufant  d'obi'rraux  ordres 
hijufies  des  deux  uyambres  du  Parlement. 

See  nom  difendrons  la  vMtahle  Religion 
(^ejlanteiiahlie  parks  loix  du  pais.  Que 
nom  maintiendrofss  la  liber ti  desjujets ,  q^ 
les  privileges  ligitimes  des  trots  Etats  du 
Parlement.  Que  nom  ne  demanderons  vbtre 
fotmujpon  ^  vHre  obe'iffanee  J  qt^ out  ant 
que  }um  accomplirons  nos  prontejfes.  Qjie 
nom  ne  vom  engagerons ,  m  aticwt  de  vom 
en  partiailier  y  d  porter  les  arntes  contre 
le  Parlement ,  a  mains  qtCil  n^y  ait  tme 
nict^ti  indifpenfable  de  nom  defendre 
contre  nos  ennemis.  Les  Seigneurs  &  les 
gens  du  Gonial  Priv^ ,  fignerent  de  leur 

Cc  3  cdta 


.•> 
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J642.  o6te  un  a<fte »  par  lequel  ils  promettoieDt 
folennellement ,  dc  n^oten-  a  quelqt^orJre 
que  ctpkt  itrty  a  moins  qtCil  nefitt  conform 
me  aux  loix  dti  pa'isi  ae  defendre  laper^ 
fonne,  la  dignitij  la  couronney  des preroga- 
tives de  Sa  Majefti  contre  torn  ceux  qui  les 
{Utaquaoient  y  de  mamtatir  la  veritable 
Religion  Protejlante  etabUepar  les  /one,  la 
liberti  legitime  des  fujets  ^Aiigleterre ,  ks 
jujies  privileges  dii  Rm  &  des  deux  Cham^ 
bres  du  PaHementy  enfin  de  n'executerau- 
am  ord»'e ,  ni  commandemeMjiar  les  mti- 
ces  du  Roiaumey  a  moins  quUI  nefitt  donni 
du  confentement  de  Sa  MajeJU.  Ces  dett| 
pieces  furent  imprimees  &  repandue$ 
dans  toute  rAngleterre.  Le  Comte  de 
r  Salisbury  oublianc  fes  engs^emeos  y  if 

-     derobe  peu  de  jours  apres ,  &  retoume  a 
Weftmuifter. 
Let  ^eim    Comme  il  plaifoit  aux  deux  Chainbr^ 
Cliaoibret  Je  fuppofer  que  Charles  fe  preparoit  a 
we^t^AiiP  ^^^  ^^?  inceflamment  la  guerre ,  cUtf 
gietem  1^  ^  fupplierent  de  congedier  les  gens  arm^ 
Tent  ^    qu'il  avoit  ik  York  aupres  de  lui.  Ces  pre- 
troupes  9l  tendues  troupes  fur  lefquelles  ils  feifoienfr 
ttcnuS^    tant  de  bruit ,  fe  reduiioient  a  unc  coffl- 
Offidm     pagnie  de  Gentilshommes  dont  le  Priiice 
QinitwQx.  de  Galles  etoic  le  Capitaine,  &  k  troisou 
quatre  cens  hommes  des  milices  qu^  ^ 
ilajefte  prit  pour  la  leurete  de  fepaioji- 
sc,  a  la  follicitacion  d«s  prtncipaux  du 
pais.    li^is  avanc  que  de  lever  foi-in^^ 
des  troupes ji  il  feUoit  en  impofer  au  pcp- 

1)le  &  lui  fiure  acroire  queleRoietoitfut 
5  point  d'entrer  en  guerre  ouverte.   Cc 
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n'eft  pas  qu'il  ne  pric  des  mePures  pour  Te  164X 
dcfendre  en  cas  de  bcfoin ,  &  pQur  ra-^ 
voir ,  s'il  etoit  polUble ,  fon  arfenal  &  fes 
magiuuns  d'HulL  *  Mais  il  ctoit  con- 
ilamfnent  refolu  a  ne  rompre  pas  le  pre- 
xnier ,  &  a  ne  tirer  Tepee  qu'a  la  derniere 
extremite.  Sa  declaration  aux  Seigneurs 
qui  Tetbient  venu  trouver ,  en  elt  une 
j)reiive  certaine.  Et  comment  y  auroic* 
il  penfe ,  depourvii  qu'il  ecoit  de  trou* 

fies,  d'argent,  de  munitions,  de  vai& 
eaux,&  de  places  fortes  ?  Les  deuxCham-  RftshiuortVr 
bres  ordonnent  le  28.  Mai  aux  Sherife  &  ^'f^^ 
aux  Magiftrats  des  provinces,d'erapecher  jf^p^' 
que  le  Roi  ne  leve ,  ou  nWemble  des  ciartnMs 
joldats  fans  le  confentemsnt  des  deux  Utliory.  L 
CharobreSy  &  d^irretertoutcs  Icsarmcs^*''^^*' 
&  toutes  les  munitions  >  qui  fe  tranfpor* 
teront  vers  les  provinces  fepcencrionales 
^u  Roiaume.    Le  a.  Juin  j  on  drefle  une 
trisJimthle  remitej  ou  les  deux  Cham. 
bres  fupplient  le  Roi  de  confentir '  k  dix» 
neuf  proportions  qu'elles  lui  failbient. 
O  n  levoit  le  mafaue  dans  ce  nouvel  ecrit. 
Le  projet  (brme  depuis  fi  long-temps,  d'e- 
tablir  une  R^pubfique ,  dont  le  Koi  (e* 
roit  feulement  le  •Chef,  s'y  decouvre 
fnanifeftement     Nous  prenons  Dieu  ate^ 
tnoht  y  dit  Charles  dans  fa  reponfe,  ou  il 
remarque  les  diverfes  demarches  des  fac- 
tieux  pour  en  venir  1^ ,  que  mm  nefouf* 
frirons jamais  le  renverfetneut  de  Pancienm 
ne  confitution  de  M  Etat ,  fi  betareufe ,  fi 
Jagement  concertie.  De  Roi  d'Aftgleteiye, 
nom  ne  voulons  ni  devemr  un  Doge  de 

Cc  4  Venifey 
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1642»  Venife ,  m  Je  nitre  Eoimime  en  fare  une 
Republique.  En  un  mot',  voia nitre ri' 
fonfe  a  toutes  vos  JenumJeSf  namnecoth, 
fentirons  jamais  que  les  laix  JtAngUtent 
Jbient  chanties.  ^  En  effeC|  fi  le  Roi  e6t  ac- 
eepte  les  dix^neuf  prGmofitionsyildemai. 
roic  cellement  depouille  de  (on  autorite, 
quMl  ne  pouvoit  plus  rien  faire  delui-me^ 
me.  Defendant  d'une  nouvelle  efpece  de 
Senat  qui  fe  vouloic  rendre  penietuel  y  & 
lui  nommer  dans  Pintervalle  des  (eanoes 
du  Parlement>qui  ne  pou^oient  pas  dura 
toute  Tannee,  un  certain  nombre  de  Coo- 
ieillers ,  il  n^auroit  pas  eu  Tautorite  d'or- 
donner  la  moindre  chofe,  en  ce  qui  reear- 
doit  Tadminiftration  des  afGures  pwii- 

Juesy  fans  le  confentement  des  prmndus 
enateurs  choifis,  donn6  pas  eerie  9  &  mi* 
dans  les  r^tres  du  Conleil.  A  la  Demo- 
cratie  pres  que  la  Chambre  des  Commiin 
nes  pretendoit  retenir  ^  pou voit-on  ie  re- 
cler  mieux  fur  la  confticution  de  la  Repu- 
blique de  Venife  ?  Dans  celle  de  Polc^;n^ 
le  Roi  a  du  moins  le  pouvoir  de  nominee 
aux  premieres  dignitez  de  TEtat.  On  oe 
le  laiflbit  pas  a  Charles. 

La  forme  du  gouvemement  d'Ani^e* 
terre  etablie  par  les  bix ,  eft  fi  nectement 
expUquee  dans  fa  r£ponie,qu'(m  ferabien- 
aife  de  lire  ici  fes  propres  paf^les.  Ily  th 
dit-il,  trou  fortes  de  gouvemement j  k  Mo- 
narchique ,  PAriftocratique ,  ^  le  Denw^ 
cratique.   Chactm  £eux  a  fes  avantages 

jjes 

'^Kolmmus  Itges  AngK^e  mutari.  Ccft  one  vie 
msadme  fort  Ibnveat  repct6e  dans  1m  Ptrlemeiif 
d*ADglctcrre. 
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fis4n€(mvAiiens.    Du  melmgf  des  trots ,  164%^ 
-DOx  aiKHresfages  &  experifnentez ,  en  ont 
fDrmt  mparticvdkry  avec  tant  dePruden'^ 
c^&ithahileti,  que  felon  toutes  les  meju^ 
respoJfiUes  a  la  prevoimce  huntaitiej  il  « 
tQm  les  awmtages  des  trots  j  fans  leurs  in^ 
conveniens ,  pourvii  que  la  balame  atmeu^ 
re  igale  entre  Ut  trots  Etais  du  Eoiawne. 
la  Monarchie  peui  deginerer  en  tiranme^ 
VArifiocratieefifujette  auxfaStons^   Lit 
licence  &  le  tumult  e  fe  gliffeni  facilement 
daw  la  Democratie.    Vavantage  dufri^ 
tnitr  gouvemement ,  t^eli  d'wtir  lesjujets 
fom  un  mhne  Cbefy  efin  de  reponjfe}'  les 
mvajkms  du  dehors ,  @  de  Prevenir  ,  ou. 
de  rtprimer  les  r&voltes  du  dedans.    Dam 
le  fecondj  tate  qSembUe  degens  iclairez  3 
dilibire  ^  prend  des  refolutions  convena^ 
hies  aulnenpuhlic.  La  fiberti que  le t^'oifte^ 
me  dwne  au  pet^le^  lui  injpire  da  courage^ 
&aHimefoniHduJlrie.  Les  deux  Ommbres^ 
dti  Parlement  efle  Roifont  conjointe^nent 
les  loix  en  Jngleterre.    Et  lui  &  ettes  onP 
leurs  voix  @  leurs  privileges.    Les  lom 
donneHt  au  Roi  le  pouvoir  de  gMverner. 
de  declarer  laguerre^  defaire  lapaix.  de 
crier  les  Fairs  du  Roiaume ,  de  dioiftr  les 
Orders ,  les  ConfeHlers  d^Etaty  lesMagif 
trots jlesGmiifemeurs  des  places  Jbrtesyd^or^ 
donner  la  levee  desfoldatSyd'entrepreiidre  Im 
Suerre  au  dehors^  deprivenuTy  ou  defupprtm 
tner  lesrivoltes  au  dedans ,  defaire  grace 
mux  criminels^ffufer  des  confifcations  conme 
il  le  juge  apropos.    Cette  Monarchie  ntodi^ 
rie^  mass  revetue  de  Pautorit^Jans  laquelle 


y 
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1642.  on  nepouroit  ni  mamttnir  Us  loixdans  Uur 
force ,  ni  confirver  la  Uberti  desfujets ,  fitt 
itablie^  afbt  Je  rendre  le  Rai  fi  reJte9akU 
aux  Groftas  fJu^H  P&f  empicboues  Jivi^ 
fions  ^  lesfaSnonSi  jiredoiaMe  atipet^Uj 

fu^il  put  arriter  Us  fictions  ^la  licence. 
reiaue  toutes  cesjprerogativ^ ,  dont  les 
predecefleurs  de  Charles  avoient  inoon- 
teftablement  \o\ii ,  les  deux  Chambres 

Srdtendoient  les  lui  enlever  dans  letiis 
ix-neufpropondons. 

De  petar ,  aioiite-c^il  dans  fa  reponfe  , 

que  U  Rot  tfihufe  dti  grand  ^  perpitucl 

pouvoir  tpCil  a  pour  U  bien  defesfigetSj  ni 

trop  iUverfes  favor  is  ^(es  Courtifansau 

prejudice  au  peupUy  la  Cf)mnbre  des  Com- 

tmmes  inJHtuie  pour  la  confervation  de  la 

liberte  publique ,  ^  non  pour  avoir  aucune 

part  ati  gouvemement  y  fait  Us  premiires 

fropofitions  fur  la  lev6e  de  P argent y  mi  efi 

le  nerfdePEsat  durant  lapaixy  aujjibien 

que  dans  la  guerre }  accufe  ceuxqui  s^acqidt^ 

tent  mal  des  emplois  quileurfipttconfieZj 

ou  out  dans  UsfonOions  de  leur  Minifierey 

violent  Us  loix  out  U  Rot  eft  obligi  de 

tnainteftir  i  lui  aonne  enfin  de  falutaires 

confeils  pour  radmimfiration  du  Roiaume. 

Les  Pairs y  donila  CSambre eft UJbuveraiH 

tribunal  de  Judicature  y  font  comme  une 

barriere  entre  U  Roi  re  iepeupU ,  aftn  de 

s^oppofer  aux  eittrepfijes  que  fun  pouroit 

,  faire  fur  P autre ,  ^  de  maintenir  par  de 

jufles  decifions  les  loix  qui  rig  lent  Us  droits 

gbiRoi  y  des  Seigneurs ,  ^  du  peiq>le.    Si 

prevenu  par  fes  Mintftre^  Charles  parut 

en 
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en  quclqucs  rencontres  afpirera  un  pou<  i64^ 
voir  crop  arbitraire,  il  reconnut  cercaine^ 
tnent  dans  la  fuite  le  danger  &  la  iaufle. 
te^  de  leurs  infinuations  flatceules,    L'i* 
dee  au'il  donne  ici  de  Pancienne  &  ve- 
ritable conftitution   du  gouvernement 
d'Angleterre,  en  eft  une  preuve  convain- 
cante.     Je  croirois  volontiers  que  Falk- 
land ,  Colepeper ,  &  Hyde  cnnemis  de  ia 
licence  &  de  i'emportement  y  mais  amou- 
reux  de  la  jufte  &  raifonnable  Hberte  de 
leur  patrie ,  auilt  bien  que  Southampton^ 
Seieiieur  dont  les  deuic  partis  reveroient 
Element  le  merite  &  la  vertu ,  Briftolp 
Dorfet  y  &  plufieurs  aucrbs ,  contribue- 
rent  beaucoup  a  defabufer  Sa  Majefte^  & 
a  lui  infpirer  une  connoiflancc  plus  exac- 
te  de  Tetendue  &  des  bomes  de  ion  au- 
torite.     lis  travailloient  k  remettre  les 
cbofes  {ur  I'ancien  pied.     Mais  on  s'y 
prenoit  un  peu  tard.    Trop  iacile  a  don* 
nerdans  les  extremitez  contraires,  Char- 
les avoit  aocorde  tant  de  chofes,  qu'il  etoit 
difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoinble,  de 
Taider  a  reprendre  oe  qu'il  avoit  perdu » & 
d'empecher  que  fes  ennemis  eufiez  du 
fuGoes  de  leurs  entreprif^ ,  n'en  fiflenc 
de  plus  grandes. 

^  Quelques  zelez  Puritains ,  ou  Presby- 
teriens ,  vouloient  qu^on  fe  contentat  de 
ce  quVn  avoit  obtenu  ,  ou  du  moins 
qu'on  ne  hazardat  de  le  perdre  par  Ics  eve- 
xieniens  douteux  &  toujours  funeftes  d^u- 
ne  guerre  civile.  S  vn  nous  avoit  priMt^ 
ilya  trots  mis ^  remontra  le  Chevalier 

Cc6  Ku. 
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m64?i^  Rudyard  dans  (a  harangue  du  9.  JuiQet 
pour  exhorter  la  Chambre  de8G>innaunes 
a  ne  rotnpre  pas  ouvertemenc  avec  Char. 
les ,  que  nom  mtrions  bim^it  un  Paru^ 
went  y  que  Us  impits  Jbmt  mm  mm  plot- 
gfttons^fertiknt  dtei^que  certwMS  trihaumi 
irigez  auprijuJice  mpeuple^firmeia  abO' 
lisj  que  leshontes  de Im  jurifdiohon  du  Con* 
feil  Prrvi  du  Roijeroieui  co9^deraUemmt 
rejhremtes ,  que  mm  oktiemdrimis  bs  Fcark: 
mens  triemauxj  &ia  durie  de  ^-fJff 
fues  i  ce  que  mm  ahns  cmfaiti  a  fa  dft^ 
tiOH  i  awioHS-Hom  ajoAtiJoi  a  defi  m^f#- 
ques  promts  ?  Ne  mm  aurment-^Bes  p^ 
jenMe autant defonges ?  Cependmammtn 
voions  la  rialisi.  U  Rot  nom  ojfre  enoh 
niautresavantages.  Rijquerons^pmde 
tout  perdrcj  en  aUnmant  wteguerredvUe. 
Que  'a  remontrance  de  ce  Presbyiencn 
leHuit  par  Pefperancc  de  ia  rcfonnatioB 
du  gouvememeiit  Ecclefiaftique  &  ctviH 
que  Pym  &  les  aucres  (adieux  promet- 
coient}  mais  pourcanc  aflez  amoureiixda 
bien  de  fa  patrie ,  pour  ne  la  vouioir  pas 
exDofet  aux  malheurs  d^une  guerre  ci  yil^ 
diiculpe  admirablement  le  Koi !  Q^  ^"^ 
prouve  clairement  rinjuftice  &  la  tureor 
de  ceux  qui  opinerent  k  prendre  les  ar- 
mcs  !  N'aUcfus  pae  ft  vtte^  dit  encore 
Whidock  dans  la  Chambre  Ba0e.  Cv 
tmt  maxime  comnwninwnt  repii ,  qa^  ^' 
hd  qui  Sire  tcpee^  cmntrefon  Souvernin  $^  ^ 
doit  jester  le  fotrreau.  AvanS  quedes^' 
gager  dans  une  guent  civile  egalemenf  fi^ 
u^e  aux  viUmeux  ^  aux  vaincm  >  |^ 

feroff- 
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firaitM point  a  propos  dcfcure  denouoeU  i6^' 
its  tenfatives  aupres  du  Rot  ?    Le  Due  /e 
Moioan  remarqim  dans  fan  livre  des  Inti^ 
rets  des  Prhices ,  que  T  Angleterre  eft  un 
puiflatit  C9rps  y  qui  ne  peut  etre  detniit 

3ue  par  ies  propres  mains.  Prenonsgar^ 
e  que  ce  grand  Politique  ne  nom  ait  pri^ 
Jit  la  vMti.  Cela  n'etoic  que  txop  a 
craiiidre*  ' 

Des  ^ue  les  &dieux  eurent  cir6  Npie^ 
ik  en  jetterent  le  fouteau.  Une  guetre 
civile  de  tant  d'annees  devoit  etre  facale 
k  r  Aneleterre.  Dieu  permit  que  to(^ours 
riche  &  floriflante ,  elle  rappellat  Char- 
les II.  fon  Roi  legitime.  Ungrand  nom-. 
bre  de  Seigneurs  &  de  Gendlshommes  du 
Parlement  convoque  deptfis  fon  retabli& 
lement^  indignes  de  la  violence  des  fac* 
tteux  de  1641 .  &  du  barbare  attentat  des 
meurtriers  de  Charles  I.  etoit  dirpore9 
dit-oHy  k  donner  dans  une  extremite  con- 
traire  t  &  4  rendre  fon  Fils  plus  abfolu^ 
phis  independant  qu^aucun  de^  fes  prede- 
cefleurs.  Malheur  qui  auroit  ete  une  des 
plus  pernicieufes  fuites  de  la  guerre  ci- 
vile. Car  enfin  ,  PAngleterre  fe  feroit  i/^« 
truite  alors  par  fes  propres  mains.  Les 
Comtes  de  douthampton  &  de  Claren« 
don  le  previnrent  lagement.  &  rendirent 
&  leur  patrie  un  fervice  qu'elle  ne  peut  a& 
iez  reconnoitre.  lis  remontrerent  a  leuts 
compatriotes ,  que  (1  la  raifon  &  la  Reli« 

Sioti  les  obligeoient  a  detefter  la  fureuc 
u  JParti  qui  prevulut  dans  le  Parlemenfi 
dont  jc  parle ,  on  ne  devoit  pas  pour  cela 

Cc  7  w* 
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1641*  renonoer  a  ce  que  cette  AiTemblee  avoitpu 
faire  de  bon ,  d'utile  &  la  patrie ,  &  que 
pour  reparer  I'iniufticc  de  la  raoit  dc 
Charles  I.  il  ne  felloit  ni  fe  depouiller  de 
Tancienne  libcrtc^  ni  donner  au  Roi  hcu* 
reufement  retabli ,  uti  pouvoir  trop  ar- 
bitraire.  Le  Clerge  qui  craint  dc  rctom- 
berdans  unc  oppretflon  fcmblable  a  cellc 
qu*il  a  foufferte  durant  20.  ans »  &  que  la 

S>er(ecutioii.confinne  davantage  dans  Ics 
entimens  dc  Laud  Archeveque  dc  Can- 
torberi ,  quHl  revere  comme  un  glorieux 
Martyr ;  le  Cleige ,  dis-je ,  Te  met  &  paf 
interet,  &  pour.rendrc  les  Juges  de  Laud 
&  les  meurtricrs  du  Roi ,  encore  plus 
odieux,  k  combadxe  des  veritez,  dont  la 
Rebelles  avoient  criminellcmenc  abule. 
Les  diaires  retentiiTent  par  tout  du  dog- 
me  de  la  foumiffion  aveugle  aux  volon- 
tez  les  plus  iniuftes  des  Rois,  &  *  de  I'o- 
btigation  de  fouffirir  plfttdt  la  pertedc  la 
liberte,^  des  biens ,  &  de  la  vie ,  V^^J^ 
refifter  a  une  domination  tirannique.  On 
publieune  infinite  de  volumes  pourl'ap- 
puier.  Les  Univerfitez  le  canoni/enr. 
Charles  IL  &  le  Due  dTork  fon  fr6rc 
en  favorifent  le  progres  avec  plaiHr.^  Ses 
plus  ardens  defenfeurs  font  bicn  recom- 
penfez  k  la  Cour.  Le  Due  plus  ittm 
cue  le  Roi ,  des  fuperftitions  de  TEgWc 
de  Rome ,  &  determine  a  les  retablir  en 
Anelcterre ,  des  qu'il  feroit  fur  le  thrdne, 
ft  flatte  de  ne  trouver  aucune  r^ltftancc 

de  la  part  des  Ecclefiafttques  &  des  lai' 

ques 
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tf^es  prevenus  en  fort  erand  nombre,  du  ld4A* 
raoins  au dehors,  queTes  Chretiens  doi* 
vent  tout  fouffrir ,  &  qu'il  ne  leur  eft  ja- 
mais permis  de  reiifter  a  leur  Souveram. 
Jacques  IL  con  nut  trop  tard  fa  meprife. 
Les  lermons ,  les  livres ,  les  decrets  des 
Univernte2 ,  n'avoient  jpas  entierement 
efface  les  fentimens  raiioftnables  de  li* 
bene,   que   les  Anglois  naturellement 
ennemis  de  Tefclavage,  ont  requs  de 
leurs  ancetres.    Les  Ecclefiaftiques  ou*. 
vrirent  les  y eux  aufll  bien  que  les  autres^ 
reconnurent  jufques  ou  ie  doit  etendre 
I'obeiflance  que  Jefus-Chrift  &  fes  Ap6. 
tres  ordonnent  de  rendre  auxSouverains. 
Non  moinsjalouxqueles  la'iques  de  leur 
Religion  .&  de  leur  liberte ,  fes  Eveques 
&  les  Ecclefiaftiques  du  fecond  ordre,  fe 

1*oigiiirent  a  ceux  qui  avoient  appelle  le 
Prince  d'Orange  au  fecours  de  la .  patrie 
opprimee.  En  relevant  fur  le  thr6ne  ^ 
I'Ahgleterre  non  cpntente  d'avoir  aflure 
fa  premiere  liberte  ^  refolut  de  contri« 
buer  efficacement  k  la  delivrance  de  I'Eu- 
rope.  GuillaumellL  Guerrier  aulli  vail- 
lant  que  iufte  <  porta  les  premiers  coups 

J|uiont  ebran(£  lapuiifancederOppref' 
eurcommun.  Graces  a  Dieu,  lavoila 
bien-t6t  reduite  a  de  juftes  bornes  fous 
le  regne  d'Anile ,  non  moins  ,  que  dis* 
le,  plus  eclattant  &  plus  glorieux  que  ce- 
lui  d'Elizabcth.  L*Angleterre  crete  a  re- 
oueillir  les  fruits  de  la  paix  eu  elle  aura 
procuree  a  I'Europe,  deviendra  &  plus 
rtche  &  plus  redoucablequ'elien'a  jamais 

ece. 


6t6     HISTOIRE   DE     ^ 

iA|a»  ^  Grand  DieUy  deipume  le  feul  maU 
heur  que  certaines  divifions  inteftines 
nous  tone  craindre.  Empeche  qu'une 
nation  Rptiiffhnie  ne  fi  Jetndfi  pior  fa 
propres  mains.  Fai  que  la  Religion ,  U 
tranquillice »  Punion  •  I'abondanoe  >  les 
arts ,  le  cpmnierce ,  les  (cienoes,  y  fleu* 
nflent  4  jamais. 

Apres  ae  longues  oonteftations.  la  plu- 
ralite  Pemporte  enfin  dans  la  Chambre 
des  Communes.  Le  i^.  Juillet  >  on  y 
prend  la  refblution  de  lever  une  annee 
pour  lafeureti  du  Rot  i  quelle  forfante- 
tie !  potar  la  difenfe  du  Farlement »  ^i^ 
€eux  qui  ont  ohi'i  afes  ordres  y  pour  la  con* 
fervation  di  la  veritaUe  RtligioMj  des  hiXf 
delalihertij  ^  de  la  paix  du  Roiawne. 
Les  Comtes  dxflex  &  de  Bedford  font 
nommez ,  Tun  General  de  Tarmee  9  & 
Tautre  de  la  cavalerie.  Enfin ,  les  Coni- 
munes  declarent  qu'elles  veulent  vtvre 
^  mourir  avec  Eifex.  Ne  nous  imagi- 
nons  pas  que  tous  ceux  qui  opinerent  oe 
la  ibrte ,  eu0enc  envie  de  porter  les  cho- 
fes  aux  dcrnieres  extremitez,  Ebloui^ 
^r  le  difcours  d'un  Gentilhomme  dif- 
tingue ,  qui  remoncra  ^ue  les  ennemi^ 
du  Parlement ,  c'eft-a-dire  le  Roi  &  f^ 
confidens  >  conrentiroient  k  un  aeons- 
modement^  des  qu'ils  verroient  les  deux 
Chambres  en  ecac  de  leur  reader  9  plu* 
fieurs  donucrenc  dans  le  piege  que  les 
fadieux  leur  tendoient.  Ces  Medi^i^ 
ne  devoienc  -  ils  oas  couHderer  que  fi  l« 
J^i  refulbic  de  u  foumetti^  aux  dusei 

con- 
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conditions  qu*on  pretendoit  lui  impoier,  164X 
les  facflieux  autorilez  par  ces  reiblutions, 
allumeroient  dans  toute  TAngleterre,  un 
feq  capable  de  la  confiimer  encierement? 
Pour  mieux  trotnper  le  peuple  en  tcmoi- 
gnant  que  le  deflein  de  la  pri(e  d'armes 
refolue,  c'eft  d'obtenir  la  paix  &  d'aflu- 
rer  fa  liberte  s  pour  garder  memes  cer- 
taine  bienieancey  on  refbluc  d*envoier 
une  requete  au  Roi ,  afin  de  le  fuppliet  ^ 
de  s'accorderavee  fbn  Parlement  •  &  de 
pre venir  la  guerre  civile.  Les  refblutions 
aiant  ete  portees  a  la  Chambre  Haute,  lea 
Seigneurs  promirent  de  feconder  lesConu 
munes  en  tout,  Le  G>mte  d'Holland  & 
deux  Chevaliers  de  la  Chambre  Bafle  (u- 
rent  chargez  d'aller  prefenter  la  nouveU 
le  requete  au  Roi.  Le  Chancelier  d'An- 
gleterre  pretend  qu'HoUand  jaloux  du 
credit  d'Eflex  ^  que  Pym  &  les  gens  de  ia 
fa^on  reveroient  comme  leur  plus  ferme 
appuii  accepta  volontiers  la  oommiil 
Uon  du  Parlement  •  afin  de  Ibnder  la  di& 

Sofition  du  Roi ,  oans  les  bonnes  graces 
uci^uel  il  auroit  ^te  bien-aife  de  rentrer. 
Mais  Charles  ^oit  fi  m^content  de  lui,  & 
Henriette  indignee  de  ee  qu'un  Seigneur 

3ui  eut  autrefois  grandc  part  4  fa  confi. 
ence,embraflbit  ouvertement  le  narti  de 
ies  i)lus  violens  ennemist  avoit  teilement 
a%ri  Ion  Epoux ,  aue  le  Comte  dechu  de 
fes  efp^rances  -,  paria  d*une  maniere  fore 
emportee  avant  que  de  s'en  retoumer  k 
Londres. 
Sire  2  diuiienprefentantlarcquHedes 

deux 
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164X*  deux  Chambres ,  l^f<^  ^oi  vbtre  phre^ 
faifoit  mettre  au  dejfom  de  fes  armes ,  ce 
heau  mot  de  PEvangiU »  Bienheurcux  les 
pacifioues.  Convmncm  que  Vbtre  Majef^ 
te  ne  Pa  moins  profondinient  grave  dms 
fon  cmar  «  nomnom  fonunes  chargez  avec 
flaijhr ,  de  ltd  of  porter  une  requete  defon 
Parlement  qui  lui  dcmande  buntblement  la 
paix,  Vous  y  verrez  que  le  plm  ardent  de^ 
fir  des  deux  Cbambres ,  c^eft  JPobtettir  vb- 
tre conTentementaraepropofitionsraiJoftna- 
hlet  qtcettes  vomfont.  Tout  ce  qui  eft  a»u 
tettu  dansleur  requite^  tend  au  bmbeiar 
&  Ala gloire de  Vitre  Afajefte.  Charles 
le  la  fait  lire>  &  paroit  furpris  de  ce  qu'eU 
le  repond  (i  ^eu  au  compliment  de  ceux 
qui  la  lui  (^refentent.  Les  deux  Cham, 
bf es  s'jr  plaignoient  d'abord  de  ce  que  le 
Roi  n'avoic  aucun  ^ard  aux  demandes 
&  aux  avis  de  {on  Parlement ,  pour  h 
confervation  de  la  veritable  Religion, 
pour  I'honneur  &  iafeuretede  fa  perfba- 
ne  >  &  pour  la  tranqutllite  de  TEtat ;  de 
ce  que  preyenapar  de  &ux  &  calomnieux 
rapports ,  il  continuoit  de  lever  des  crou« 
pes  9  de  faire  des  preparatifis  de  guerre 
ds^is  le  Roiaume  &  dans  les  pais  ecran- 
eers ;  de  ce  ou'il  pretendoit  uler  de  vio- 
lence ,  afin  d'obli^er  les  deux  Chatpbres 
k  lui  obeir  aveuglerpent ,  &  a  fe  deftfter 
de  leurs  juftes  de^itis  d'aflurer  la  liberte 
des  fuiets.  ^y^^  ^oia  jettons  encore  aux 
pieds  de  Vbtre  ^ajefle »  ajoutoit-on ,  pour 
4a  fupplier  tres-htmtbletne}it  ^  quUl  lui  plat- 
fe  defahre  cefferfes  preparati/s  degutrre. 
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^  les  aSes  ithoJUliti  deja  commence:^  en  id^A. 
plufieurs  endroitSj  derevoquerles  commiji 
Jiom  expidiies  pour  lever  des  foldats ,  a§ 
congidier  ceux  qui  font- fur  pied ,  de  ren* 
wuer  la  garde  eoctraordinim^e  Que  vom  avez 
A  Tork ,  de  vom  rapprocber  aevitre  Par* 
dement ,  d^ecouterjes  requites  &  fes  con* 
feils  J  qui  tendront  uniquement  a  la  difetife 
^  a  ravancement  de  la  Religion ,  a  Pbon* 
n^uTj  a  lafeurete  de  vbtre  perfonne  Roia^ 
ifh  &  ^  l^  confervation  de  nos  priviligeSy 
de  ttom  laijfh'  la  liberie  de  pourjuh/re  juri* 
Mquement  les  auteurs  des  divijions  prifit^ 
tes  y  &  depermettre  qtCaucun  de  nam  ne 
Jbst  hiqmite^  ou  fommi  de  comparoltre 
ailUurs  que  devant  le  Parlementy  pom*  tout 
cequipeut  avoir  eti  dit  y  oufait  en  confix 
quince  des  ordres  donnez  par  les  Jleux 
Chambres.  Moiennant  cela>  on  protnec- 
toit  i  Charles  y  d*arreter  les  mouvemens 
de  la  populace,  les  difcours  &  les  libeU 
les  ieditieux  y  de  fufpendre  les  prepara^ 
tifs  de  guerre  ordonnez .  de  lui  remettre 
la  ville  &  les  magazins  d'Hull ,  &  de  re^ 
[ler  cellemenc  les  milices  y  qu'elles  put 
ent  ecre  emploiees  a  la  defenfe ,  &  non 
pas  a  la  ruine  de  TEtat.  ^ 

Le  Roi  promk  de  repondre  de  telle  ma. 
niere  i  la  requete ,  oue  chacun  pouroit 
aifement  juger ,  qui  de  lui »  ou  des  deux 
Chambres ,  deHroit  le  plus  flncerement 
la  paix.  Une  reponfe  fiic  dreilee  en  eifet 
deux  Jouxs  apres,  &  lue  au  Comte  d'HoU 
land  Sl  aux  autresDeputez  du  Parlement. 
Charles  s'y  plaignoit  de  la  nomination  du 

Comte 


t 
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X64a.  Cotnte  d'Eflbc,  &  de  la  ^rom^  de 
tvvTf  &  de  mourir  avec  lui  \  de  Pem- 
prifbnnement  du  Chevalier  Goumey 
M aire  de  Londifib ,  parce  qu*il  ^  avoit 
obei  aux  commandemens  exp^  du 
Rot  9  des  entreprifes  des  deux  Cham* 
bres  fur  les  inilices  >  les  places  fortes, 
&  les  vaifleaux  ;  des  ordres  donnex 
pour  lever  de  i'argent  &  des  troiw 
pes  s  de  la  declaration  puUiee .  aue  les 
eflS>rts  du  Roi  pour^  prendre  Hull ,  A 
pour  empecher  Texecution  de^  Pordoiv 
aance  du  Parlement  fur  les  milices  ,  de- 
▼oient  etre  reeardez  Qomme  une  rupture 
ouverte  avec  les  deux  Chambres.  f^ 
Aacunjuge  tnaintenantj  pourTuivoit-on, 
fid  tLCommenci  la  guerre^  ^  i gm  k$ 
malbeurs  en  ioivent  itre  imputez*  &  Ma* 
jejli  pwvoit^Mi  moim  faire  que  ce  qtieSi 
a  fait  ?  fPa-feUe  pat  eu  raijon  de  poar^ 
voir  a  fa  iefenfe  ^  iepenfer  arefrendrece 
pfm  lui  tnUveavec  autant  dinjufiice  qut 
de  violence?  Cesindigniteznelmdonnent* 
iUes  pas  Jkiet  £en  apprAender  de  pim 
granaes ,  ^defi  nuttre  enetat  de  les  re- 
Pouder  ?  On  promettoit  au  nom  deChar* 
Iqi,  qu'il  cefleroit  les  preparatifs  com- 
mencez ,  des  qu'on  lui  remettroit  Hull, 
TarTenal ,  &  la  flote  \  des  que  les  deux 
Chambres  ne  oontinueroienc  plus  leurs 
levees  d'hommes  &  d'argenc  \  des  qu'eU 
ies  {e  d^nfteroient  de  leurs  entreprifes  fur 
les  milices  du  Roiaume ;  d^  que  le  Par- 
lement (erott  ajoume  dans  un  endroit,  ou 
^ieRoi  pourrok  aller  enieurete.    Que  fi 

ces 
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ees  fTOpoJiticns  raifomiables  Tmi  rejetties^  i&|a»* 
dilbit-on,  Sa  Majefii  dfHt  ejkrer  tnie  Dieii 
j^otiieralajufticedefacamy  ^quefes 
0oins  t^  fidifes  fujets  ne  founro'ont  pas  que 
ieur  Ratfoit  opPrimi  @  diPomlli.  qW 
qtCon  ait  eftteyi  fes  places  fortes ,  fes  ma^ 
gazifis  &fes  revenus^  il  peut  iota  recot^ 
vrer  par  Paffifiance  du  Dieu  tout-jptajfanif 
£^  avec  le  Jecours  des  bans  Atigtou. 

Le  9.  Koixt )  Charles  declara  crimineb 
de  leze-majefte ,  le  Comte  d'Eflex  &  toos 
ceux  aui  porteroient  les  armes  (bus  luiy 
en  conlequence  de  la  refolution  prife  dans 
les  deux  Chambres  du  Parleroent  y  de  le- 
ver une  armee  &  de  la  {aire  marcher  con- 
tre  le  Roi.  Des  que  Tade  en  fut  port^  4 
Londres ,  les  deux  Chambres  pronon^ 
rent  qu'il  avoit  ete  publie  par  les  confeits 
pernicieux  de  certames  gens ,  qui  depuis 
pluQeurs  annees  porcoient  le  Roi  k  chan- 
ger la  Religion  ecablie  par  les  loix^  &  a 
jntroduire  les  fuperftitions  de  TEghfe  de 
Rome>  &  le  pouvoir  arbitraire ;  comme 
n  Charles  ne  le  feroit  jamais  avife  de  lui- 
meme,  &  fans  appeller  des  Papiftes  a  fba 
Confeil  f  de  declarer  rebelles  ,  des  (iijets 
qui  prenoient  les  armes  concne  Ieur  Sk)u* 
verain  legitime.  Y  eut-il  jamais  un  rai- 
ibniiemeat  plus  ridicule  ?  ^ur  cette  Tup- 
pofition  y  les  deux  Chambres-dedarent 
ennemis  de  Dieu ,  du  Roi ,  &  de  Fa  pa^ 
trie  y  tous  ceux  qui  ob^iront  aux  ordres 
de  Sa  Majefte  contre  le  Comte  d'Eflex  & 
fes  adherens.  EHes  promettent  enfuite 
de  foutenir  aux  depeos  de  leurs  biens  & 

de 
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1643U  de  leurs  vies,  leGenenAJes  troupes  qu^eU 
les  ofif  Jtja  levees^  &  tpCelles  leveront^ 
pour  difenire ,  dit-on ,  comme  leur  C(m- 
fcience  @  leur  devoir  enversDieu  ^  lapOr 
trie  J  les  y  ohligent ,  la  viritable  Religion 
ProteftMitey  laperjomie  dtiRoi^  les  loix 
Jttpa'iSp  la  liherte  Aes  fujets  &  les  droits 
da  Parfement.    Ajin  de  domier  un  temoi- 
gitage  atuheiitique  de  letarjidelitij  les  deux 
Cl)anA>'es ,  ajoutoit  •  on ,  ^omettefU  fo- 
Umtellement  ^  que  s*il  plait  a  Sa  Majefie  de 
congidier  fes  troupes ,  ^abandonner  les 
mauvais  Confeillers  qui  font  aupres  Jteie^ 
5^  d^icouter  les  avis  falutaires  de  fon  Fear- 
Ument  y  c'eit-a-dire ,  de  paffer  tous  les 
aifles  projettez  pour  la  depouiller  de  toute 
fon  autorite ,  i/  s^appliquera  incontinent  i 
iarendrej  leRoileplusriche^  leplmptdf" 
fanty  le  plus  glorieux\  le  plmformidame 
au dehors,  @ le plus cheri au  Jedmis ^  qii 
mit  jamais  porte  le  Sceptre  JtAngleterre. 
Tel  ^ic  le  ftile  ordinaire  de  ces  Kebelles. 
Charles  devoic  devenir  le  plus  grand  Mo- 
narque  de  I'univers,^  des  quails  I'auroient 
reduit  a  la  condition  du  Ooge  de  Venife. 
LeRoid'An-     La  caufe  de  ce  Prince,  digne  d'un  mcil- 
8l«J^«  *»**  leur  fort  etoit  juftc  &  l^cime :  cela  eft 
buiniire     inconteftablc.    Mais  la  prudence  lui  per- 
Roiale  i     meicoit-elle  de  s'cngager  a  vec  tant  de  pre- 
Nottin.      cipitation  dans  une  grande  &  difhctle 
gham.        guerre  contr'un  puidanc  Parti,  maitrede 
la  capitate  du  Roiaume ,  des  meilleures 
places  maritimes  ,  excepts  Portsmouth 
que  le  Colonel  Goring  conferva  fort  ha- 
bilement  a  SaMaj«ft69  des  ailenauxi  de 

la 
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la  flote ,  des  revenus  publics  &  de  ceux   iS4i* 
du  Roi  meme ,  &  foutenu  par  le  plus 
grand  nombre  de  fes  fujets  artificieuie- 
ment  prevenus,&  aiiimez  d'un  zele  aveu- 

fie  &  ranatique  de  Religion  &  de  liberie  ? 
>enue  d^argent,  de  magazins,  de  troupes 
difciplineeSy  de  vaifleaux/  d'Officiers  ex- 
perimentez ,  de  Miniftres  habiles  &  eclai- 
rez,  quelle  reflburcexrouvera-t'il  a  moins 
que  Dieu  ne  fafle  de  nouveaux  miracles 
en  fa  iaveur?  Le  Comte  de  Clarendon 
femble  avouer ,  qu'apres  avoir  deploie 
crop  (acilement  fabannierey  Charles  prit 
encore  mal  fes  mefures ,  pour  fe  confer- 
ver  la  Province  d'York  &  quelques  autres 
voifines^qui  fe  declaroient  pour  lui.  D'un  RustmorO^s 
autre  c6te  devoic-il  foufFrir  patiemment  ^2^*^ 

3u'on  lui  arrachac  les^  plus  beaux  fleurons  ju^!^^' 
e  fa  Couronne ,  &  (ju'on  le  depouill&t  ciarftidmCs 
de  toute  Ton  aucorite  i    Si  en  feprivant  Hiftory.  L 
du  pouvoir  de  congedier  le  Parlement ,  il  ^^p^^ 
ne  Te  fut  pas  imprudemment  lie  les  mains,  p^J^ck*s 
le  Parti  contraire ,  done  coutes  les  perlbn*  Mmmu 
nes  equitables  &  bien  intencionnees  pour 
la  patrie ,  condamnoient  les  entreprifes^ 
violentes  &  inibutenables  felon  les  loii^ 
auroit  puetrefacilementdilliDe.  La  faa* 
ce  etoit faite ,  &par  furcroit de malheur, 
irreparable.  Le  Roi  ne  fe  flattoit-il  point, 

S|u'en.temoignantxlu  courage  &  de  la  re- 
olution )  le  peuple  eifraie  des  fuites  d'u»> 
ne  guerre  civile ,  obligeroit  les  deux 
Chambres  k  s'accommoder  avec  Sa  Ma^ 
jefte ,  ii  fe  contenter  de  ce  qu^elle  avoic 
accorde  9  &  a  recevoir  les  conditions  rat- 

fonna- 
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t64X  ibnnables  quielle  vouloit  bien  c^ir? 
Mais  Charles  avoit  d'etranges  ennemis 
k  combactre.  Les  Chefs  du  Pard  domi- 
nant perfuadez  que  leur  unique  reflburce, 
c^^toic  de  Paffoibttr  cellement «  qu'il  ne 
p(ic  jamais  fe  venger  d'eux  &  les  punir» 
aimerent  mieux  bouleverfer  1' Anelecerre, 
jiue  de  fe  mettre  a  la  difcretion  crimRoi 
juftemenc  irrit^. 

Quoi  qu'il  en  Ibic  de  les  vfles  &  de  (es 
efperanoes  fecretes ,  la  fituation  de  fes  a£> 
{aires  etoit  trifte  &  deplorable.    Ses  en- 
nemis la  oonnoiflbient  aulR  bien  que  ktin 
{^ropres  forces  :  £t  c*eft  ce  qui  les  rendoit 
i  tiers,  (t  opiniatres.    Le  la.  Aoftt,  ilfic 
publier  a  York,    ce  qu'on  appelle  une 
proclamation ,  par  laquelle  il  invitoit  fes 
Tu  jets  desProvinces  fe[)tentrionales  d'An- 
gleterre,  a  fecourir  &  a  leconder  leur  Roi 
contre  des  Rebelles  qui  (e  difpoibient  a  le 
venir  attaquer.    Comme  Jiverfet  perfim- 
nes  9  y  di(oit-il  >  animies  J^une  bairn  en- 
vemmee  contre  nom  &  contre  nitre  gou* 
vemement .  ^fidtiites  par  leur  ambition 
demefurie  aeparvenir  auxfrimiires  Mgm* 
tez^tEtaty  ont  fom  le  faux  pretexte  Je 
nomdefendre^  ^  de  mamtenir  les  priviU^ 
get  du  Parknunt^  levi  une  armee  qui  mar* 
cbe  aSueUement  contre  nom^  qtti  Jbmmes 
ieur  Souverain  legitime  »    ^  entreprinent 
JPdlumer  le  feu  a  wte  guerre  civile  capable 
Jedefoler&deconrumercejIoriJJmtRO' 
iaume^  J^  mains  qu  on  nefoppofepron^te-' 
ment  d  leurs  dejleins  criminels  i  Jans  une 


pleine  cm^ance  que  le  Dieu  tout^ffant^ 
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^jaloux  dela  cof^feruation  defes  OtHtx.  164X 
ue  mm  refuferapasfaproteSHon  &fon  all 
fi fiance  y  me  nam  ltd  demandonsntintble^ 
went  J  ^  que  nos  bans Jiijets  confrihueront 
volontieys  tout  ce  qui  aipaidra  Jteux^  pour 
riprimer  une  rivolte  >  qui  tend  a  la  def- 
truSHon  de  nitre  perfimne ,  de  la  Religton 
Protefiantey  des  loix  dupais  y  detaltteT" 
ti^  de  la  vMtable  conjtitution du  Parle^ 
ment  ^  nom  avons  refobi  de  diploier  le  20* 
jour  de  ce  mou ,  nbtre  bamUire  Roiale  a 
Nottingham  y  &  ^inviter  torn  nos  fdelet 
Jiijets  ^  d  $\  rendre  inceffammeni  auprit 
de  nom  >  ^  par  tout  aiueurs  ok  nom  fe^ 
ronscampez  dans  lafidte ,  m^ec  let  amies 
&  les  autres  chojes  nicejjaires  d  fexiaaio9$ 
de  nosjufies  dejfeins. 

Charles  ibrt  cHf  ork  peu  de  jours  apr^, 

&  s^affure  lie  pluHeurs  villes ,  en  allaiit  k 

Notthfighani.    Ceile  de  Coventry  ferma 

fesporteSy  &  o^it  de  lerecevoir  feule- 

ment  avec  fa  garde  ordinaire.    Le  Roi  fii 

mit  en  itat  d'adieger  &  de  battre  la  pla- 

ce*  Mais  oucre  qu  il  y  avoit  unegarnifon 

^capable  de  j'arrfeter  au  deia  du  jour  fix^ 

'•.poor  la  deirimonie  qui  fe  devoit  faire  4 

-Nocdngham,.lesCotonelsHoili8,  Hamfau» 

»«hm  I  &  Goodwin ,  s^avanqoienc  au  fe- 

-oMrs  avec  les  milices  qu'ils  avoient  a£. 

'  lemblees.    Le  oa.  Ao&t ,  Sa  Majeit^  Fai( 

fiorter  en  grande  pompe ,  par  les  Chev^ 
iers  Brooks  ,  >Hopton»  Wortley,  &  Da« 
diagton'y  dansiin  champ  pres  de  Noctin- 

Shat^  hii)anni6re  Roiale ,  avec  ces  mots 
e  rav^)gi)e  au  deflbus  de  fes  armes  1 
•  Tome X.  Fart.  IL      Dd  Ren. 
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164%.  RenJeza  Cifsrceqm  e/l  dui  a^^  U 
Roi  la  fuivoit  floompagne  du  Prince  de 
Galles  fon  fils  9  de  Roben  Prince  Palam 
Ton  neveu,  depluGeure  Pairs  duRoiau- 
tne  9  &' de^ deux  mille  hommes «  tant de 
cavalerie ,  *que  d'inianterie.  La  banniete 
aiant  hi  poiee ,  unHeraut  lut  une  pro- 
clamation ,  oil  Sa  Majefte  declaroit  ies 
.  raifons  qu'elle  avoit  de  lever  ainH  Teten- 
danL   La  meme  ceremonie  fe  fie  Ies  deux 

•  )oiirs  fuivans. 

Le  af  .du  meme  mois  9  Charles  donna 

ordre  aiix  G>mtes  de  Southampton  &de 

Dorfet  y  dialler  a  Londres  propofer  anx 

Seigneurs  des  conferences  pour  untraite 

d'accommodement.    Les  Chevaliers  Co- 

lepeper  &  Unedal  fiirenc  diaigez  de  iain 

.Ies  peoQcs  offires  aux  Communes »  dont 

ils  etotenc  membres.    En  paretUes  occa;' 

:itons  Ies  Deputes  du  Roi  a  Tune  ou  a 

Tautre  des  deux  ChanAres  ,  .portent  de 

:fa  part  un  memoire  qu'on  nommenttp 

ge.    Sa  Majefte  y  expofe  fes  incentionS} 

*  ou  fes  demandes.  //  y  a  itmig'temfSf  di- 
ibit  Charles  dans  celui-ci,  que  mm  voiofis 
avec  une  doukwr  iMtafnm^Ut.ksirtfM^ 

.prifens  de  vbtrt  BjOMuaneu  .  Htm  m^ 
rons  le  cmarperciy  JHfyues  dcepieiK0 
tuons  trmevius  moiensdefrivemr  iaiuff^ 
re  civile  dont  la  nation  eji  menacee.  Qud' 
que  noi  effort^  pour  fadfier  ks  different 
tnus  etftre  nam  &  nitre .  Fmement% 
n^aient  pas  eu  le  hm.fucoe$iquejumtlpc- 
rions  ^  cependanty  nom  .avons  m  ^fi 
cmflanty  fi  fmere  du  rital0ement  Jt 
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la  paixy  que  nom  ne  cejferons  point  de  i&fx 

jn-endre  toutes  les  tnefures  Pqffwles  y  afin 
^affuter  le  repos  &  fe  bomeur  de  nos  fU'- 

jets  fur  des  fondemens  folides  ^durables. 

.  La  numiere  de  s'expUquarpar  des  me^ageSj^ 
des  requites ,  &  des  reponfes ,  a  eti  jiifl 
ques  a  Prefentjujette  a  font  de  meprifes  de 
part  ^  ^ autre ,  que  nomjugems  plm  i 
propos ,  que  nous  @  nos  deux  Cbambres^ 
donnions  a  un  certain  nombre  dePerfon^ 
nes  choijiesy  des  pouvoirs  fuffifans  de  nego^ 
cier  ^  de  conclure  un  traite.  Notts  vom 
promettons  en  foi  de  Roi ,  ^  a  torn  nos 
bonsfujets ,  de  confentrr  a  tout  ce  qui  peut 
maintenir  la  vMtable  Religion  Protejlan^ 
ter  empecher  Pacer oijfement  du  Fapifiney 
qmrer  ks  loix  du  pais  qui  font  le  plusfoli-* 

,  de  fondefne^it  de  nos  Prirogatives,^  de  la 
liber  Si  du  peuple^  F^  du  droit  que  cba^ 
cun  a  de  jouir  paifmement  de  fon  bien  , 

.  confirmer  les  jujies privileges  duParlement^ 
contribuer  a  nitre  bonheur  ^  a  celui  de 

.  nosfujetSy  retablir  enfin  la  bonne  intelligent 

.  ce  entre  nom  ^  les  deux  Cbambres  de  nb^ 
pre  Parlement.    Frenez  de  vdtre  cite  des 

.refolutionsauffidroites  ,,  auffl  feh-mes ,  de 
fcdre  vbtre  devoir ,  &  que  tota  nos  bonsfu^ 
jets  detnandent  a  Dieu  conjoint etnent  avec 
nom ,  qu'il  luiplaife  de  binir  une  fi  bonne 
eeuvre.  S  cette  propofition  eft  rejettie , 
nom  aurons  la  confolation  ^ avoir  feat 
toHt  ce  qu^ou  Peut  raifonnablement  exiger  ' 
de'nomi  ^  le  Taw  qui  fera  ripandu  d 
mtre  grand  diplaifr  y  ne  devraPod  nom 
itre  J^uti^      Qitlque  mauvaife  opinion   < 
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164X.  que  le  ntonde  aU  de  fios  forces ,  pmp- 
jimdez  que  les  avances  que  mm  vmns 
bienfaire2  ne font  que  P^etduJiftrqutlA 
Religion  ^  la  clhnence  fiom  ittjpirent ,  k 
prevemr  Teffujion  iu  fmg  de  msfujets. 
Norn  JbmfMsji  bien  pourvks  dhotinnesy 
d" ardent y  ^  formes,  que  jufques  i  Cefu'd 
J>laije  a  Dieu^ouvrirlesyeuxanitreptit' 

pie  J  nom  nous  croions  i  couvtrt  de  toutes 
les  violences  pareilles  a  ceBes  que  mm  avws 

fouffertes.  Ccs  bonnes  provifions  qui 
donnoient  tant  de  oonfiance  a  Chailes, 
on  ne  les  appercevoit  pas.  Voila  poui- 
quoi  ies  Seigneurs  &  les  G>mmunes  par- 
loient  de  leur  o6te  avec  tant  de  bauteiy  & 
d'arrogance. 

Ni  les  uns »  ni  les  autres  9  ne  voulu- 
rent  fbufirir  que  les  Comces  &  teCh** 
valiers  envoiez  par  Sa  Afojefte  viiifl«J 

1)rendre  leurs  places  au  Parlement  On 
eur  permit  de  donner  k  auelques  paro- 
culiers  le  memoire  dont  iks  ^toient  chat' 
get.    On  y  repondit  de  la  forte.    Sjtt 
nous  fonrnes  fenfihlement  afligez  des  £^ 
ftofis  g^  des  troubles  du  mriawne.    H^ 
avons  ticbe  deksfrevenir,  par  les  confem^ 
dmneZf  &  par  les  requites  prifenii^  ^ 
Vbtre  Majefil     Bien  loin  de  rtifftrim 
nos  bons  Jeffeins  ,  nom  avons  attiri  mi 
proclanusttons  ^  des  declarations  y  ^a^tf 
la  publication  aproduit  leplrn  nmuvai  tj* 
fet  qu^on  ait  jamais  vk.    Ifomvfiff^ 
traitez  de  rebettes  &  de  crbnineU  de  liv- 
majeJU.     Vbtre  banmire  eft  maintenent 
'  deploiie  contre  nom.    Far  la  ^  5Sw  j  ^'^ 
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fneitez  bars  de  vbfre  frot$9ion  les  deux  164IX. 
Chambres  du  Parkmens  9  &  par  confix 
fuent  tout  le  Roiaume  qu^eUes  refrifhuent. 
Ainfijufques  i  ce  me  Vbtre  Maj^i  ait  ri^ 
voqui  tout  ce  ft^eae  a  fait  publier  centre  le 
Comte  JtEjfex ,  contre  Us  deux  Chambres 
du  Parlement  ^  contre  ceux  qui  ont  obi'i  a 
leurs  ordreSf  comme  sis  y  etoient  obligeZf 
&  que  vom  aviez  mis  hu  Petendard  levi^ 
contre  nous »  Us  friviUm  fondainentaux 
du  Parlement  vioUz  %  U  Pouvoir  qui  nous 
a  M  confiiy  ^  aue  nous  aevons  meant emrj 
le  Hen  public  a  la  confervation  duquel  nous 
Jommes  indijpenfablement  obligez  de  veij^ 
ler%ne  nous  permettent  pas  de  ripoitdre 
sstitrement  au  mejfage  de  Vitre  Majefte. 

Ce  fut  inutilement  que  Charles  pric 
Dieu  ii  t^moin,  qu'il  n'avoic  Jamais  eu 
intention  de  declarer  les  deux  Chambres 
rebelles »  ni  de  lever  Petendard  contr'eU 
les «  encore  moins ,  de  les  mettre  hors 
de  la  protection ,  &  qu'il  oiFrit  de  revo- 

J|uer  6s  proclamations ,  &de  mettre  has 
on  ^tendard  immediatement  apres  que 
les  Sefjgpeurs  &  les  Communes  auroienc 
revoque  leurs  ades  publiez ,  pour  decla< 
rer  traitres  a  la  patrie ,  tous  ceux.qui  ad 
fifleroient  le  Roi.  On  pretendit  que  c^&. 
toit  i  Sa  Majeft^  de  iaire  la  premiere 
demarche.  Dem^lons  F^quivoque  des 
paroles  du  Roi  que  je  viens  de  tapporter, 
de  pour  que  certaines  gens  ne  s^aviient  de 
Taccufer  de  parjure.  11  avoir  declare  crU 
minels  de  Itte-majeft^ ,  non  la  plus  (aine 
partie  des  deux  Chambres  9  qui  lui  de* 
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l&lft.  meuroit  fidele ,  tnais  ieulement  le  Com- 
te  d'Eflex  >  ceux  qui  porceroient  les  ar- 
mcs  fbus  lui  ^  &  tout  au  plus  les  Qiefs 
du  Parti  dominant ,  qui  par  violence, 
ou  par  artifice  y  avoient  obtenu  les  aAes 

{)ubliez  contre  Charles  &  oontre  les  fide- 
es  ferviteurs.  Ceft  en  ce  fens  (]u'il  pro- 
tefte  que  fon  intention  n'a  jamais  ete,  de 
fletrir  les  deux  Chambres  de  fon  Parle- 
snent ,  ni  de  leur  declarer  la  guerre. 
Tout  le  monde  favoit  que  celle'des  Com- 
munes etoit  alors  reduite  it  la  cinquieme 
partie  des  membres  qui  la  devoient  oom- 
pofer»  &  que  fouvent  il  nV  avoit  pas 
vinpt  Pairs  du  Roiaume  a  la  Haute.  Tel 
fut  Te  commencement  de  la  guerre  civile 
allumee  en  Angleterre.  Les  pernicieules 
jnHnuations  de  la  Soeur  de  Louis ,  &  les 
intrigues  de  fon  Premier  Miniftre  y  ont 
tant  contribue ,  que  )e  ne  pouvois  me 
difpenfer  de  marquer  par  quels  degrez  la 
bigotterie  d'Henriette  precipita  fon  faci- 
le &  credule  Epoux  dans  un  abime  de 
malheurs  inou'is ,  &  comment  la  mali- 
sne  politique  de  Pambitieux  Richelieu 
fomenta  les  m6contentemens  des  £co& 
fois  &  des  Anglois  irritez  par  Tentete- 
menc  &  par  les  mauvais  conieils  d'un  Ar- 
dieveque  opini^tre  &  malhabile. 

Fm  da  Lturc  XUX. 
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Roi  de  France  &  de  Navarre. 
L  I  y  K^     L. 

RIchdieu  ne  demeura  pas  lon§<  iS4% 
temps  i  Tarafcon  ,  fans  avoir  LcCu^t 
connoiflance  du  tniite  negocie  l!i''™5*^ 
par  Fontrailles  a  Madrid.     PartJi'i^ 
ouel  canal  il  appric  une  nou-ci^iMwind 
vclle  capable  deritablir  fa  Tomineebran- ?"?<«- 
Ue ,  &  de  le  rendrc  fuperieur  ^  tous  les  *""«•• 
ciKnts  dc  fes  ennemis ,  c'eft  ce  qu'on  n'a 
jamais  bien  deconvert^    Ses  creatures  fiw 
rent  de  conceit  ftveclui ,  courir  lebniiv 
que  le  Marechal  de  Breze  Viceroi  de  Ca- 
tal{«neavoit  intercepteun  pacquetvenu 
d*£q>^ne  ,  ou  fe  trouva  un  or^nal  du 
Od  4  traite. 
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%6^  txtaltki  qu'il  envoia  inceflamment  i  Km 
t^  iu  Cor-  beau-trere.  Mais  cela  nc  l»aroit  guew 
^  ^^  croiable.  Pourquoi  unc  piece  de  cette 
j^l''  conRquenceferoit-elle  venue  par  raerdu 
XiTk  c6te  de  la  Catalogne?  A  qui  Padrefloit. 
Clmf.li.  on?  SileComteDucd'Ohvaterdutai- 
JlMrts  yojgj  i  quelqu'un  roriginal,  ou  du  mouB 
tifJkjSi  une  cqpic  autcntique  du  traite ,  ee  to* 
%M-  Don  Francifco  de  Melo  dans  les  Pa* 
Mibd-i*  Bas  par  I'Ocean  ^ Dunkerque,  opaaua- 
FrnttmUts  qu'autre  endroic  maritime  de  Flanores. 
***"*•  11  etoit  n&eflaire  que  cet  Offiaet  avec 

...:  1.^  n..«««  ^^r^vlAono  ftr  A»  Ttniiiiioa«  oS 


ru  T^jiMt  pleinement  mltruit  dcs  conaioonj*  »- 
^*.«     traite.    I^  gens  de  bon   fens  crurent 

3ue  cc  bruit  cteit  artificieufemcaitrepanF 
u  par  les  confidens  du  Cardinal ,  atm  oc 
feire  acroirc  au  monde  qu'i  I  a  voit  en  tum 
Ic  trait^s  quoique  dans  le  fonds  il  n^ 
eftt  ni  original ,  ni  copie ;  mds  tout »» 
plus  un  extrait  tire  par  quelau\in  qoi  \^ 
voitvO.  Encore  ccla  cft-il  aflc«  inocrtaift 
-    -  ~        ...  ,  ruc 

^  ^ ^  ^_ „    appn^ 

que  anq^Man  &oit  arrfet*.  "D  en  jj«- 
da  une  copie  •  qu'il  avoit  feh  tircr. 
S'il  cAtvoulu  labrAler  pareiHem«it  r  ^"^ 
qu'il  cftt  conftamracnt  rcfiife  de  U  dofl- 
ncr  ,  &  de  la  reconnoitre  pour  vcntaW|P 
&  authentiquc>  jamais  oa  n'auroit  P" 


ic 
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le  oonvaincre jttridiqaemmt,  ni  condam-  td43t 
ner  Bouillon  •  Gnq-Mars  &  de  Thoiu 
Mais  indmide  par  les  menaces  qu'on  lui 
fit  de  le  chaflcr  de  France ,  &  de  le  rele«i 
guer  a  V6C  une  modique  penfion  k  Venife, 
ou  atileurs  y  il  en  naSz  par  tout  ce  que 
Richelieu  lui  prefcriviL  Lachete  qui 
ftra  comnie  pludeurs  autres,  une  fle* 
triflure  eternetle  a  la  m^moire  de  ce 
Prince. 

Un  Hiftorien  du  Cardinal  dit  que  to 
premiere  nouvelle  de  la  negodataon  faice 
en  Efpagne  ,^vint  du  Nonce  du  Paye  4 
Madrid;  ^qui  ecrivit  au^un  Franqois  avoit 
eu  de  freguentes  &  tongues  conferences 
avec  le  Gomte  Due  d'Olivarezi  qu^oit 
eut  enfuite  un  plus  grand  eclairciiTe* 
mem  par  une  d^plche  cfe  Don  Francifco 
de  Melo  intercqptee;  que  le  drdinal 
Masearin  reait  en  meme  temps  d^Italict 
plufieurs  a^  d^une  grande  confpiration 
tramee  en  France  contre  la  perfonne  & 
I'autorice  du  premier  Miniftre.  On  put 
apprendre  encore  d'aiileurs  quels  eti 
jkoient  les  complices.  Quelaues  )ourt 
avant  (on  empriibnnement ,  le  Grand- 
Ecuier  re<;ut  une  lettre  de  la  Princefle  Ma« 
lie  de  Gonzague ,  qui  Tavertiflbit  de 
prendre  garde  k  lui.  Vitre  affaire »  di. 
lbit>elle ,  ^  comme  i  Paris  ^  comme  onj 
fiut  que  la  Seine  pqffe  fim  le  Pont-neuf. 
Selon  le  fyfteme  de  cet  Auteur  t  il  fau>i 
^oit  aiouter  quepour  demiere  confirma* 
tion  •  Richelieu  recut  un  estrait  des  arti- 
cles du  tiaitij  qu^il  Penvoia  inceflamment 
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t£dl.  BU  Roi  par  Chavigni,  ou^ilafliiraSaMa- 
*^^  JciW  quMl  avoit  etc  &t  fur  Poriginal, 
&  que  Jur  fa  vie  ^  ii  enauroit  des  preu- 
ves  convainauantes.  On  dit  commune^ 
tnent  que  c'etoit  la  copie  mftme  du  tndte 
que  Gafton  reconnut  enfuite.  Mais  oela 
ne  s'accorde  pas  avec  la  lettre  que  Mar- 
ca  Conrciller  d'Etat,  &  depuis  Archcve- 
rae  de  Touloure  &  de  Pans,  Fun  dcs 
[uges  Commiflaires  donnez  k  Cin^Mars 
it  a  de  Thou,  ecrivit  i Bricnne  Scactai- 
re  d^tat.  Nous  v  lifons  que  Ic  Due  d'Or- 
leans  aiant  brCde  Porigina) ,  rctint  laco- 
pie.  II  (auc  done  que  le  papier  envoie  au 
Cardinal,  ne  fiitqu'un  extrait,  ouunc 
feconde  copie  tiree  k  V'mrqa  de  Timpni- 
dent  Gaflon,  qui  auroit  apparemment  fait 
tranfcrire  le  traite  par  TAbbe  de  la  Rivie- 
re, mort  depuis  Eveque  de  Langr«,  fon 
confident ,  ou  par  Groulas  Secretaire  dc 
fes  commandemens ,  tons  deux  efpioo^ 
&  penfionnaires  de  Richelieu.  Tout  ce- 
ci  eft  fort  incertain  r  pour  ne  dire  pas  ab- 
fblument  feux.  J'en  marquerai  inco* 
tinent  les  raifons. 

QuHques^wis  y  dit  PAuteur  de  I'HiftoJ- 
re  du  Marechal  de  Gaffion,  imp^efa  cet- 
$e  dfcouverte  i la legeiete  du  Due  iOT' 
itoft fy  qui  n* avoit  poifit  dtfecret  PoKf^  ^^ 
hideta  mvi&eyleplmfameuxy  lephrt^ 
cfce,  P?  le  ntieux  ricon^enfe  de  torn  Us  ^j?'- 
tres  du  Roiaume.  Par  fes  vices ymP<ff}^ 
^IPpt^  ajo6te-t*il,  cet  hontme  deneantm 
^z  heutettx  fOM' plaire  a  SmAlfeJfe  Jw- 
iaU,  &p(ttarparvemrifacof^ideMcc.  M^ 


LOUIS  XniLIVl  L    6jf 

il  tro^it  fans  ceffi  uHfibm  maitre.  Au  .  iS^ 
rapport  ae  mekfun^  un$ ,  FAbhi  penetra 
dam  cette  affaire  dif  les  comme^tcimemy  ^ 
OH  donna  h§  prtmiers  avis  au  Cardinal'. 
Cela  ne  fi  dit  pas  fans  fo9$demeHt.  Came 
Jhrdidcy  ^  lestnabifins  Jrequenies  duper^ 
Jhnnagefont  denatoriM  fiualiquei-  CepeiH 
dant  y  lors  que  je  reflecnis  fur  la  manie^ 
re  dont  ie  Ros  y  fon  Minillre »  &  Chavk 
mi  en  ulerent  avec  la  Riviere »  afin  de 
Fintimider,  &  dd  I'obliger  a.dec)arer» 
ou  du  moins  a  (aire  en  forte  (|oe  Gaftoa 
avouat  ingenument  tout  ce  qui  s*(siok 
Safle  y  YjSLi  peine  i  me  perfuader  (|u'il  ait 
ete  Ie  premier  delateur.    De  maniere  que 

{'e  fouP(;onnerois  pl&t6t  Goutas  y  s'il  ^cott 
>ien  lur  que  Rtchelieu  ccmnut  rintrigut 
par  quelqu'isn  des  domeftiques »  ou  cks 
confidens  du  Due  d'Orleens.>  LeGopaw 
te  de  B^hune  fiit  aeeule  d'avbir  reveUf 
Ie  f^cret ,  mais  Moitcreror  procefte  que 
<f  eft  h  pirn  lache  calomnie  qm  fe  p&t  in^ 
tfenter  contrelafrobiti  recomute  df  ce  Sei- 
gneur. Un  raemoire  du  Cardinal  alots 
embaraffS  k  trouver  des  preuves  iuflSiaa^ 
tes  pour  fatre  condaraner  fes  ennemis  k 
la  mort,  donne  k  penfer  qu^il  (lit  premiat- 
rementaverti  par  des  peribnnes  de  graiK 
de  diftimfHon ,  qui  ne  voulurenc  pas  ec^ 
nommees.  Ce  nit  apparemment'le  Ma»i 
f echal  de  Schomberg ,  i^qui  Cinq-Man 
s!^ouvrittroplibrement»  te  croiant  enn^ 
nil  }uIe^&  trr^conci  li^le  de  Richelieu*  S 
€JfNx  }}tdfavehi  i^eaucoap  df  particularity 
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l<4at.  ditleCardinaUChav»ti&iDeft.Nbi«i 
DM  limuTM  p/u  uau  ae  peine.  Mam  Ik 
raifim  vette  mCtm  choiefis  ami ,  P^  qtim 
ien  ferve  fehn  leur  goit*  Avec  lelempSg 
M.  kt  ScbonAtrg  Jh-M  nicfffaire  id.  Outre 

C^ilfiut  Jes  drconftoMceSt  iteB  vraiftnMe^ 
!  f[ue  M.Je  Grmiplm  r^erri  qtimt^ 
ravant ,  &  pr^  par  tm  QmmiJJiarep 
vottJraparler  k  M.  ie  Schomberg.  Du 
moins  Jon  humewr  ty  doit  porter,  Cda 
fuppo^e  que  le  Marraial  avoit  deja  reve> 
\k  quel^ue  chofe,  &  qu^on  elperoit  Qu^il 
en  airoit  davantagv  y^  fi  Ctnq-Mars  aloes 
priibnnier  •  s'ouvroit  a  lui. 

Ces  paroles  de  Richelieu  me  Font  croi- 
re  que  PHiftorien  de  Gailion  peut  bien 
toe  oelui  qui  a  le  mieuz  connu  1si  manie- 
tt  dont  Pmtrigue  fijt  deoouverte.  Je 
lapporterai  fun  texte  meme.  ^W  peim 
i  me  perfiwder  ^une  cbofe ,  diMl  par  ma* 
niere  de  preface  a  un  fait  qui  doit  fiirpreoi^ 
dre.  JTaiewmukaeur^lapk'olriiidece^ 
bd  mi  on  accuje.  CepenJant  les  Mimjhres 
9$  les  plus  clatrvoians  de  la  Cour  n^en  veu^ 
WU  point  d^antre^  Void  ce  qtCon  racome. 
Je  lepttUie  i  vegrei  pour  t amour  du  cou^ 
jpable.  MaisjeHeptds  tahrefHi  dijimuler  la 
mihriii.  Le  Marecml deScbotnke^g  repa  or-^ 
dirt  de  vetur  commander  Pa^'mSe  de  Rou/i 
filon.  Le  mondejui  f$arpru  de  ce  qu^on  ap^ 
peSoit  UH  hommti  Ji  peu  nicejfah*e »  ^  dt 
€e  qtion  dwrnoit  un  cwnpofnon  an  Marir 
Aalda  la  MeilUriae%  qui  n^en  Jht^foitoii 
points  Cela  patut  ifautwu  plutpitraardi^ 

mutetiUikOfirdinaiavoit.d^t^^ 

^      ^  went 
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mnu  nmirt^  SdmtAtrg  fur  leMuvente^  id4a. 
ni€nt  ie  iMigutitK.  Le  Grmd'Ecuiirfi 
jiattmu  de  trouver  un  ami  dans  un  SeU 
£near  depAUgi  par  U  Minifire^  ouvritfoH 
cmr  au  Marichaly  ltd  Mt  tout  k  fecret  da 
fy  conj^aiionf  ^  Im  en  nomma  les  com^  . 
fflices.  Vabfena  de  Richelieu ,  le  chagrin 
Ju  Rai  y  &  lafaveur  de  Gnq-Mars  aid 
commandoit  prgqu^en  chef^  furprirent  Jta^ 
bard  Schomberg.  II  va  bride  en  main^  t^ 
che  de  Prejfentir  les  mtentions  de  Sa  Ma* 
jefli  9  ^  reconnojlfant  qu^elle  nefait  rien 
des  prajetSf  il  Im  decouvre  taut  ce  pCil  a 
appTu  du  Grand-Ecuier.  ^  On  envoieaua^ 
rir  Chavigfn ,  qui  furpris  de  la  choje  en 
txaigere  Tes  confiquences.  Le  Roi  informi 
de  Ta  hrouitterie  entre  [on  Minifire  ^ 
Schamberg^  fiit  plmfenjwle  a  la  Jipojition 
de  cebd^.  U  Pexamina  en  Particulier^  ^ 
parla  au  Favori  youi  tint  fon.  Ricbelieti 
averti  de  taut  ^  fit  d'avis  d^approfondir 
Pafaire  dans  Us  formes  ,  de  Jefatfir  da 
papiers  des  accujez  ^  &  de  leur  donnerdes 
CommiJJaires.  En  cas  quails  foiettt  coupa^ 
ties  f  £foit-U  en  lui^neme ,  on  le  decouvri^ 
rabie^i-tit.  Que  sUls  fe  trouvent  innocenSm 
fe  Roi  les  dijculpera  facilement  devaut  /# 
monde^  en  leur  accordant  denouveUesgra^ 
ces*  L'embaras  du  Cardinal  dans  fet 
lettres  ^  quand  il  eft  queftion  de  trouver 
de^uoi  convaincre  )iiridiquement  lesacr 
cufez  >  les  artifices  emploiez  pour  fur* 
prendre  le  Due  d^Orleans.  &  les  menaces 
qu'on  lui  &ic  afin  de  Pobliger  k  donner 
la  coj^ie  du  traice  qu^i)  avoit  gard^  &  ^. 

Dd7  la 
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l64X.  la  reconnoitre  pour  audi^tiqucy  ^i  pr& 
fence  du  Oiancelier  &  de  quelques  Ab^ 

Fiftrats  2  rendent  a  mon  avis  le  reck  de 
Hiftonen  de  ttaflion  plus  vnulemblable 

que  celui  des  autres. 
LeDdc  Lorfque  la  conrpiration  commenqoit 
^Orleaiis&fJe  fe  decouvrir  ,  ou  du  moins  peu  de 
^^2erteS  ^^^  auparavant,  IcDuc  d*Orleans  & 
ce  fe  rets-  Cinq-Mars  qui  attendoient  (ore  tranquil- 
reri  Sedan,  letnent  la  mort  de  Richelieu ,  refblurent 

a  la  (blKdtation  de  Fontrailtes ,  de  (e  re* 
JtHnmm  tirer  a  Sedan.  Le  Grand-Ecuier  swapper- 
*  ^""J^  oevoic  dc  la  diminution  de  fa  faveur,  quoi 
gr  ^^  gu'il  fe  vantit  a  Gafton  d'fctrc  micux  que 
RfMom  4i  jamais  dans  Tefpric  du  Roi.  La  perteUe 
Fonirmtit  la  bataille  d*Honnecourt ,  la  longueur  du 
^  MM>  fie^e  dc  Perpignan ,  &  Ics  mouvemens  du 
^  Roi  d^EIpame  pour  fecourir  la  place,  in. 

Suietoient  le  foible  Louts.  II  craignoit 
e  ne  fe  pouvoir  demeler  des  erabaras^ 
3ue  des  creatures  de  Richelieu  ailedoient 
e  lui  repr^fenter  oomme  des  fuites  ine* 
vitables  de  la  levee  du  Ciq^e  de  Perpignaiu 
i  laquelle  il  fe  faudroit  bien  refoudre «  u 
|*armee  Efpagnole  s'avanqoit  une  foti 
jufques  dans  Te  RouffiUon.  Ces  infinua* 
tions  difpoferent  inienfiblement  le  Roi  ^ 
icontenter  fonMint(h«  trrite,  &  a  Im 
lacrifier  tout ,  afin  de  le  detourner  de  (a 
feinte  refoludon ,  d'abandonner  le  timon 
des  at&ires.  ^  Monfiear  ,  dit  un  jour  le 
Comte  de  Brion  a  Gafton «  ne  eroiez-vom 
foint  tr6f  fadkment  M.  U  Grohd  Jitr  jfk 
farde  ?  It  vom  "icrit  qtiil  efi  totU-ptuffhnt 
mufrifdHMi  &.tuficrtm€MP  jMifre  de 
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fin  t^r^*  II  efi  facile  de  vom  en  cmrvahp-  i&fdU 
ere  par  vom-m6me.  Le  Cardinal  vam  don^ 
ne  de  continuels  fitjets  de  plainte.  Ecri* 
tfez  lee  au  Roi^  ^  friez  M.  le  Grand  de 
bii  reudre  la  lettre ,  ^  iaPfuier  ce  que 
nx^m  direz  contre  le  Cardinal  Norn  ver* 
rons  s^il  ofera  lapritenter.  Lc  Due  d'Or- 
leans  agree  Texpedient ,  depeche  Briott 
a  la  Cour ,  {bus  pretexte  de  demander  k 
Sa  Ma)efte  la  permiflion  dialler  prendre 
1^  eaux  de  Bourbon ,  &  donne  fa  lettre 
concertee.  Cinq-Mars  protefte  au'on  ne 

Seut  etre  mieux  que  lui  dans  reTprit  du 
LoL  Cependant  il  ne  rend  nas  la  lettre  t 
d'ou  Brion  conclut  oue  le  Grand-Ecuier 
en  fait  acroire  k  Gafton.  Afin  que  Ion 
voiaee  ibt  de  quelqu^utilit^ ,  Brion  enga- 

Sea  Cinq*Mars  a  prefTer  le  Due  d'Orleans 
'eloigner  PAbhe  de  la  Riviere,  qui  par 
fa  longue  habitude  dans  la  maifon ,  & 
aiapr^  de  la  peribnne  de  Son  Al tefle  Roia-  * 
le  J  pendtroit ,  di^on ,  fes  ptus  (eeretes 
Intentions ,  &  en  avertiflbit  Richelieu. 
La  tentative  fut  inutile.  Plus  prevenu 
que  jamais  en  faveur  de  ion  pemde  do- 
fneftique,  Gafton  le  garde ,  fe  confie  uni- 

Juement^  lui,  &  abandonne  fes  plus  fi- 
dies  ferviteurs. 

Qnelqiie  temps  s^itant  ecouliy  ditFon- 
traiDes ,  durant  leqttet  M.  le  Grand  itoit 
en  de  violentes  inqmitudes  ^  ^  vouloiifort 
avoir  melqvCtm  capable  de  lefoulager »  ^ 
ernqnet  il pAt  parler  confidetnmentj  ilnfenm 
voia  prier  plujieurs  fois  Waller  a  Iq  Cour. 
Determmi  a  n^ypha  reioumer ,  je  nfen 
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lS4X  etccujm  ioJijauts.  Enjiu  foubaitoHt  que  ^ 
me  renJiJJi  aupris  de  MonfiaoTj  pour  fiat 
fi^gfiurej  H  me  dipidka  un  GentiOm^ 
€vec  une  lettre  de  fa  part.  Le  Roi  eita 
fextremite^  m^krivoitM.  Acourez  piomp* 
temenc  Je  ne  croi  pas  oue  vous  le  trou< 
viez  en  vie,  quelque  diugenceque  vous 
fafliez.  Je  pars  la  nuii  mhne^  ^en  mi' 
vani  devMit  Perpmum  ,  je  renamtrt  M. 
de  Tliouy  qui  me  ait  qtCa  la  viritiy  leBf» 
a  Mfort  fHol  i  mau  qtCil/e  parte  htamtP 
nueux.  Je  me  plaigfds  a  M.  le  Grand  if 
ce  qiCil  nfavcit  fait  vemr  afauffcs  af^ 
-pies.  Ceft  par  neceifice,  me  r^(m£t4L 
[e  ne  teqois  aucune  nouvelle  de  Mon- 
jieur.  U  fauc  que  vous  Talliez  trouver 
pour  lavoir  au  vrai  Tetat  des  choTes.  ^J« 
le  veux  bien ,  r^artis-je.  Mais  agrees 
que  jpour  me  bannir  teliement  de  la  Couff 
qu'if  ne  me  refte  aucun  pretexte  d'f  ^ 
venir  ,  je  fafle  appeller  M.  d'Efpetian. 
Nous  avons  eu  un  demile ,  comme  vous 
lavez.  Le  Roi  m^aianc  fait  defeudrepar 
M.  le  Cardinal  &  par  M.  le  Marechal  de 
Scfaomberg  d'appeller  M.  d'Efpenan ,  Sa 
Majefte  fera  (i  rbrt  irritee  contre  ffloi  i 
quM  ne  me  fera  plus  poifible  de  m'appn)- 
oier  de  la  Cour  i  fans  m'expoler  audaa- 
ger  d'etre  infeilliblement  arret&  ^*  r 
Grand  en  4t(mt  convemi ,  ^aPpelfi^f^* 
Aiant  iti  fiparez  felon  nitre  d^tr  9  je  »i  ^ 
eiUai  a  Chambor.  Jfy  trouvai  Son  Al^iBf 
Roiale,  qui  attend/^  Jamortdu  Cir£n»} 
fans  penfir  i  fon  affaire^  guelqt^if'fpor' 
ianteqteeUefui. 

Vous 
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Vous  hies  y  MonGeur ,  en  iin  fort  i&ImU 
grand  peril  y  lui  Ms-je  firaitchement,  Le 
traite  que  vous  avez  Fait  avec  le  Roi  d'££l 
pagne  >  ne  doit  pas  etre  re^rd^  comme 
une  chofe  de  neant ,  &  indigne  de  v6tre 
application.  Le  Cardinal  n'eft  point  fl 
malade  au*on  fe  rimaeine^frie  ne  fai  (i  M. 
le  Grand  n'eft  jms  ablolument  mine  dans 
TeTprit  du  Roi.  Ne  comptez ,  ni  uir  la 
mort  de  Tun  y  ni  fur  la  (aveur  de  Tau- 
ore.  1)^  nV  a  point  de  temps  ^  perdre. 
Fenfez  a  v6tre  feuret^  &  a  celle  des  eens . 
qui  vous  ont  fervi.  ^  Vous  avez  ration , . 
me  ripondi$*iL  L*avis  que  vous  me  don* 
nez  eU:  fort  bon.  Je  Taurois  deja  fuivi. 
fi  on  ne  m'eCit  pas  affiir^  que  le  Cardinal 
ne  pouvoit  vivre  long-temps.  Le  Com^ 
ti  ^AuHjowcfia  Jipichi  iM.de  BmiU 
Ion  pour  tirer  Us  ordres  nkejfaires ,  a/in 
que  Son  AlteJTe  Roialeftfi  refui'M  Sedan. 
Qpand  d^Auoiioux  fera  de  retour ,  me 
dit^tte  y  je  m  en  irai ,  des  oue  M.  le 
Grand  le  iugera  n^ceflaire.    Four  fetre 

flus  pres  de  lui ,  je  m'avancerai  julques 
Bourbon.  J'ai  permiflion  d'y  atler 
prendre  les  eaux.  Je  nCen  retounu  done 
a  Perpignm  ^  ne  marche  que  la  nuit. 
Jlpiris  avoir  rendu  aM.de  Gnq^Mars  la 
le$tre  de  Son  Altejjfe  Roiale  y  je  lePreJfai 
defe  retirer  a  quelqueprix  que  ctfkt  y  ^ 
fans  perdre  un  moment  de  feinps.  Je  Jy. 
avoit  une  foi  ditemuni  y  mandtoutJtun 
coup  il  mejiz  la  quejlion  hdvante.  Avez* 
vous  dit  k  Monfieur  oue  j^irois  H  promp* 
temeot  le  trouver?  NoUy  r^jpondi -- je. 
/  Vous 
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t64X»   Vous  ne  m'en  aviess  pas  donne  chai^ 
£t  bien  y  reprit^il ,  }e  ne  veux  pas  roe 

frefenter  devant  lui  oottime  tin  fiigitjE 
[  fatit  que  cela  fe  (a£le  de  concert.  Je 
dcpecherai  Montmor  a  Son  AltefleRo- 
iaie.  11  arretera  le  jour  &  le  lieu  9  ou  je 
me  rendrai  pour  (bitir  du  Rcnaume  avec 
elle.  Je  Pexhortai  imuitement  i  prendre 
It  parti  le  plm  fl&^  &  si  ne  bazarJer 
point  fa  vie  fitr  tme  Henfiance.  ^  Mam 
fCaiant  pk  ritn  gamer  ^  je  Udpredi  avee 
douleur  a  nitre  J^paratiou  >  que  je  ne  le 
reverrois  plm.  Cela  ne  s'acorde  pas  avee 
cette  railierie  aflez  firoide  qu*on  met 
commun^ment  4  la  bouche  de  FontraiU 
les  quand  il  prit  conge  du  Grand-Ecuier. 
Pour  vom,  Xfonfieur ,  qui  etes  un  hdmme 
fort  Hen  fait  ^  vom  aurez  encore  affez 
bonne  ntine^  quand  on  vous  aura  bte  la 
tite  de  deffm  les  ipaules.  Man  un  Petit 
homme  atiffl  mal  tomne  me  mot  j  Jeroit 
itrangment  defiguri^  s^itperdoit  laJSen^ 
ne.  Des  perfbnnes  de  ma  connoiflance 
aiant  demande  a  Fontrailles  >  fi  ce  conte 
^oit  vrai ,  il  repondit  que  non.  '  Ilus 
fage  que  les  autres ,  il  fe  fauva  au  plus 
vite  en  Angleterre,  D'Aubijoux  & 
Montrefor  I'y  fuivirent  de  meme.  En 
verite  il  y  eut  tant  d'imprudence  &  fi  peu 
de  concert  dans  la  conduite  de  ^fton,  de 
Bouillon  &  de  Cing-Mars  depuis  la  con- 
dufion  de  leur  traite  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gk\e  y  (lue  ^s^ils  ne  s'etoient  pas  perdus  9 
c'auroit  ete  la  chofe  du  monde  la  plus  ex- 
traordinaire. 

Voions 
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Voions  maintenant  ce  que  d'Aubijoux   1643^ 

fit  avec  le  Due  de  Bouillon.    L'Auteur 

de  fes  Metnoires  en  donne  un  long  detail. 

Tranloivons  le.   On  examinera  enfuite, 

s^il  eft  exaA ,  ou  non.    Auhiioux  ^  dit-il, 

tfapporta  qt^wte  lettre  ie  creance.  Ilitoit 

chargi  de  demander  au  Due  de  BousBcn 

hs  ordres  nic^cmres  pcur  faire  recevoir 

Jans  Sedim  Monfieur  avec  la  Rime  &  Mefl 

feigneurs  fes  Enfans.    Fontrailles ,  ni  au- 

Cun  autre ,  ne  raconte  qu'on  ait  parle  de 

conduire  alors  la  Reine ,  le  Daujphin  y  & 

le  Due  d'Anjou  Ton  frere  k  Sedan.    Ce 

conte  eft  de  la  faqon  de  Langlade »  qui' 

cherehe  a  diminuer  la  &ute  He  fon  ni> 

ros  I  &  ^  nous  faire  aeroire  que  le  Due 

d'Orleans  &  Cinq-Mars  le  tromperent. 

Suivons  le  r6cit  de  cet  Hiftorien.  LfAu^ 

bijoux  y  oontsnue-t^il  9  avoir  Hi  wten^lez 

grande  amitii  avec  le  Due  de  Bouillon.   It 

eifHt  homme  de  grande  qualiti ,  de  la  mau 

fin  ^Amboife  ,  ^  il  pajfoit  pour  avoir 

beaucot^  ^aouneur  ^  de  courage.  Le  Due 

de  Bouillon  ne  fe  pouvant  determiner  >  le 

gar  da  trots  jours  cachi  dans  le  camp.    Il 

lui  repita  plt^eurs  fits  les  mimes  chofes 

qu^ilavoit  tUtes  au  Due- ^Orleans  i  thitel 

de  Veftife ,  lors  ft^onjyparla  de  Sedan,  du 

traiti  ^  EJpagne  J  ^de  ce  que  Monjteur 

avoit  a  faire,  file  Roivenoit  a  mowhr.  Plus 

le  Due  de  Bouillon  y  penToit ,  &  moins  il 

fouvoit  comf>rendre  que  la  Reine  ^  Mon^ 

feur  s^imagtnqffeftt  aue  le  Roi  itant  mort^ 

ils  faroient  obligez  aefirthr  du  Roiaume. 

J>e  maniire  que  lorfqifil  joignoif  aux  rai^ 

finne* 
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Xd4A.  fonnemens  qui  bd  vmokntfir  crfa  <I«w 
Nkit,  ce  qui  s'imt  pm  entre  kJ)m 
SOrleam  .Gnq^Mars ,  ^  ba  y  cettt  in^ 
mirt  inlmce  hr  Sedan  nt  hi  far(^ 
qu'un  artifice  du  Graud-Ecmer. 

Ltpritexte  de  donner,  retrmU  a  laM- 
ne ,  aux  B^ans  de  France j  &  a  Moi^teur* 
itoU  Planfible  &  glarieux  au  Due  de 
Bouimi.  Mais  ilavait  taut  finet  de  crm^ 
drequeparcet  engofemeht ,  il  neje  ma^ 
vat  dans  lafidte  embarqui  w^gri  Im  awe 
let  ^agnols  pour  foAtenir  une  guerre  a- 
vile.  CePendant  d'Auhijaux ,  mtfive^ 
avec  queue  impatience  on  atiendoitfoH  re- 
tour ,  n'ouhlioit  rien  detout  ce  qjd  potf- 
voii  dUpper  lesfoupfons  du  Due  de  tml" 
bm\  @  celui-ci  ne  doutoit  Pm  9^A^ 
avoit  dejfein  de  ie  furprendre ,  on  fftta 
comrnend  par  tromper  itAubijowc  J« 
fois  trop^6tre  fervitcur,  Monfieur,  tftw 
dit  plm  d'une  foit  le  GentilhommeaiilMf 
pour  vous  diflimuler  Tartifice  m  J  7  ^!} 
oonnoiflbis  le  moindre.  ConfidereZi  s  ii 
vous  plai^>  que  fi  vous  mc  renvoicz  lans 
mc  rien  aoorder  •  Monfieur  en  aura  wf* 
chagrin  morteL  En  ^uel  terrible  embaras 

ferez-vous ,  fi  le  Roi  meurt ,  comme  j« 
n'en^doute  pas  ?  Le  Cardinal  vous  na*^ 
toftjours  fecr^tement ,  &  Monfieur  i^ 
dectarera  v6trte  ennemi.  LeDucdeBo^r 
loft  avoit  rijtfi^  a  ces  amfidiratioMi  M(Vt 
c/ffin  il  arriva  un  courier  de  la  Courj  d^" 
ge  de  lettres  pour  lui ,  ^  pour  plupturs 
Offiders  de  tamtie.  EUes  portotent  W* 
$esqtiimd^eJpiroitdelaviedkBm.Jl^^^ 
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te  Due  de  BouiBoufe  ditemtina^  ^  donna  164%. 
hf  lettres  que  U  Due  ^Orleans  lui  demoiu 
doit :  tnais  a  condition  ,  qu^eUes  ne  fortu- 
roieni  des  mains  ^Aubijoux »  atfapris  la 
mcrt  du  Roi ,  &  (fuefi  Sa  Majejti  revenoif 
en  [ante  ^  aAubijoux  les  rendroit  au  Due 
de  BomUon ,  ou  qWil  ley  br&leroit ,  /V/  > 
avoit  du  peril  a  fesgarder.  Fable  inven- 
tee  a  mon  avis  par  un  Auteur  entfete  de 
juftifier  fon  Heros ,  comme  je  Tai  deki 
inHnue.  £t  quand  il  feroit  vrai  que  le 
Due  de  Bouillon  fut  trompe ,  feroit-il  ex- 
cufable  de  s'etre  lalfle  furprendre  dans 
line  af&ire ,  ou  11  y  alloit  de  fa  vie,  &  de 
tout  fon  bien? 

Venons  au  fait  Comment  Aubijoux 
o(a-t^il  dire  (jue  le  Roi  etoit  mourant  ?  il 
ie  portoit  mieux  lors  que  Fontrailles  alia 
trouver  le  Due  d'Orleans  a  Chambor,  & 

-  par  conie9uent  avant  qu' Aubijoux  partit 
pour  le  Piemont.  Dire  que  lors  qu'il  y 
etoit ,  un  courier  rapjporta  des  lettres 
qui  afluroient  qu^on  deiefperoit  de  la  (an-> 

'  te  de  Louis ,  c  eft  la  chofe  du  monde  la 
plus  infotitenable ;  ear  enfin  Sa  Ma)eft6 
fie  Alt  qu\ine  fots  datigereufement  mala* 
de  au  camp  devant  Perpignan  \  apres  quot 
elle  voulut  retourner  ii  Narbone«  &  de 
U  vers  Paris.    Le  Due  de  Bouillon  ne 

J»ouvoit  pas  non  plus  ignorer  Tetat  de  la 
ante  du  RoL  Tous  les  jours  ^  il  arrU 
voit  quelque  courier  de  la  G)ur  a  Tarmee 
dltaiie ,  &  le  Due  de  Bouillon  avoit  ua 
de  fes  domeftiques  confidens  aupres  de 
Sa  Majefte  ,  qui .  Tavertiiibit  de  ce  qui 
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sV  paflbit  Son  Hiftorien  atiroit  dooe 
mieux  f^t ,  d'avouer  de  bonne  foi ,  ipK 
ie  Due  avort  pris  de  fi  wans  eMagemens 
avec  Son  Altefle  Roiale,  qu'U  ne  put 
honnltement  lui  refuTer  ime  rettaite  a 
Sedan  ,  apres  I'avoir  fi  foLwineWeroent 
promi(e.  FantrmUes  me  vnU  tnuoer  t 
Cbambor,  dkGafton  ,  dans  la  dedan- 
tion  doanee  au  Roi ,  &  confirmee  depus 
#n  prefence  du  Chancelier  &depUdKUB 
Magiftrats  ,  pour  me  iire  que  la  aSfns 
JeM.le  Grand  attoietU  tnal ,  &qtt'tlftl'. 
hit  pourvoir  i  nitre  feureti.  Surjuu 
fetrvoiai  k  Cotiue  JtAubijotot  a  M- » 
Bouillott,  lui  demander  wte  lettre^pourm 
fture  recevmr  i  Sedan.  IlmePenvm-M. 
le  Grand  me  dipicba  eufuite  uu  comer, 
oAi  iauertir  mtil  itoU  enJort«utta» 
4tataupres duRoi,&deme  demm^ 
'  ce  queje  vouhis  qu'il  devint.  Je  bor^ 
dit  defe  trouver  a  Moulins  le  4-  /»**' 
&  qu'ilfe  retirat  avec  moi  dans  te  iw»; 
che-Comti  ,  &  de  la  d  Sedan,  ifo** 
courier  trouva  qt^il  etoit.  arriti.  Le  fOc 
d'Orleans  demanda  done  une  retra»te^» 
.  Bouillon ,  non  fur  la  maladie  du  Rot  W: 
faitement  guefi  alors}  mais  fur  la  necen"^ 
'.  de  pourvoir  k  la  feurete  de  fa  perlonne , 
k  caufe  du  diangemenc  arrive  i  la  »vci» 

de  Qnq-Ma^  .^ 

Aubijouxy  dicFontraiUes,  i^Mf"^^ 
ee  qu'ilavoit  detnandi.  M.  de  Bmil<f 
ftaiptia  feulement  Son  Altefe  RaiaU  .  «« 
diffhrerfon  depart  de  quelques  jmars.  ** 
maladie M  Cardinal ,  &  non  pasceU^^I' 
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Roi ,  ks  avoit  torn  amufez.  Montrefbr  \64lU 
enfin.  Le  Comte  JtAubijoux  atta  dans  ce 
mime  temps  en  Piimmt ,  vers  le  Due  de 
BouiUon  9  pour  ttrer  de  lui  les  pouvohrs 
qu^il  avoit  promts ,  ^  des  ordres  a  ceux 
qui  comtnandoiefit  dans  fa  place ,  Jty  rece^ 
voir  Son  Alteffe  Roiale ,  touies  lesfois  quUl 
luiplairoit  ay  cbercher  (a  CewretL  M.  de 
Bouillon  Us  remet  tons  a  aAubijoux ,  qui 
ks  apportafi  apropos  i  Moulins,  que  Mon* 
.fiewr  ekt  pit  sen  fervir  s'il  fkt  demeuri 
ions  la  mHne  rifplution.  En  voila  fuffi* 
iamment  pour  refuter  le  Romaii  de  Lan« 
elade.  Mais  quel  fut  Taveuglemenc  du 
Due  de  Bouillon ,  de  demeurer  tranquil- 
lement  dans  I'amiee  d'ltalie  apres.  avoir 
envoie  de  pareilles  lettres  au  Dup  d'Or- 
leans  if  Precendoit-il  la  faire  foul^er  en  & 
iaveur ,  ou  qu*on  lui  en  laifleroit  le  com- 
mandement  lorfque  Gafton  leroit  a  Se- 
d^  'i  La  prudence  vouloit  qu'il  s V  enfuic 
hii-meme  au-plut6t.  AT.  de  Bouillon  fia 
jsrriti  a  Cazal  d'une  maniere  fortpeu  oo^ 
.noraUepour  lui^  die  Montrefor  avec  beau- 
coup  de  raiibn.  Ene&tiln'y  cut  Jamais 
:de  conduite  plus  irre^liere,  plus  impru- 
deoce  que  celle  dece  beigneur  fon  habile 
il'ailleurs. 

Gontre  le fentiment  de  fes M^decins,  LeDoclr 
.qui  rafluroient  que  Tair  du  Rouilillon  ^puiUon , 

6toit  contraire  a  la  fante .  Louis  s'opinii-  ^  arThou' 
ttoic  a  demeurer  dans  ion  camp  devantfimtarrtes. 
Perpignan.  Mais  lors  qu'ebranlee  par  le 
temoignage  <lu  Mareohal  de  SchomDer& 
&  IiarTes  vives  ifiltances  dq  Chavigni>  eile 

eut 
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i&tA*  eut  enfin  oonfenti  k  remprilbiinement  da 
Grand- Ecuier ,  Sa  Mzjmi  pric  la  reiblu- 
PiiiMOtr-  tion  d'aller  k  Narbone.  On  crut  qu'il  fe- 
^tuUdsRi-xoit  facile  iCin^Mars  de  s'echai>per  du 
2^.^  camp ,  oil  il  avoit  beaucoup  d'amis  &  de 
^viVL    creatures^  &  qu'on  auroic  moins  de  peine 
CUp.  ts.    i  s'afTurer  de  lui  dans  une  villey  dont  les 
%^^'    ».Po^^  feroient  fermees,  &  exadtement 
£J^|g||[^gardees,  Louis  ne  s'etx>ic  rendu  au'aores 
JJv.  ri.    "^  grans  combats.    Incertain  fi  (on  Pre- 
Mimwa  mier  Miniftre,  dont  la  confervatkm  fem- 
fattrfirmr  bloit  d^endre  de  la  mine  du  E^vori,  n'a- 
im^ti^  voit  point engag^ Schomberg  k fiurc  unc 
Tom.  //•   decouverte  tondee  fur  des  conjedures 
jnfioirt  iu  peut-etre  eloignees ,  &  craignant  de  met- 
MmricMdttte  Cinq-Mars  dans  la  neceifit^  de  r^ve- 
7^*//  '  ^^^  ^^^  ^  ^^^  s'etoit  pa^  entr*eux  oon- 
jSStoirn   ^^^  Richelieu ,  le  Rot  auroit  plus  ioi%- 
im  Due  de  '  tenips  refifte  a  donner  Ton  conientemeo^ 
BotuBm^    fi  le  P.  Sirmond  Jefujfte  Ton  Confefleor, 
ie  Mm^  ^c  le  lui  ciit  enfin  arrache.    On  dit  qpc 
Hirkbta   s'etant  mis  d'abord  i  genoux ,  il  pria  id- 
iu  FUgy-    ftamment  Dieu ,  de  lui  infi>irer  la  refb- 
PrcrAis  &  lution  qu'il  devoit  prendre  dans  une  con- 
^  ^^^      jondhire ,  qui  lui  paroifToit  fort  erabarail 
^PJ^   fante.    Le  vieux  leFnite  gagn6  peQt-.etre 
2  Fhtwio  par  le  Secretaire  d'Etat ,  dont  la  fortune 
Sifi.  Tom.  etoit  uniquement  appuiee  fur  celle  du 
^*  ^* '^^  Cardinal ,  periuada  mcilementaibn  Pe- 
nitent fuperltitieux,  de  punir  des  perfides 
aui  traitoient  avec  fes  ennerais,  pour 
1  obliger  a  faire  une  paix  deiavantageui^ 
&  de  n'epargner  pais  m&me  fon  xnrppre 
firere ,  qui  nonobitant  pluueurs  rcvoftes 
pardoonees^  fetomboit  toiijours  dans  la 

meme 
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meme  derobeiflance.  Louis  chercha  plus  xSj^x 
d'une  fois  a  fe  defaire  de  fon  Miniftre 
arrogant:  mais  il  voulut  le  chafler  de 
ion  propre  mouvement ,  du  moins  en 
apparence.  Jaloux  avec  raifon  de  cer<- 
tains  dehors  d'autoritc«  il  ne  pouvoit 
fbuffrir  qu'on  entreprit  ae  Vy  forcer  mal- 
gre  lui  y  ni  ^u'on  prit  aucun  engagement 
avec  la  Maifon  d'Autriche.  Sa  Mqpfte 
va  done  k  Narbone :  Cinq-Mars  la  iuit. 
Plus  attentif  a  contenter  fes  pailtons  cri* 
roinelles ,  qii'i^  pourvoir  a  fa  feurete ,  & 
a  i'exdcution  de  fes  projets  deja  trop 
^vencez ,  le  )eune  etourdi  fuborne  d^  le 
jour  meme  de  fon  arriv^e  a  Narbone , 
une  infame  creature,  &  Tengage  a  lui  ven^ 
dre  la  fille  qu'elle  avoit  d'un  nomme  Bur« 
gos  faifeur  de  poudre  4  canon  dans  la 
meme  ville. 

Le  i^.  Juin,  Louis  donne  ordre  au 
Comte  ae  Charrofl:  Capitaine  de  fos  gar- 
des, d'arreter  le  Grand- Ecuier.  Lacnofo 
ne  rut  point  (1  fecrete,  ({u'elle  lie  vint  k 
la  connoiflance  d'un  ami  de  Cinq-Mars, 
qui  Ten  avertit  lors  qu'il  faifoit  la  dcbau« 
che  chez  Beaumont  Gouverneur  de  S. 
Germain,  dit-on.  It  va  prendre  inconti- 
nent  fes  bottes  au  palais  do  T  Archeveque, 
ou  il  etoit  logc  pres  de  Pappartement  du 
Roi «  monte  a  cheval  fui vi  d'un  foul  valet 
de  cnambre ,  &  court  aux  portes  de  la 
ville.  Les  trouvant  toutes  Termces  ,  il 
fe  r6fugie  chez  la  Burgos ,  dont  le  mari 
^toit  iibfent.  Charroft  aiant  manque  fon 
coup ,  le'va  dire  au  Roi ,  qui  ordonne  de« 

Tont.X.  Fart.lL        Ee  per- 
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1642*  perquiikions  dans  coutes  les  maUbnstle 
la  ville  J  defend  {bus  peine  de  la  vie  a  qui 
que  ce  foic ,  de  cacner  Cinq-Mars ,  & 
inenace  de  la  meme  peine  oeux  qui  auront 
connu  le  lieu  de  fa  retraite  fans  le  decou- 
vrir.  L'infortuneFavoriauroitpuech^ 
per  aux  recherches  de  T Archeveque  crea* 
ture  de  Richelieu,  du  Lieutenant  de  Roi, 
&  des  Confuls  de  la  ville ,  fi  Burgos  ne 
^it  pas  malheureufement  revenu  au  lops. 
Queliiu'un  de  fes  domeftiques  Taiant 
averti  quHin  jeune  Genttlhomme  fort 
bien^it,  ecoit  dansJa  maiibn ,  il  conjee 
tura  que  ce  pouroit  bien  etre  le  Grand. 
{Icuier.  Burgos  ebranle  peut-etre  par  les 
erandes  promefles  que  Cinq-Mars  lui  Bu* 
ibic  9  confulte  un  de  fes  amis,  qui  lui  con- 
feille  de  ne  s'expofer  point  au  dangler  de 
perdre  la  vie.  II  avertit  done  le  Lieute- 
nant de  Roi ,  qui  vient  prendre  Cinq* 
Mars^  &  le  conduit  prifonnier  a  PArche- 
veche.  DeThou  &  Chavagnacle  pere 
iurent  arretez  en  meme  temps  au  camp 
devant  Perpignan,  par  Ceton  Lieutenant 
de  la  Gompagnie  des  ^rdes  Eooflbis.  U  en 
ufa  6  bien  avec  delhoui  dont  lemeritq 
etoit  generalenient  eftime,  qu'on  lui  lai^ 
|a  liberte  de  bruler  les  lettres  &  les  pa- 
piers,  dont  il  crut  devoir  derober  la  con* 
lK>illance  a  fes  ennemis.  Le  Grand-JEcuiec 
|ut  transfere  de  Narbone  dans  la  CitadeU 
le  de  MontpcUier ;  de  Thou  &  Chavagnac 
a  Tandcon,  oil  Richelieu  leur  fit  lubir 
divers  interrogatoires.  Je  n\u  pu  me 
diipenfer  de  marquer  par  avance,  que  le 
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Cardinal  intem^ea  lui-m&me  de  Thou  i64X^ 
fur  les  propofitions  de  paix  envoiees  i 
Rome  par  ordre  du  Roi. 

Avant  le  depart  de  Sa  Majeft^  pour 
Narbone » Chavieni  expedia  Tordre  d*ar« 
rteer  le  Due  de  Bouillon ,  &  de  le  (hire 
conduire  a  Pignerol.  U  ecoit  adrefle  k 
Aieuebonne  Ambafladeur  de  Louis  en 
Piemont«  au  Comte  du  PlefTy-Praslin ,  & 
a  Cafteliaiis  Marechaux  de  camp  dans 
I'armee  que  le  Due  commandoic  en  ItaKe. 
On  en)ojgnoit  dans  un  autre  a  tous  les 
Officiers  des  troupes  &  des  places  de  Sa 
M ajefte  dans  le  mfeme  pais,  d  obe'ir  a  tout 
ce  qu'Aiguebonne ,  du  Plefly  ,  &  Ca£l 
tellans ,  leur  ordonneroient.  Ceci  eji  mm 
volonti^  mit  Louis  de  (a  propre  main  i  la 
fin  des  deux  ordres.  On  raconte  difS^ 
remment  la  maniere  dont  elle  fut  execu* 
t^e.  Voions  premierement  ce  que  le 
Corate  du  Plefly  rapporte  dans  \e&  me« 
moires.  II  y  marque  en  meme  tempsy 
comment  le  Due  fe  preparcit  a  Touvertu^ 
re  de  la  campagne.  Van  1642,  dit  cet  Offi- 
cier  brave  &  intelligent  a  la  verite ,  mais 
tmportun  par  Pamoation  cofitinuelle  de 
fe  donner  des  louanges,  le  Due  de  EouillQn 
pqffa  en  Ualie  pour  y  fervir  de  Gineral. 
Ofifefripare  a  la  campagne ,  on  ajTendfle 
Us  troupes ,  on  tient  plujieurs  Confetls ,  oiu 
camme  ton  feut  juger  ^  le  Comte  du  PleJJy 
devoit  avmr  grande  pars  aux  rHbluSigns 
fuijeprirens.  II  avoit  feul  le  jea*et  des 
ssffaires ,  &favoiS  nueux  que  sous  ausre^  la 
£uerre  en  Isalie.    Aufji  le  Due  de  B&uitlon 

tea  di. 
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|d42U  difera-^il  prefque  tobjours  afes  avis.  Var^ 
mie  s*ajfemble  vers  Albe ,  ^  paffe  de  li 
Jans  le  voifntage  ^AlexanJrie.  Le  Ctmtte 
y  repit  Pordre  d'aneter  le  Due  de  E(mil- 
Ion.  Citoit  une  aSion  ajfez  difficile  ^ 
fort  epineiife.     EUe  ne  fe  putfahre  le  mime 

i'our  y  comme  il  le  dijiroit.  Par  un  bon^ 
)ew'  extraordinaire  le  fecretfegarda  fua^ 
tre  jours  avant  P execution.  Toutjepqffa 
beuretifment ;  mats  avec  une  veritaple  dou^ 
leuTy  t^  beaucoup  decrvilite  de  la  part  du 
Comte  du  PleJJy.  Le  Due  de  BotdUon  ne 
s^en  plaignit  pasj&le  Cardinal  de  Ricbe- 
lieu  ajfez  delicat  en  de  fetnblables  doofes  , 
Jut  content  de  la  conduit e  du  Comte.  II  en 
eut  ajfez  dans  cette  rencontre ,  pour  >-epn- 
wer  une  ejpece  de  foulhtement  des  foldats^ 
qtii  deveftm  infoiens  depuu  lapiifon  du  Due 
de  Bouillonjcroioient  que  tout  leuretoitper^ 
mis.  En  trois  ou  qimtre  marches  y  leDuc 
les  avoit  voulu  f^duirepar  une  wtraordi" 
naire  fever  it e  a  Pordre  tant  defirable  pgr^ 
mi  les  gens  de  guerre.  Mais  des  troupes 
qt{i  yiy  etosenit  p/u  acoktunties^  ne  s^ypou^ 
voient  mettre  qu^avee  impeu  de  temps.  Dans 
cette  extrimte  qtCil  jugeoit  dofigereufe^ 
fur  tout  au  milieu  dupa'is  emtetni^  le  Cm- 
tefe  rifolut  a  hfermete.  Inebranlable  a 
plujieurs  infolences  qu^il  chitia  rigoto-eufe- 
mentj  il  r acquit  auta>tt  iPaut&rite  dans 
Parmee,  ok  ilnitoit  que  Marecbat  de  camp 
avec  plufieurs  eamaradeu  9«^  t^U  P^i^  cam* 
puDtdee  en  cbef 

Un  Auteur  Italieti  que  le  dernier  Hifto* 
pen  de  Richelieu  fuit  preiSrablement  aux 

autresy 
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Btttres',  raoonte  qu'Oflbnville  Capitaine  164%. 
des  gardes  du  Due  de  Bouillon ,  qui  de« 
meuroit  aupres  du  Grand-Ecuier ,  afin 
d'avertir  le  Due  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
k  la  Cour ,  prit  la  pofte  pour  Tltalie,  des 

?u*il  {<;ut  gue  Cinq- Mars  6toit  arrete.  Le 
)uc  auiroit  pii  fe  faover ,  fl  le  Vicomte 
de  Turenne  qui  fe  trouvoit  alors  a  Mon« 
ftinj  n'eiit  par  un  contretemps  facheux, 
ht  lui-ni&me  la  caufe  innocente  de  l'em« 
prtfonnetnent  de  fon  frere:  II  crut  d&. 
voir  donner  avis  k  Richelieu  malade  a 
Taraicon ,  de  ce  qui  venoit  d^arriver  a 
Narbone.  Le  Vicomte ,  ajoCite-t^on  j  ne 
iavoit  rien  de  I'engagement  du  Due  avec 
le  Grana*Ecuier ,  &  6'ima|:inoit  que  le 
Cardinal  pouroit  i^orer  la  difgrace  de 
celui-ci.  L'un  eft  veritable,. a mon  avis. 
Mais  qui  fe  perfuadera  jamais  que  Tu- 
renne ait  pfi  croire  »  qu'une  nareille 
chofe  fe  Rit  paflee  a  Tinfqu  de  Ricnelieuy 
&  qu'il  n'en  fut  pas  le  principal  ,  Pu. 
nique  auteur  ?  Pour  rendre  fa  nouvelle 
plus  croiable  ,  nour&it-on  ,  le  Vicomte 
niarque  au  Cardinal  :qu'il  la  dent  du  Ca« 
pitaine  des  gardes  de  fon  fireiS ,  qui  va 
du  RoufliUon  en  pofte  ^  I'arm^e  dltalie. 
Autre  ciroonftance  qui  rend  ce  fait  dou- 
teux.  Comment  Offonville  gui  favoit 
la  liaifon  de  fon  Maitre  avec  Cmq-Mars, 
e.  d^couvrit-il  pas  a  Turenne  ,  que  le 
uc  etoit  lui-meme  en  danger »  &  qu'il 
alloit  I'avertir  de  pourvoir.a  la  feuret^ 
de  faper{bnne?  Richelieu,  reprend  I'Au* 
teur  Italiefn  9  dep&che  inceflamment  ua 

.  £e  ;  de 
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lf43U  de  {es  gens  qui  devoit  porter  le  C0m« 
mandement  d'arr&cer  Bouillon,  hii  ordon« 
ne  de  faire  la  plus  grande  diligence  qu*fl 
fera  poflible  9  de  devancer  Oflbnville  9 
&  de  laifler  par  tout  des  ordres  de  Par- 
reter  prifonitier.  Si  Cela  eft ,  celui  de 
Sa  Majefte  (ut  done  envoie  du  camp 
derant  Perpignan  a  Tarafcon ,  afin  que 
le  Cardinal  le  fit  executer  comme  il  le 
jugeroit  a  propos.  U  n'y  a  rien  la  d'inu 
mflible.  JY  trouve  feulement  une  dif- 
bculte.  Cinq-Mars  fiit  arretc  quelques 
tours  apres  Texpedition  deTordredes^aC 
furer  de  Bouillon.  D'oii  yient  que  Ri. 
dielieu  fi  adif  en  des  a&ires  y  aont  le 
jlicces  depend  de  la  diligence  ,  tarde  ii 
long-temps  a  depteher  quelquHin  en  Ita* 
lie'/  Oflbnville,  die-on  enfin,  t&  fait  pri* 
ibnnier  k  Valence,  &IeComte  du  Plefly 
/  reqoit  fon  paoouet ,  avant  que  Bouillon 
iache  rien  de  la  reyolutioii  arrivie  i  h 
Cour. 

Bien*ai(e  d'ex^cuter  fturement  ce  qui 
lui  ^toit  command^ ,  &  de  fe  dichai^er 
en  m&me  temps  finr  un  autre  d'une  com« 
million  odieule ,  le  Comte  infinue  adroi* 
tementauDuc,  dialler  vifiter  ladtadelle 
de  Cazal ,  &  ordonne  it  Con^on^es  Com- 
mandant de  la  garnilbn  Franqoife  qu'on 
y  avoit  mife ,  d'arreter  Bouillon  de  la  part 
du  Rol  Convonges  invite  le  Due  4 
ibuper,  &  durant  le  repas  lui  dedare 
I'ordre  venu  de  la  Cour.  Bouillon  de- 
mande  k  le  voir.  Convonges  repond 
qu'il  ne  I'a  pas  &  qu'ii  le  va  chercber. 

Dans 
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Dans  cet  intervalle ,  ?e  Due  s'echappe  fui-  i64X» 
vi  d^un  de  fes  domeftiques  »  &  taehe  de 
Ibrtir  de  la  ville.  Mais  il  etoic  trop  tard. 
Bouillon  crouve  les  portes  (ermees ,  pafle 
toute  la  nuit  dans  un  cul  de  fac «  appuie 
contr'une  muraille.  Au  point  du  jour , 
il  entre  dans  une  maifbn ,  &  feint  d'etre 
un  Gentilhomrae  qu'on  veut  arreter  ppur 
vn  duel.  Le  valet  du  logis  le  cache  dans 
le  gr^nier  au  foin.  Le  Due  y  demcure 
)u(ques  k  ce  que  des  (bldats  envoie/.  pour  ' 
vifiter  la  niailon,  le  trouvent,  le  Painilenty 
le  oonduifent  en  prifbn.  Heureux  Con^ 
vonges  J  s'^crie  I'ltalien ,  aui  apres  une  des 
plmgranJesfatUeSj  qtCun  bomme  defapro^ 
fejjion  put  commettre ,  ivita  la  punition 

Ju^il  avoit  juflement  fH&itee.  l/Auteur 
e  la  nouvelle  vie  de  Richelieu  fait  une 
rfflexion  autant  &  plus  ludicieufe.  Ainfi^ 
dit-iL  BofifZfeif  ^  Gnq^Marr  furent  piru 
fans  je  PouMrirJmver  y  enpartkpar  leur 
imprudence^  ^enpartieparje  nefai  quel 
bonbeur  attachi  aux  dejjems  du  Cardinal  i 
i  qui  fori  peu  defes  emtemis  ichappirent  i 
pendani  milfi  tiroit  heuyeufement  desplm 
Mdens  dangers. 

Ce  que  rEcrivain  des  Memoires^  de 
Bouillon  racontCy  paroit  moins  eloigne  de 
la  v^ite.  Les  ardres  iarrHer  le  Due  ^ 
dit-il ,  itoient  adrejez  au  Comte  du  PUJfjjh 
Proilin  ,  i  Convonges  j  &a  CafieSans. 
Apres  qtfils  eurent  raijonne  torn  trots  en^ 
femblejur  la  maniire  de  lesexeatterj  Us 
cenvhtrent  qtfilfaUoit  differer  jufques  au 
lendenunHi  que  Bouillon  aevoit  oiler  wfiter 

£e  4  la 
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t64X  la  citaMe  de  Cazal^  jugeant  quails  m 
fotcvoient  fans  peril  efttreprenJrc  de  tar- 
reter  a  la  tite  de  tarmee  i  ta^ti  etok 
grande  la  viniration  qtCon  y  avoit  poup 
lui,^rejlimequ!ils'yitoitacquife.  IlTa^ 
voit  trouve  dans  une  Ikeftceji  extraordinai- 
re  J  quHl  liy  mawpmt  fftCun  Chef. pour  la 
revohe.  ParfesfoinSj^Parfacoimo^an^ 
xeparfmte  des  ordres  de  laguerrey  ilia  rr- 
dttifit  en  Jix  fetftaines  a  tmedifcipline  exem* 
plaire,  II  n^en  couta  la  vie  qtCa  deux 
foldats.  jamais  petO^tre  Geniral  n'oc- 
quit  en  ft  peu  de  tanps  la  reputation  ifun 
grand  Capitaine ,  Jans  avoir  fait  defiege  , 
tii  donne  dehataiUejfans  avoir  prefqu^eu 
iennemu  en  tite.  Le  G)ince  du  Flefly 
ne  convient  pas  de  cecce  habilete  du  Due 
a  retablir  le  Don  ordre  dans  Tarmce.  II 
inHiiue  au  contraire  que  Bouillon  irrita 
les  ibidats  par  une  tro[)  grande  feverite , 
&  [>our  avoir  youlu  faire  en  peu  de  &• 
maines  ce  qui  ne  fe  pouvoic  executer 
que  dans  un  plus  long-temps.  Quoi 
qu'il  en  Ibit ,  farmie  fe  trouvant  pres  de 
Cazal  J  ajoute  Langlade ,  Couvonges  qui 
en  itoit  Gouvemeuryy  alia  degrana  matin, 
dijpofer  toutes  chofes.  Bouillon  y  mena  CaC 
telians  avec  lui ,  ^  laiffa  le  commmide^ 
^nefit  du  camp  a  du  Plefh.  Apris  que  le 
Due  eut  fiupe  a  la  citadeJle  ,  i/  defcendit  d 
la  viUe ,  oufon  log  is  etoitfrfpare.  Aiant 
rencontre  e>t  fon  chemin  un  Officier  qui 
vettoit  de  Parmie  ,  il  ltd  demanda  s'il  y 
avoit  quelque  cbofe  de  noteveau.  Je  n^at 
rien  appris  ,  repondit  P  Officier.  .  S'il  y  a 

quel- 
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duelque  chofe  >  vous  le  pourez  favoir  de  1^4^ 
M.  le  Comce  du  PleilV.  U  doit  etre  arri- 
ve long-temps  devatit  moi,  Je  ne  fai  pas^ 
Ait  alors  le  Due  en  fe  toumaftt  vers  Cou^ 
vonges  J  comment  M.  du  Pleily.  Tentend , 
d'avoir  quitte  Tarmee  fans  mon  ordre.  Je 
lie  fuis  ioi  que  depuis  un  moment,  repartit 
Comx>}iges  etnbarafje.  Puis  s*approchcM 
Je  Poreille  Je  Bouillon «  il  lui  allegue  unefi 
mechante  excufe  que  le  Due  commence  de 
/bupfonnery  qu^ily  a  queique  chofe.  Imme* 
diatemenf  afres  i  Bouillon  fe  ret  ire  Jans  fa 
cbambrejJifautqu^iivouloiticrire.  Cere<- 
cit  ne  paroit  ni  exad»  ni  veritable.  J'en 
dis  autant  de  la  fuite. 

Couvongef  qui  avoit  remarque  lafurprife 
Ju  Due  J  conum  celui-ci  avoit  remarque  Id 
yptfinie  9  pourfuitLanelade,  alia  prompter 
me^  dire  it  Ju  Flyfy  ee  qui  venoit  de  fe 
paffir.  II  Pavoitfait  cacber  Jans  un  logis 
voifin  Je  celui  Je  Bouillon ,  en  attendatit 
que  le  Due  fbt  couchi.  Les  trots  Officiers 
flvoient  rifolu  eutr'eux  Je  Patrita'  lors 
quUlferoit  an  lit.  Lefqrt  Je  porter  la  parole 
Umiia  fisr  Couvonges.  Mais  il  avoit  deja 
jsmgA  tant  J\ifiime  ^  Je  rejfe&  pour  BouiU 
Jon  9  quefrevenu  qu^en  executant  Pordre 
Jansi/Mviuey  ilmenageroit  en  quelque  ma* 
n^ere  lesJroits  Je  Pbql^talitij  &  qu'ily 
foroit  avee  mains  Je  ripugnance  une  aSion 
Jont  il  nefe  pouvoit  Jefendre  ^  Couvonges 
ne  fe  put  jamais  Jeterminer  a  Parr  iter  Mns 
h  citadeUe.  Aiant  dit  ii  Ju  FleJ^  &  a 
.Ca^ellqns ,  e9  qui  s'etoit  paffi  entre  le  Due  ' 

Sfifu^  les  Prois  (Meiers  jugijrent  qu^ii 

Ee  f  > 
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iCflft.  HovtutJufMli^iphreruHmmuHttai- 
cutiOH  Je  hur  MS'ehu^  Couvontesreaat 
done  furfapM  i  la  chambre  de  Bmlah 
ftf  dmtmdf  a  luiparler  en  parttcuberfM 
pritexte  qu'tm  <j>io»,  rappwrte  <ptdm 
WMveUe  cmfidMUe  Jes  aatemti.  /^ 
que  le  Due  eutfait  rOirer  ceux  Vffi^ 
loient  mpris  de  lui ,  Couvonges  deMepat 


que 


ter  pnfonnier.  Cela  nepcut  P^^'i 
repartit  BouiBon.  OA  eft  vdtre  ordre. 
mW«  le  moi.  Jc  I'ai  laiflS  a  M.  le  ^m- 
ttiufXeffy,  ditCouvoMges.  Allezled^ 
Cher,  reprit  h  Dttc.  Puu partoftt lai»^ 
fur  ia  garde  defm  MeM  ne  fai ,  -9«JJ 
m  ce  qui  m'emp^he  de  vous  en  donn« 
dans  le  corps.  Savez-vous  fi  pen  J^ 
devoir,  qued'oftrarrfeterimcperionneae 

mon  rang,  fkns  en  avoir  I'ordrca  la  ffl^ 

plm  de  Phtcideuty  retoumeddu  Pl^' 
ttwpourlors  itoH  dmt  lacwr.     . 

iamperdreAutemps,  ^fi^ffl^ 
cmt  bndt,  Bottitton  itemthd^mimektm- 
heaux  defa  chambre,  &  fort  par  utufo^ 
dederriire.  IlrencoHtredmiflarueJ^ 
hmfo»  Marichal  des  logit  qta  fi/^ 
Ap^is  hd  avoir  conjU  Pitat  ^kMcf^}^ 
trim  dit  ie  le  fwvre  y  pretid  fon  ntaiOt^ 


pUHiejattver.  MOttUjageaiaioaiv'-'r^' 

kle  ifprh  avoir jttti  despifrresy  poar'f^^ 
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mf^e  la  hauteur  Jes  rmnraiUes.    S.  Aubm    164X» 

offirit  Je  Je  jetter  lui'-nieme  >  qfin  de  fcure 

tote  ipremeplm  qffurie  dupirih  ntaisle 

Due  qui  le  croioit  ivident  y  tCy  voulut  pas 

confintir.    La  ronde  aiant  Parti  dans  ce 

tempsMy  Bouillon  reiourne  Jurfes  pas ,  & 

s*arretant  pris  ^une  muraitte  ^  envoie  & 

Aubin a lavillevoir  ce  qui  s^yjaiij  huar^ 

domte  d^acheter  des  cordis ,  ne  defejpermte 

pas  encore  de  pouvdr  dejcendre  de  lannu 

raUle ,  ^  fefauver  i  lajaveur  de  la  mdt^ 

S.  Aidrifi  revient  un  moment  apres^  ^  rap^ 

porte  qtfily  a  des  corps  de  garde  k  toutej 

les  avenuiSfy  qui  ni  UHjfent  paffer  perfonne^ 

Un  foldat  m'a  die  ,  ajouta^il ,  ai)e  lea 

bourgeois  font  ibus  les  armes  fur  le  bruit 

r^andu  que  vous  avez  voulu  livrer  Ca^ 

sal  aux  Efpagnols.    S^imaginaht  que  & 

Aubin  s^efi  peui^itre  effraii  mal  apropoSy 

le  Due  niarche  du  cbti  done  il  favoit  vk 

reventTj  trouve  me  le  rapport  eft  verita^ 

Ucy  ^  entend  tui'4nbne  Ja  profcription.' 

Couvongesfaifoitpromettre  ifon  de  tronu 

pe  mitte  pijoles  i  celui  qtuprendroit  BouiU 

ton  j^mort  ou  vif.  Le  Due  itois  dans  un  cui 

Jejacy  ok  ilv  avoH  un  cabaret  A  Here.    II 

tntre  &  en  demands  i  unefemmequi  itoit 

feule  dans  la  maifon.    Le  mari  revient  de 

la  viUe  un  moment  apres ,  ^  raconte  tout 

ce  q^il  fait  du  difin*dre  qui  avoit  exciti  fa 

uariofiti.    . 

Terfuadi  pour  lors  qtifil  yiaplm  Jtautrt 
reffource ,  que  de  gagner  cet  homtuey  BouiU 
Ion  domte  de  targent  k lafemme  pour  ah* 
kr  dnrcher  du  vin^  renvois  &  Aubinyjh 

£e6       .  di^ 
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l&IX  dicowutemmari^  tin  fabourfey  jAily 
uvoit  vmgt  ou  trentt  pieces  ^f^^,*^  ^ 
dans  lamain^  le comkle  Je Promejfes ,& 
ie  gagne  ft  hien  qu'avMt  le  retoior  de]a 
fvntme ,  il  cache  le  Due  dans  un  gremerd 
Join,  &  ltd  promet  delefaire  famerU 
ntiit  fuivante.    Mais  PinMcret  cabarOier 
ne  pta  iempecher  de  tout  aire  a  [a  fernm^ 
ni  ceUe-ci  de  le  reveler  a  Couvwges,  f» 
va  reconnoitre  a  Pinfiantfi  Favis  eft  veri- 
table.   Quelques  foldats  itmit  numtel^ 
frettier.  Bouillon  auifevoit  decotivert. «» 
epee  alamahiy  &  menace  de  tuerUpn- 
filter  qui  rapprocbera.     Un  d'eux  lutttra 
un  coup  depifiolet,  mats  il  fit  faux  feu.  U^ 
vottges  entendant  le  bruit j  monte  en  diitg^ 
ce  par  tme  echelle  de  main  ,  &  ^^^^^^ 
/aire  pendre  le  premier  qui  fouOer^Jf 
Due.  VemeuteetoitftgranJe  &fig^^ 
dans  Cazal,  a  caufe  de  U  baine  qttony^ 
pour  les  Ejpagnols,  &  du  bruit  repm^ 
que  Bouillon  les  votdoit  refidre  maitr^s  ae^ 
place  J  que  quelque  precaution  qu  <^  P'f 
prendre,  ce  nefiaqu^avec  beaucoup  dep^' 
Hf,  qi4^on  legm-antit  de  lafureurduf^HP^^ 
iors  quHl  traverfa  la  viUe.    M^fSp^^ 
que  les  ordres  portoient  de  le  conduire  iff- 
cejfamment  au  chateau  de  Pierre- Encil^i  ^ 
lefaitparth'  au-plutit  dans  un  carw  ^^! 
dey^ ,  ^  avec  une  efcm'te  qui  marquo^ 
i^ez ,  conwien  on  jugeoit  important  i  9^  '* 
ne  fe  pAt  Schapper.    Langlade  fe  tromP^. 

Louis  enioignit  de  mener  Bouillon  ^f 
citadelle  de  Pignerol ,  &  non  pas  au  cn> 
tow  dePierre-Mncifei  Lion.   CedarnVJ 
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leao.  Juin,  ou  environ,  huit  jours  apres  i64X* 
Pexpeoition  de  Tordre.     Je  defererqis 
beaucoup  au  recit  de  cet  Hiltorien ,  qui  a 

fti  tout  apprendre  de  la  bouche  meme  du 
)ua  Mais  il  afFede  tellement  de  di{^ 
culper  Ton  Heros ,  &  de  deguifer  ce  qui 
peut  lui  etre  defavantageux ,  que  I'aime 
mieux  m'en  tenir  a  uiie  lettre  datee  de 
Cazal  le  2;.  Juin  1642.  Void  ce  qu'elle 
marque. 

Vartniepartit  dU  camp  4fi  Cmmmt  ^. 
aUa  camper  aux  caffmes  de  S.  Germain 
pres  d^Auximian.  M,  le  Due  de  Bowllon 
€U  la\Jfa  le  commandement  a  Mrs.  du  PleJ^ 
Jy&  de  Cafiellans.  Lors  qu^eSe  commeju 
foit  a  difiler ,  ilprit  le  chemin  de  Cazal^  ok 
il  arrsva  fur  les  neujheures  du  matin  ac^ 
eompagne  de  Mrs.  ae  SI  Andre  ^  de  Salts 
Maricmux  de camp^  de  quelques  Officiers. 
de  cavalerie  ^  if  infant  erie  y  de  certains 
Getailsbommes  de  fa  maifony  &defa  com^: 
pagnie  des  gardes.  IlfiitJiUui  de  PartiU 
leriej  ^  alia  defcendi-eau  hgis  deM.de 
Couvonges  J  ok  il  vid  la^amifm  qui  pajfa 
JevantJufy  ^  leraluaJelonlacoUtume.il 
dina  furies  onze heures ,  emploia  quelque 
tetnps  apres  a  entendre  Couvonges  fur  N^ 
tat  de  lagarnifon  i  vifita  le  chateau^  le  pons 
aid  fe  faifoit  fur  le  Pi  pour  le  Pajfage  de 
tarmiejes  nuigazins^s  vivres  ^^des  mu- 
nitions de  guerre  f  jit  le  tourde  la  viUepar 
dedansy  retouma  an  lofis  de  £ouvonges  far 
Us  fept  heures  dufoirj  joua  au  triSrac  avec 
S.  Andre  iufques^huitj^ puis foupa.  Ce^ 
pendant  m  PleJJy  ^  Ca/teilans  qui  avoient, 

£e  7  quitti 
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I&|X  matte  trnmie  auffi-tbt  que  le  campement 
Jut  fait ,  ^itoient  rendm  A  Cazal  en  JUi* 
gence ,  (^  aiantfait  voir  a  Couvonges  ks 
trdres  du  Roiy  its  rifolurent  enfembte  ^ar* 
rHerBotdttimimmiMatementaprisfonfoii^ 
per ,  pendant  leqtitl  Couvonges  feroilfer* 
inerles  partes  de  la  viBe ,  @  ordomuroit 
tB  (pfil  pigertttiiiic^carepour  lafewrete  de 
tette  exicution.  Aqnoi  aiant  itipoarvi^ 
du  Pi^  ^  Cajiettans  fivrent  conduits  de 
ta  maifon  ok  ilsHoient  y  drnts  lesicuriesde 
Coiivonget,  dont  la  parte  donnefiar  unjar^ 
din  vis-a-vh  de  la  chambre^  ok  AT.  deVimU 
hnfe  devoit  retirer  apris  fouper.  Ajat  de 
Finduire  A  quitter  le  monde  qui  A<nf  avec 
hi  dans  lafaky  ^iefttrer  dans  lacbanu 
btej  Couvongesiui propofe ^icouter des 
paifans  mandez  potar  Pinfiruire  du  Aendn 
que  Farmie  devoit  tenir  le  lendemamyOpres 
avoir  paffi  le  Pd.  Mais  il  arriva  qsueieDuc 
aiant  appris ,  que  du  Pleffy  ^  CafieBans 
avoient  quitti  Farmie  contre  fan  ordrey  M 
^ik  itoient  i  Cazal  depuiscinq  heuresM 
par  J  fansFavoir  vky  ilcontmenca  defouP^ 
fonner  qtfilyavoit  quelque  cboje  qtfon  hi 
^ouloit  ciler, 

M.  de  Bouillon  didara  fonfin^am  i  S. 
Andri  &  A  Salts.  A  vez  -  vous  ooferve , 
teur  dit'il^  que  M.  de  Couvonges  in'a  fait 
attendre  plus  d'une  heure<&  demte  a  fou^ 
pet ,  &  qu'a  fon  recour  il  avoit  le  vifaee 
tout  chaiig6  'f  Son  excufe  qu'il  venoit  de 
feire  la  ronde ,  eft  ridicuie.  L'armee  ne 
,«ouvre.t'elle  pas  la  place  i'  Si  vous  fovcs 
quelque  cfaoie  j  di(e8  te  moi  j  je  vous  ea 

prie. 
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5ie.  Dotfvoftm  Pfyantvenutrmver  alors^  1641. 
xs.  du  Plefly  &  de  Caftellans  ^  ltd  de^ 
numda  le Duc^  ne  (bnt-ils  pas  a  Cazal  ? 
OuK  >  Mondeur,  lui  reponah  Couvonges.^ 
lis  me  veuleht  arreter ,  reprit  Ic  Due  m 
ilevofst  la  voix.  Rien  moitis  que  cela, 
repartit  Couvonges ,  ^pria  M*  de  Bouil^ 
ion  d^tHSrer  dans  la  chambrc^  pour  efUen-* 
dre  les  paifans  Monferrins.  II  faut  parler 
tout  haut,  dis  encore  le  Due.  On  me  veut 
arrftter  fans  ordr^  du  Roi.  Qu'on  me  le 
montre  auparaVanc ,  je  fai  bien  au'il  nV 
tti  a  point  M,  de  Bouillon  marche  droii 
i  la  porte  du  logis ,  ok  sly  avoit  un  corps 
de  garde  J  quile  Uajfepajfer ,  pendant  qu^ 
Couvonges  court  avertir  du  PleJJy  ^  Cafi 
teUans.  Us  trouvirent  en  arrruant  que  U 
Due  iitoit  ichappi.  On  cbangea  For  dre. 
Deux  coups  de  canofi  furent  tirez  pour 
donner  FaHamte  dans  la  vHk.  La  gamu 
Jon  ^  les  paifans  prirent  les  armes ,  ^ 
hordtrent  toutes  les  muraiUes  qfin  dfanimet 
les  habitans.  On  jnAlia  que  le  Due  vou^ 
hit  livrer  la  viUe  aux  ennemis  >  ^  quUl  le 
fattoit avotrmort y  ouvif.  AlapointedU 
jour  le  Confeil  Souverain  de  Cazal  fajprnu 
Uey  &  eMoint  de  la  Part  de  Son  Attgje  de 
MantouH  a  torn  les  mbitant ,  de  diciler 
\  de  Bouillon  fom  peine  de  la  vie.    0)u-^ 


vongesjit  une  Pareitle  injonSHon  aux  Offi* 
tiers  ^aux  fotdats  de  lagamifon.  Dopts 
le  temps  mime  de  la  ptAlieation  de  tordre^ 
tmefemme  dont  le  mari  itoit  i  la  garde  det. 
tnuraittes ,  entendit  du  httit  cbez  ette ,  fit 
tnoffterfonneveuaugrMer.  LeDueyfiit 

troum 


664      HISTOIRE   DE  ' 

3643U  trouvi  cotweri  de  paiUe  j  fans  colet ,  ^ 
accompagne  tfun   Officier  de  fa  maifipu 

rent  avec  hcaucouf  J^ignonunie  ^  de  num^ 
vait  h'oitemens ,  jufyues  devant  PEgUfe  de 
&  Paul ,  OH  Couvonges  le  refut.  On  le 
'  conduifit  apiedatilogis.  DeUj  il^nU'^ 
vi  dans  un  caroffe  au  chateau  ^  on  il  efi 

fardijufques  aprefent.  Si  Pordre  du  Roi 
lit  fuivi  a  la  lectre,  Bouillon  dut  ctre 
transfere  du  chateau  de  Cazal  a  la  citackl- 
le  de  Pignerol. 

Le  Comte  du  Plefly  dl(bit  d-deflus^que 
Bouillon  fut  arrete  avec  beauanip  de  dui* 
Uti  J  &  qu'il  nefeplaignitpiu.  On  nela 
remarque  point  ,^  cette  erande  dyilite. 
Lui  imputer  fauflement  aayoir  voulu  11- 
vrer  Cazal  aux  Efpagnols;  exdter  par 
une  noire  calomnie  les  habitans  a  le  mal- 
traiter,  ce  fut  lin  artifice  utile ,  peut-etre 
neceflaire  apres  rimpnidence  de  Couvon- 
ges. Mais  etoit-ce  une  conduite  honnece 
civile  ?  Si  le  Due  ne  fe  plaignit  pAt^ 
fa  patfence  eft  certaineroent  louable. 
Car  enfin »  il  efluia  beaucwp  ^ignonunie 
&  de  matrvais  traitemens  de  la  part  de  ceux 
qui  le  coqduiflrent  a  Couvonges.  Peuc> 
toe  qu'il  ne  crut  pas  devoir  imputer  aux 
OiHciers  chargez  de  I'arreter .  fa  brutali- 
te  des  gens  qui  le  faidrent  dans  le  gre- 
nier.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ajfez  deii^ 
cat  en  defemUdhles  cbofts  ^  ajoute-t'on  % 
fut  content  de  la  condidfe  du  Comte.  PaC 
ibns  cela.  Son  Eminence  fut-  eUe  Jads* 
&ite  de  celle  de  Couvonges »  qui  ^pres 

avoir 


r 
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avoir  (ignifie  Pordre  du  Roi  a  Bouillon,  le  i64pu 
laiiTe  feul ,  &  prend  fi  peu  de  precaution, 

Sue  le  Due  s'echappe  le  plus  facilement 
u  monde?  Le^.  Juillet  Louis  retour- 
nant  deNarbone  aParis«ecrivit  deMonte- 
limar  en  Dauphine  une  lectre  k  la  Duchei^ 
fe  douairiere  de  Bouillon  m^re  du  prifbn- 
nier,  pouvlui  recommander  d'empecher 
^u'aucune  perlbnne  qui  pdt  etre  fufpeAe 
a  Sa  Majelle ,  n'entrat ,  ou  ne  fejournat  k 
Sedan  >  &  qu^it  ne  s'y  fic  aucune  cabale 
prejudiciable  au  fervice  de  Louis.  Deux 
jours  apres,  il  ecrivit  de  S.  Valier  a  la  Du- 
chefle  6poufe  du  meme ,  &  lui  defendit 
de  recevoir  le  Due  d'Orleans  a  Sedan, 
$'il  fe  prefentoit  pour  v  encrer ,  &  d'avoir 
auGun  egard  aux  inftantes  prieres  que 
Gafton  lui  en  feroit  peut-^e. 

Richelieu  deforniais  fuperieur  a  ies  en*  Le  Roi  ▼« 
nemis,  recommande  4  Chavijg[ni  &  i^Des^^'^tcr  le 
Noiers ,  Secretaires  d'Etat  (&  creatures,  S?'^'??*^* 
de  perfiiader  a  Louis ,  dont  la  fante  s'al-  ^aUHcT 
teroit  extremement ,  de s'en  retourner  iTarafcon. 
Paris,  &  de  Peneager  a  venir  auparavant 
confoler  le  Cardinal  to^ours  malade  k 
Tarafcon,  quedis-je'^  (e  reconcilier  fo- 
lennellement  avec  Ton  Miniftre ,  &  lui 
fdire  comme  une  reparation  publique  de 
fa^  iacilite  a  ecouter  Ies  infmuations  de 
Cinq-Mars.  Kon  Dieu !  quelle  fut  la  iur-  Fie  du  Ckr^ 
prife  du  monde ,  quand  on  vid  un  Roi  (i  iim/  de  Ru 
tourmente  Hes  nemorrhoides ,  &  fi  foi-  ***''"'  ^^ 
ble ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  fe  tenir  debout,  ^^yj 
ni  demeurer  aflis  fur  un  lauteuil ,  pafler  clra^  91* 
le  Rhone,  &  fe  faire  porter  dans  la  d^izm^Mhtmns 

bre 
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i541»  bre  de  Richelieu ,  ou  11  (atlut  drefler  im 
4iMmn>^  petit  lit ,  afin  que  Sa  Majefte  ft  put  en- 
MtTcmw  lb' tretenir  avec  le  Cardinal  couche  dans  un 
Vhtorio  5if.  autre  !  On  dit  Que  dans  la  converfadon, 
W.r0ww//.i|ft  plaignit  amerement,  de  ce  que  Louis 
^^  ^^  avoit  ibuffert  les  medifanccs  &  Ics  cntre- 
prifts  de  (on  jeune  &  audacieux  TaVori, 
contr'un  Miniftre  qui  Tavoit  (i  utitement 
lervi.  Sa  Majefte  ie  mit  alors  a  pleurer, 
&  Tentre viie  nnit  par  de  nouvelies  aflii- 
rances  qu'elle  donna  de  fa  reoonnotffiince 
i  Richelieu  ,  &  par  de  ^andes  proroefles 
de  le  ^roteger.  Combien  le  Cardinal  ft 
leroit-il  recri^  ?  quels  reproches  n^auroit- 
il  pas  ^t ,  s'il  e&t  fu  que  Gnq^Mars  if^«- 
voit  point  eu  de  mauvais  dejfnm  amire  Iw^ 
fue  le  Rot  yfy  ekt  confenti  ?  Ce  myftere 
ne  fut  decouvert  i  Richelieu ,  que  dis  oil 
douze  tours  apres  fbn  entrey&e  avec  &i 
Maiefte  $  comme  il  ledit  lui-meme  dans 
un  memoire  envoie  a  Chavigni  &  a  Des- 
Noiers  Ie4.  Juillet.  Je  me trouve  toAjoan 
bien  de  vow  voir  ,  ecrivit  Louis  dans  un 
billet  k  ion  Miniftre.  Je  me  parte  hemt' 
coup  mieux  depuis  bier  ,  &  etyiute  de  Itt 
prtfe  de  M.  de  EouiBon.  Ceft  witoup  de 
fartie.  JTej^e  qu^avec  Paide  de  Dieutoia 
ira  bien ,  ^  qt^il  me  donnera  tmefmui 
parfaite.  Ify  eut  plus  de  grimace  que  de 
realite  dans  cette  recondliatioh.  Leslar- 
mes  que  le  Roi  verfii ,  ftirent  piikcbt  un 
efFet  de  la  foiblefle  de  fon  efpnt ,  &  de 
ion  inconftance  naturelle ,  que  d*un  re* 

Sentir  &  d'une  douleur  (incere.  Les  cho- 
»  avoiem  ^te  |»ortees  crop  loin.    Louis 

de- 
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4emeura  to6jours  degoftte  du  Cardinal,  I&0U 
&  cetui-ci  plus  fbup^onneux  que  jafnais^ 
vecut  environ  fix  mots  dans  une  conti-* 
nuelle  defiance  de  fon  Maicre.  L^habiie 
Mazarin  ilit  bien  profiter  d'une  ft  heu» 
reufe  conjon<fhire.  II  m6nagea  Richelieu^ 
&  s'infinua  dans  leS  bonnes  graces  du 
Roi  avec  toute  la  dexterite  poflible. 

Chavieni  &  Des-Noiers  le  fuivirent  i 
Paris.  Le  Cardinal  leur  donna  des  m^ 
moires  (ur  tout  ce  que  Sa  Majefte  devoit 
ordonner  pour  toutes  les  provinces  du* 
Roiaume.  II  reoommanda  inftanimenr 
«  ao'elle  txicutat  la  rifolution  prife «  apris 
la  mart  du  umte  de  Soijfons ,  de  Kiire  le 
Ducde  LefdiguieresGouverneur  duDau^ 

f»hin^9  mats  avec  cette  d^ufe,  que  le  Roi 
e  refervoit  la  pronondation  des  arriis  en 
fon  nwHj,  ^  la  nomination  aux  char  get 
t§  aux  offices.  LeParlement  de  Grenoble^ 
Bjoiite  Richelieu  ,  foubaiteroit  aue leGort-- 
vemeurfUt  auffi ^rivi  de  la  pifiance  quHl 
a  fur  luL  Matsje  ne  croipas  que  le  fer* 
vicddu  Roi  le  demande.  Cette  Compare 
«  befoin  JfHre  plUtbt  abaijfiey  pCilevie. 
Telle  fiit  la  conftante  maxime  du  Cardi«. 
nal  pour  I'^tabliflement  dupouvoir  arbi. 
traire ,  de  miner  Pautorite  des  Parlemens 
&  k  Paris  &  dans  les  {provinces.  II  femblQ  ^ 
que  nonobftant  la  foible£[e  de  PEfpagne, ' 
on  craignoit  k  la  Cour  que  le  Comce  Due 
d'CHivarez  ne  tentic  une  diverfion  en 
Guienne ,  &  qu'il  n'y  envoi&t  des  troupes 
parmer,  afin  de  faire  une  deicence.  £n 
ce  cas  i  RicheUeu  ne  croioic  point  le  Vi- 

comte 


66%      HISTOIREDE 

l642«  cotnte  .d' Arpa)ou  capahU  Je  foiitanr  cet 
effort.  On  ^urwt  penjhr  au  MarecbalJe 
la  Force  9  dic-il,  nuusoiitre  quere^qftrien* 
ceafaitconmitre^  quefonifeakeaucoup 
Jimhiue  de  fa  capaciti  j  il  me  femhk  qt^il 
tfi  bon  iiviter  autatU  mCon  potaraydemeU 
tre  des  troupes ,  qui  jeront  prefque  tatUes 
Hugwnotesj  entreles  mains  ttun  d^efze- 
U  pour  cette  Religion  i  fur  tout  en  mte 
province  ihignee  de  Sd  Majeje  f  ^(Mr«/. 
k  Wa  point  de  corps  d^armee  compqfe  de 
vieiMes  troupes  Catboliques ,  en  fuite  de  la 
comwiffance  qiCon  a,  que  M.  de  Gnq^ 
Mars  a  tachi  itimouvmr  les  afrits  desHu* 
£uenots  devout  cbtez.  Je  trou ve  feuttment 
que  le  Grand-Ecuier  fiit  foiip<;onn£  dV 
voir  emploieChavagnac  le  pere,  qui  avoit 
{ervi  fous  le  Due  de  Rohan  dans  les  (>• 
vennes  &  dans  le  Vivarets ,  afin  d'exci- 
ter  quelque  mouvement  dans  ces  provin- 
ces. -  Voila  pourquoi  ce  Gentilhomroe 
d'Auvergne  hit  arrece  en  meme  temps 
que  Cinq-Mars  &  de  Thou.  Mais  on  ne 
peut  le  conyaincre. 

Ce  que  Richelieu  die  dans  un  autre  me* 
moire  i  fes  deux  creatures  ,  eft  remar- 
quable.  //  faut  favoir  du  Koi,  ji  dans  les 
cbofes  import  antes  &pr^es ,  le  Cardinal 
donnera  les  ordres ,  qu'il  jugera  les  plm 
convenables  aufervice  de  Sa  Maje/kf  ainfi 

Jju^ellele  lui  a  commandeplufieursfoupar 
e  paffi.  En  cas  que  le  Roi  le  vem&e'^  il 
icrira  de  Jon  prqpre  momiement  au  Cardie 
naLny  aiant  rien  defi  dangereux  quedefai^ 
re  les  affaires  a  demi.  TeDe  fuc  la  rq^onfe 

do 
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de  Louis  fur  cet  article.  Masarin  en  i&|gu 
fut  le  porteur.  Si  le  Roi  ecrivit  defbn 
propre  moiivement  y  ou  de  cetui  que  Cna«- 
vieni  &  Des  -  Noiers  lui  infpirerent ,  je 
le  TaiiTe  k  penFer.  Mon  Coufin ,  itant  con-- 
traint  par  la  confideration  demesaffaireSi 
^par  Ntatdevdtrejanti^  devomlcujfcr 
en  ce  pais  avec grand  regret  i  je  vou$  ecris 
cette  lettre  potar  vom  dire ,  qu!aiant  une 
entiere  confiance  en  vous  y  mon  intention  efi 
que  veus  y  fajjiez  les  chojes  p[ui  regm'deront 
tnonfervicey  avecitftnhne  auioriteque  fi 
fy  etois.  Qfie  tons  les  ardres  que  vom  en* 
verrez »  foit  dans  les  provinces  de  deca  , 
foit  bars  du  Roiaume ,  aux  Uentenans'Gi'^ 
fiirdux  de  mes  m'mees ,  ou  a  mes  Minify 
ti^es .  Joient  auffi  pon&ueBement  exicuteZf 
que  les  miens propres.  Que  vousPotirvoyiez 
aux  cbqfes  prejfeesy  fans  m^en  aonner  avis. 
Jefuis  ajjure  queje  nefaurois  jamais  mettre 
tnes  affaires  en  meiUeure  main,  Richelieu 
repondic  de  la  forte  le  2.  Juillet.  Je  n^ai 
jamais  abuje  des  bonneurs  quUlaplu  a  Vd^ 
tre  Majefie  de  me  fcdre.  J^uferai  du  pou* 
'voir  pCelle  medpnne ,  avec  la  modiration 
que  je  doit  3  &  le  plus  avantagei^ement 
que  je  pourai  pour  fon  fervice. 

Ferai-ie  un  jugement  temeraire,  fi  jeMortdek 
dis  Que  Marie  de  Medicis  retiree  a  Colo-  ?*^2f  ?J.*^.** 
gne  depuis  neuf  ou  dix  mois ,  &  reduitc  "^  ^«««»* 
a  la  derniere  indigence  ,  attendoit  avec 
impatiencei  a  quoi  aboutii:oient  les  bruits 
repandus  de  la  difgrace  ou  de  la  mort  pro. 
chaine  de  Richelieu  Ion  violent  &  opinii. 
tre  perfecuteur?  N'efpera  -  t'elle  point 

plus 
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l&tsu   plus  d'une  fois  quejfes  Jtnaux  finiroiem 

Dien-t6c?   Elle  en  fut  delivree  veritable^ 

inent  le  i;.  Juillet,  non  par  la  mort  de 

fon  ingratdomeftique  >  mats  par  la  fien- 

ne  propre.  Guerie  du  moins  en  apparent 

ce  d'une  roaniere  d^hidrppine ,  dont  elle 

fut  attaquee  Phiver  precedent »  Piiifortu* 

nee  Princefle  tomba  vers  la  ion  du  mois 

de  Juin  dans  unefievre  ardente »  aoom- 

He  iu  Oar-  pagnee  d'une  foif  extraordinaire.  Son  vi. 

dinaide  JS^-fage  couvert  de  xougeurs^  fit  penferaux 

^^jU^  Medecinsquetfetoitnneerefipele.  Dans 

l^^y£.    I'extreme  agitation  que  la  fievre  hii  cao- 

CbJp.  $1.    fa  le  I .  Juillet,  Riolan  fbn  premier  Mede- 

Vtttmuvtie  cm  aper^ut  des  taches  noires  fur  (es  jam* 

^  »fiwft     ^gg    qm  augmenterent  i  vue  d'oeil.  On 

N^,Hu  ge  dputa  plus  que  cene  ftit  la  pngr&ie. 

fivria  Fem-  RoUetti  Nouce  du  rape  a  Cologne,  le 

ia.  lab.     chargea  de  la  diipoferafbuffiirlesreme- 

fr?'  -  ^^'  ^^  douloureux  &  inoertains,  done  il  hut 

^^      ufer  dans  une  pareille  maladic.  LaRetne 

^riorato.    Y  ooufentit ,  &  fe  prepara  premierement 

Poft.  ///.  a  la  mort  pvLV  la  confelfion  de  fes  pechezy 

^*  ^^' .. &  par  la  reception  de  ce  qu'on  nomme  fe. 

^?^^.  lo"  ''^f-^S®  ^«  Tancienne^life,  leJermn 
ti.  TcmJL  Viatiqut.  On  lui  fit  quefques  incifions. 
\b.  IL  Elle  en  parut  d'abord  un  peu  lbulag)6e. 
Mai^la  nevre  redoubia  fi  iort  la  nuit  du 
a.  au  ).  du  mois,  qu'elle  mounit  vers 
fnidi.  Telle  Fut  la  tritte  fin  d'une  Reine 
autrefois  fi  puiliante ,  filie  de  Franqois 
de  M cdicis  Grand«Ducde  Toicane,  &  de 

ieanne  d'Autriche  foeur  de  I'Empereur 
laximilien  II,  epoufe  d'Henri  IV.  Roi 
de  France  »  mere  de  Louis  XIII,  deGad 

ton 
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ton  Due  d'Orleans «  d^Elizabeth  Reine  \64SU 
d'Efpagiie ,  de  Chriftine  DucheiTe  de  Sa^ 
voic  y  &  d'Henriette  Reine  d^Angleterre. 
II  feroit  inuule  de  parler  ici  de  Pes  bonnes 
&  de  {es  mauyaifes  qualitez.  On  ne  le&  a 
ni  omifes ,  ni  diilimulees  dans  les  livrfes 
precedens  de  cet  ouvrage.  L'Auceur  de 
la  derniere  vie  de  Richelieu,  rapporte  fur 
}e  temoignage  de  quelques  autres ,  que 
Lx>uis  retournanc  k  Pans  recut  cette  nou- 
velle  avec  une  extreme  douleur.  La  ten- 
drefle  qu^il  avoic  eue  pour  (a  mere  fe  re- 
veilla  lors  qu'il  n'en  etoit  plus  temps.  Sa 
confcience  lui  reprochoit  d'avoir  par  (a  ^ 
durete ,  &  par  une  complaifaiice  trop 
aveugle  pour  un^  Miniftre  vindicatif  & 
inexorable »  laiiTe  mourir  fa  mere  dans 
I'exil  &  dans  Pindigence ,  fans  fe  vouloir 
reconcilier  avec  elle ,  quelqu'inftantes^ 
quelaue  foCimifes  que  fuflent  les  prieres 
qu'elte  lui  fie  plus  d'unefois,  delaratu 
peller*  ou  dumoins  de  lui  permettre  ae. 
jouir  librement  de  fbn  bien.  Quels  fU* 
rent  les  fentimens  incerieurs  deRichelieu, 
nous  ne  ie  favons  pas.  Fof fante  &  co* 
medien  jufques  a  la  fin  de  fes  jours ,  il  fit 
faire,  felon  Tufage  fupedlitieux  de  la 
Communion  de  Rome ,  un  fervice  ma- 
gnifique  dans  I'Eglife  Collegialc  deXarall 
con  ^  pour  Ie  repos  de  Tame  dVne  libera*- 
le  bienfaidrice  qu^il  avoic  cruellemenc 
tourmentee  duraiit  plufieurs  annees. 

Le  Due  d'Orleans  fut  apparemment  Baflefles  fa 
moins  touche  de  la  mort  de  la  mere.    II  One  d'Or. 
avoit  alors  de  terribles  afiaires  en  tete.  ^^*  quj 


re 
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1641.   Des  que  Gafton  apprend  4  Bourbon  la 

la  patx  decouverte  de  la  confpiration ,  &  Pein- 

mcleRoi  prifonnement  du  Grand -Ecuier,  il  en- 

Carlumilde  voic  Ic  1 7.  Juin  lalcttTC  ftiivante  a  Ri- 

Richelieu.   chelieu.     Mon  Coufitt ,    le  Rot  mon  Sei» 

gneur  VfCa  fait  PhoftHaar  de  m'ecrire  ,  quel 

a  ete  enfin  leffet  de  la  conduite  de  Phtij^at 

MhrnrtsdiCinq^Mars.     Cejl  Pbomme  du  monde  le 

Jfmitrifir.  plmcoupahUy  de  vom  avoir  depluapresles 

obligatioHs  quUl  vom  a.    Nonobftant  les 

graces  qu^il  recevoit  de  Sa  Majefte  y  je  me 

Jim  tokjours  tenu  fur  mes  gardes  contre 

luij  ^  contre  fes  artifices.  Vomavezbien 

vAy  je  nCajficrej  quefi  jeFaicot^derij  ce 

if  a  ete  que  jtfques  aux  Autels.    Aufjtefi^e 

pour  vous ,  fnon  Coufin ,  que  je  cofyerve 

mon  efiime »  ^  mon  amitie  tout  entiire. 

Je  vom  prie  de  croire  que  vom  nefauriez 

jamais  avoir  de  plm  vMtMe  J  deplmfide- 

leami ,  que  moi.    Depareils  mqnucnens 

doivent  ecre  cranfmis  a  la  pofterke ,  afin 

![ue  le  monde  connoifle  que  les  Princes 
one  fouvent  plus  rampans ,  plus  four- 
bes,  plus  panures  que  1^  autre&  Le 
Due  avoic  recnerche  le  premier  I'amitie 
du  Grand-Ecuier.  De  quelle  uidigne  ma- 
niere  leJacrifie-t'on  maintenant  au  Car- 
dinal ?  Mais  ceci  n'elt  que  peu  de  chofey 
en  comparaifon  des  baflelies  que  Gafton 
fera  dans  la  fuice.  Au  lieu  de  fe  recirer 
promptement  a  Sedan ,  comme  il  Pavoit 
promis  a  d'Aubijoux  &  it  Montreforyplace 
ou  il  auroit  pu ,  en  menaqanc  d'appeller 
les  Efpagnols  a  fon  fecours ,  obtenir  ine 
bonne  compoficion  pour  lui  &  pour  fes 

amis. 
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amis ,  il  choijk  la  voie  Je  la  nigociationj  i64^ 

•  dit  Montrelbr ,  la  commtt  a  t^Abbe  de  la 
Biviire ,  qui  diPmdoit  entiirement  de  JU- 
tbelieu ,  &  le  depeche  de  Moulins  avec 
des  lettres  de  creance  datees  du  if.  Juin, 
pour  le  Roi ,  pour  les  Cardtnaux  de  Ru 
dielieu  ftMazariny  pour  Des-Noiers, 
&  Chavigni  Secretaires  d'Etac. 

Mon  Onifin ,  ecrit-il  au  premier  MiniC 
tre^  je  vom  envoie  fAbbi  de  laRiviere^  pour 
vom  dire  ce  (pte  fattens  de  vbtre  genirofiti. 
Je  vom  prie  ^ avoir  une  entOre  criance  en 
lid  f  &  degarder  cette  iettre ,  pour  m'i^ 
tre  un  reproche  itemely  fije  manque  a  la 
ntoimb'e  cl)ofey  dont  il  vom  ajfurera  de  ma 
part.    Jefrens  Dieu  a  thnoin  de  lafince^ 

Mtij  avec  laquetteje  vom  fats  cttteprotefl 
tation  •    ^  celle  d^itre  toute  ma  vie  le  puts 

Jidele  de  vos  amis.    C'eft  ainG  aue  les  per- 

*.  fonnes  du  premier  rang  ne  lont  aucun 
fcrupule  d'ajoCiter  le  parjure  au  menfoii. 
ge.    Le  Due  d'Orleans  ecoit-il  H  (imple 

:  que  de  fe  flatter  ,  quUl  pouroit  en  im« 
pofer^rhomme  du  monde  le  plus  pene- 
trant* le  plus  habile  a  cacher  Tes  artifices, 
&  k  decouvrir  ceux  des  autres  ?  Riche- 
lieu fier  de  voir  un  (i  puiilant  ennemi  k 
fes  pieds  >    lui  r^pond  avec  beaucoup  de 

•  dignity,  peut^etre avec trop d'arrogance. 
Monfieur ,  puifque  Dieu  veut  que  les  liom^ 
met  aient  recours  aune  entiere  ^inginui 
cmfiilpon  de  leursfautes ,  pour  Hre  abfom 
en  ce  monde  >  je  vom  enfeigne  le  cbemin  que 
vom  devez  tenirjafrt  de  vom  tirer  de  lapei^ 
neyok  vom  ites.    Vitre  Altejfe  a  bien  com-* 

Tome  X.  Part.  IL     Ff  iww- 
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Id42.  mence.  Cefi  a  ette  J'acbever .  &afisfir^ 
vittfors  deJuppUer  le  Riri  ^ujer  en  ce  cat  is 
fa  bonti  en  vitt-e  enJroU.  II  y  ^fifort  ^ 
pofi.  Cefi  tout  ce  que  je  v^m  puts  Mre.  La 

•  lettre  de  Gafton  a  Cha  vigni  Officier  de  la 
xnatfon ,  aufli  bien  que  de  celle  du  Roi, 
eft  flattetife  &  infinuante  s  mats  plus  (up- 
portable  >  que  celle  au  Cardinal.  Je  vei 
hen  par  vas  demHres  lettres  i  y  dit  Son 
Altede  Roiale,  quevom  ffetespae  amteni 
Jemoi:  £0 certes vam  en avezjufiei.    O- 

*  pendant  f  je  ne  laijje  pas  de  vans  prier  de 
travaiUer  a  man  accmnmodemeni  avec  San 
Eminence,  T  aUetu  cettt  nuorque  die  la  vi^ 
ritaUe  affeaim  qtie  vom  avez  pour  moL 
Je  croi  qu'elleferaplm  grande  que  vHre  ro- 
lere.  Vomfavez  le  h^om  que  fen  of.  Xejpe^ 
re  qvCeUe  ne  me  manquera  pas  dans  une  cois- 
jonBtare  JiprHfante  pota^  man  repos.  Xai 
commande  a  fAbhe  de  la  Riviere ,  de  xnna 
refidre  compte  de  totiies  cbqfesy  de  prendre 
vos  avis  ^de  lesjuivre.  II  me  faue  tirer 
de  la  peine  ois  jejuis.    Vom  tavez  dejafait 

'  deux  Jots  aupres  de  Son  Enmmice.  Jevom 
jure  que  cefera  lademiere^  que  je  v^ms 
domtei'ai  deparetUes  commijfions.  Je  ne 
vom  fait  point  de  compHmens ,  cefera  lorjl 
que  vom  nfaurez  dilivri  de  Pemkaras  oit  je 

'  me'irouve.  Je  vom  conjure  que  je  pui^e 
voir  Son  EnunetKe  devant  le  Roi.  Apris 
cela  toutira  hipu  Cba vigni  fervit  le  Due 
comme  il  avoit  (kit  auparavant.  11  em* 
ploia  toute  fbn  adrefle  4  le  (aire  donner 

'  dans  les  pieees  qa^on  lut  tendoit.  Plus  at- 

-  tache  a  Ricnelieu  Tauteur  de  &  fortune, 

qu'a 
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lix^k  un  Prince  dans  la  maifbn  duquel  il  164%^ 
i^entra  oue  pour  toe  fon  efpion ,  il  (biu 
laitoit  de  voir  humilt^ ,  &  banni  du 
^oiaume ,  le  plus  puiflanc ,  &  le  plus 
langereux^  s^l  avoit  ece  plus  prudent  & 
noinslcpery  ennemt  du  Cardinal ,  fans 
'appui  ouquel  le  Secretaire  d'Etat  ne  fe 
K>uvoit  jamais  ibCitenir  4  la  Coun  Ni  lo 
^01 ,  ni  ion  Miniftre,  ne  voulurent  voir 
[jafton.  Trop  heureux  d^en  etre  quitte 
x>ur  la  peur  d'etre  chafl^  de  France.  Me- 
lace  dont  le  but  unique  ftit ,  d'extorquer 
le  lui  une  confeffion  telle  qu'on  la  de- 
uandott. 

Chavigni  raconte  atnd  dans  un  memoi- 
:e  envoie  de  Monfrin  le  20.  Juin  a  Riche- 
ieu  J  que  cecte  ame  auffi  prophane  aue 
iervile  Hgne  en  fe  difant ,  la  trisJ^wnme^ 
a  tres^obligie  9  ^  tres-fidile  criature  du 
[Cardinal ;  Chavigni,dis-je,  raconte  ainfi 
e  detail  de  Taudience  donnee  a  TEnvoie 
\\x  Due  d'Orleans.  Le  Roiparla  hier  a 
Af.  de  la  Rivi&e,  aiiffibien  ^  aujjiforte^ 
nent  qu^on  le  pouvoit  dfjh'er.  Je  PoUige-^ 
rat  de  mettrepar  icrit  toutce  qiiil  dit  a  Sa 
MajeJU  y  de  la  part  de  Monfiewr.  Lots 
juWft  difficult^  d^oUir  a  Pordre  qu'eUe  lui 
ionna^  leRoHmparlaenmaltre.  VAh^ 
^i  etit  fi  grande  Peur  d^etre  arrHi ,  qu^U 
'ombaprefqtCen  difaiUance ,  ^  tnCil  eut 
fnfuite  une  violente  colique.  On  ten  gui-^ 
Ht  en  lui  riSirant  Pejprit,  Le  Roifiara^ 
trj  de  ce  qiien  pnrlant  a  la  Riviire ,  Son 
Eminence  fieut  point  dans  la  penfie ,  de 
yoir  Monfieur.    fat  fait  en  forte  .que 
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i&fO.  PAbbi  tfi  infenfiblement  tomU  dansle  def- 
fern  defropofer  a  Monfieur,  Je  domur  wu 
confejjion  ingitme  detaiaes  chofisj  dans  m 
ccrit  qii^ilenverra  au  Rai  ^  &  de  s'en  oBer 
mpris  avoir  vU  SaMajefiijhars  du  Roiaam 
potar  un  temps .  avec  Us  bonnes  graces  h 
Roh  ^  celles  at  Son  Eminence.  C^el  or- 
gueil !  Quelle  in(blence !  Le  Frere  uni- 
que de  Louis  ecprc-il  done  fujec  d^un  Pre- 
tre  arrc^nt  i  Devoit-il  fe  croire  trop  heu* 
reux ,  aetre  banni  avec  les  bonnes  graces 
de  Son  Etmnptce  ^  d'un  Roiaume  ciont  3 
fut  long -temps  rhericier  ^  prefiMnpciF? 
L' Abbe  m^a  Mt ,  ajouce  le  Secretaire  d'E- 
tat ,  qv!il  feroit  cetteprppofitioti  a  Monfei- 
gneur  le  Cardinal j&  qtCil  luidemandm0 
ja  parole  pour  lajewreti  de  Monfieta- ,  fie^ 
confejfant  totUes  cbqfes  par  ioit ,  it  vient 
trouver  leRoi  avant  que  defiriir  deRrance. 
EncecaSi  Son  Eminetice  aura  la  bonte  de 
fairefavoir  a  fes  creaitares  9  c'e(b>a*dire  a 
Chavigni  &  a  Des-Noiers ,  fi  Venife  n^ej 
pas  le  meilleur  endr(nt  J  ok  iionfieiar  peuS 
oiler  J  &  quelle  fomme  Sargent  on  lui  pro- 
mettra  par  an. 

fenvoie  a  Mofsfeigneur  le  Cardinal  y  U 
riponfe  du  Rot,  <nd  doit  etre  mife  aupied  de 
la  declaration  de  la  Riviere ,  i^  qu'eBe 
foit  coTfigee ,  contme  Son  Eminence  le  ju^ 
gei'a  convenable*  &  qtCeUe  la  mette  entrt 
les  mains  de  PAbbi  y  quand  il  Pqffera  par 
Tarafcon.  C'eft  atnn  que  Richelieu  pret 
crivoit  a  ixm  foible  Makre  tout  ce  quUl 
dcvoit  dire^ou  faire.  Frenons  une  manie- 
re  parciculiere  de  raconcer  un  &it.  Rap* 

por- 
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portons  feuletnent  ceque  leCardinat  mar*  i6^ 
quoit  a  fa  tris-fidih  criatirre.  Le  Ledeur 
voudra  bien  le  i>rendre  pourun  recic  hi& 
torique  de  ce  qui  s'eft  pafiS.  Louis  obeiC- 
Ibic  exademeiit  aux  ordres  de  fon  Minify 
trc.  La  reponfi  du  Roi^ ,  ecrit  Chavigni  a 
Richelieu  dans  un  tnemoire  date  du  i. 
Juillet,  fera  mife  an  hiU  de  P ecrit  deM.  de  la 
Biviere ,  uBe  que  Monfeignettr  le  Cardinal 
fa  envoiie.  Tout  ce  qui  ejl  dans  le  tnemoire 
de  ISon  Emmhtce  du  dernier  Juin ,  fera 
ponSueUement  exicute.  Les  chofesyfontfi 
ftettement  expliquiesy  qiCon  ne  peut  faiUir. 

5  Monfieur  fait  fincirement  ce  qui  efipro^ 
J>ofii  ilfe  ifiettra  en  repos.  &le  Rot  aura . . 
jQfi  compte?  Que  (ignine  cela  en  boa 
Franq6is ?  Quele Cardinal  fera  lui-m^- . 
me  enrepos  &  fort  ^  fon  aife,  qliand  Gad 
ton  ira  vivre  a  Venife ,  &  que  banni  du 
Roiaume,!!  n'en  poura  plus  difputer  la  re- 
gence  k  Richelieuj  qpi  efpere  de  Airvi- 
vre  ^  Louis.    C'efr  ainfi  que  le  Cardinal 

6  non  pas  le  Roi ,  aurajhn  compte. 

Je  nefm  point  de  dtfwtfki^  ji  Sa  Ma^ 
bSi  le  trouve  boH^  repond  Richelieu  k 
'Qiavigni  >  de  dormer  parole  a  f  Abbe  de 
la  Riviere ,  que  Ji  Monfieur  declare  par 
icrit  &  fans  referve  tout  ce  qu^il  fait ,  it 
viendra  voir  le  Roiy  avant  que  defortir  du 
Roiaume ,  felon  la  propofitiort  qui  en  a  M 
faite.  On  lui  permettra  dif)en  aller  librt^ 
inent ,  ^  farts  recevoir  du  mal,  poiarvk 
que  ce  foit  avec  le  confentefnent  de  Sa  Ma^ 
jejii.  Venife  ejl  une  bonne  demeure.  En 
cecat  rlfaudra  mettre  cette  tlaufe  dans  Ar 
pem^ffion  que  Son  Altejfe  demandera^ 

F  f  j^  pour 
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i643u  pour  ne.  revenir  en  France ,  que  Ion 
qu'il  Dlaira  au  Roi  nous  le  permectxe  & 
nous  Vordonner.    Qfumd  a  targcKt ,  /e 
cm  que  Mtmfieur  fe  d^t  contender  de  a 
que  le  Roi  £  ^Ipagne  promettoit  it  hd  dat^ 
WTy  AfavotTf  ae  dm  fmSeicm  par  moif 
ajoi^te  le  Cardinal  inr  une  railierie  infiiL 
tance.     Car  nj/bi  ltd  acorJer  dm/mu^tj 
it^efi  lui  Jonner  le  moim  de  tnaifaire.     Lt 
Hot  nepeut  Pas  confentir  que  Monfieur  me- 
ne  aveclui  les liuuivau e/friss  qui  toMPer- 
du  J  on  dettgne  ici  Fontrailies,   Moa> 
trefbr,  d'Auoijoux,     Cela  fufft  pour  ba 
&pour  les  gens  de  bieiu    Cepamant  fU 
fiuapaJPer  jitfques  a  quatre  cent  miSe  U- 
vres  y  je  ne  croi  pm  quHl  faiSe  fanriur 
pour  pen  de  chofe.    Afery^Ueufe  oonde£> 
cendance  !    Au  cefte  c^  parafes*,;  mie 
Gafton  doit  hxxe  content  de  cequeJeKoi 
d'Efpagne  fromeftoit  de  Ud  domur ,  Jb^ 
voir  dix  mUe  ecm  fw  mok ,  prouvent 
que  Richelieu  n^avoit  pae  ▼(!  Pong^nal  <h» 
trait^  ,  qttiei^preintt^oi£Seiiii&,  &  que 
fur  le  rapport  de  qoelqu'uii  9  it  en  iktoit 
tout  au  plus  ci^rtaMies  paisdsulariteaK^ 
.  Void  maintenant  ce  me  le  Cardinal 
preTcrit  au  Roi  de  dire  dans  Paudai 
que  Sa  Majefte  devoit  donner  ^  PEnvoi< 


du  Due  d'Orteans.  OurAtUdekRi^ 
vUre  vieuf  avecun  fimpk  cmuplbmnt  de 
parokiy  ^ mut cvt^ejfilm de finOes  d^gui^ 
Jie^ou  ilefiehargi^dedicouvrir  muPMrtk 
dt  ce  qui  ?eft  frU.  S^itvieuS  avectt  pri-^ 
fiiier^  SaMujeJjidoii^UierfidiceqiiU 
dira,  au  dumoins  le i^migner^  ripwdre 

qfiOt 
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€Ourager  fAhbi  a  declarer  ce  quHl'a  fur  la 
amfciencej  ^  luiprometirequ'il  nefera 
jamais  rnqmiti  pour  cela.    Que  sll  vient 
etuec  lafecmde  commijjion ,  le  Roi  doit  en^ 
€we  timoigne^  croire  qtte  PAkbe  ne  dijjl- 
tmderim^luiparkrde  la  forte.   Moii.. 
licur  de  la  Riviere,  cc  que  vous  ^enez  de 
4ecouvrir  me  iurprendy  &  ne  me  fiir- 
prend.pas.  Jpeti  fuss  etonne  j  parce  que  )e 
n^aufois  jamais  attendu  de  la  pare  de  mon 
frere ,  unc  chofe  qui  prouve  qu'il  tfa  j?as 
d'af&dlion  pour  moi.  D'un  autre  c6te,  je 
ne  fuis  point  furpris  de  ce  que  vous  m'a* 
ncez  dit.  Car  enfin.depuis  que  ^1  de  Cino;^ 
Mars  eft  arsfetjB,  il  s'enouiert  beaucoup ,  ii; 
on  ne  I'accufe  point  dlntelligenoe  avec 
mon  frere.    ACotifieur  TAbbe  |  je  vous 
parlerai  franchement.  Ceux  qui  xmtdon* 
nece&maiivaisoonfetts  ^  mon  frere,  ne. 
4oivent  cien  attendre  de  moL,  que  laii- 

Si^uc  de  la  jiifticie.  Pour  oe  qui  eft  de^ 
i,  s'ihn^decouvi^iaQ«rerervetoutce 
^.  s'^  pa$e »,  il  rec^yra.  d^  t^moigmu 
ges  d<f  ma.bont^,  auili  grans  que  ceux  que 
'  ^  loi  ai  defa  donaez  plus  d'uite  fbis*i^A 
qiimMmeqiiilaBiviirej€£e(tobtef^ 
pardfm  gMral ,  fans  FMiMathn  de  di-^ 
cotiurir  tout  ce.qm  s^ftfi.pqffe^  le  RfndemeH^ 
YJtra  dam  Ja  dermhre  repo^fe  &dira: 
Moofieur  ue  laRiiiere^yous  ne  vouddez 

Sks  me  conteiller  de  (aire  pms  que  Dieu. 
vant  que  de  pardonner,  ne  demande-t'il 
pas  un  vrai  r^ndr,  &  une  confisffion  in- 
genue? CeftaflezQuejevouspiiomecta 

Ff  4  de 


!!^ 
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f &fX  de  donner  k  mon  fr^re  des  marques  de  ma 
bont^,  s'il  en  ufeavec  moi ,  Gomme  Iba 
devoir  Vy  oblige.  Te  veux  oue  mon  pro- 
dde  foit  n  net  &  u  jnftifii  dans  le  men-, 
de ,  en  une  affaire  qui  me  touche  de  fort 
]pres>  que  j'entends  que  vous  metdez  par 
ecrit  tout  ce  que  vous  m'avez  die,  Le 
Rot  orJoHftera  fuefa  rifHrnfey  foii  mojkf^ 
ihiaique  la  Siviere  s^en  excufe ,  ilfma  ty 
otliger.  Il  neptui^  ni  iffjfcroit  U  refuftr 
far  raifin. 

Louis  aiant  fid^lement  iuivi  !a  leqon 

rue  fon  M  iniftre  lui  avoit  envoiee  k  Mon- 
in ,  ou  il  demeura  quelq^ues  jours  >  en 
attendant  la  finde la negociadon,  ou pUi- 
t6t  de  la  comedie  ,  I'Abbe  dcMina  Te* 
crit  fliivant  date  du  29.  Juin.  Monjkwr 
tn^aimt  commmide  Jta^er  Son  Emntma 
du  dipUttfir  quUl  a  ^iwoirfaiUi^  ^  defim 
ardent  difir  de  la  vohr^  pour  ltd  avotuhr  tota 
ce  qtiilmt ,  Sim  Emhunce  a  vmUu  queje 
diaarajjli  la  mime  djofe  au  Roi ;  bien  que 
je  n'en  eujfe  point  tor  ire  pofitifde  Mqu^ 
fieut^  maisJeulemeHt  celtd  defmre  tout  a 
que  &»  Eminence  me  prefcririHt.  A  quoi 
aiant  obiij  Sa  Majefii  nCa  commandk  aUb^ 
Itmtent  dicrire.  Je  Pai  fait  apres  une  m^ 
£ue  M  reJpeShtet^e  rijifiance  de  ma  part. 
Manfiettr  nia  ordmme  de  dire  a  Son  Eni^ 
nenceMfilfotdomte  de  tavoir.QuUlIacan^ 
jure  dobtenirfa  grace  du  Roi  ©  PotM  de 
jafatae.  Qtiilaeudesliaifbnsavec  M.de 
Qmj-Mars ,  dmtt  il  expliqttera  le  ditail  a 
Son  Eminettce.  QtCilenaeuai^qtielques^ 
unes  avecM.deBotdSoni&qt/uen  dira  let 

par-- 
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partical^tez  a  SmEnimence,  Je  ne  lesjfai  i64A» 
paini.  Telle  fat  la  reponfe  du  Roi  mife 
au  bas  de  cec  ecrit.  Apres  ce  que  le  Sieur  de 
la  Riviirea  declari  de  la  part  de  mon  fi'i^ 
rey  je  dejh'e  gu^il  retwme  le  trouver^  pour 
lui  dire  que  iil  envoie  par  icrit  ioutes  les 
chofes ,  dans  lefqueUes  il  s'itoU  engagi  ^ 
auxquettes  on  fa  voulu  porter  contre  mon 
Service^  &  que  sUldicfarecequ^il fait  fans 
rien  referver ,  U  recevra  des  effets  de  ma 
bontiyainji  qtiil  en  a  deja  refu  plitfieursfois 
par  le  pajji.  Je  dejire  que  le  Sieur  de  la  Ri" 
vUre  m^apporte  promptement  riponfe  ^ 
atiCil  vienne  an  devout  de  moi.  Louis  ctoit 
aur  le  point  de  sVn  aller  k  Fontainebleau 
par  le  Dauphin6  ficpar  Lion. 

Richelieu  raconte  de  la  ibrte  fon  entrer 
den  avec  TEnvoie  du  Due  d^Orleans.  La 
propqRtion  faite  a  la  Riviire  ,  c^ejl  que  Jt 
Monfteur  conffffe  tout  fans  referve  ^  le  Roi 
trouve  hon ,  que  fans  voir  &  Maiefli ,  il 
forte  du  Roiaunte  pour  aller  vivre  a  Venife. 
VAhU  timoigne  avtre^  que  fi  on  accorde 
la  liberti  a  Monfteur ,  //  aonnera  une  con* 
feJjion  entiere  &  inginue  de  toutes  chofes. 
If  nCa  demanai  Prnfieurs  fois  ma  parole 
fierce fujetp  Je trai  ofe  laud  donner «  ne 
facha»t  pas  ft  Sa  Majefie  le  tivuve^'oit  Ion. 
Mqis  ma  penfie  eft^qu'il  tCy  a  pas  de  difficult' 
ti  a  leftare^  parcequ^ou  Afonjteur  enver-^ 
ra  une  home  &  entiire  confejjion ,  ou  tote 
tnauvaife  ^  difeSueufe.  En  (fe  dernier  casp 
mt  lefera  pourfuivre par  des  troupes^  felon 
Ja  rejoltaiott  prife.  Cependant  la  confefi 
fion.^ttoiqt^jnmv^if  poura  fervir  a  la 
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l&p.  amviSion  Jejis  comfUcis ,  ^  i  cA  Jt 
fafropreperJofPie,  Sfil  Frnvoie  hcmu  j  m 
enferaenc(3ireuninaUewrufa£€.  Le  R»ne 
(era  Migij  qtfa  k  latfTer  ater  i  Vaofcy 
(^ i  neltd bter  ptu  lalAerti.  Cela tiem^ 
pkberapomf  won  lufi^e  ehfidte  ce  ft^il 
fmdra  Pour  FEuu.  Tel  etoit  done  le 
,  projet  du  Cardinal.  En  cas  que  Gaftoa 
tie  voul&t^  reveler  tout  oe  qu'il  fivok^ 
on  le  devoit  pourfuivre  avec  des  tnmpes, 
de  peur  qu'il  ne  s*^chapp&t  du  RoiainD^ 
Tarreter  priibnnier ,  le  oonvaincre  w  n 

Sropre  confefliony  quoiqu'inapanake, 
I  le  d^larer  du  moins  incapable  d*avoir 
aucune  part  ii  radmmiftration  des  afii- 
res,  fi  le  Roi  venoit  k  mourir.  Le 
Corate  de  Noailles  fut  deftin^  k  la  con* 
duite  de  ces  troupes.  Qiavigni  TioGnue 
d'un  air  railleur  dans  un  mcmoare  du  i. 
Juillet.  Sr  ct  tftH  qtfune  dmrn^oMf^fkm^ 
M.  di  Noailles  aura  part  i  la  nigotiatkm 
....  Lestroiiftsnun'chmi^9LyoAiso^j^A\ 
€arei^j^  la  peur  eft  un  exdlkut  Ormtewr 
pour  perJuaJer  Monfieur  Je  fure  ce  qt^m 
jajh-e  de  Int.  Que  li  Gafion  la  donnotc^ 
vttxc  ccnf(ffion  efOiA^f  (i  aitifideuiement 
deitiandee,  Richelieu  cpnfentoil  qs'an  hft 
permit  d'aller  k  Venife,  mats  i  condi- 
tion qu'il  ^  demeureroit  fuimies  k  ce  qu^ 
|)l{itauRoi  >  ou  plftt6t  au  Cardinal ,  de 
le  rappeiler.  Apres  quoi  on  aurott  fait 
ce  que  lebien  der&airdeinandoit.    CHm 


cela  (ignifie-t'il  dans 
chelieu  ?    Que  le  Due  dX>rlean6  auroit 
tM  d6dar€  koapaUe  d^t^  a|»te  biaort 

du 
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du  Roi  aucune  part  i  radminiftration  des  i54A« 
affaires.  Le  Cardinal  pretendoit  la  faire 
donner  tout  enciere ,  en  Ton  nom ,  ou  du 
moinis  Ibus  celui  de  la  Reine  Anne  d' Au- 
triche.  Etrange  ambition  d'un  Pretre 
snourant!^ 

Monavisefi  ^  dit-il  encore  a  Chavignt^ 
que  vom  parliez  ainfi  a  PAbbi  de  la  l^ivii^ 
re.  M.  le  Cardinal  ne  vous  a  pas  voulif 
donner  parole ,  que  le  Roi  laifleroit  aHer 
libremeht ,  Mondeur  A  Vcnife ,  fans  1^ 
voir  9  en  ca$  qu'il  envoiit  a  Sa  Majefte 
une  entiere  confefEon  de  oe  qu^l  fait  Ce- 
pendant  pour  vous  montrer  aue  Son  E- 
minence  (ait  toujours  plus  au  elle  ne  ^ro- 
inet^elle  m'a  ecnt  de  oonfeiller  au  Roi  de 
donner  {on  confentement.  Je  tte  (erai  fi^ 
^element ,  &  en  ce  cas,  je  vpus  donnerat 
par  ordre  de  Sa  Majefte ,  la  parole  de  Ml 
le  Cardinal.  De  maniere  c|u'il  he  tiehr 
flra  ^u*a  Monfieur ,  de  ibrtir  par  Pinter- 
vention  de  Son  Eminence  •  ^n  mauvais 
pas  ou  il  eft.  JTaifrtmus  i  rAbbf^m^on 
ne  Jirapoinii  Monpeur^  9ueff$  ccm/fffkm 
^  defeSuettfe*  nu^s  fetdenwti  que  la  iUi 
clmration  quMdoKHerg^  doit  itre  Jjgnie  di 
luif  ^  cmtrefi^iie  de  Gmlas  Secretaire 
de  fes  commaimcmens.  La  Biyiire  eUt 
bicH  voulu  avoir  un  frojet ,  mah  fcacm 
ftiUvalmt  mieux  que  ces  Mejjieurs  agijjent^ 
a  ieur  mode.  Je  vom  avouequeje  ne  croi 
point  Que  Monjtewr  dtclare  fa  veriti.  A^ 
lots  ilJauJrafaire  avancer  des  troupes  vers 
ltd  fans  per dre  aucun  temps,  Je  penfe  ml^ 
me  (pi en  attendant  la  diclarationdtwr  mar^^ 

Ffd  db# 
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164X.  Ae  Hi  doit  pat  Hre  diffirh.  L' Abbe  fi»« 
vit  quelques  jours  le  Roi »  qui  s*en  re- 
toumoit  vers  Paris.  H  {emble  par  une 
lettre  de  Chavigni  4  Richelieu  datee  de 
Montelimar  en  Dauj^hine  le  ;.  Juillet,que 
ce  fuc  li  y  que  la  Riviere  prit  ooi»e  de 
Louis,  pour  aller  raoporter  au  Due  crOr- 
leans  tort  inquiet  ^  Aigueperce  en  Auver« 

f[ne,  viUeduDuche  deMontpenfiery  k 
ucc^  de  fa  n^ociation  aupres  du  %xn 
&  de  fon  Miniftre. 

VAhbi^  die  le  Secretaire  d'Etat  ^  aiti 
JUpichi  avec  la  riponfe  &  la  lettre  de  Sa 
Majefti.  M.  Des^Noiers  ^  tnoiltd  avoas 
domi  la  Parole  de  Son  Eminence  aux  ter^ 
fnesqti^e^nom  Fa  commands.   Utimmgne 
ejpirerque  Monfieur  aeceptera  le  Parti  fro- 
poji.  Richelieu  avoit  peine  a  le  croire. 
^uoiqtCon  ait  fait,  dit-il  a  Chavigni  dans 
un  memoire  du  ^cJum^Hmr  porter Mon- 
Jieitr  h  donner  une  confejjwn  mgenuH^  ^  que 
la  Riviere  ait  iftterit  que  celas*eociaite,  la 
connoiffance  que  fai  de  ce  perjbnnageyfait 
que  jene  puis  croire  Mil  yconfente.  Decc 
perlonnage :  L'infolent  Cardinal  parloit^ 
jl  done  ainfi  non  {eulement  du  premier 
Prince  du  Sang  >  comme  je  I'ai  remarque 
^  dans  quelqu^un  desli  vres  precedens  de  cet 
ouvrase,  mais  encore  durrereuniauede 
fbn  Afaltre?    Ou  Monfieur  diguifera  le 
traiti  ^Magne ,  continue  Son  Eminen* 
ce,  ouiienMlpfnuleraksprinc^akscon^ 
ditions ,  ou  ilne mnanera  point  fes com* 
plices.  En  un  mot,  je  avi  que  la  confejfion 
Jera  dtfcSueufe.   m  ce  ca$ ,  il  eft  a  propos 

que 
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mu  M.  Je  NoaiBes  parte  tncejfammefit.  Il  iS^ 
jaut  lefaire  avancer  autant  qiiiljerapcf^ 
Jible  >  POM'  fexicution  du  jufie  aeffein  du 
Roi  i  ji  Mmfietar  ne  veutpas  faire  ceqtCil 
doit.  Cela  ne  prouve-t'il  pas  manifefto- 
xnent  que  le  Cardinal  n'avoit  ni  l'ori^nal| 
ni  une  oopie  authentique  du  traite  'i  Si 
Fun  ou  I'autre  ecoic  entre  fes  mains,  ft 
{eroit-il  donne  de  H  grans  mouvemens  ^ 
pour  avoir  du  moins  une  confejjion  en* 
tUre  du  Due  d^Orleans ,  &  I'original  du 
traite?  Pourquoi  les  demandoit-il  avec 
tant  d'inftance?  Pour  avoir  en  main,  de 
quoi  faire  oouper  la  tete  a  fes^  ennemis 
prifbnniers.  L  original  du  traite  (uffifbit 
prelque  pour  cela.  D^^u  il  s^enfuit  ^ue 
u  le  Due  de  Bouillon,  le  Grand-Ecuier,  • 
&  rinnocent  de  Thou  fe  virent  perdus  ^ 
ce  ne  fut  que  par  imprudence  de  Gafton, 
qui  garda  une  copie  du  traite ,  qu'il  pou- 
voit  orfiler  auili  oien  que  roriginal,  & 
par  ia  fadlite  k  donner  dans  les  pi^ges. 

Sue  les  creatures  de  Richelieu  lui  ten* 
oient,  en  le  preflant  de  faire  laconfeC. 
fionqu'on  lui  demandoit,  &  de  recon* 
noitre  h  copie  du  trait^  pour  authentique. 
Sans  cela ,  les  prifonniers  n'auroient  ja« 
mais  pu  ^tre  juridiquement  convaincus. 
Void  une  autre  preuve  que  Richelieu  n'a« 
voit  pas  des  pieces  juftincatives  en  main. 
Ilf out ydk-W  J  aueMonfiewr  domie  Poriginal 
du  traite  qU!il  a  fait.  Sans  cela  une  con^^ 
fejJioH  ne  petit  etre  regardee  comme  entiere. 
!Se  feroit-on  tant  tourmente ,  pour  titer 
une  piece  qu'on  tenoit  entre  fes  mains?. 

Ff;  Cha. 


1&P«  Chavignt  penloit  de  meme  que  Richelka 
fur  le  refus  que  le  Due  d'Orleans  feroit 
d^avouer  tout.  Cependant  &  le  Minifire 
fi  le  Secretaire  d'Etatdevoient  lavpir  par 
linelonnie  experience,  quelles  etoient 
^  la  fotolefle  &  la  timidite  de  ce  Prince. 
Qtioique  PAhbi  Je  la  Riviere  e^ire  Jek 
€mJtilJion  de  Moitfieur ,  dit  Chavigni  aa 
Cardinal ,  le  ^  Je  cwmoiffjince  fur  fd 
4e  ltd  f  me  parte  a  croire  qwilrCy  oo^la^ 

mimcer  M.  it  Noai^s  kplm  di^gemmed 

qtCil  fe  foura. 

te  Doc      La  fuite  oonvainquit  le  Secretaire  d^ 

Jl'Orleuit   tat  y  quMl  avoit  eu  ration  de  dire  fue  la 

Mdbn  to  f^^  ^^*^  ""  excetent  Orateur  ^  pmr  per^ 

IkSlt  a»  JfMder  au  Due  d'Orleans  9  ie  fiure  tout 

Ctrdinti  de  ce  qifoH  HJiroit  de  lid.    A  peine  la  Ri vi^ 

RicheUeii,  re  eft-il  arrive  a  Aigueperce ,  que  Gafioa 

^fedttln-^®  renvoie  avec  une  ample  confefEon, 

dignes  d^  ^  ^^  lettres  les  plus  &uimles  du  men* 

cfaririont.  de ,  au  Roi  &  4  fon  Miniftre.    Manfn* 

jpieur ,  ecriviuil  k  Louis  le  17.  JuiUet,  je 

Juts  au  defejpwr  £  avoir  manjui  encore  a 

Mimtktt  lafidelitequejedoisJtVdtreMajefii.    Je 

di  Mman-  la  fupplie  tresJuumblement  hairier  queje 

^*  ltd  en  demand^  un  tniltion  de  pardons ,  ^ 

queje  PqlJio'ede  usajbkndffion  &  demon 

repentsr.    JeJ^e  ae  vdtre  extrime  bonie^ 

jionfetmewr ,  que  vom  aurez  con^qUSon 

du  mamewreux  etat ,  ok  me  redsdt  voire 

indignation ,  &  que  le  premier  aBe  ^0- 

aetjjance  •  que^  yom  m^avez  contmandi  de 

vom  rendre ,  ^  auquel  jeprotefie  d^avohr 

fatitfait  treS'-pscirement  ^  nsfijiuendra  la 

grace 
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iT(K9  &  k  pardon  f  qut  Vbtre  Majefti  nia  Itf4a« 
put  Phonneur  de  mePromettre  par  PAbbi 
de  la  RtvUre^  &  mieUe  fera  ParMenuni 
convUe  par  la  tatar^e  >  mCeUe  a  toUjours 
euepmar  nun ,  i  icouter  fitvorabUment  Us 
tresJbumbles  juppdications  qiiil  ltd  en  flera 
de  ma  part.  Ceft  ct  dont  k  la  conjwre 
par  Jim  proprefang.  Ne  blamons  point 
Gmon^  d'avoir  ioAt  fi  refpedhieufement 
it  fi>n  frere.  Mais  lui  pardonnerons-noot 
les  complimetis  bas .  &  flatteurs  done  la 
letxre  \  Richelieu  eft  remplte  ?  Mon  Cou^ 
fin  y  lui  dit-il ,  afres  avoir fatifait  au  com^ 
fttondement  qtCiiaplu  au  Rot  mm  Sn^ 
gnewTy  demefaire^  ^auamfiil  que  vans 
tffavez  domti ,  aiez  agriabk^  fpteje  vom 
frie  9  qt^en  fiute  du  pardon  ^de  la  graces 
que  vom  nfoMZ  ohemii  du  Rot  man  Sei» 
gneur »  fempl/^Ae  encwt  vdtre  gMroJiti  , 
four  Padouc^Jement  dutrifieiiat^  auquel 
je  me  trouoe  ridmt.  Je  vom  avotii\  mon 
0>tifin  r  V^ afres  toutes  les  cbojis  qui  ft 
fontpqmesy  ijfaiu  qu^elle  ait  fait  un  der* 
nier  qfbrt  fiar  vom^  pour  ttom  oUiger  a 
m^asder  daus  cette  nmheurei^  conjon9u^ 
re.  Maufi  vompomuiez  voir  lafincmti 
de  man  aasor  9  je  ffaurois  auam  fiffei  d^ 
^aitulre  ^  que  vota  ne  votdttffkz  ajoiter  a 
iagraetdegloirk  que  vom  aisiez  aequije,  uUc 
de  domter  i  tm  Bis  de  France ,  Je  ^ecovri 
mCil  vom  demande.  Je  vom  remnne  PAb^ 
iedeht  Riviiice  ^  pour  vom  dire  avec  quelle 
rifignaebuj  je  vom  fait  cetie  prOrey  ^ 
telle  de  me  conferver  tokjoars  Pmnneur  de 
toiSreainkiL    Je fiiisfi rt/olu a, vom  dour 

ner 
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164X4  ner  Je  tettespreuves  de  laparfmte  efiime 
^  de  teoOrhne  afiSHon  quefmtrai  pom 
vom  tatUe  ma  vie  ^  que  je  fids  egfim 
que  vom  aurez  tat  ifnar^  une  entire  con- 
jumce  en  woir  &  V^  ^H)flr  anenoittrei 
que  je  Jui  auffi  invmtAlemettt  ^  que  je 
vom  le  froiefie ,  vttre  tres  «  ajfeaitmm 
Cotipn. 

Quelle  ^toit  done,  oette  etitUre  cot^a^ 
cej  quele  Due  d'Orleanspr6tendoirquc 
le  Cardinal  auroic  un  Jour  en  lui  ?  Q« 
Son  Alcefle  Roiale  ferviroit  Ridielieiiafe 
fiiire  Reeenc  du  Roiaume  ?  Le  delie  iMi- 
iiiftre  n'e)joit  pas  (i  duppe.^  Quoi.qu'il  en 
foit,  rEmmence  rc{>onait  a  G^iilon.en  ter- 
mes  gen^ux,  &  ivixz,  fore  foigneuiement 
de  s'engager  a  fervir  le  Due  dans  le  dei^ 
ftin  qu^l  avoic  de  demeurer  en  France, 
Elle  connoiflbit  tfop  Uen  fes  intertcs. 
Teut-itre  qu'elle  penloit  feulemenc  a  Tin* 
timider  d'une  telle  maniere,  qu'il  n'oCtt 
rien  refufer  de  tout  ce  mi'on  exip^eroit  de 
hiii  pour  la  con  vidion  oes  aocuiez,  &  que 
par  un  ade  authentiaue^l  fe  deGftat  de  les 
juftes  prctenHons  i  Vadmsniftration  des 
affiiires  apres  la  mort  chi  RoL    MonCei^ 
gneuTj  lui  r^ponditRichdieuy/iif  e^/v;f 
aife  JtapprenJre  pwr  la  lettre  qu'il  inm  a 
lu  de  miaire ,  ^  par  MrsJde  Chawm 
^  la  Riviere^  que  Vdtre  Alteffe  fnnd  le 
vrm  cbemiu  pour  fe  retbrer  du  mameur  ^ 
du  crime  J  oit  les  emtemif  de  PEm  tout 
pricipitee.  Efitontiituattttomtnevomguez 
commend  i  je  tte  doute  point  que  vom  ne 
receviez  des  effets  de  Iq  honti  de  SaMa^ 

JejU. 
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•flL  JetienAraiafaveurdevomyfenar^  i64wU 
lans  les  termes  de  ce  que  je  Jois  au  Roiy  ^ 
'  PEiat.  Je  vfy  porferai  J'autmt  ptm 
polontiersy  que  foubtie  fans  peine  les  pro^ 
etsformez  contre  mot ,  pourvu  qtten  le 
aijant ,  je  ne  prijuMcie  pomt  aux  hUirits 
>ubli$s.  Vom  le  connoitrez  toujours,  Mon^ 
ei£neur.  Quels  etoient-ils ,  ces  termes  de 
:e  que  le  Cardinal  devoit  au  Roi^a  PE* 
^at?  Que  demandoient  ces  interets  pu- 
blics ,  auxquels  W  ne  vouloit  point  pr^j«- 
iicier?  Que  le  Due  d'Orleans  confendt 
k  demeurer  4  Venife  auifi  long-temps 
que  Son  Eminence  le  jugeroit  j^ropos , 
c'eft-i-dire ,  le  refte  de  la  vie  de  Tun  ou 
de  Tautre ;  que  Gafton  fe  content^t  tout 
au  plus ,  de  ytvre  enparticulier^fans  char^ 
gCj  fans  tram  dans  le  Roiaume  s  qu'il  re- 
nonqit  enfin  k  la  part  que  fa  naiflance  & 
Ton  rang  lui  donnoient  a  Padmlntftration 
des  a&ires  apres  la  mort  du  Roi.  A  de 
telies  conditions,  &kde  plus  dures  enco- 
re,  Richelieu  ouUioit  fans pehte  les projets 
/bnnf^  contre  lui. 

Comment  Ouhlia^Vil  oeusc  qu*il  aitri- 
buoit  a  la  Reine  Mere  ,  aux  Dues  de 
Montmorenci,  de  Bouillon^  de  la  Valect^^ 
aux  Marechaux  de  Marillac  &  de  Bau 
fbmpierre  ,  au  Grand- Ecuter  &  i  de  ' 
Thou?  En  laiflant  fa  bienfaidrice  dahs 
I'exil  &  dans  Pindigence^  en  perfuadant 
au  Roi  de  faire  mourir  les  uns  par  la  main 
du  boureau,  &  de  pr^fider  lui-m^me 
aux  lugemens  oit  d'autres  furent  con-* 
damnez  i  toe  d^capitez  ca  effigie »  fans 

avoir 
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l£4a.  alFoir  ^rd  a  la  Uenfeance  que  le  SonTic 
rain  doit  garder ,  aux  (orvioes  imporan 
que  les  pretendus^rimmels  lui  avoien 
rendus,  &  aux  Dteuves  que  qudques-un 
adleguoient  de  leur  innooenoe  j  en  in& 
nuanc  k  Louis  d'obliger  un  d'etix  a  racil^ 
ter  ik  vie  par  la  oeffion  d'une  Principanre> 
&  de  tenir  toujoura  dans  une  etroke  pn- 
fon  rinfimune  Baflbnurierre.  Lcs  Dues 
de  Vend6me  &  de  Guiie^  le  GrandJckor 
de  France ,  la  Princefede  Cond  ,  gqib- 
ment  leurs  pr^endus  jgrq;>r/«  fiiraK4>s 
iuAliez  ?  Celle-ci  diaflee  de  la  Cour  & 
releguee^Ea*  mourut  dedia^n&de 
d^plaiHr.  Guiie  (on  (rere,  alia  Jtoftemeiit 
finir  ies  jours  k  Florence.  Vcnddme 
prilbnnier  k  tim  d'infrigue  en  le  demeu 
tant  de  (on.  gouvemenien^  de  Bteo^e. 
Accufe  depuis  par  des  (cSerats  fubomez 
ilcnit  que  pour  ftuver  (a  vie,  du  ntioins 
ia  libert;^ ,  il  fe  devoit  r^gier  en  AJae^^ 
terre.  Le  Grand^Pi^eur  (pn  firece  Mar- 
ine k  VsnceiUiies ,  7  mpiinit  peufe-etre  de 
Silbn  y  ou  du  mo'ins  dU;  maiivaia  air  & 
la  plianteiir  de  fa  prifba^  Si  le  CMrdi- 
sal  eat  ouUii  autremenb  tes  projets  for* 
mn  contrcf  la  perfonne,  ce  n'auroic  pas 
m  dam  ies  termes  de  ce  qu'il  devoit  da 

tffiduuf 


Gafton  s'expliqiie  plus  particuliere- 
mentdansfiileetreiCnavigni.  EUen'dl 
gueres  moins  iodigne  que  &  precedcnte. 

Lc 
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Le  bon  Prince  ^toit-il  dffez  aveugle  pour  i&(9U 
ne  voir  pas  que  le  Secretaire  d'Etat  le 
louoit  &  le  facrifioit  au  Girdinal  ?  Xa* 
'voae^a-voirfailliy  ditleDuc  aChavigni. 
La  co9^feffion  quefetrooie  leprouve  affez. 
Mais  fai  fait  aujffi  une  grande  faute ,  ^ 
^eft  la  caufe  Je  toutes  Us  autres.  Je  ne 
'vom  at  pas  cru.  VAbbidela  Jiiviire  m^a 
ri$porti  avec  queSe  afeSion  vom  avez 
Taii  de  me  fervhr.  £toi&-ce  en  intimi^ 
«ant  TAfabe  •  peut-etre  en  fubornanc  cet- 
te  ame  venaie »  en  executant  (i  pondueL 


lement  les  relbfucions  prifes  de  fiiire  fiiw 

vre  Son  Altefle  Roiale  par  des  troupes , 

&  de  rarrfeter  eit  cas  qu^elle  voulbt  {ortic 

du  Roiaume  ?  «/e Jfai  9  peurluit^elle  9  que 

fivam  n'avn  pa/rtiSTij  c'efi  plutbt  ma 

fauSe  y  ^  la  vitr^.    Auffi  je  naccufe  d§ 

won  tnalhewr ,  que  moi^mime.    Le  Due 

avoit  grande  raObti.    II  choidc  pour  n^^ 

gociaceur  un  nul^Ue  vendu  a  BLicbe?. 

Geu  ,  &  pour  mediaceur  la  tris4mmhle 

creature  an  Cardinal*    II  pouvoit  coil*. 

noltre  Pua  &  Tautre.    Le  refte  de  la  let- 

tre  n'eft  pas.  moins  ridicule*    Je  cmfirve 

{efouveMir  de  la  bwme  valonti  que  vom 

tnavez  timoi^e  ,  ^  /c^^  ^ue  vom 

prouverez  un  jour  tnoien  de  la  f aire  valoht 

plm  utUement.    S'ily  avoit  iade  rironie, 

on  la  pardomieroic  peut^re.    Mais  la 

fiiite  montre  que  Son  Altefle  Roiale  par* 

le  ferieuIemeiM:.    Je  me  rifom  de  ma  Part 

ifme  tout  ce  que  vom  fine  confeilierez* 

tour  cet  efety  fai  comrnandd  a  la  Riviire^ 

de  vom  demandcr  ccrtames  cbqfes  que  je 

vom 
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1^4^  vtuiprie  Je  nepas  rejitfer.  Je  vom  am- 
jure  artffi  de  lui  ota/rir ,  fi  cela  fe  PcKiy 
les  votes  qu*il  doit  prendre  aupres  an  Roi 
^  de  Son  Eminence ,  pour  obtemr  queje 
ne  forte  pas  du  Roiaume.  II  n^y  a  pohtt 
de  Conxion  ^  de  demeure  que  je  refufe 
four  cela. 

Pouvoit-il  donner  plus  aveugl^ment 
dans  le  paiineau  grolfier  que  le  Mini/he 
&  le  Secretaire  'd'Etat  lui  tendoient?  Ne 
Ta1oiC-il  pas  mieux  ie  refbudre  a  Ibitir  de 
France  qu^a  commectre  de  fi  ^trang^  b- 
dignitez  ?  La  fante  de  Louis  ecoit  Imtal- 
teree :  mais  enfin  lelon  toutes  les  appa- 
renceSy  il  devoitfiirvivre  Richelieu,  j^jres 
la  mort  de  (on  implacable  ennemi  y  Gaf- 
ton  aurotc  ^terappelle  fans  doute.  Qp^nd 
inemes  le  Roi  feroit  mort  le  preniier»  tarn 
de  gens  intereflez  a  empecher  auele  Car- 
dinal ne  demeurftt  Regent  du  Roiaume, 
n^auroieht-ils  pas  aide  le  Due  d^Orleans 
ii  y  reventr  ?  Richelieu  &  fts  deux  al- 
liez ,  le  Prince  de  Conde  &  le  Due  d*£h* 
mien  lui  en  pouvQient-ils  jamais  fmner 
les  portes  ?  Quoi  qtfil  arrive ,  dit-il  en- 
%  fin  ^  Chavi^i ,  je  vom  protejfe  derHot 
JXeu  y  que  je  conferve  une  affeSHon  ttw* 
te  particulifre  pour  vom ,  £^  que  je  vom 
en  donnercn  de  teBes  preu:ues  *  ifue  fi  je 
me  trouve  jamau  en  it  at  de  cefa , :  v9m  ne 
douterez  Point  de  la  vMii  de  mes  Paro- 
les ,  ^  de  lafoi  que  je  itom  en  aonne. 
Trifte  n6ce{Rti  y  a  laquelle  Gafton  s'e- 
toit  vcritablement  reduic  ipexjafaute  y  de 
ramper  de  la  force  devant  Ion  domefti- 
*    '  que? 
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?iue !  B  fe  feroit  exempte  de  cette  bafleC-  164SL 
e,  &  de  quelques  autres  beaucoup  plus 
grandes  >  s'il  edt  voulu  croire  ceux  qui 
hii  confeilloient  de  fe  retirer  au-pliit6t  k 
Sedan.  II  valoit  mieux  fe  fier  a  eux  qu^k 
Qiavigni  &  a  la  Riviere.  Son  Alteile 
Kolale  trompee  peut-etre  par  d'infideles 
coi^dens  •  ne  le  fit  pas.  £n  ce  fens,  elle 
a  raifon  oe  s'accufer  eUe  -  meme  dis  fan 

UAbbe  portoit  encore  deux  dedans 
dons  defon  maitxe;  fune  pourleRpi,  & 
Tautre  pour  Richelieu.  Dans  la  premie- 
n  le  Due  confeflbit  9  (lu'a  la  ibllicitation 
de  Cino-Mars,  il  s'etoit  lie  avec  lui  pour 
ntettre  le  Cardhtal  bors  des  affiUres.  Que  le 
.  Due  de  Bouillon  entra  dans  le  comploty         ^ 

SuHl  promit  de  fe  retirer  k  Sedan  avec 
on  AlteflTe  Roiale.  Qp^ils  traiterent 
tous  trois  avec  leRoi  d'EIpagne  k  certai- 
nes  conditions  que  Gauon  rap^orte. 
Dans  la  declaratioii  envoiee  au  Premier 
Miniftre,  il  protefte ,  quMl  eut  bien  ^ueU 
que  foupi;on  9  aue  Cinq-Mars  vouloit  at- 
tenter  a  la  vie  de  Richeueu  s  mais  que  ja- 
^mais  le  Grand-Ecuier  ne  le  lui  declara 
'nettemenc  Je  n'aurois  jamais  freti  Po» 
reilU  9  m  le  ccaar  9  ajoCite-t'il ,  a  la  moin^ 
^re  propojition  cmtre  la  perfonne  de  M.  le 
Cmdinal 9  en  quelque  fagon 9  ou  en  queU 
que  temps  que  cep&t  etre.  Ma  condtute 
pajfee  en  ^  une  preuve  fufflfante.  Dieu 
ma  fait  la  grace  de  medomter  defiban^ 
nes  mclinations,f  que  four  at  toute  ma  vie 
horreur  de  Ji  damnaples  penfies  contre  ie 

moindre 


694      HISTOIRE  DE 

I^.    momdrihtmnudummde^  ihiniplmjhr- 
ie  ra^OH  amtr'toie  perfmom  Jaaree^  ^f 
pHHeufe  ^  ^ue  J0  frie  Dim  Jeh  cot^arvfr 
tmi-femps  pwr  la  Frtmce^  &  pour  n 
Hen  partiadier  ^  quejeveux  efUrtr 
attmire  entiertmepa  J^eBe.    Leuac 
'oertainement  louable ,  d'avoir  eo  taxB 
d'horreur  des  aflal&natS)  &  encore  phs 
lie  tt'avoir  voidu  prftcer ,  ni  toreHk ,  m  k 
comr.  iceuxqui  lui  one  pft  propoler  iie 
ie  deraire  de  (on  plus  dangereux  ennemL 
Itflais  eft.il  bien  certain  >  qu'il  ne  ^rett 
-pas  du  moins  ForeUk  a  Montrelbr ,  kxs 

3ue  Ie  oomplot  de  tuer  le  Oirdii^  dam 
imiens.  fuc  fomi6?  On  doit  rendie  ju£> 
tice  k  Gafton.  -  S^il  iembla  que}qii«bis 
*tere  tente  de  confentir  k  I'aflalBnat ,  une 
adion  fl  noire  lui  fit'  horreur  ,  lors  ou'on 
fut  fur  le  point  de  la  commettre.  il  re- 
f ufa  dV  avoir  part ,  &  ne  voulut  jamais 
la  commander.  Mais  aui  Toblijgeoit  de 
-dire  ici  que  tapevfmne  de  Richelieu  eC(Ht 
'0 precieufe  ?  Lui  aui  avoit  attendu  avec 
tant  d'impatience  a  Chambor,  la  nouvel- 
ie  de  la  mort  du  Cardinal.  Qu*il  ait  prie 
Dieu  de  le  conferver  long  •  temps  i  k  la 
*bonne  heure.  Cependant  on  aura  peine 
k  fe  le  perfuader.  A-t'il  jamais  pen(e  y 
&  devoit-il  meme  penfer ,  que  la  vie  du 
Cardinal  lui  Bit  avantageufe  &  necedai- 
re  ?  II  attendoit  fon  bien  particulier  de 
celui  qui  le  vouloit  chatier  du  Roiaume 
'&  le  depouiller  des  droits  atcachez  a  ia 
^ualite  de  Fits  de  France.  Ceb  eft  bon 
a  dire  aux  fots.    Richelieu  ue  I'etoit  pas 

aHez 
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SkfRz  pour  regarder  comme  (metres ,  des   id^S* 
Batteries  que  la  feulecrainte  arrachoit. 

Ces  declarations  que  Chavigni  porte 
liii-m^e  k  Tarafcon ,  apres  que  la  Kivie* 
re  les  lui  eut  remifes ,  ne  content^reM 
pas  le  Cardinal.  II  vouloit  avoir  en  m^in^ 
de  quoi  convaincre  de  I6ze-rnajeft6  fes 
ennemis  prifbnnsers.  Ces  pieces  ne  lui 
{embtoient  pas  fufiifantes.  /^J^^  chafe 
'^eft  %  de  amnottreuM  crime ,  dit>il  dans  un 
'memoiredoniiei  Diavign?  lors  qu'il  s^ea 
•  retouma  vecs  le  Roi  &  date  du  if.  JuiU 
let,  ^  mare  thofe  de  lepouvoir  frcuver 

■  en  jttflice.    Le  Roi  fait  que  cehd  de  Mrs. 

■  -de  BmUoH  &de  Onq^Mcnrs ,  nepeui  itre 
'  plmcertaiH ,  qu*il  Feft.  Si  on  le  peut  vi^ 
'  rifier  mix  Juges  fins  Fintervention  de 
'  Monfieur ,  je  croi  qWil  h  fauS  laHfer  alter 

ii  Vtmfe.    Que  ft  eUe  eft  nkejfaire ,   Sa 
Majefti  lui  peut  declarer  >   aue  pourvA 

Jiiiil  confente  a  tout  ce  <pCil  faudra  pour 
wre  cbitier  les  michans  qui  tomt  vouIh 
perdre ,  en  perdant  PEtat^  elle  lui  peut 
pemseitre  de  vivre  en  forticuiier  dans  le 
Roimone ,  aux  conditions  qui  hd  feroHt 
prefcrites :  Cejl  ce  qtCil  demande.    Mais 
avant  que  de  rien  acorder^  ilfaut  que  lid 
^  quelques-uns  des  fiensioient  confrontez 
aux  criminels ,  le  plm  notlement  qu'il  fera 
pqfflble.  De  manUre  que  la  freuve  de  leur 
crime  foit   complette.     <^ela  doit   itre 
prompt  ement  executi.    Monfieur  nepeut 
Mprihtfider  cette  confrontation.  En  lafcd^ 
jmtt  hautement ,  elle  pqffera  pour  un  a3e 
de  la  hnti  JCun  Prince  ^  qui  veut  fauver 

ceux 
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ld42U   Ciux  fid  font  en  pane  avechtt.^    Plai&Q 
iroaeinacion !  Richelieu  ax>iQtc-il  k  tosm 


de  a9ez  duppe  •  pour  regarder  ooaune  si 
m9e  de  bmti  (a  tioble  oonfrontation,  & 


torquee  a  un  Prince  foible  &  dmide,  poej 
£ure  couper  la  tete  a  ceux  qui  ravdes 
voulu  fervir  ?  Se  rendre  indigDCfDes 
temoin  contre  des  amis  accufez  qui  a? 
peuvent  etre  autremcsic  convainas,  A- 
ce  les  Vouloir'fauver?  Voions  la  (bice  (h 
memoire.    On  y  decoiivre  les  iKMireaei 

Jrojets  formez  par  le  Cardinal  i^ris  drov 
ten  fhihfofbi  fur  ceUe  affiure.     Ce  iott 
ies  termes. 

Cela  faity  y  ajo(ite-c*iU  Monpeur  rea» 
cant  a  [on  gouvemement  J^Auvergne^i 
Jes  compagnies de  fens^armes y  ^deast- 
vaux-JegerSy  conJervanfceBedc/esgarJef, 
&  didearmt  qiiil  ne  prendra  jamaa ,  a 
charge ,  m  emploiy  ns  admmjhration  dm 
le  Roiaumej  en  quelque  ten^Sy  ^  en  quel- 

S^occafion  que  cePuiJfe  etre  ,  Sa  jMajtjn 
j>eut  acorder  de  vh/re  en  partKuikr  x 
Blois  9  avec  le  train  dont  iljera  amveim, 
fanspQUvoir  jamais  gardfr  aupres  de  ha 
aucune  perfonne  defagreabie  au  Roi ,  ^ 
fe  fobmettant  a  dichoir  de  la  grace  que  & 
Majejie  lui  veut  Inenfeure^  s'U  cmurevient 
en  aucune  maniere  a  la  moindre  de  ces  con- 
ditions, lln^efipas  befoin  defairefavw 
nuuntenant  que  le  Roi  defire  cela.  Ilfufi- 
ra  de  lui  dire  en  general ,  qtCapris  avoir 
.  convaincu  ceux  qui  Cont  voulu  perdre,  le 
Roi  luipennettra  de  demeurer  en  France^ 
aux  conditions  que  Sa  Majejli  jugera  cmh 

venabUs. 
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*nabUs.  Monfieur  fe  contenttra  prifen-^  16^%^ 
Mtent  de  cette  promejpe.  Lars  qtriljera. 
mps  de  Pexecufer,  on  la  ltd  expliquera. 
'Abbe  de  la  Riviere  s'en  va  porter  a  {ba 
aitre  les  nouvelles  demandes  du  Car*, 
nal.  Grafton  le  rcnvoie  a  Fontaine* 
eau  9  ou  le  Roi  etoit  arrive  vers  la  fii\ 
3  Juillet ,  &  lui  donne  ordre  de  pro* 
lettre  tout  de  fa  nart,  pourvuqu'on  lui 
>argne  la  confuuon  d'etre  conFrontei 
/ec  les  acculez.  En  cas  qu'il  plut  a  Sa 
lajede  de  s'engager  par  un  ecnt ,  a  lui 
srmettre  de  demeurer  a  Blois,  ds  lui  lai& 
:r  la  jouiilance  de  fon  apanage  »  &  de 
lire  verifier  au  Parlement  une  declara* 
on  pour  le  pardon  de  fa  faute,  le  Due 
'Orleans  promettoit  de  fe  reudre  a  Tre^ 
pux,  ville  de  la  Principaute  de  DombeSji 
•u  a  Villefranche  dans  le  Beaujoloi^  ^  S^ 
le  confefler  devant  le  Chancelier  Seguier, 
[ui  le  viendroit  trouver  a  I'un  de  ces  deux 
ndroits  >  la  vcrite  de  ce  9u'il  avoit  ecrit 
lans  fa  declaration  envoiee  au  Roi ,  & 
le  reconnoitre  authentiquement  le  trai* 
e  fait  avec  r£{pagne>  &  toutes  fes  cir^ 
lonftances. 

Louis  aiant  demand^  a  Seguier  fi  une 
)areille  reconnoiflance  feroit  equivalet^ 
;e  ii  la  confrontation  ,  &  au  recolcment 
uridique  des  terooins ,  le  Chanceliec 
:x)nfufta  trois  Magiftrats  liabiles  &  ex^ 
perimentez  dans  les  affaires  criminelles, 
&  ecrivit  enfuite  une  longue  lettre  a  Ri« 
chelieu.  Ces  Mejfieurs ,  y  dit-il^  qnt  dou^ 
ni  lewr  avis  que  fenvoie  a  Voire  Eminence* 

TmeX.  Fart.U.        Gg  Me 


69%       HISTOIRE    DE 

I&|a«   EBe  verra  qu^on  peta  MJ^fir  Aibnfiar^ 
dUtrt  prifent  a  lakSfire  de  fa  Jiclwrm^osi 

JfUiffra  faite  aux  accufez ,  en  obforvsi^ 
esformalitez  contenui's  dans  lewr  arue.  M 
eft  appttii  d'exeniples  *  &  de  raijbn.  Km 
Hvons  la  procedta-e  faite  cmtre  *  la  Mok 
(^  Coconas  accufez  du  crime  de  Uze-^m- 
jefti.  En  ceproces  Us  declarations  duEair 


ie  Navarre  r&du  Due  if^AJemsh 
furent  refui's ^tui's  aux  accufez^ Jam  cm- 
front atiou  9  (pioi  qtCils  Fmffent  aanwuik. 
II  tCy  a  point  d^exem^lcy  que  ks  Enfipis  k 
France  aiepit  ite  otas  autremem  dam  01 
procis  crtmineL  Cette  procedure  que  fa 
propofee  ,  apProAe  de  la  confroMotion, 
Laperfonne  du  timoin  eft  abfeiue  a  lave- 
rite.  Mais  fa  declaration  ^  lue  aux  ac- 
cufez.  On  leur  danne  la  liberti  d^  re- 
pondre ,  ^  ttattiguer  mimes  ce  jtCiU  eat 
k  dire  contre  Monfieur.  On  bd  lira  cb- 
fuite  ce  qtieies  accufez  auront  dit^  ^  ok 
recevrafa  replique.  Je  ne  croi  pat  qu^i 
fafie  difficultifm^  cette  formaliti.  VjlhU 
de  la  Biviire  affure  qtte  Monfieur  {epMrna 
a  tout^pOfUrvU  qtCon  Pexempte  Jtetrepri- 
fent. 

Puifque  Panaire  dont  ]e  parle ,  ecoH 
iine  des  plus  itnportantes  de  cette  nature , 
qui  fut  jamais  arrivie  en  France^  dit  le 
e^rdinai  dans  Ton  memoire  du  if.  Juillec. 
on  ne  (era  pas  fach£  de  trouver  id  qua 
fut  Tavis  de  Jacques  Talon  ,   du  ik vant 

»•  ^ 

,  ^Soufl  le  r^e  de  Charles  DC^ 

.  f  Depuis  Rui  de  France  latis  le  nom  Henri  IV. 

'  tt  Franqoit  defnier  £is  db  Roi  Heart  U. 
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}er6me  Bignon ,  &  d'Omer  Talon ,  don-  i64X 
ne  par  ecrit  a  Fontainebleau  le  i.  Ao£lt 
au  Chancelier  de  France.  Le  void  dans 
leur  vieiix  ftile  du  Palais.  Norn  efiimom 
que  c^ejt  chofe  nouvelle ,  @  que  nom  m 
Jachiom  qu^aucun  Fils  de  France  aitite  ou$ 
dans  aucunfroces  criminely  par  forme  Je 
dipofitioni  ains  feulement  par  diclarations 

JftCils  ont  bailliespar  ecrit  ^  ^fignies  de 
ettrs  mains ,  contenant  la  vMti  dufait^ 
Jons  U  s^agiffoU.     Lefquelles  declarations 
ont  iti  recues ,  ^  fait  Partie  du  proces  ^ 
fans  que  ton  ait  dejhri  leur  prifence ,  lors 
que  la  leShire  de  leur  declaration  a  itifaite^ 
aux  accufez :  Etfavoir  qu^ila  iti  ainppra^ 
tiqiii  dans  le  Parlement  de  Paris  aux  crimes 
de  leze-majeji.^^tfur  ce  que  M.  le  Chance-- 
Her  nom  a  dit^  que  ladite  declaration  feroit 
'  refuepar  lui-mime,  en  la  place  de  ceux  qui 
\  fei^oieiit  Juges  du  proces ,  ^  que  JticeUe^ 
le&ureferafaiteauxaccufiz^quiferontA 
Finjlant  interpellez^  de  dire  ce  que  bon  leur 
'  feriwleroit  contre  le  cofitenu  en  ladite  decla* 
^*ation  y  dont  fera  fait  proces  verbal  y  qui 
fera  par  apres  prejenti  a  Monfieur  Frert 
du  Roi ,  pour  expliquerfon  intention  fur 
le  Mre  des  accufez »  nom  croions  que  ces 
formalitez  it  ant  ajoktees  a  cequia  etefait 
par  lepajfij  rettdront  Pa3e  plm  folennel 
&plm  authentiqucy  qtCiltfaeti  fait  ^ 
pratimd  ci-devant  en  telle  matiere.     De 
telle  Jhrte  que  let  Enfans  de  France  n^aiant 
iti  acoktwnez  £etre  oui's  dans  les  proces 
bmiHelsy  en  autre  forme  y  aue  ce&e  ci^def 
fwy  nom  eftimons  qu^une  declaration  ainfi 

Gga.  ^faite 
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l642p  faite  par  Mwfieur  Frh'e  Ju  Roi,  ^  aco» 
pagnee  desfomms  cUdeJfu ,  doit  etre  mtjl 
veritable  en  fon  ej^ce^  me  la  Jepojos&s 
(tun  particmier  j  Jtiivie  ae  recoiemeus  ^ 
je  confrontation. 

Sur  cette  ailurance ,  Louis  drnine  pd- 
role  par  ecrit ,  que  fon  Frere  aura  la  per- 
tnifliion  de  demeurer  a  Blois ,  &  le  Du: 
d'Orleans  Hgne  Fade  fuivant^  dontbJU- 
viere  lui  porte  la  minute.  Apris  avoir 
donni  y  y  dit-il ,  tme  ample  JScfaraiicm  a 
Roijdu  crime  aumei  le  Setar  de  Cheq^Msn 
Gratid^Ecuier  ie  France^  nom  afmitm- 
ber  parfes  preffantes  foUidtatiom  ,  recoa- 
rant  a  la  climence  de  Sa  Majejli  ,  wm  di- 
cla^'ons  que  nom  nom  tiendrom  extreme- 
went  obfigez «  &  bien  traitez  y  iU plait  a 
Sa  Majejie  de  nom  laijfer  vivre^  comms 
un  fintple  poh'ticidier  dans  le  Roiaumeyfam 
£0uvemement  •  fans  compagnie  de  gem- 
£annes  >  m  de  chevauxUegers  ,  ni  fms 
pouvoir jamais pretendre pareille  chargCym 
adminiHration  telle  qtCeUe  puijje etreym i 
quelau^occajwnqu'elfepuijfearriver.  Pau- 
vre  homme,  qui  dtourcu  par  lacrainte, 
ou  trom  pe  par  des  domefti(}ues  artifideui 
&  infideies ,  k  d^;rade  lui-meme !  Pius 
pauvre  encore ,  U  en  fignant  un  ade  ii 
nonteux ,  il  ne  s'ajpperquc  pas  qu'il  re- 
nonQoit  aux  pretennons  que  fa  naiflance 
&  fon  rang  lui  donnoient  a  radmaniftra- 
tion  du  Roiaume  apres  la  more  de  (on  fre- 
re !  Nom  confentons  en  cutre^  ajoute-t^ili 
a  la  vie  particuliere  y  quenomfupptimsSa 
Majefie  de  nompermettre  demen^^ifam 


avotr 
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wvoir  auctm  train  que  celui  qtCilplaira  au  164^^ 
Rot  de  nomprrfcrire ,  ^  fans  pouvoir  ft-* 
nir  aupris  de  nom ,  aticune  perfonne  que 
Sa  Majejii  nom  timoigue  ltd  itre  defagrea* 
hie  :  le  taut  fom  peine  de  dechoir  par  la 
moindre  contraventimt  a  tout  ce  que  deffm^ 
de  la  grace  que  nous  fupplions  le  Roi  de 
nous  acordet'y  apris  laJatUe  que  nom  avonf 
commifi. 

Le  ?•  Aout  le  Chancelier  part  de  Foa- 

tainebfeau,  ponraller  a  Lion  prefider  au 

jugemenc  du  proces  qui  sV  devoit  Falre 

au  Due  de  Bouillon  >  au  Grand-Ecuier , 

&adeThou.    Acompa^ie  de  quelques 

autres  Magiftrats,  Siguier  fe  tratirporte 

le  aa.  du  meme  mois  a  Villefrauche  en 

Beau]olois  ,  ou  Gafton  s'ecoit  rendu* 

ha  Son  AlieJJe  Roiale ,  dit  Montxefor , 

interrogee  par  le  Chandelier  affifii  de  Con^ 

feiflers  ^Etat  &de  Maitres  des  Requites^ 

diclare  en  lewr  prifence  toutes  les  partis 

^aritez  les  plm  fecrites.    Qnmne  il  n^y 

tn  pouvoit  avoir  aucune  dans  la  vMti 

de  f  affaire  capable  de  me  rendre  mminelj 

ajoCite  par  une  ironie  piiiuantey  le  GentiU 

homme  iuftetnent  indigni  de  ringraci* 

tude  &  d e  la  foiblefle  de  fon  maitre »  la 

honii  de  Monfieur  furprifefam  doute^  le 

laijja  confentir  y  qu  il  fkt  mis  dans  ua  ar* 

4icle,  que  fifavoif  fait  quelqtf  autre  traiti 

irvHM.de  Thou  mon  coufin ,  ou  avec  un 

autre ,  Son  Alteffe  le  defavouoii.    EUefa*' 

voitpourtant  bien  que  jen^etoit  pas  capable 

de  rim  hire  ^  fon  infgk  dans  une  occafion 

fi  conjuUrable,  &  de  teUe  importance. 

Gg  3  Kian^ 
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%64X»  Niamnoins  3  je  fm  nommi  de  ta  forte ^ 
dans  UH  monument  que  let  Princes  Jefe 
maiffance  tCont  pas  co&tume  de  iat/fir  k  b 
pofimti.  Par  cette  nouvelle  declaracioii 
Gtd&on  confirme  celle  qu^il  avoit  deja  es- 
voiee  au  Roi  \  ajoiite  pluHeurs  ctrcoo- 
fiances  omifes  dans  la  premiere  »  para 
qu'i/  ne  s^en  etoit  pat  fouvenu  y  dit-ii;  Ju- 
re enjbi  de  Frincey^  que  la  copie  qu'u  a 
jfixAtt  du  traic^  (ait  par  Fontrailles  avec 
fe  Roi  d^Efpagne  ^  eft  confimie  d  ^orin- 
^ialy  &  qifeUe  contient  les  mimes  cJm^esQ 
eonJitions  i  met  fa  reconndffintce  au  ba^ 
Jgnie  defa  prospre  main ,  @  contrefym 
4u  Sicretaire  defis  cofmnandemans  ^  & 
•coitfent  qu^elle  demewre  entre  Us  mabu 
•du  Chancelier. 
dfliq^f rt  Non  conteat  d'avoir  oontramt  Sao 
t  l^cP^  Akefle  Roiale  a  fervir  dc  temoin  contrt 
^n«sl  c^x  dont  elle  avoit  recherche  Pamiti^  1 
h  AMt  Richelieu  fiit  encore  enjp^r  LouXs  a  de- 
afer lui-mfeme  centre  ion  prc^re  Favo- 
ri  f  autanc  qu'il  le  pouvoit  9  &  que  la 
snajeft^  du  Souverain  le  lui  permettoic 
Je  n^avance  point  un  paradoxe :  c'eft  un< 
realit6.    Le  6.  Aoftt ,  fins  autre  n^oelBtc 

;|ue  celle  de  rendre  phis  croiable  Paccu- 
ation  que  Ion  Procureur  Gdn6ral  au 
Psurlement  de  Grenoble  devoit  intenter 
jghfotm  contre  Cinq-Mars .  le  Roi  t^moigne  dam 
iiMmon^  line  Icttre  de  cachet  envoide  au  Parl«* 
^ti'euM     ^^"^  ^^  y^^^ &  ^  ceux  des pttmuoesi 


^liiwffn  ^"^  remprifbnnement  du  Grand-Ecuier. 
^ktt  m»  9ue  depuis  un  an  il  lui  avoit  pani  mal 
frimi  em  intcntionnd  pour  FEtac  9  &  entretenir  dc 
t6sa*  gran* 
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;randes  corre(pondances  i  la  Cout  d'Ed   1^4^ 
)agne.     Le  notable  ^  vifihle  chofigementj  Bernard , 
nd  a  parti  depuis  un  an  daw  la  conduit e  ?'^f*rf /jf, 
iu   Sieur  Je   Cinq  .  Mars  nbti'e  Grande  ^'Y£' 
Ecuier  y  dit  Louis ,  nomfit  refoudre  aujffl- Mncurio 
tdt  que  nous  mm  en  apperpuneSj  ipren-^di  VUtmrh 
dre  foignetijhnent  garde  ajis  aaions  &  ^ff^^^w 
fes  paroles  ,  afin  de  pinitrer  quelle  en  pou^  ^^^^^*  ^^« 
roit  Hre  la  cauje.    Four  cet  effet ,  nos&  le 
iaiffames  agir  ^  parkr  avec  nom  ,  plm 
libremetit  qtCauparavant.    Ceft  aind  ^ue 
que  Louis  cache  de  mettre  fa  reputatioa    . 
i  couvert  du  bruit  qui  commengoit  de  fe 
repandre  ,  ^ue  Cina-Mars  lui  avoit  pro- 
noie  de  fe  defaire  de  Richelieu  >  &  que  Sa 
Ma\efte  y  avoit^  conlenti.    C^  (requens 
&  longs  entretiens  contre  le  Cardinal , 
on  les  youloic  faire  pailer  pour  une  poK-« 
tique  raffinee  ,  qui  tendoit  4  decouvric 
les  vCkes  iecreces  au  Grand-Ecuier.    Pur 
ce  moieif «  nom  reconnwnes  ,  pourfliit  le 
Roi,  qt/i^ijfant  filon  fon  ginie,  il  Prenoit 
un  exirime  pkttfir  a  ravaler  torn  Us  bom 
[ucds  qui  nom  arrivoient  9  a  relever  les 
nuMvais  1  c^  i  publier  les  nouvelles  qui 
mm  itoient  defavantageufes.    QtCune  de 
fes  principales  fins ,  citoit  de  blimer  les 
40ions  de  nitre  Coujm  le  Cardinal  Due  de 
Bicbelieuy  ^deloutr  hardiment  cettes  dm 
^omteDuc  ^Olivarez*    QtCil  fcrumfott 
tom  ceux  qui  itoient  en  nitre  d^/grace,  ^ 
qtiil  traverfoit  les  perfwmes  qui  nom  ferm 
voient  le  mieux.  QtCil  defaprouvoit  conti^ 
mellement  ce  que  nomfaijions  deplm  utile 
pour nbtre Etat.   Lairomotkm aes Sieur s 
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lS4Su  de  GuAriattt  ^  Ae  la  Motte  a  la  charge  ^ 
Marechaux  it  France ,  Itdfia  h^iif  porta- 
ble.   Quel  venin !  quelle  malignite !  Lt 
Grand-Ecuier  n^aimoit  pas  celui-^ci,  par. 
ce  quMl  avoit  rendu  de  mauvais  omoss 
a I^Archeveque  deBourdeaux  onck  deb 
Marquife  d'Effiat  belle -foeur  de  Gish 
Mars.    Guebriant  uniquement   atcacfce 
i  Richelieu  &  a  fes  creatures ,  lui  dqihi- 
foit.    S'enfuit-il  de  li,  qu'il  vouliirks 
fioigner  des  emplois ,  parce  que  Pun  fe« 
voit  utilement  la  France  ix>ntre  ]e  Roi 
d'Efpagne  ,  &  I'autre  contre  PEmpe- 
reur. 

Ce  n'eft  pas  tout.  On  tache  encore  de 
decrier  le  Grand-Ecuier ,  comme  liber- 
tin  &  impie.  //  entreteptoif ,  ajoute-t'on. 
fine  inteui£ence  tres-particuliere  avec  fftd- 
queS'ims  de  la  Reliijofi  Fretendue  Refdr- 
mee ,  dont  le  prhtcipal  itoii  ChoM^gnac , 
mauvais  ej]fritj  nourri  dans  lesfaSHons.  0 
farloit  ordiftairemeni  des  cbofis  les  plm 
JaiftteSj  avec  unefigrande  mptitiy  au^H 
itoit  aiji  de  voir  que  Dieu  n^ittnt  pas  dans 
Jon  CKttr.  Quelle  pauvrete !  Qu'unjeune 
nomme  de  vingt-un ,  ou  vingt-deux  an& 

Srlein  d^ambition,  &  emporte  par  lespaf- 
ions  ordinaires  aux  G>urtifans,  ait  cenu 
des  difcours  trop  libres  >  peut-etre  pro- 
phaneSf  en  des  occafions  ded&audie; 
cela  n'elt  que  trop  vraifemblable.  Mais 
la  patience  &  la  reHgnation  Chretienne 
avec  laquelle  Cinq-Mars  ibuf&it  le  der« 
ftier  fupplice  ,  prouvent  manifeftement 
%u'il  n'avoit  point  fecoue  lejoug,  &que 
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les  fentimens  de  la  Religion  qu*il  profed  i&43« 

ibit  9  demeurerent  toujours  profondd- 

ftient  gravcz  dans  (on  coeur.    Laubarde* 

mont  Confeiller  d*£tat  ft  Rapporteur  du 

proces  ,  Magiftrat  fervilement  vendu  4 

Richelieu  ^  ne  manqua  pas  de  faire  valoir 

la  depoHtion  de  Louis,    La  le$ire  que  k 

Koi  a  kritc  dms  les  fnvwmes ,  doit  etwe     • 

confidirie  ,  dit-il.   Ses  firincipaies  circon* 

Jfaftces  ont  un  Ji  grand  rapport  a  certiri^ 

9ies  chofes  dites  par  le  Smar  de  Gnq-^ 

Marsyil§  atisf'depofitions  du  Dut  de  Bouif^ 

ion  ^  de  Monfietar  ,  mV/  feiiAle  qu^ 

que  c^efi  tote  mime  chqfe.     Pouvoit-on 

nous  marquer  plus  dairemenc  la  raifon 

pourquoi  on  periuada  au  Rol  d^envoier 

line  pareiUe  lettre  a  Paris  &  dans  les  pro* 

.'•vinces? 

Soit  que  k  Cardinal  moins  chanrifi  & 

•  plus  tranquile  depuis  la  diflBpation  du  par* 

ti  fbrine  oontre  lui  y  fente  de  nouvelles 

forces  i  (bit  uu'il  veuille  a  quelque  prix 

aue  ce  ibit)  ie  trouver  a  Lion  au  tecniit 
e  rinftrudiion  du  prooes  qui  sV  devoit 
-faiie  par  k  Chanceher  &  par  des  Commit 
-iaires  efdaves  de  la  Cour  A  clmils  ex* 
.f  res  dans  le  Confeil  d^Etat  &  dans  ie  Paiv 
•lementde  Grenoble  ^  ielon.la  jurifpni* 
dence  qu'il  a  ^d>Ke  y    Son  Eminence 

Sort  de  Taraicon  pour  fe  rendre  &  Lion^ 
c  deliaupres  du  Roi*  .Ke  vouloit-elk 
point  faire  couper  la  t^  &  foti  ennemi 
dans  la  meme  ville  ou  il  avoic  proietti 
de  Paflailiner  quelques  mois  auparavantP 
Qpoi  qu^il  ea  ibit ,  £t  prefenoe.  lui  pamk 

Gg  r  du 
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%€4X.  du  moitis  niceflaire ,  pour  tmir  ks  Jugei 
dam  le  relpeA ,  pour  les  empicher  de 
ft  lai Ar  flecUr  »  &  d'avoir  teurd  k  b 
jeunefle  imprudente  d'une  des  deux  vic- 
times  qu'il  vouloit  facrifier  aia  veneeao- 
ce ,  &  a  la  droicure des  intentions  dei'au- 
tre.  Comme  il  £toic  encore  fi  (bibk, 
quMl  ne  pouvok  denieurer  hors  du  fit, 
on  lui  fit  une  elpeoe  de  diambre  porta- 
tive, ditun  Auteur  Italient  couvenede 
•  damas  &  d^une  toile  cir^  par  deffiis.  H 
y  pouToit  iitxe  couchd  dans  Ion  K^  &  s'cn^ 
tretenir  avec  quelqu  un  affis  pres  de  Im 
jur  une  chaize.  Dix-huit  de  (es  gardes 
relaiez  d'efpaoe  en  efpaoe  par  antant 
d'aucres ,  portoient  la  madiuie  ^  ft  de- 
meuroient  la  tete  deoourerte,  nonobftam 
le  mauvais  temps  qu^il  pouvoit  faire.  La 
lidere  6tant  trop  large »  ou  trop  haute , 
•pour  entrer  par  les  portes  de  quekues 
vitles  J  ajo(kte  le  meme  Hiftorien ,  it  en 
-rfallut  abattre  les  murailles  •  auffi  bioi 

aae  celles  des  mai{bns ,  ou  il  logeoit.  On 
.  ar^t  les  chemins  trop  tooits ,  on  ap. 
planit  les  plus  raboteux.  Richeueu  pou- 
'Voit  epargner  bien  de  la  peine  a  fes^. 
•des  durant  deux  cens  lieues.  La  iaifbn 
-^oit  douce.  Sa  fant^  ne  lul  permectoit- 
«lle  pas  de  remonter  le  Rh6ne  jufques  g 
Lion  dans  un  bateau ,  de  fe  fatre  porter  i 
Rouanne ,  &  de  defcendre  Ig  Lou^  juil 
ques  a  Orleans.  Je  trouve  en  effec  dans 
un  Auoeur ,  qu'il  fe  mit  fur  le  Rhdne,  fur 
la  Loire,  fur  le  canal  de  Briare^  &  fur 
Ja  SqiM  meme.  Qjioi  qu'il  .ta  ibi^  Poo- 

ti$ 
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tis  t^moin  oculaire  de  Tentree  du  CardU   |6^ 

nal  a  Paris  dans  ion  nouveau  char  de 

criorophe ,  n^en  dit  pas  tantque  TAuteur 

.etranger ,  voici  ion  recit  Ricbeliett  troti^^ 

%Hi  moiendc  marcher  dokis  fan  lit f  ^portc 

par  feize  perjimnes.    Jamais  if  n^enfroit 

par  la  Portt  de  la  maifoN,  ok  il  devoit  loger. 

Sonfaele  M.  Des^Noiers  j  faifant ^  pour 

^nftJire ,  te  Marichal  des  logu ,  alloii  Jb- 

'^vantj  &  avcifjbin  que  tendroit  aesfenitres 

JUU  chamhrey  ok  Son  Eminence  pafferqii 

la  JtuH  y  fkt  ouvert,    OndrejfpU  en  mimf 

femps  un  grand  idxtffkut  dans  la  rue)  fur 

Jequel  on  montoUpar  degrez »  ajin  que  k 

Sit  nsagn^tque^  ok  le  Cardinal  ttoitcoucbif 

put  entrer  dans  la  chamhre.    On  tendk 

lies  chaines  dans  les  rues  de  Jfaru ,  depewr 

jque  la  Joule  dnpeuple  qui  acouroit  de  ton* 

^espsfrts^  four  voir  cette  ejpice  de  triomfi^ 

J[im  Mhnfirei  qui  revenoit  engrandepon^ 

J>e  y  apres  avoir  vaincufes  ennemis^  ne  caj^ 

Jot  trop  de  confufion.    Le  Roi  prelqu^aiiffi 

maladb,  ne  marcha pas  a  (i  g^ {rai«. 

II  pric  moins  de  precautions,  &necau(a 

•pas  tant  de<4atifue  k  fes  gardes  9  &  i^ 


^meftkiueSf  jlkftsfuiets.  Content  d'efn* 
pninter  la  Ktiere  ordinsure  de  Ion  Mini{^ 
Jire  ittiques  irLion,  il  aclieva  le  rdle  du 
voiage  en  carofe  St  le  Secretaire  d^Etat 
fe  fit  Marichal  de  hgk  de  Richelieu^  Ofs 
ae  Fut  pas  deputs  Lion  jirfques  i  Paris, 
comine  il  eft  marqu^  dans^  les  M^knoi. 
res  de  Pontis.  Car  enfin  >  il  fiuvic  Lou'if 
de  Narbone  a  Fomainebleau.  Ce  dit 
appareounent  dq)uis  cecte  iQaii!poR.oia^ 

Gg  6  le. 
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l&pu  \by  x)ix  Richelieu  le  rendit  aufftres  do 
Roi  que  De^-Noiers  fit  )u{ques  a  P^ 
ce  que  PAuteur  des  Memoires^lui  attri- 
bu&  JTai  remarque  plus  d'une  fois ,  qat 
cet  Hiftorien  manque  ibuveQt  d'eaon- 
tude. 

Retoumons  4  Lion.  LeDucdeBouiL 
Ion  ,  Cinq-Mars  >  &  de  Thou  ,  7  fb- 
rent  transtSrez ,  Tun  de  Pigneiol »  Hio- 
tr  de  la  citadelle  de  Monfpellier  t  &  le 
troifieme  du  ch&teau  de  Tarafbon ,  afia 
d'etre  jugez '  oar  les  Coramiflhires  nom- 
mez  au  gvi  de  ieur  implacable  ennenxL 
Je  trouve  dans  un  Journal  de  Pinftruc* 
tion  de  ce  fameux  proces  y   que  le  7. 
Septembre ,  Seguier  alia  viHter  le  Gkiand- 
Ecuier  au  chateau  de  Pierre-Endfe ,  oa 
il  ^toit  enferme.    MonfiewTj  lui  ditTai^ 
tificieux  &  diilimul^  Oiancelier,  Hen 
'hm  d^avoir  fiijet  Je  crahidre  y  xfomJeve^ 
i(ff*fer  toute  cbofe  k  vdtre  tnmntage.   Vm 
avez  en  moi  un  ton  Juge.    A  Dieu  ne 
plaife  que  je  foi$  miconw^Jfiau  devosfa- 
vet&s.    Je  u*i£jtore  pas  que  je  xjom  Jkk 
fredtvMe  de  ce  que  le  Roi  ne  nfa  pmg  M 
ks  feaux.     Vne  fi  gnmde  okligatioM  ne 
dmande  pat  feulemeni  un  fouvenhr  im^ 
wortelt  imu  encore  wu  reconHoiJJatice  /». 
Jhiie.    Jevom  la  t6moignerai  dans  rocca* 
Jron.   il  ^toit  vrai  que  Cttici-Mars  adoucic 
une  fpis  rcfprit  de  Louis  tort  irrite  con- 
tre  Seguier.    Mais  le  but  veritable  du 
Compliment  y  n^^pit  pas  tant  de  tdmoi- 
|ner  Ta  gratitude  y  que  d^empecber  que  ie 
Craod-Lcuier  ne  recufat  le  Chaacelier, 
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&  ne  demand^t  d'etre  renvoi^  ^  fes  Ju«  i6M% 
^es  naturels.    Vbtre  civilitij  Monfieur^  re^ 
pondit  Cinq-Mars ,  ntedonnede  la  confiu 
Jion.   Mats  laprocidttre  commence  me  fait 
jtigeTy  qtixm  en  veutamavie.  Jefiusper'- 
Jui  leRoinfttbandmnc,  Jenemeregar* 
JLe  plm  que  comme  unt  vi&ime  y  qui  doii 
^tre  bien-tbt  imntolie  a  lapaJJJon  defes  en^ 
t$emis9  ^alafacilitiduRoL     VosfentU 
mefts  ftejmtpatjujiesy  repartit  le  Chance* 
lier.  Jefuitperjuadi  ducontrairepardi^ 
njerfis  expMeHces.   Dieu  le  veuiUe ,  reprit 
le  Crahd-Ecuier.  Mais  je  ne  le  puis  croire^ 
On  lit  dans  un  autre  Journal,  oue  Seguier 
s^infinua  (i  bien  dans  Tefprit  du  trop  cre« 
^ule  Cinq -Mars  9  que  celui-ci  declara 
confidemmenc  au  Chancelier  tout  ce 
^uHl  dit  depuis  fur  la  fellette  ^  ^  condi- 
tion que  Seguier  ne  s^en  ferviroit  point 
comme  Juge:  mais  ou'il  en  parleroit  feui* 
kment  a  Richelieu.  Facile  a  donner  dani 
les  pieges  qu'on  lui  tendit  >  le  Qrand^ 
Ecuier  e{pera-t'il  de  fl^chir  le  Cardinal 
par  un  aveu  finc&e  de  fon  crime  ?  Voici 
comment. 

Cetpn  Lieutenant  des  gardes  Ecoilbist 
charge  de  garder  Cinq*Mars  dans  la  pri- 
fon,  Texhorta  plufieurs  fois  k  imiplorer  to 
tlmence  du  Roi ,  &  a  flechir  Richelieii 

Sar  une  confeflion  ingenue.  M.  le  Car* 
inai)  dit  un  jour  le  prifonnier  ^  Ceton^ 
a  raijim  defaire  ce  qu^il  fait  cmtt'e  moi. 
Vom  vom  fintez  dmc  coupaUe^  Mon^ 
JpeuriVipotidii  TOfficier*  Que  nerecourez^ 
vm  i  la  bonti  du  JSoi  en  amfejfant  vHp^ 

Gg  7  fauf 
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I164X  fatiit?  Je  ne veux  rien  Jeclarery  repctt k 
Grand-Ecuier.  jTai  n^/nris  mutrejw  aor 
mure  Aanfon  mi  dit  :  Paime  mieia 
mourir  que  parfer.  On  %fm  foint  Jkfra^ 
pe  contre  trm »  vetU-on  qaeje  me  ^mL/(^B^ 
m par  ma  frtj^e  boud$e?  Cela  ecoit  (bft 
blen :  mais  ralloit-ii  s'ouvrir  de  la  (one 
i  un  homme  dependant  de  Ion  enoeni^ 
Sji  donnpr  des  prefbmptions  oontre  lo^ 
que  Ceton  ne  manaueroit  pas  de  reve- 
ler? n  lefit  en  enet.  Nefave^^vm 
^m ,  fepardc  un  autre  jour  rimpnideoE 
vinq-Mars  au  Lieutenant  qui  le  pnSai 
4'avouer  la  v£rit6y  qiion  ejl  pendupowr  k 
Jb'e?'  Sans  grace  ^  jetfmrien  idectarer. 
Qtion  me  lapromette  ^  &  je  JUarnvrkm 
4es  chqfes  qtiCcm  ne  fawra  fm  atoremao^ 

ir 

$e  blanche  pour  le  refie. '  Je  mefo&mettrm 
^  tout.  II  ne  faut  pas  attendre  que  dam 
tine  fi  Facheuie  &  fl  embsiraflante  oon* 
ipndure ,  la  conduite  d'un  jeune  homnic 
foic  unie  &  reguliere.  Je  ne  ioi^i  rien  ^ 
je  n^accuferai  perfmne »  repliqua  -  t^il  au 
l^iteutenant  des  gardies  en  une  autre  og* 

f%(}oa.  Silfata  mourir  ^  jemourrai  em 
omme  d^honneur.  Tout  lemoftde  me  parte 
Jteconfejfer.  CeJltmevieiUe  Aanfon.  jfour^ 
quoi  me  vient^n  Precher  ce  que  je  mpuk 
^erer  t*  Puts  oubliant  ces  fentimens  rai- 
wnnables,  onvetaqttejeconfejfe,  dk-i^ 
mais  OH  ne  promet  rien.  Qnon  meJonne 
i0  momdre  tilfurauce  par  foee  ferfonneJii 

^ri^ 


LOUIS  XIIL  LIV-  L.     7" 

ri^  ^  JPcaaoriti ,  je  Hdarerai  ies  cfco-  i&4^ 
t$  €p/^on  ne  dicouvrirapai  aiuremeut.   Je 
nus  Hen  avoir  la  volonii  Je  confeUer. 
Mau  on  ne  me  prmut  rUn.    EfiM^ojjtkh 

5e  vom  ffayiez  rien  a  mePropoferf  Cin^ 
ars  aiant  ainfi  cemoigne  plus  d'une  fbis 
[a  difpofition  k  tout  avouer^  pourvft 
lU^Mif^  perfimnr  de  criiit  &  ifautoriti 
raflurat  de  la  vie,  S^ier  le  voiant  peut- 
tore  encore  plus  ^branle  par  la  crainte 
d'une  oondamnarion  prochaine,  le  porta 
par  des  efperances  generates  &  fans  lui 
rien  promettre  de  pcnicif ,  i  tout  confef- 
fer  devant  ies  Juges.  U  le  fit  en  effet 
ideux  JQUrs  apres  d'une  mani6re  honnete  i 
3V)o{t(terois ,  judideule ,  s*!!  n'e&t  pas  dh 
connoitre  que  fbn  ennemi  ^toitrhomme 
du  monde  le  plus  artificieux  &  le  plus 
vindicacif* 

Bouillon,  le  Grand-Epuieri  &  de  Thout 
fe  perdirent  eux^memes.  S'ils  n^euflent 
rien  declare^  il  auroitet^  difficile ,  pour 
ne  pas  dire  impoffible,  de  Ies  condamner 
juridiquement  De  Paveu  du  Rapppr* 
teur  .  il  y  avoit  i^uatre  points  k  bien  eta- 
blir  dans  le  proces  ^  &  cela  n^^toit  Das  fi 
ai{e.  (^  la  difofitian  duDuc  JPCmemuy 
fans  cotfirontation ,  i$oit  bonne  &  vala-* 
hie.  Tout  le  monde  n'en  convenoit  pas 
avec  Ies  Avocats  G6aeraux  du  Parleiiiens 
de  Paris  confultez  par  le  Chance)ier 
fivoir  une  conjuration  contre  tEsatr^  _ 
ffen  avertrr  pas  t  c*^  un  crime  pthtijable 
4k  wort.  QueiqiiesJurifiaDiiruite^lepeUF. 
vent  dire.    Mi^  leur .  fisn^nkot  eltiLgi^ 

nenu 
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i6i%.  neralcment  requ?  QifentreprenJtre  em- 
tr*un  Mimfire  qui ffrtutiUment  fan  Prw- 
ce^  c*eft  un  crime  de  mime  nature  y  que 
telui  ^entreprendre  centre  la  perfonneh 
Souverain.  Si  les  complots  pour  metm 
un  Miiiiftre  d'Etat  bors  des  ajfaires  ,  font 
des  crimes  capitaux,  oombien  (audroit- 
il  couper  de  tetes  ?  Richelieu  croioitTir* 
vir  utiktHent  fon  Maitre.  Toute  la  Fran- 
ce en  £toic-e11e  convaincue  ?  Louis  lui- 
m&me  Ta-t'll  toujours  penf<S  ?  f^en  ta 
crime  de  Iht-nu^eJU  y  les  coujeShires  fr^ 
f antes  pettvent  itahlir  une  preuxft.  A  a 
compte  un  Roi  (bupqonneux ,  oupreve^ 
nu  >  un  Miniftre  ambitieux  ou  vind^ca- 
df  ^  feront  mourir  tous  ceux  qu^l  leur 
f  laira.    Les  loix  equitables  doiyent  ecre 

in> 
noc^nt  condanm^.    IJe  quatrieme  point 
ifeoit  la  dln:hier&  &  jenuide  refiburce  du 
Cardinal  &  des  Magiftrats  qui  fe  devoue- 
rent  fervilement  4  lui.  ^  Suppolbns ,  Je  ie 
veuX)  que  la  declaration  du  Due  d^r- 
leans  >  fut  rec^vable  en  juftic^.    II  n'y 
avoit  qu'uh  feul  t^oin  oontre  lea  accu* 
fez.  Encore  ikoit-il  fort  reprochable.  Fon- 
tratlles-y  Montrefor ,  -  AuDiioux,  Monc* 
mor  %  Brion  y  s'etoient  eohappez.  Bouil* 
Ion  nit  convatncu  par  la  d^poHtion  de 
Gafton ,   &  {Kir  la  confeflion  de  Cmq- 
Macs::;  celui-ct  par  cedes  des  Dues  d'Or- 
leans  &de  Bouillon.^  L'infottune  de 
Thou  ti^avoitf  ccAitre  lui  que  I'aveu  du 
Gi»dd«£cui€r«.  &  k&ea^ogTe^  .    . 
•*^  Au 
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Au  lieu  de  doiiner  un  long ,  &  peut-   164%. 

htxe  ennuieux  extrait  des  divers  interro^ 

gatoires  que  les  trois  accufez  fubirenc,  je 

tranfcrirai  ce  aue  MarcaConfeiller  d'Etac, 

&  depuis  Arcneveque  de  Toulouze  &  de 

Paris  9  Tun  des  Commiflairesy  ecrivita 

Brienne  Secretaire  d'Etac  le  16.  Septem* 

bre.     jlfres  la  dipofition  de  Monfieu)*  re* 

fue  k  ViUeJroHcbe^  en  forme judkiairey  diu 

il ,  on  a  precede  a  fhaerrogaiion  de  M. 

le  Due  de  Bomllon  dans  le  chateau  dePier^ 

re^Encife.  M.  le  Omncelier  ajjifie  de  M.  de 

jMubardemont  ^  de  moi  j  y  vaqua  une 

mpreS'^nie.  LeDucdemeurad^aaorddofts 

Jes  riponfes ,  de  ce  qui  regardoit  la  Isaifon 

mvec  MonJieuTj  &  le  traiti  JtEfpagney  quoi 

qvCil  dit  ne  Pavdr  pat  aprouvi.    AT.  le 

Grand  fia  btterroge  dans  le  mime  chateau 

par  M.  le  Cboptcelier  affifii  de  quatre  Conu 

tniffaires.    II  ma  toutes  cbqfes  avec  beau* 

coup  de  fermeti.    Deux  jours  apt  is ,  on 

lui  conjronta  M.  de  Bouillon.    Cela  ne  Po* 

iligea  pas  a  reconnoitre  fon  crime «  quoi 

qtiil  par  At  extremement  furpris  de  la  con* 

fefjion  du  Due.     On  ltd  ha  enfuite  la  di* 

pofition  de  Monfieur.  Apr  is  t avoir  inters 

peUi  de  domier  des  reproches »  / V/  en  aruoit,  * 

ildinia.  Le  pfvces  verbal  Jut  fait  Jur  cette 

le&ure  de  la  dipojttion  de  MonfieuTj  qui 

sitoit  approcbi jujques  a  Vimi^  maifbn  de 

r  Abbe  (f  Efnai  fr^re  du  Marquis  de  ViUe. 

roil  &  depuis  Archev&ijue  de  Lion>  k 

deux  lieues  de  la  meme  ville.   Enprifence 

de  fipt  Commijfaires  y  M.  le  Cbancelier 

titcrrogea  de  nouveau  Mmfiewrfur  les  con* 

tr edits 


1^^ 
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trtdUs  ies  accttfez.  Son  Alfeffe  Roialepar* 
fifia  en  tout  cemi  etoifcontenu  Jamja  it' 
pofition.  AT.  k  Grand  fut  ousmfiHjkr  U 
JeUette  Jans  la  cbamtre  du  PreJiJial  di 
Uon.  II  confijfa  inginkment  la  limfou  avK 
MonJieuTf  avec  U  Due  de  BouiBouy  ^U 
praise  ^I^agne.  Sw  auoi  iifnt  amJam^ 
ne  a  la  mort.  Ou  le  reck  de  Marca  n'eft 
pas  touc-4-.faIt  exadt ,  ou  bien  il  y  a  £nitt 
0ans  les  dates  des  interrogatoires  impri- 
mez.    Cela  n'eft  pas  important. 

L'unede  ces  pieces  du  9.  Sepcembre, 
decouvre  que  les  Juges  {e  txouvant  d^ 
nuez  de  f^reuves  fuffiiances ,  &  embant£> 
kz  du  deni  de  Cin^Mars ,  cfont  la  faut 
let^  ne  ie  Douvoic  montrer  juridique- 
ment ,  on  lui  ayoit  infinu^ ,  que  sH 
avouoit  tout  de  bonne  fbi ,  Ie  Cardinal 
fl^chi  obtiendroit  la  grace  au  fib  d'un 
Marechal  de  France  qui  I'avoit  fidele- 

Sent  fervL  Afais  Richelieu  etoic  moios 
nHble  au  (buvenir  de  ce  qu'Effiat  fit  au- 
trefois pour  lui ,  qu'au  m$d  que  Gnq- 
Mars  venoit  de  projetter  oontre  (a  fortu- 
ne &  contre  la  perfonne.  Je  Cm  perjua-^ 
M9  ditleGrand-Ecuier  ji  les  Juges  y  que 
tene  detention  n^a  point  itefaUe  Mm*  mon 
men.  Je  tfm  aucune  ejferance  den  axfoir 
hnne  tjfue^  A  moins  aue  Ie  Roi  n^^e  de 
m/Mcorde  ennum  enaroit^  &  queMm^ 
feUTteur  k  Cardinal  ne  veuille  en  cetteoc- 
mtony  me  donnerunenottveUe  marque  de 
fa  bonti,  dont  U  nia  liheralement  fait  fen- 
tir  les  effetSy  en  des  conjon&mes  moins 
iniportantesquecelle-4:L    H^vraiy  jtf^ 

Jseurs, 
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Jieurs ,  ajouta-t'il  de  (on  propre  mouve-  x&tdU 

menc ,  &  fans  au'aucun  des  Jug;es  Tinter- 

rompit,  gue  MW^eurtfajamaislaHfi  per* 

dre  ottcunc  occaficn  ik  me  faureJoBiciter 

par  FofOrailleSj  de  me  mettre  dansfes  inti^ 

rets  J  to/Htes  lesjoit  qtfil  a  v6  quefetois  mal 

eruec  le  Roij  on  avec  M,  le  CartUnal^  ^ 

miCil  n^aPohU  cejfi  qt^il  ne  m^ait  fait  cofh 

Jhitir  aja  volonti.    M.  de  BomUon  it  ant 

n}enu  en  CourafresPacommodementJeSe^ 

Jan  9  ilsfirent  un  prqjet  entr^euxpour  Pa^ 

d)emmement  de  la  paix.    Us  me  tent  com^ 

tmatiquij  ^  lesmoiens  quUispritendoient 

tettirparPentremifedeFontraiMesM  Letrai^ 

ti  mefut  montri.  On  le  dreffa^  on  le  concha 

aveck  Comte  Due  aunomdu  Roi  d^E^ 

gne.    VoUd.M^ffieurSj la fure veriti de ta 

quifffipafii.  iftfen/autimputerlafaute 

qi/Ck  nom.    Du  moins  9  je  frenfaipas  da^ 

vantage,    favoai  que  ftu  faiUi  ^  ^  que 

je  ffai  autre  eAirance  qiCen  la  grace  du 

JRof)  ^  en  cm  de  M.  UrCardhm.    Jent 

la  miritepae.    MaufagMrofiteparottnt 

plmgrande^  fil  Pemmoie  pwr  une  fer* 

fomuqjwen^aufflhMgnequemm.  Cinq* 

Mars  fit  U  mdme  conf^on  fiir  la  felletce 

le  11.  Sa>teinbre  t  jour  de  (a  condamna- 

tkm  &  oefa  mort    //  p^la%  porte  m 

Journal  de  cette  (ameufe  anaire  •  avec 

font  de  douceur  gf  de  tranqmSiti  aejprii^ 

que  hi  Jt^esfaijts  JPitoemement  ^  JPaJL 

natation ,  fe  regardtrent  Pun  P autre ,  fit^ 

ren$  contrmnts  JPavouir  qu^une  pareiBe 

conjance  ittntfans  exemple,  ^  que  iamai 

accufi  neftpanttre  un  elprit  plmferme^ 
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lAfitf  ni  plus  net.  Que  dircnt-ils  done ,  quand 
lis  eurent  entendu  de  Thou  immediate- 
ment  apres  ? 

MarCa  s'€tend  davanta|^e  fiir  l*a£ure 
de  oelui-ci ,  plus  particuliere  &  ph»  di& 
ficile.  Ce  que  Gafton,  le  Due  de  Bouit 
Ion  &  le  Grand  *  Ecuier  depoferent  dV 
bord  centre  Iuk  paroiflbic  (1  peu  crinune^ 

Sue  pluHeurs  ae  ies  Juges  itoient  Sifiofh, 
it  ce  Magiftrat  y  a  ne  le  pas  condamner 
fur  ces  preuvef.  Mais  il  arrroa ,  oond^ 
nue-t'il,  que  Af.  k  Grand  iitfiar  /afiiet^j 
qtie  M.  de  Thou  avoHfu  ^  ddaprmevi  k 
traite  dEfpagne.  Au  lieu  de  Je  iemr  Jans 
fa  dtnegatioHy  celtd^ci  avoua  qu^H  m 
avoit  eu  connoiffance  par  Fontraittes  a  Car-' 
u^mne.  Qji'il  Pavoit  blami ,  fims  k  de* 
couvriTj  depeurdetreaccufi paries  com- 
pikes.    QiCil  avois  rifolu  daHer  en  Italie^ 


taty  farce  qiCilfaUoit  hattre  primi^emens 
M:  de  Guibriant.  Cette  confetfion  da^ 
voir  eu  connoijfance  du  traiti^  Jans  le  r^« 
leri  les  preuves  qiafons  auproces,  desen^ 
fremifes  pour  la  Haijhn  des  complices  s  le 
tetnps  dejix  femainesy  ouplissy  que  M.  Jk 
Thou  demeurapris  de  m.  le  Grand  y  h- 
geant  dans  fa  maifon  prisde  Perpfgium  y 
Je  conjeiUant  dans  fes  affair esy  apres  qu*H 
avois  connu  qtCil  avois  traiti  avec  f^a* 
gfiCy  ^  par  confiquent  qu^it  ttoU  crinmH 
de  Uze-majefie  i  toutcelay  dis-jey  joins  en^ 
femkle  poriaies  Juges  aU  condamner^  fe^ 

Ion 


£t  quels 
renoncer  aux 
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Jon  ks  loix  &  tordonntnice  qui  diclarent  l&fa* 
fxpreffimetu  coupables ,  ceux  out  ont  fU 
tine  conjjfiration  conire  F  Eiat  Jans  la  din 
Cimvrir  i  quoigue  lewr  filewe  ne  foit  pat 
acompagni  des  autres  circonfiances  J  quifi 
irouvoienf  dans  Faffaire  deM.de  Tboiu. 
£c  quelles  font  ces  circpnfiances  fi  aggra- 
vantes  'i  De  Thou  s'etoit  entremis  pour 
la  liaifon  des  cont(Uces.  Pretendoic-il  les 
wiar  dans  le  deflein  de  traiter  avec  les  en- 
xieints  de  TEtat  ?  On  le  lui  cacha.  II 
penfoit  feulement  a  lier  les  complices  ^ 
afui  d'empechcr  que  Richelieu  ne  fe  (it 
Regent  dii  Roiaume  ,  en  cas  que  le  Roi 
vine  a  mourir.  U  logea  chez  Cinq-Mars,^ 
i\'\e  confeilla  dans  fes  affaires. 
confeils  lui  donna-c'il  H  De  rer 
cngagemens  pris  avec  laCx)ur  de  Madrid, 
de  porter  le  Koi  a  faire  la  paix ,  &  k  eloi- 

fner  de  lui  un  Miniftre  odieux  a  toute  la 
ranee.  U  valoit  mieux<lire  rondement, 
que  [bus  le  pretexte  de  je  ne  lai  quelle  loi^ 
ou  ordonnance  >  prife  trop  a  la  lettre  on 
youlut  aider  le  Cardinal  a  fe  venger  d^un 
Gentilhomroe  bien  intentionne  Dour  Hi. 
patrie .  qui  chercha  feulement  k  lui  pro- 
curer la  paix  9  &  a  {e  fervir  de  la  (aveur 
de  Cina-Mars ,  pour  perfuadqr  a  Louis 
de  la  donner  prom^tenient  a  Tinl^i 
d'uii  Miniftre ,  qui  devore  par  Ton  am^ 
bition  y  avoitallun)^  laguerre,  &  Tentre* 
tenoit  >  de  peur  que  fon  Maltre  ne  fe  di- 
mixxAt  de  lui^  qiiand  il  ue  le  croiroit  plus 
n  neceflaire. 

.  Voici  ce  que  ]e  lis  encore  dans  un  des. 

Jour- 
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Joumaux  deja  citez.  M^JeTbaufittam^ 
Juit  du  chateau  de  Pierre^Endfe  mi  pijiosy 
&/refeHte  mix  Juges  pour  Hre  haerrO' 
gefiar  la  filiate.  Afresles  demande$  arS^ 
HaireSjM.leChancelkrltdfitc^e<L  M. 
de  Cinq-Mars  ne  vous  a-c*!!  pas  d^ooB- 
vert  la  con{i>iration '{  Meffieins.  r^po». 
dit  Paccufi^  je  pourois  nier  abiokimait 
que  je  Tajre  jamais  fque »  vous  ne poovez 
me  convaincre  de  faux,  que  par  la  taokf- 
jion  de  M.de  Cinq-Afars.     Je  n^ena 
jamais ,  ni  ecrit ,  m  parle  a  perfbnne  h 
monde.    Or  un  accufe  ne  peut  v^dide- 
mentaccuferun  autre.  Onneoandamne 
i  la  raort  que  fur  la  depolidon  de  deux  te- 
moins  irreprochables.     Ma  vie  &  ma 
mort,  ma  condamnadon  &  mon  aUblu- 


Durant  trois  mois  de  prifbn  >  j'ai  fi  hkn 
envirage  la  mort  &  la  vie ,  que  j'ai  daire- 


ilient  connu  ,  que  auelque  vie.dont  )e 
pufle  jamais  jouir,  elle  ne  feroit  quetriC 
te  &  ennuiante.  La  more  m'eft  beaucoup 

{)lus  avantageufe.  Je  la  r^rde  comme 
a  marque  la  pluscertainede  ma  predefti- 
nation.  Je  me  fuis  prepare  k  moiuir  ^  & 
je  ne  me  trouverai  jamais  en  meilleure 
difpontion^  Je  ne  veux  done  pas  peidre 
tiette  occafion  de  mon  ialut.  Quoique 
mon  crime  fott  puniflable  de  more ,  il 
xMl  ni  noir ,  ni  enormq^  Je  le  confefiT^ 
M eifieurs ,  j'ai  fu  la  conlpiradon ,  & 
j'ai  fait  tout  mon  polfible  pour  en  detour- 


ner 
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'  ner  M.  de  Cinq -Mars.    II  m'a  crufbn    164%^ 

•  ,  ami  unique  &  fidele ;  je  ne  Tai  pas  voulu 
;.  trahin  C'eft^pourquoi  je  merite  la  mor^ 
'^  &  me  condamne  moi*meme  felon  la  loi» 
• '    Hmqtus.    N*y  a-t'il  point  ici  une  ironie 

ingenieufe  &  piquante  ?  Je  fuis  fort  ten* 
te  de  le  croire. 

Ce  Mfcours  prmonci  avec  tme  'vhaciti 

'    Jefprit^merveiUeufey  ajodte-t'on  dans  le 

nieme  journal  y  ravit  tellement  Us  Jugesp 

qtfiU  avoimtptine  a  revenir  de  leur  itoiu 

ftement.    11  rCy  en  avoit  ptu  ten  gjui  tCe&t 

*  une  extreme  envie  de  le  fatever  y  ^dectnu 
*'    firver  a  la  France  y  laplm^andef/Uran* 

cede  la  Cour.  Ses  ennemu  fhemesTi^pelm 
loient  ahtfi.  £t  qui  emp^choit  ces  Ma- 
[iftrats  f  de  fauver  la  vie  k  un  Herol 
^hretien,  dont  les  nobles  fentimens  &  la 
vertu  les  ravijfoient  ?  La  peur  de  deplaire 
k  un  Miniftre  mourant.    Ne  voioient* 


CI 


lis  pas  qu'en  pareil  cas ,  la  rigueur  du 
droit  etoit  une  grande  injuftice?  De 
Thou  ne  leur  remontra-t'il  pas,  qu'il  n'a- 
voit  pafle  aucun  jour  ^  (ans  dire  quelaue 
choFe  k  fon  ami,  pour  le  detoumer  de  re« 
xecutjon  du  traice?  Que  s'il  ne  Tavoit 
pas  revele.  c'etoit  parce  que  le  Grand- 
Ecuier  Tamiroit «  qu'une  des  conditions 

Fortoit  f  qu'il  n^auroit  lieu  au'apres  que 
armee  du  Marechal  de  Gueoriant  leroit 
chaflSe  des  poftes  qu'elle  occupoit  trop 
pres  de  Sedan.  Que  cela  paroiflant  peu 
pratiquable ,  de  Thou  avoit  eu  fujet  (ret 
percr  que  le  traite  s'en  iroit  en  fumee. 
Enfin queue  Taiant  jamais vft,  &  n'en 

'    pou- 
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ld4X  pouvant  alieguer  aucune  preuve ,  fl  dei 
vok  craindre  de  fe  perdre  lui-  meme, 
par  une  accu(ation  incentee   en  rair., 
gontre  le  Frere  unique  du  Roi  ,   oontre 
une  perTonne  du  rang  du  Due  de  Bouii- 
Ion ,  &  concre  le  Favon  de  Sa  Majefte. 
.  Un  des  Juges  opina ,  dit-on  >  aux  gale- 
res ,  &  tin  autre  k  touce  forte  de  puni- 
tioui  excepte  la  mort.    Rare  eremple 
d'ititferite ! 
Ex^catioii       //  If  ^  pas  poMle,  dit  I'Auteur  desMe- 
de  VzttH    txioires  de  BouiUony  d'aller  a  la  mart  nee 

Man  &de  marques  de  ptete  >  que  Cntq  -  Afars  &  de 

Thou.        Thou  enjirent  paroitre.  ^  Lc  premier  fur 

le  point  de  monter  fur  i'echafxaut  ecrivic 

^  fa  Marechale  d'EiHat  fa  mere ,  pour  b 

f^rier  de  faire  paier  les  dettes  d'un  Bis  en- 
eve  a  la  fleur  de  Ion  &ge  &  au  commen. 
M^moirit  Cement  d^une  grande  fortune.     La  lettre 
diMmtrt^  itoit  une  preuve  de  la  liber ti  dejan  ejfrit 
f^^^     ^  dkfoin  qtCilprenoit  defa  coujckna. 
K/"i«  Vfuareplminftruit  deja  Relighn.  fo^ 
diverfis  pi^  difcouTS  fwrprenans  y  gf  rempUs  de  paffi- 
cts  imfru   ges  tirez  des  Pfeaumes  (5  du  Nouveau  Tef- 
^  ^  ^^S»' tament.    On  voit  dans  toutes  jes  paroles 
une  foi  vive ,  ^  un  entier  detachemenS 
des  chofes  Ju  monJe.    Mak  enfin  ,  Ji  dans 
les  der}ui}*es  aSions  de  leur  vie ,  ils  temai* 
gnerent  une  conjiance  egale ,  il  efi  diffuHe^ 
qWen  confidirant  la  dijpropartion  de  leur 
iMc  &  de  letar  fortufie  ,  on  ne  trouve  en 
Javeur  de  Gnq-Mars »  quelque  dijffirence 
a  leur  gloire^    Je  penfe  tout  autrement 
quQ  c^t  £cri vain.    On  jugera  de  Textrait 

que 
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![ue  je  ferai  le  plus  exademcnt  qu'il  me-  i64X 
era  poflible,   des  trois  Relations  que, 
nous  avons  de  la  mort  de  ces  deux  i)Iu& 
tares  malheureux,  (t  j'ai  ratfon ,  ou  noiu 
J'avoue  qu'il  ne  faiit  pas  attendre  d^un 
jeune  homroe  de  vingt-deuz  ans  toftjours 
rempli  de  penfees  d^ambicion  &  de  plai- 
iir,  lagravite.   lamodeftie,  &lapiete 
d'un  homme  ae  trente-^q  ans ,  ou  en<- 
viron «  elev^  pour  (iicceder  k  fes  ancetres 
dans  les  premieres  Maeiftratures  d'un 
grand Roiaume.    Jeparaonne  beaucoup 
de  cho(es  k  la  jeune^  du  Grand-Ecuier. 
Mais  je  ne  fai  s'il  nV  eut  point  plus  d'oC. 
tentation  &  de  (anfaronaae ,  que  de  ve- 
ritable oonftance  dans  fa  demarche  & 
dans  fa  oontenance ;  au  lieu  qu^a  queU 
ques  pratiques  fuperftitieufes  pres  ,  ce« 
pend^it  6rdinaires  k  ceux  de  {a  commu. 
nion  9  tout  eft  grand ,  heroi'que ,  Chre-« 
;  tien  f  dans  les  paroles  &  dans  les  aAions 
I  de  Tautre.    S'il  temoi|[na  fe  defier  dc  lui- 
meme  au  dernier  moment  de  fa  vie,  tfeft 
qu'il  fuivit  {ans  a£fedation  les  fentimens 
raifonnabte  de  la  nature   &  du  folide 
Chtiftianifme.     Ciiiq-Mars  ne  tacha-tMl 
pbint  de  ^'etourdir  par  la  *gIoire  d'avoit 
i^rd^fixement  la  mort?  U  vouhit  pa« 
tditte  intr^pide ;   Petoit-il  dans  ic  fonds 
de  fon  coeur  ^  DeThou  envifagea  la  mort 
endifdpledeJefus-Chrtft.  Convaincude 
k  foibiefle  natureUe  delliomme,  iljpen- 
dfeulement  i  fe  fortifter.*  {)a^  les  ienti-^' 
nuetis  d'une  fbi  prefqu'au^H  vi Ve^  que  ceU 
k  dte  and€]hs  Martyrs.    Uf  moururenf 
^TQm  X  Part.  IL       Hh  Pm 
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Ftot  ^ r autre avec beaucoup Jer^ohttim 
&  de  cQftfiance^  remarque  judideuieinent 
TAuteur  d'une  des  trois  Relations.  De 
^  Tt)ou  temoigna  plm  de  JUvotidMy  &  le 
Grand-Ecmer  pcarU  plus  rifobi  aux  yatx 
dupeuple ,  parce  qjitl  eta  moins  JtaSioiu 
Entroiis  dans  le  detail  de  ce  trtfte  ,  mais 
inftrudtif  evenetnent. 

Uarret  de  mort  fut^  prononoe  fe  la. 
Septembre ,  &  execute  le  meme  jour  (e* 
Iph  la  coCitume  de  France.    De  Hioa 

Joiant  le  Greffier  qui  venoit  le  leur  Ure^ 
it  en  s'ecrianc ,  ces  paroles  de  PEcrio^- 
re  Sainte  \  qiCUs  font  beaux  ,  UspieAs  de 
ceux  qui  nom  appartent  tbeureufi  nomeEe 
de  la  paiXf  qui  nam  amumcent  le  hm- 
bear  !  Uarr&t  portoit  que  Cinq-Mars 
feul  y  feroit  appUtfui  a  la  queftUm  ordi- 
noire  ^  extraordinaii*e »  pour  avoir  plm 
'  ample  revelation  defes  cofrnpUces.  Je  opoo- 
ve  dans  une  des  Relations,  que  le  Grand- 
Ecuier  ne  changea^  ni  de  couleur^  mde 
contenance  durant  la  trifie  leSiare  defk 
candanuuttion ,  qui  tiroit  let  larmas  des 
yeuxdesjuges^desfordes.  f^ilntPer^ 
die  rien  de  fa  gayete  ordinaire  ^  m  de  la 
tnajefiif  qui  acw^agfunt  toutesfes  aSHaas. 
Qfiejfar  la  Jin  aiant  oUi'lemo^  ae^k^fmh 
udit  Afes  Jnges  avec  la  mime  aoticaar : 
Meflieurs,  cela  me  femble  Inen  rude^ 
Une  perfonne  de  mon  iefi  &  de  moa 
rang ,  nedevoitpas  etre  lujecte  i  toutes 
oes  lbrmalite|E.  Je  (at  les  fiMnoes  de  la 
Juftice  i  mais  je  connois  airffi  ma  ooa& 
tion.  ^^i^tal9tdjt^^<&>lef9eceraie[|^ 


1a  .^  ..  • '  t  \ ••  ^ 
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^  core.    Je  me  (bftmets  de  bon  coeur  k  la  i64Xm 

\  mort    Apres  cela .  Meflieurs ,  la  quefl 

'  tion  n'efl:  point  neceflaire,  j'avoue  ma 

;.  fbibtefle,  la  torture  me  trouble  Pef^rit. 

'\  Jl  p(nirftmnt  fon  Jifiou^s  pendatit  quelque 

\^  temps  avec  taut  de  grace  ^  de  douce$a\ 

'.[  atielapitiinepermettoitpas  afesjugesde 

*'  ltd  repliquer  ^  ni  de  le  contredire.    Une 

^  autre  Relation  eft  fort  difierente.   Je  la 

';  trouve  plus  naive.    Ne  ieroit-elle  point 

^'  aufn  plus  vraifemblable? 

^      Des  que  Cinq-Mars  eut  ou'i  parler  d^ 

^  la  aueftion  ordmaire  &  eactraordinaire^ 

'^  H  semporta^  raconte  I'Auteur.  &  dii 

^   tout  ceque  le  defe/poir  petit  fair e  aire  i  un 

^  homme.    II  Jut  conduit  dmis  la  cbambre^ 

^  ok  il  devoit  y  itre  appliqui.    En  pajfa}tt 

^  ^ar  une  deceUes  ok  itoient  let  prifonniers  | 

r  mon  Dieu  «  s*icria^il ,  ou  me  menez- 

^   vous?  Ah !  qu'il  fent  mauvais  ici !  Ap^ 

^  percevantlesinjrtanensde  la  torture  qu^09$ 

^    iui  priParoit ,  il  Je  mit  etuore  i  detefter 

^  fon  nudheur.    Puis  thnoignant  un  peu  de 

^    tendrejfe,  nV  a-t^il  point  de  mifericorde  ? 

^    demanda^fih     Un  HuiJJier  du  Confeil  /V- 

''    tant  prifentiifes  yeuxy  ilfenvoia  prier 

M.  le  Chancelier ,  qu^on  ne  fit  point  cet  af^ 

;    front  ^  cette  infamie  a  uneperfonne  dejon 

rang,  puis  quHi  avoit  declari  tout  ce  qtCon 

pouvoit  defi-er  de  Iui.    M.  de  Laubm'de^ 

mont  Rapporteur  du  prods ,  arriva  /i- 

dejjiapour  recevoirfa  dipofition  pendant 

la  ^udiion.    M.  le  Grand  s^approcha  Je 

hii ,  c^  demanda  de  Iui  parler  en  particu* 

Her.    Il  y  confentit.    Torn  ceux  qui  etoienf 

Hh  z  dans 


% 
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l6i42#  dans  la  chambre  fortettt.  Mrs.  de  Ci-u 
Mars  ^  de  Lctubaritnunu  dematrrt 
fads.  Le  Magifirat  va  aifidtefahre  la  ds^ 
claration  du  crimnel  aux  Comnujpurts,  rJ 
kdicbargent  de  la  quejtian.  Dcpus  j 
temps4A  le  Grand-Ectder  neju  auaae  itc* 
tioH qui nefiitpleine  de aHorage  ^ den* 
foliuion.  Ne  menaqa-t'ii  point  le  Rap- 
porteur ,  de  declarer  a  la  torture,  ^o'^^ 
qe  qui  s'etoit  pade  entre  Louis  &  fon  Fa- 
'  vori,  lorfbue  celui-cipropoladetuer^ 
^lieu  ?  Le  Chaitcelier  &  les  autres  J j- 
[es  auroient-ils  ofe  decharger  le  crimmel 
le  la  queftion,  fans  lapermitTion  du  Or- 
dinal 'i  11  ecoit  parti  de  Lion  ce  jourJa 
meme.  U  faut  done  que  S^^uier  ait  eu 
une  railbn  bien  prei&nte ,  de  n'expoier 
pas  Cinq-Mars  a  parler  trop  devanc  un 
Greifier  &  des  bcnireaux.  Car  enfin,  il 
n'eft  gu^res  vraifemblable  ^ue  Richelieu 
Vouluc  epar^er  celui  qui  avoit  prede 
Louis  de  (aire  aflaffiner  ion  IVfiniftre. 
L'encretien  fecret  de  Cinq  -  Mars  &  dc 
Laubardemont ,  la  conference  de  oelui- 
ci  avec  le  Chancelier ,  &  la  quettion  re- 
-lachee  enfuite,  donnent  beaucoup  a 
penfer. 

De  Thou  ecoutafort  tranquillementU^ 
le<5ture  de  Tarrec  de  {a  condamnatioaT 
Lorfqu'il  entendic  les  mots  de  trahifan  ^ 
^injidelite  qu'on  y  avoit  mis»  ceia  n^eji 
point pQwrmoi y  dit-il feulement.  Undes 
J  uges,  dont  il  n'avoit  pas  fujet  de  (e  louer, 
entreprit  de  Pexhorter  a  la  patience  &  a  ia 
redgnatioa.    II  fe  detourna  de  lui  avea 

dedaint 
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dedain,  &  s'approchant  de  Thome  Pr^  164%, 
v6t  des  Marecnaux  a  Lion ,  charge  de 
garder  defbrmais  les  deux  Gondamne2| 
Monjicur,  lui  dit  de  Thou  qui  le  connoit 
fbit  ,  votdez-vous  bien  que  jevous  Park  un 
moment  ?   Vom  attez  per  Are  un  ban  atnij 
ajouta-t'il.    Je  pcfuvois  mieux  difendre 
ma  vie  en  chicananL    Mais  fat  co^^deri 
que  des  perfonnes  hales  comme  mot ,  ne 
doivent  point  e/perer  de  pardon  ,  au  temps 
w  nous  fontmes.     Le  meiUeur  marchi  que 
je  pouvois  obtensTy  c^itoit  d^itre  expofi  aux 
tourmens  J^une  dure  quejlion,  @*  d'etre 
ptis  enfuite  dam  tme  prifon  perpituelle.  Je 
me  (uis  teSement  ennuii  dans  celle  que  fai 
Jbufferte  ,   que  la  mort  m^eft  plm  doucej 
que  ne  me  Jeroit  le  diplaifir  at  retomber 
tntre  les  mains  de  mon  Exen^t.    Il  m'a 
traitienbarbare.     Incapable  dejupporter 
cela  9  je  feroit  petit-itfe  mort ,  ou  dans  les 
taunnens  ,  oti  dans  la  prifon  y  moinspri^ 
pari  pour  le  dely  queje  ne  lefuis.    Je  ne 
veux^pas  perdre  unefi  bonne  occafion.    La 
plus  grattde  peine  ^<f  eft  des^yrifotidre.  Ce- 
la eftfmt.     Ma  mort  n^ eft  paint  uneftitrijl 
Jure  a  fHa  famille.  QtiHy  a-fil  denoir  dans 
mon  crime  ?  Je  vomprie  de  dire  aM.le 
^ordinal de  Lion  '^  quefaivicuy  ^  que 
je  meurs  fim  tres-htwAleferviteur,  ^  que 
je  le  trie  de  demander  pardon  pour  moi  h 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  y  non  pat  pour 
avoir  hat  faperfonne ,  fen  prens  Dieu  k 
thnoin  i  mats  pour  avoir  hat  Jon  gotrver- 
nentent.    Je  ne  me  Jitis  jianais  tant  aimi 

Hh  J  m^'^ 

^  Frirt  da  Cardinal  de  Richelieiu 
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§g^  moi-mimej  que  fat  bonoH  k  Roi^  fSikiri 
la  ctmfervation  Je  FEau.  Je  ifm  jamai 
M  mpagtwL  AJJurez  auQiM.  U  Chance 
iicr  t  que  je  meursfini  tresJutmhle  fera- 
teur.  Jejiiu  bienfacbe  de  ce  mCitant  iffk 
JtunefamiUe^  mi  ajibien  ^JifidilemeKi 
firvi  tant  de  Bok  j  fmfnim  en  ne  rivi^ 
Imtt  pas  un  fecret  gmportaut.  Que  ea 
&ncimens'(bnt  iuft^  a  nobles ! 

n^crtvit-eniuitedeuxlettres  degnnd 
ftns.  Une  au  lavant  Dujpuy  Ion  parent^ 
&  Tautre  a  une  Dame ,  fans  aucune  ful- 
crtption.  II  en  dit  le  nom  au  Jeliute 
Iklambrun  Ion  Confefleur  9  &tini  parole 
de  lui  quMl  ne  ladeoouvriroit  i  pecibnne 
du  monde.  La  Dame  kiconnue  ,  ne  ie- 
roit-ce  point  la  Reine  Anne  d'Autndie? 
De  Thou  appiit  d'elle  premi^rement ,  & 


lomme  ne  vouiuMi  pomt  ttrer 
d'inqui^tude  une  Princefle  |>er{ecutee , 
en  raffiiranc  qu'il  lui  avok  it&  fid^e «  & 
cu'eile  ne  devott  rien  apprefaender? 
Quoi  qu'ii  en  ibit »  toti)our$  m^tre  de 
lut-meme  •  il  oom^fk  enfutte  mie  cour* 
ce  >  mais  belle  &  judicieufe  infctipdoii 
Latine.  On  la  devoit  mectre  dans  la  cha. 
pelle  (|u'il  fit  voeu  de  fonder  en  TEgliie 
des  Corddters  de  Tarafoon*  L^tnicrip- 
eion  etoit  a  Jefm^Chrift  Uhiraieur  ^  en- 
vers  lequel  Francou  Amtfte  de  Ihou^  fur 
le  point  d'etre  aelhre  de  laprifon  defim 
corps  y  s^acquittoit  du  vteu  fait  pour  obte^ 
fiir  fa  liberti.    Que  de  pretence  d'elprit ! 

que 
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^e'kle  Relig;ion !  Les  ancient  Heros  d^A-  164%^ 
tnenes  &  de  Rome,  que  dis-)e !  les  Chre- 
tiens* des  premiers  H^cles  eurent-ils  plus 
cle  conftance ,  plus  de  vcrtu  ? 
'  Son  Confefieur  Taiant  aborde  imme* 
diatement  apr^  la  prononciatioa.de  Par^ 
ret  J  allons^  )nfm  P^j  lui  diuil  en  \t 
jprehant  p^r  la  maki,  fituom  h  la  mort  ^ 
Ou  Gel  $  aflonr  iJ  laviyitablegloire.  QjCnir 
je  fait  pour  Dial  en  ma  vie ,  ^ui  m'ahp/k 
cbtenir  la  grace  ^^il  m^accorde  aujour- 
J^bui ,  de  mowrir  avec  igmminie ,  poiar 
paJJerplUtit  ^Ja^loire  ?  Cinq-Mars  etoit 
deja  dans  la  chambre ,  ou  de  Thou  fut 
conduit.  D&  ^e  le  Grand^Ecuier  Tap:. 
perqoit ,  il  court  ^ .  lui  en  cr iant  ^  Amf^ 
titfiiy  que  fe  Wf^tte  vbtre  mort !    Ah/ 


Tautre,  s'embi'aflerent  tendrementy  & 
fe'entrecihrent  ouelques  momens.  Cher 
wnii  die  Ctnq-Mars  en  quittant  de  Thou', 
'aHoni  emploier  le  re  fie  de  nbtre  vie  k  rtbtre 
falut.  Vejf^  bien  pm^\  repartit  celui  -  cf. 
Apres  avoir  confefle  fts  pechez  felon  Pu. 
iage  de  la  Con^munion  cle  Rome ,  il  r^ci* 
ta  en  fe  promenant  &  i  haute  voiz  le 
Pfeaume  ft.  avec une  fervcur d'elprit  in^ 
t^roiable,  &  des  treflaillemensii  extraor« 
dinaires ,  aue  fon  corps  fembloit  s'elever 
de  terre.  il  repeta  pluHeurs  fois  les  miu 
mes  verfets ,  en  forme  d'oraifon  jacula- 
toire ,  y  mfela  des  endroits  de  S.  Paul  • 
puis  revenant  tofiijours  au  pranier  vei^ 

Hh4  fet,. 


72S      HISTOIRE   DE 

ld4;i.  fee,  il repita Jufques  i  neuFfms  oesp^ 
roles  J  felon  tagrduJendJericarJtf,  Qud- 
ques  GencilshomnAes  etant  v^mis  luTlkt 
les  demicrs  adieur,  fie  nCintemm 
point  J  sHlvomplaHj  cna-tHlen  leuriiti- 
iant  (igiie  de  fe  recirer.  Je  nefuu  pim  ii 
€e  monde  i  je  ftepenfe  qiiau  Gel.  I)  re- 
cita  pour  (ors  cette  partte  du  Pfeaume 


il  en  fit  une  pieufe  paraphrafe  »  par  lap- 

J)ortarecac^i  ou  il  le  trou voit.  Onooia 
'a^  confervee.  ^  Apres  avpir  acheve  d^e- 
crire  l^infcription  dont  j^af  pade  cUdeffiis» 
tl  recita  le  Pfeaume  i^g.  iruec  Jes  tru^ 

J'w'ts  fi  violens ,  qu^U  ne  Je  ptmixut  fim 
oufenir^  dit^on  dans  une  des  Reb- 
tions. 

^  £n  allant  au  lupplice,  oil  Cinq-Mars 
&  dcThou  fureot  menez  dans  ua  me. 
fhant  carofle  delpuagey  celui-iCi  etzfaora 
continuellement  le  Grand-Eouer*  J6k 
iMditre  9  liu  dit-il  ^  void  la  f^aration  Jk 
vor  corps  ^  Punion  4e  nos  ames.  JMe  vom 
fouvenez  plus  que  vomavez  iti  grand^  taJU 
nm'otion  de  torn  ceux  qui  vom  voiment^  f^ 
pair  de  ceux  qui  vom  pauvoie9U  a^pro* 
cher,  ^jemieavec  torn  let  avfouagtsima^ 
ginables.  ll  Jauf  miprifer  /peer,  ceu( ,  cfmr 
tne  Piriffabte  ^  pajlkger.  ConfiJUrow  le 
Ciel  qui  ej  itanteL  Je  me  fuis  rejoui  a 
caufe  de  ceux  gui  me  difbienc,  nous 
Irons  dansta  maifbndu  Seigneur,  con* 
clu(-il  par  le  premier  verfec  du  Pleaume 
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100.  Lors  que  le  caroile  fut  arrive  att<  i540» 
pied  de  I'echafTaut ,  aBez  mon  Maitre  ^ 
dit  de  Thou  a  Cinq-Mars ,  aUcT^ ,  thon^ 
fseur  vout  apartient.  Montrez  que  yom 
Jhvez  bieft  mourir.  Des  trois  Relations 
)e  me  tiendrai  k  celle  qui  me paroit  la  plus 
limple ,  la  moins  etudiee .  &  par  confe^ 
quent  la  plus  vraifemblable.  Le  Grand* 
JScuier  y  porte-t'elle,  itant  defcendu  de 
carojfe  y  vitu  £im  hahit  couleur  de  noifsttey 
couvert^  de  denielles  d'or,  avec  un  chapeau 
noir  retrouffi  a  la  CcUalane  j  des  bos  de 
Jbie  verts  y  un  has  hlanc  par  deffm  bordi 
de  dentellcj  ^  un  mmueau  Hcarlatey 
monta  luijeuljtir  Nchaffaut.  Lors  atCil 
itoit  fur  fefecondy  ou  troifieme  echelon  y 
Monlieur,  il  Fauttemoignerplus  de  mo- 
deikiey  dif  un  Garde  i  cbeval  y  enenlevant 
le  cbapeau  de  deffm  la  tHe  de  Cinq-Mars^ 
qui  le  ditouirne  fi  promptement  ^  qtfilar^ 
racnefon  chapeau  des  mains  au  Garde. 
Vat  ant  remisjurfa  tetey  il  acbive  de  mon* 
Ur  NcbeBe  avec  autant  de  courage  y  que 
iilfkt  atte  h  faffma.  II  jit  la  rMrence 
A  toute  raJfemUee ,  fe  touma  des  trois  c^ 
Uz  de  Ncbaffaut  y  aiant  la  main  gauche 
fur  le  cbti  y  avec  la  merne  grace  y  &  la  mi* 
me  diniarcbe  qu^il  avoit  dans  la  chamh'e 
du  Roi. 

life  mit  enfuite  agenoux  devant  lepo* 
teau  y  oil  billot  y  Fembrajfa  y  pencha  la  tl* 
te  deffm  y  &  ditau  boureau ,  eft-ce  ainfi 
que  )e  me  dois  mectre?  Ou'i,  Monfieur^ 
r4pondit  ce  vietac  crocheteur  de  la  villey  p'U 
OH  defaut  du  boureau  ordinaire »  dont  la 

Hh  f  jambe 
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I&f2.  janihefetrmivoiicaffie.  Le  Grand^Ectdo' 
Je  relive ,  s*entretient  quelme  temps  avec 
le  Jejiatefon  Confejjeury  ^  hd  donttefat 
Monteau.  Puis  tirtaU  une  b(^€  de  pertraU^ 
la  met  entre  les  mams  du  Pere.  ieprie  Je 
brttkr  le  portrait  qui  etoit  aedmsy  ^ 
d'emploier  la  valeur  de  la  boete  gtdesa^ 
vres  de  charitL    Vanneau  quCU  partoit  i 
fin  doigtfut  deflini  pareUUment  a  des  au» 
mtfies.     Ne  voulant  pas  que  le  taurean 
bd  cQupai  les  d^eueux^  ou  qtfil  le  tamkH 
01  tmcune  maniire  i  me  lors  qiiil  en  Jrnit 
temps  y  il  prit  Us  cijeauxj  Je  ampm  bd- 
mime  la  moujlaehe^  dit  au  Jefiute  de  la 
hrkkr  y  avec  le  portrait ,  hd  doima  les  ci- 
feaux  Jtun  ahr  gracieux  J  &  lepriade  hd 
iouper  les  cheveux.    II  fe  tosfnm  enfidte 
vers  le  poteau  J  ^  temhraffa  fort  etroite- 
ment.    Suis-je  bien  ? ,  dit-Ji  afors  au  Um^ 
reau.    Ou'i,  Monfieur^  ripond  cehd<L 
Frappe ,  reprend  le  Grand-  Ecufer,    U 
boureau  qui  a  t^e  defoixante  ansfait  au 
core  ^n  aprentiffi^gey  tare  une  bacbe  de  fan 
fac,  ^  hd  tranche  la  tHe  dun  [eul  coup. 
jyu  morns  il  s*en  faUutfort  peu  qt^il  wa^ 
chevat  de  la  couper.  Elfefitplufieurshmtds 
en  tombant:  mats  le  corps  demeura  dans 
la  memePoJhtre  y  embrmant  lepoteau.  Il 
fe  baijjajeulement  dun  Jemi-pieapar  Jape^ 
fanteur  J  les  mains  toAmers  jointes.    Ce 

Si'timoiptoitj  ajoCite  r  Auteur  de  la  Re- 
ion  ,^  le  grand  calme  de  Pejtrit,  qu'Hen^ 
ri  Ruze  dxffiat ,  Seigneur  de  Cinq-Mars 
&  Grand-Ecuter  de  France  conferva  dans 
les  derniers  momeus  de  fa  vie. 

^  La 
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La  haine  que  ce  jeune  y  imprudent ,  &  i64X.^ 
ingrat  Favori  de  Louis  XIIL  con(^t  con- 
tre  Richelieu ,  a  qui  !e  Marechal  d*Effiat  ^ 
&  Cinq-Mars  lui-mfeme  fon  fils  ,  furent 
redevables  de  leur  elevation,  1e  conduidt 
a  une  (i  trifte  Bn.  II  hait  le  Cardinal,  & 
n^aima  jamais  le  Roi  qui  le  combloit  de 
biens.  Je  tte  puis  Jbuffrir  fon  haleimpuan^ 
te  ,  repondoit-if  a  ceux  qui  lui  repro. 
^oient  fonpeu  de cpmplaifance  pour u it 
Maltre  (i  afledionne.  Plus  attentifa  la 
corifervation  de  la  fortune ,  qu^a  celle  de 
la  vie  de  Louis,  il  fe  lia  etroitement  avec 
le  Due  d*Orleans  y  des  que  la  fante  dii 
Koi  lui  parut  trop  alterce.  Voui  verrez 
qu^il  trainer  a  enccfi'e ,  dit-il  avec  quelgue 
chagrin  de  ce  qu'un  Maitre  n  bieniaifant 
fe  portoit  un  peu  mieux.  ^  Cinq-Mars 
^eclara  au  Chancelier  Siguier  les  princi- 

f)aux  motifs  de  fonaveruon  pourKiche« 
ieUy  mortelle  en  un  double  fens.  Elte 
lui  oo&ta  la  vie «  &  il  projetta  de  Tdtec 
a  ion  ennemL  Je  les  ai  de|a  marquez  ci- 
deflus  y  ces  motifs :  repetons  les  encore. 
Qu'apres  le  (lege  d'Arras^  le  Cardinal 
avoit  parl^  de  lui  comme  d*un  poltron. 
L^envie  de  dementir  fba  ennemi  ,^  ne  le 
porta-t'elle  pointa  cette  intrepidJte  peut- 
Itre  afFedee  y  Qui  parut^  a  fa  mort  ? 
C^^aiant  fbuhaite  d'etre  crce  Dye  &  Pair, 
Richelieu  en  detourna  le  Roi.  Qu'aiant 
fait  confidence  au  Cardinal  que  la  Mard* 
chate  d'Effiat  menageoit  le  manage  du 
Grand-Ecuier  R)n  nis  avec  la  PrinceiTe 
Marie  de  Goiuague^  depuis  Reine  de  Po- 

.  HH  tf  logne. 
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164a.  logne  I  Richelieu  en  fut  indigne.  Vitre 
mire  ^  unefoBe ,  dit-il ,  &JP^  PrhK^ 
Mmie  pmfi  a  wu  teBc  mejoBiance  ,  ne 
^plmjoUe  que  vbtre  mere.  Voudrtrit^eBe 
vom  ipQufcr ,  apres  que  Monfieur  Pa  re^ 
cber chief'  Vitre pritenfion  ejl  exiraiMMMaj^ 
te  ^  ruticule.  Enfin,  que  le  Carmnal 
avoic  trouve  mauvais  que  le  Rot  appellat 
Cina-Mars  a  fbn  G>ii{eil ,  &  que  tudie- 
lieu  Ten  avoit  (ait  fortir. 

De  Tt)ou  vtm  iTun  bakit  Je  Jetdl.  ^ 
fwvi  de  deux  JiJiates,^0}Ue  a  Picbqffmt^ 
le  cbapeau  a  h  mam  ^  le  manteau  fitr  u 
tr/u  f  diuon  dans  la  meme  Relation.    U 
void  le  billot  tout  rangier  J  &  le  corps  de 
fon  ami  itendu  ^  couvert  dun  drop,    Cet 
objets  ne  Peffraieat  point  encore.    Nous 
fommes  faits  unrpeaacleauzhoranies& 
aux  Anges ,  ditM  en  montrant  la  Joule  du 
peuple  a  fon  Confejfeur.  Seigneur,  fai  mot 
connoitre  tes  voies;  enfeigne  moi  tes 
fenders.     //  demanda  tajijlance  desprie* 
res  du  peuple,  ^  ricita  lapartie  du  Pfian^ 
me  I  i6.Jelon  la  verjion  vulgate^  J^ai  cm, 
c'eft-  pourquoi  j'ai  Darl^ ;  j'ai  etc  extreme- 
tnent  humili6 ,  ^enftune  a/fez  ionfue 
paraphrafe.    Son  Confejfeur  roffirit  i  ltd 
couper  let  cheveux.    rlus  humble  &  rai- 
fonnable  que  Cinq-Mars ,  il  remercia  le 
Fire ,  ^  dit  que  c^itoit  an  boureau  de  lui 
reitdre  cet  office.    Upria  le  boureau  de  ltd 
couper  les  cheveux  y  lui  baifa  la  ntain  avec 
uue  humiliti  nonpareille ,  ltd  pardotma , 
tembrajja  en  F appellant  Jofijrire.     Nous 
ne  regardbns  point  les  chofcs  vifibles, 
dit'il  apres  5.  Fatdlors  que  le  bonreau  bd 
'  -  *  coi^ 


LOUIS-XIIL  LIV.  L.     7« 

coupoit  let  cheveux ;  mats  chiles  qui  ne  fe  i643t 
voient  point.  Les  unes  {bnt  pafl^geres 
&  les  autres  demeurenc  to(iiours.  Aiani 
friile  boureau  dele  bander  j  Monfieur, 
je  n^ai  point  de  bandeau ,  reponMf  celui'^ 
ci.  Je  fuis  homme ,  dit  alors  de  TbaUf 
enfe  tounumt  vers  la  compagnie,  je  crains 
la  mort.  Cet  objet  me  trouble ,  ajo&tem 
fit  en  montrant  U  cwps  defon  ami  itenduj 
fur  Us  pieds  duquelfon  chapeau  itoit  torn* 
hi.  Je  vous  demande  par  aum6ne  de 
quoi  me  bander  les  yeux.  (ht  lui  jette 
aeux  mcuchoirs ,  dout  Pun  tombe  dans  fa 
main :  Oieu  vous  le  rende  dans  le  ciel , 
ditM  a  ceux  qui  les  lui  avoienf  jettez*  II 
voulut  encure  etre  lie  au  Poteau.  Ilprie 
alors  les  deux  Jefmtes  de  ne  Pabandotu 
ner  pasj  &  appuie  fa  tete  fur  le  billot. 
Le  malheur  voulut  que  le  boureau  bpmme 
vieux  &  mal-adroit ,  ne  lejrappat  me  fur 
U  haut  de  la  tete.  Vaiant  repris ,  ^  mu 
fur  leplancher  de  techaffautj^  il  lui  donna 
dot4ze  coups  avant  que  defiparer  la  tite 
du  coips.  Ainfi  mourut  a  Page  de  trente« 
cinqans,  ou  environ « Franqois  Ayguile» 
fils  aiiie  de  Tiltuftre  Jacques  Auguire  de 
Thou  Prcfident  au  Parlement  de  Paris  ^ 
&  Auteur  de  rexcellence  Hiftoire  univer- 
felle  de  Ton  temps  i  que  les  gens  d'elprit 
lifcnt  avec  admiration.  Quelqu'un  a 
dit  dans  une  epitaphe  de  Franqois  Au- 

{(ufte,  que  le  Cardmal  haiflbit  lenom  & 
a  polterite  du  Prelident  de  Thou ,  parce 
ue  dans  le  XVII.  livre  de  fon  Ouvrage, 
lie  diliimule  pas  les  mauvaifes  qualicez. 

Hh7  & 
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l64a*  &  les  mechantes  adHons  d'Antoine  do 
Pleflis  de  Richelieu  rumomme  le  Moine. 
Le  Cardinal  auroit-il  potte  fi  loin  (a  de- 
Kcatefle  &  fon  reflentiment  ?  C'etoit  im 
homme  extremement  vain  &  vindicadf, 
je  I'avoue.    Cependant ,  il  ne  defcendoit 

Iioint  de  cet  Antoine  du  PIcilts  de  RJdie. 
ieu,  qui  fut  tout  au  plus  (on  grand-onde. 
Le  Puc  de  La  maniere  dont  le  Due  de  Bouillon 
BeuiOon  racheta  fa  vie  par  la  ceflton  de  fa  Souve- 
^"^(LmJ**  rainetA  de  Sedan  ,  eft  diiferemmcnt  ra- 
^la  aa  cont^e.  Peuprvant  Jans  les  loix  Jti  Bo- 
RoL  iaume ,  dit  I^ngtade  ,  le  Dtu  itoH  per- 

.  fuadi  quUl  n'avoitfaii  que  taSHon  am 
homme  d'homteur  ,  en  ne  rMlant  pas  le 
Mltnrt  iu  fecret  de  fes  amis  y  ^  que  pour  n^eere  pas 
Otrdhmi  cHminel  Je  Uze-maj^i ,  tl  luifi^mt  Je 
ivJM^  ^^'^^^  iowrf  auampoteuoirj  m  rien  fipd 
Sp.  FI?'  touchant  le  traiti  JP^agne.  Mais  Tan 
ChM.  %t,  quHl  apprit  la  conJamnation  de  M.  Jit 
Mimwttt  j1)ou  y  il  ne  Jouta  point  p(il  nefktperJu 
^JT^"^  luimime.  Dwrant  trou  jours  qiiil  de- 
L  mimi^  mew^afans  recevoir  aucunes  uouvelks ,  it 
Tom.  IL  nepenfa  ^u^afepriparer  a  la  more.  NianU 
Mdntnrts  moius ,  tl  tCy  eui  point  Garret  prowmd 
r-^irSr*  ^^^^^  Iwyjoitpar  le  difaut  despreteoes^ 
ii^j^'foit  par  les  injtances  du  vicomte  de  Turen^ 
vtrin.  ne.  Mais  ce  qui  fans  doute  conh'ibua  plm 
lAv,  L  efficacement  que  toutes  chofes  j  aufalut  du 
Chap.  II L  j^c  jg  Bouillon ,  c^eji  que  des  le  momeftt 
fui7':t  9}^  '^  Duchefe/on  epoufe  Jut  avertie  defa 
ri.  Tom.  IL  detention  .  elle  Jit  partir  pour  la  Cottr 
Zitn  IIL  Mademoijette  de  Bouillon  fa  belle  -faar^ 
Princejfe  de  grand  ejhrit ,  g^  tres^capable 
J^af  aires.    Me  la  cbargea  de  declarer  Je 
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fa  part  au  Cardinal ,  quifi  onfaifoit  moti"  id4a* 
rir  le  Due ,  eUe  liweroit  Sedan  aux  EJpa^ 
gnols.  Ajin  (fue  BJch^ieu  fttn  pUt  doutery 
ette  avoit  dija  envoii  vers  eux ,  pour  tes 
faire  approcher.  Mais  lors  que  Mademoi^ 
feUe  de  Bouillon  vid  de  Tisou  condamni , 
eUe  retouma  au  Cardinal^  luiditqi^effe 
avoit  pouvoir  d^entrer  en  nigociation ,  ^  " 
de  s"" engager  a  toutes  chofes  pour  la  vie, 
pour  la  Itterti  du  Ducfonjrire. 

Les  autresHiftoriens  ne  difent  rien  •  m 
du  voiage  de  Mademoifelle  de  Bouillon 
^  la  Cour ,  ni  de  (a  negociacion  avec  Ri« 
chelieu.  D  eft  certain  aue  ta  Duchefle 
douairidre  de  BouiHon  cc  ia  belle-fiUej 
aianc  appris  Temprifonnement  du  Due  t 
ecrivirent  incontinent  au  Cardinal ,  & 
aux  deux  Secretaires  d'Etat,  Chavigni  & 
Des-Noiers  fes  confidens  ,  afin  de  leur 
demander  leurs  bons  offices  pour  le  Duc^ 

Ju^elles  fuppofbient  innocent.  Henri 
rederic  Prince  d^Orange  &  la  Princefle 
fbn  epoufe,  non  contens  de  parler  ^  T  Anw 
bafladeur  de  France  aupres  des  Etats  G^, 
neraux  des  Provinces-Unies ,  en  faveur 
de  Bouillon  ,  ecrivirent  d'une  maniere 
fort  preiTante  au  Roi  &  ^  fon  Miniftre. 
Nous  avons  ces  lettres.  Eft-il  vraifem- 
blable  que  dans  le  temps  meme  que  les 
phis  proches  parens  du  Due  s'elForcjoient 
de  flechir  I^uis  h  Richelieu ,  la  Duchefle 
de  Bouillon  ait  charge  fa  belle-foeur  de 
fdire  unc  pareille  menace?  LaDemoifeU 
le  de  grand  ejprit  ^  tres-capable  d*affai^ 
res  9  dit-on  avec  jumce ,  dut-elle  penfer 
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1^40.   k  rien  dire  d^approdiant  ?  Cetok  le 
tnoieii  d*irriter  encore  plus  le  Cardinal 
bien  convaincu  de  la  (oiblefle  prefeme 
des  Efpaenols,  qu^il  auroit  bien-o5t  cha£. 
fez  de  Sedan.   Mais  void  une preuve  po. 
fitive  &  inconteftable  de  la  rauflete  de 
tout  le  recit  de  Langlade.    Le  Due,  dk- 
il ,  demeura  trots  joiars  apres  la  condam- 
nation  de  (on  ami  de  Jhoujans^  recevoir 
aucunes  nouveHes.    Or  il  eft  evident  par 
des  adles  indubitables  que  des  le  )our  me- 
me  9  il  pria  le  G>mte  de  Rouci  (bn  beau- 
frere  d'aller  en  Cour ,  propoler  la  oeffion 
de  Sedan ,  &  oue  le  lendemaiti  il  Ibuhaita 
que  le  Chancelier  Seguier  le  vint  trouvet 
a  Pierre-Enctfe.  Mademoifelle  de  Bouil- 
lon,  aio&te  le  m&me  Hiftorien«  paita 
iacwder  toutes  chofes  y  quand  elle  vul 
Texecution  faite  k  Lion.     Les  menies 
pieces  auchentiques  prouvent  que  la  ne- 
gociation  commenqa  quelques  lours  ao- 
paravant. '  Le  Cardinal  pardt  ae  Lioa  le 
12.  Septembre  au  matin,  avant  que  Gnq- 
Marsy  &  deXhoufuflent  condamnez. 
Mazarin  dit  dans  un  ade^ate  de  Lioa 
le  If  .Septembre,  que  Richelieu  lui  avoie 
donne  pouvoir  de  proroectre  en  ion  nom 
la  vie  &  la  liberte  du  Due  de  BouiU 
Ion ,  des  que  Sedan  feroit  remis  «itre  les 
mains  du  Roi.    On  avoic  done  encamp 
la  negociation  avant  que  Richelieu  par- 
tic  dc  Lion.    Ceft-pourquoi  Mazarm  y 
demeura  quelques  jours  apres  le  depart 
du  premier  jMiniftre. 
Void  done  la  verit^  du  |aitt  a  mon 

avis» 
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avk. '  II  importoic  plus^ao  Roi  d^avoir  i&|A» 
Sedan,  que  de  (aire  mourir  te  Due  de 
BouiUoiL  Une  Souverain^t^  indepen* 
dante  de  la  Couronne  n'etoitpas  confiCi  ^ 
quable  au  profit  de  Sa  Ma jefte.  Le  Prin^ 
fie  d'Orange  auroit  bien  iu  la  conferver 
aux  enfans  (Ui  Duo  f^^  petits-neveux. 
•Richelieu  le  voioic  fort  bten.  Content 
d^avoirdonn^  k  J3ouUlon  la  peur  tout  en« 
dere  >  en  le  (aUant  confironter  a vec  Cind« 
Alars  &  deThou,  il  charge  Mazarin  d'aU 
ler  voir  Bouillon  i  Pierre-Encife ,  &  de 
lui  propofer  de  fe  drer  d'intrigue  par  la 
ceiiioq  dp  Sedan.  ^  Le  Due  n'en  paroiA 
iant  pa^  eloign^  Ridielieu  avaht  Ion  de-^ 

Sart  de  lion  ^^donne  pouvoir  a  Mazarin,, 
e  finir  la  negociation  aux  conditions 
SroiK)fees ,  &  de  figner  en  fon  nom*, 
ouillon  y  auroit-il  confenti^  s'ileutplus 
aime  fes  enfans  que  fa  prOpre  vie  ?  £f. 
firaie  de  la  mort  du  Grand-Ecuier »  il  en^ 
voie  k  12.  Septembrc  Boislouet  Lieute^ 
liant  des  Gardes  du  corps  mis  aupres  de 
lui  9  prier  Seguter  de  yei\ir  jk  Pierre.£n« 
cife ,  ^arce  que  le  Due  avoit  une  propo^ 
fitionimportante^luifaire.  Jevomprie^ 
Monfieur  j  dit  Bouillon  au  Chancelier  • 
defurfeoir  lejufement  de  mon  affaire  jufi 
ques  a  ce  que  fate  refu  ripwfe  du  Roi. 
M.  le  Conue  de  Rouci  eft  alii  de  ma  part^ 
implorer  la  clinience  de  Sa  Majefte.  Se* 
dan  ffi  la  caufe  de  toutes  mes  f antes  paf^ 
fies.  Jai  rijolu  de  le  remettre  entre  fes 
mains  de  Sa  JiiajeJU ,  i  9j*^^^^  conditions 
il  buplaira.    S^guijer  ai^e  de  fix  Com* 

luiflai- 
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ifi^Zi  miflaires  qu'i)  avoit  amena  avec  liii> 
drefle  incontinent  un  prooes  verbal.   On 

ivoit  que  le  Due  fe  o^oioit  plus  ooiipa> 
le ,  Qu^il  ne  plait  a  (on  Hifmrien  de  le 
fuppoier.  Le  Due  de  BouiUon  nom  a  n- 
frijenti  ^  dit-on  dans  oet  ade  au^il  {igna 
auui  bien  que  le  Chanoeiier  &  les  fix  as- 
tres  Magiutacs  j'  qu^tnma {u  le  jngtmem 
MPexiaaiott  Ae§ Seurs  JeOti^Mmrs  & 
Jt  Thouy  & comt^anf  par  tes  cbmrga 
qui  font  OH  prods  J  xonire  hd  ^  par  /m 
pr9pre  cottfejion^  qt^il  ne  fmof^it  iviur 
une  pareille  cmdamnation ,  s*il  itoit  j^fr, 
'  nomJiipplioitaunomJeDieUy  Jk  J^- 


nr  At  meitre  (on  procis  fur  le  ^uremijtf 
quis  a  ce  qu^ileAt  r^fye  iune  propf^ikm 
qtiil  veut  faire  au  Rou  Q^  la  place  de  St- 
Janniant  ittcaufe  de  torn  fir  nmi^eten ,  i 
fapplie  le  RoiJe  la  recevoir^  de  la  prenirt 
eujes  maim  J  ^  dehd  doHner  grace.  QeH 
tf  a  point  de  condition  ifaire  avec  Jim  m^ 
tre ,  qt^il  ltd  remettra  la  place  jnarement 
^jimPlement^  pour  en  uferab^qttilfem- 
hlera  ton  a  Sa  Mn^efii^  &que  cepmdam 
ilprendra  la  hm-diejje  dtearire  iM.le  Car- 
dntal  Duc^  pourfaire  comtoitre  a  Son  E- 
minence  ^  par  le  detail  j  tout  cequi^  de 
fon  intention  ;  laquelle  ilfobmet  ttnuesfos 
intierement  a  la  volonti  du  Roi.  j^Vne 
fait  point  cette  proPojition  pour  gagner  du 
temps ,  ni  pour  aionger  t affaire  ,  parce 
que  Ji  Sa  MajeJU  tagrie^  ilpretend  tui 
/aire  remettre  la  place  dans  dixjomt^  en- 
lOoiant  expreffhnent  a  Sedan  ^  comme  ilfs 
ra,  unJeJesbeaax-firiresdcet effete 

Maaa- 
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Mazarin(iitunepartiedece}our-laen*  id4SU 
fenne  avec  le  Dua  lis  concerterent  a^ 
paremtnent  la  lectre  que  o^lui-ci  vouloit 
prendre  la  hardiejfe  iicrbre  a  Richdlieu. ' 
"Elle  mertte  d*etre  rapponee.  Motifei^ 
^eur  y  aiantfttit  ce  matin  me  ouverture 
i  M.  le  Chancelier  y  quHl  n^ aura  pas  man^, 
qui  iemjoitr  a  Votre  Eminence^  qui  efi  de 
remettre  la  place  de  Sedan  au  Roi^  pour 
obtenirmagracey  ^  promts  de  donner  par 
te  ditail  les  conditions  queje  defireroisjji  la 
bofiti du  Roi mepermettoit deTouhaiter au* 
tre  chofe ,  qtiun  effet  de  fa  climencei  fid 
cru  nepouvoir  mieux  ftare  que  d^aareffer 
tnespenfies  a  Vbtre  Enmunce  y  que  je  fo&^ 
tnets  nom  feulement  a  Sa  Majejliy  ntais  enco** 
re  a  Vbtre  Eminence ,  itant  rifolu  de  let 
changer  y  oudhninuery  felon  qu^eBe  tefiih 
tnei'a  apropos.  Mon^ intention feroit  dohcf 
de  remettre  fans  aucune  ricomfenfe ,  que 
ceUe  de  la  vie  &  de  la  liberti  queje  demasu 
dey  daw  quinze  jours  auplm-fardy  le  cbA^ 
teau  ^  la  viBe  de  Sedan  entreles  mains  du 
Roiy  potsr  itre  infeParablement  unis  a  cette 
Conrenne ,  &poJjedezpar  Sa  Majejli,  ^ 
a  Pavenir  par  Jes  fttccejfeurs  ,  conmte  leur 
proprcy  ^  mnjique  tefom  les  autrespla* 
ces  de  ce  Roiaume  qtftls  ont  enproprietL 
Jfentens  aujfl  de  remettre  en  tre  les  mains 
de  Sa  Majejli  tout  le  domaine  de  Sedasiy^ 
celui  dont  je  joms  aux  environs ,  nepre^ 
tendantfaire  aucun  marcbi  avec  Sa  Majef- 
ti  y  mais  me  fobmettre  entiirement  afes 
volontez  &  a  ceUes  de  Vbtre  Enunencey  di^ 
clmant queJipM'fon  enirem^e  ,  Sa Ma^ 

j^ 
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l6^  jeJH  s Uhmuidenu  ricompetAr  iesAi- 
mmtuf  ©•  revetau  ie  StJUm  ,  Jk  aaiba 
fafOH  ipidUm  ufe  ,  iedmeureraih^4i. 
tttjtttt ,  puirqiu  mesfautes  ne  me  permA- 
totmtfMfitdemaa  ^ejpirer  iagnuk 
^»b»«rti ,  m  teUef  que  fai  dija  rtac. 
/#  diclin-e  Jtplma  V^rre  Embtema'  me 
^'t^;;^  rim  pour  PartiMerie,  km^ 
&  autres  M'sMlaUes.  Mai  fat 
tresJuoiMmmt  lajupplier ,  de  co»^ 
Uigrmdes  dettadmt  ma  nmfim  eft  dm. 
f  V/  ^r"J'/^Pf»fiff«i*es  pour  mean 
tapiace  de  Sedau  en  km  etat,  ^  paa  k 
henmiotirJ'artUleriej  mforuldemirti 

te  uta  vtejedBifendrm ,  eomme  fy  fmt  i 
*trMemna  oWW,.  cmifMrntbd^rJ. 

fewy^,  vu ^defoirecoumltre par  tmcs 
mts  ttShms  a  Vdtre  Emmence,  gme  jefu 
^L?JS?'*,  ^«5f''£>ieur,  ^WS». 
b««;^^fr^-oAafervL^  *^ 
C  eft  atnG  que  ta  peur  de  moorir  &k 
prendre  uti  Ale  humble  &  foftmis  ^ 
K '«.?'"«  fibres.  Le  CanKna/^ 
Bouillon  bis  du  Due  a  ecrit  deiHik  tMn 

vm  ^aL  ^•l.^'fl""'  ¥»  Kk  Sets 
^^h^S^'^  ?'«ft  7aj»o«  des  mains 
'^Srmd& mvmable Mtmaraue^  difoit. 
on  autrefois.  Je  blamcrois  plbtk  M.  le 
Card.nal,d:etrc  allude  Rome,  fenSw 
a  hi  difcreoon  d'un  Prince  enivr^  de  Ton 
pouvoir  arbitraire ,  &irrit^,  quedesS 
tr«  tire4'un  long  &dur  efctS^^n 

£uic 
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Ikot  croire  que  M.  le  Cardinal  eut  fes  rai-  i64SU 
[bns  de  recourner  en  France.  Pour  dir^ 
ilbrement  ce  quejepenfe  de  {kJtftre^  je 
tie  voi  pas  comme  iipeutfoCicenk  ratu)n* 
iiablement  y  que  n'aiant  ete  lie  k  Sa  Ma^ 
leftc  Tres-Chretienne  que  par  les  {ennen$ 
taits  a  caufe  de  la  charge  de  Grand  Au- 
tn6nier  de  France ,  &  de  la  di£[nite  de 
Commandeur  -des  ordres  du  Roi  il  rentre 
par  fa  demiilion ,  dans  les  droits  que  Im 
naijfance  donne  au  fils  d'un  Prince  fbu^ 
^erain  qui  ne  depend  que  de  Dieu  feuL 
M.  le  Qirdinal  n'a  pas  foixante-huit  oil 
neuf  ans.  11  eft  done  ne  d'un  pere  en« 
tierement  fujet^  comme  il  parole  par  les 
^£ies  de  la  cellion  de  Sedan.  £t  quand  il 
feroic  meme  plus  ^e « des  qu'un  pere  re- 
nonce  abfolument  a  la  Princtpaute^  &  & 
rend  fujet  d'un  autre)  les  enfans  ne  {bnt- 
lIs  pas  depouillez  par  le  meme  ade  de 
tous  les  droits,  quMls  peuvent  avoir  conu 
me  ills  d'un  Souverain  dependant  deDieu 
feul  ?  Je  ne  croi  pas  que  M.  le  Cardinal 
veuille  fonder  fa  pretenfion  fur  la  terre 
de  Bouillon  9  iii  fur  ce  aue  le  Roi^de 
France  a  bien  youlu  acorder  k  la  pofteri*. 
ce  du  feu  Marechal  de  Bouillon  le  tttro 
&  le  rang  de  Princes  etrangers.  La  terre 
de  Bouillon  n'eft  entree  dans  la  maifon 
de  M.  le  Cardinal  •  aue  par  le  trakc  de 
Nimegue.  L'Eglife  de  Li6gc  la  pofledoic 
auparavant.  Le  titre  &  le  rang  de  Prince 
etran^er  ne  Hgnifient  rien,  i  moins  qu'on 
ne  foit  iflu  aune  maifbn  aduellement 
fouveraine ,  comme  (one  celies  de  Savoie 

& 
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i6(A»  ftdeLotaine.  Ceft  {eulement  aoe  & 
dndtion  oue  leRoi  veut  bien  acorderss 
Louvre,  fans  exempcer  pour  cela  duaoa 
&  des devoirs  de  fujet.  N^auroit-ilpfiec 
plus  raifbnnable,  dedirereukment,<|QS 
par  la  dignite  de  Cardinal  okenue  ab 
nomination  du  Roi ,  on  etoit  du  ofioTeD* 
tement  de  Sa  Af ajefte ,  devenu  tnembrs 
du  Clerge  de  Rome ,  &  par  oonlequeot 
fujet  du  rape.  OemanierequedeiiedfS 

iermens faits depuis  au  Roi,  l/L^^' 
dinal  a  droit  de  s'en  aller  a  Rome,  w} 
eft  le  premier  fujet  de  TEtat  Eode&ib- 
que ,  en  qualite  de  Doien  de  oe  qu'oa 
itomme  le  &uri  CoBiFe,  Mais  quoi !  on 
veut  fetre  Prince.  II  feut  done  p^te  ® 
Prince  »  di:u;4>n  (aire  de  faux  vx&as^ 
mens. 

Letrait^  fut  conchi  le  if.  Septembiey 
oomme  il  jmroit  par  im billet  6tiA^s0 
donn^  ce  jour-la.  Mof^eigneur  U  Cfi' 
Jhtal  Je  Richelieu  ^  porte-t'fl,  fieian^f^ 
^i{(itde  finer  ^  k  caufc  de  Tcxtrct^ 
foiblefle  de  ion  bras  droit,  tmefirm^ 
pota-  Pajftarance  de  la  liberti  JeM.kJf. 
de  BouiUon ,  Jwvmt  kpmeuoir  qta  ^  ** 
hdena  donni^  nCa  duxrgi  deleJ(irfJ^ 
Horn  de  Son  Emineptce.  Jeprometr  i^ 
i  M.  le  Due  de  Bouillon ,  mCmdpHf 
la  ViUe ,  aatem ,  ^  CitadeUTde  Sei^ 
feront  entre  Us  mains  de*  Sa  Maje^i  ^ 
donney^a  Com  les  ordres  nic^aireSi  /^/ 
Mrefinrtir  du  chateau  de  Pierre-M^] 
&qu'il  aura  la  liberti  Waller  a  Rettdf  • 
Turenney  oua  eeUe  defer maifins qu'il>^ 


LOUISXriLLIV.  L.      74? 

plaira.  Maasarin  encroit  de  lalbrtedans  2d4X 
'les  affaires  9  enfelaifant,  pourainfi  dire, 
-'  le  Som-Mhiifire .  de  Richelieu.  Les  lettres 
r^  d^abolicign  en  (aveur  du  Due  de  Bouiiloiiy^ 
:  fiirent  expediees  peu  de  jours  aores  i  la 
priere  de  nbtre  Coujhi  le  Prince  JtOrange'p 
::  dit  LouJis ,  ^  de  7ibtre^  Confine  la  ImiJU 
:^ grave  de  Heffe.  L'enre^trement  ne  s'en 
:-nt  au  Parlement  de  Paris  que  le  f.  Oe» 
i'  cembre.  Fabert  Capitaine  au  regimenc 
J.  des  Gardes »  &  depuis  Marechal  de  Fraiw 
'  ce  >  obtint  le  gouvemeraent  de  la  ville  & 
:'  du  ch&teau  de  Sedan.  ^  On  arreta  que  U 
';  Rot  auroii  la  place »  dit  Langlade ;  qtCil 
^  en  donneroU  reconwenfe  en  tenres  dans  le 
;  Roiaume^  fue  pendant  qiiim  traoaiUeroit 
i:  k  Pexicutton  des  conditions ,  le  Doc  de 
%  BotuMofi  forfiroit  de  frifon ,  &  que  les 
trails  du  Roi  entreroient  dans  Sedan.  La 
'i  Cardinal  y  JuS  envoie  de  la  part  de  As 
j;  Majefti  ,  pour  prendre  ^  pour  donner 
i  tiniies lesjeureteznecejfaires.  LaDuchef- 
,;  fe  de  BouiSon  Perfuadee  que  la  vie  ^  la 
\  liberti  de  fan  tpoux  dependoient  de  livrer 
\  Sedan^  lebvra du  mime  efprii ^^  dons  elle 
J  MiToit  pis  recevoir  une  grace  confidirable^ 
I  (^  aUa  trauver  U  Due  retire  a  Turemte. 
Chaquejoury  ily  domtoit  quelques  bewres 
i  la  leaure  des  faints  Peres  ^  li  nous  ea 
croions  fon  Panqgyrille. 

Je  lis  ailleurs  ^ue  le  Comte  de  Buquoi 
Onicier  du  Roi  d'Efpagne  ^  fe  mic  en 
embufcade  pises  de  Dondien  avec  huit 
censoavaUerSy  & autant de fintaifins en 
croufe  9  pour  enlever  Maxarin  >  avanc 
j ;/(  qu'il 
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964X.  4U^il  entrat  a  Sedan.  Mak  le  Caidmal 
averci  du  deflein  de  Bucjuoi »  evica  le  pe- 
rtty  en  marchant  la  nuit,  &  arriva  heo- 
reufemenc  k  Doncheri  avec  onse  oompa- 
gnies  des  r^imens  des  gardes  Frani^m 
&  Suides.  Apres  quelques  oonferences 
avec  la  Duchefle  de  Bouillon  &  le  Comte 
de  Rouci ,  Mazarin  alia  prendre  pody*- 
ilon  de  Sedan  au  nom  de  Louis.  N'o* 
mectons  pas  id  ce  <}ue  Lat^[iade  ajoiite  a 
la  gloire  de  (on  Heros.     Des  le  moment 

SeUDucapprit  la  mori  Jn  CttrAtal  de 
cheliefi  antvie  deux  mois  q>res ,  oo 
environ,  U  ardomm  que  dans  umus  fa 
terreSf  on  fit  desprihres  PtAWfuafmr 
Son  Eminence  9  foUpar  lejetd  motif  dune 
piete  Onretienne  j  Joii  parce  que  la  baoa 
perfonneUefaifanf  pen  iin^freffkm  fur  Its 
ames  tinees  j  elles  ne  pmjent  la  porter 
jufques  dans  le  tombeau  de  Jeiprs  pUa  craeb 
emuMis.    N^y  eut*il  point  auffi  queL 
au^oftentadon  'i  Ne  voulut-on   pcMOi 
laire  le  zele  converd  au  Papirme,  afin  fea 
impofer  au  Ren  &  au  monde  ? 
FriTede    •   Sire  ^vos  ormes font  dans  PerPegnaUj^ 
^^^S^yos  ennemttfoni  ntons.  ecrivit  Bidiefieii4 
^*^ion  depart  de  Uon  d'un  air  triomphant 
au  Roi  y  pwr  le  (eliciter  iiir  ia  oonquete 
de  la  mcalieure  place  du  Rouffilkni ;  & 
ce  (}ui  elt  indigne  &  inhumain,  {iir  I'exe- 
Vie  im  Car  ^^^"^  ^®  Tarrct  rendu  concre  Cin^Mars 
4huU  tUEi-^^^  Thou.  Le  Gtrdinal  tie  iavotr-il  pas 
ebtiitupar  cncorela  celiion  de  Sedan  ?  Cetie  acqui- 
^^^      fition  valoic  bien  I'aucreJ  J}u'niotm,celle 
^m    M.ootttpitpaatant.    Feipiinaa  aiaot  ete 

plac6c 
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pldtot  etroitement  bloqu^  pat  les  Marc-.  x64Sm 
chaux  de  Schomberg  &  delaMeilleraie,^«^«<»»'*( 


rendre.    Philippe  Roi  d'Efpagiie,  qui  s*e-  ria  Veneta. 
toit  avance  julques  a  SaragoiTe  avec  le  ^j*-  ^^^* 
Comte  Due  d'OHvarez,  prit  des  mefures  ^^^,> 
pour  fecourir  Perpignan  qui  foufFroit  les  a  Guaii& 
dernieres  rigueurs  de  la  difette  des  vuPriomts. 
vres,    Don  Charles  de  Medicis  frere  du  K^^lfh 
Grand.Duc  de  Tofcane ,  feit  Generalilfi-  ^toiwi 
me  des  forces  maritimes  d'Efpagne ,  de-  m  Fittorh 
voit  conduire  a  Rofes  les  proviiions  qu^on  iVn*.  Tom. 
efperoic  de  jetter  dans  Perpignan ,  par  \QlLLiif*iIl^ 
fiioien  du  Marquis  de  Torrecufe  exceU 
lent  Officier  Italien ,  qui  fe  preparoit  a 
marcher  au  fecours  des  aifiegez,  avec  un 
corps  d'armee ,  dont  le  rendez-vom  gene« 
ral  ecoit  a  Tarragone.  ^  Mais  les  ordres 
fe  donnoient ,  ou  s*execucoient  trop  len- 
temcnt ,  &  la  meiintelligence  etoit  crop 

frande  entre  les  prindpaux  Officiers. 
.es  Eipagnols  peu  expcrimentez ,  &  ja- 
loux  de  la  reputation  de  Torrecufe ,  ne 
lui  obeilToient  qu'avec  une  extreme  re- 
pugnance ,  &  le  contredifoient  dans  tou-> 
ces  les  occaHons.  Cependant  Don  Flores 
d'Avila ,  de  la  maifon  de  Cueva,  frere 
du  Due  d'Albuquerque ,  Gouverneur  de 
Perpignan,  &  les  Onieiers  de  la  garnifon, 
reduits  a  la  derniere  extrcmite ,  capitule- 
rent  le  20.  Aout  avec  les  deux  Marechaux 
de  France ,  a  condition  de  rendre  la  place 
en  cas  qu'elle  ne  fCit  pas  fecourue  daiis  le 
TomeXs  Fart.IL         li  8*  du 
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I(4a«  g.  du  mois  fuivant  Schomberg  &  It 
Meilieraie  eurent  I'hamanite  de  permeu 
tre  aux  afliegez  d'acheter  des  vivres  dans 
le  camp  des  aiCegeans  >  mais  feulemem, 
autant  (lu'il  en  fallok  pour  un  iour  ,  & 
avec  de  telles  precautions ,  que  la  faveor 
accordee  aux  vaincus » ne  piic  prejudicier 
aux  vtdorieux. 

Le  fecours  ne  paroiflant  point>les  Fran- 
qois  entrenc  U  9.  Septembre  dans  Perpti 

Can  >  &  la  gamifon  Efpa^ole  en  fint 
I  Due  d'Elnguien  volontatrc  au  (iege,  & 
les  Generaux  Francois  y  Brent  comes  les 
civilitez  poffibles  i  Don  Fiores  d*AviIa& 
aux  autres  Oflficiers  Efpagnols.  On  crou- 
va  dans  I'Arfenal  >  de  quoi  armer  xwt 
mile  bommesy  tant  d'iftfmterie  j  que  de 
joavalerie ,  fix  vhtgtpUces  de  canon  » trtm 
.  cens  mUiers  de  poudre  y  ^  autimt  de  wti* 
^  cbcy  »vec  totaes  les  autres  mumekms  dt 
guerre  neceflaires  a  Ja  defenie  de  la  firoo* 
tiere  d^Eip^gne.  J?ai  deja  remarque  plus 
d'une  fois ,  aue  {bus  le  Miniftere  du  Car- 
dinal de  Ricnelieu  >  les  Prelacs  t&chotenc 
de  lui  faire  leur  cour>  en  allant  aux  ex« 
peditions  militaires  >  &  qu'ils  y  prenoieat 
mtaie  des  emplois  indignes  de  leur  carac- 
tere.  L'Archeveque  de  Narbone ,  &le8 
Eveq^ues  d'Albi  &  de  Nimes  (e  crotiv^ 
rent  a  la  prife  de  Perpignan*  Fut-ce  (eu* 
lement  pour  entonner  le  Te^Deum^  & 
pouromcier  i  uneMeflefolennelle  aac^ 
tion  de  graces  ? 

Le  bruit  courut  que  le  Comte  Due  d*0« 
livarez ,  de(e(pere  de  laperte  d'uaeplaos 

.;  fi 
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B  importante  i  (on  Maltre,  &  craimant  i&f^ 

Ju'elle  ne  Ric  bien-t6c  iiiivie  de  celle  de 
I  fortune  deja  chancelante ,  entra  dans 
le  cabinet  de  Philippe  ,  les  larmes  aiuc 
yeuxi  que  poui&nt  deprofbads  foupirs, 
life  jetta  aux  genoux  de  Sa  Majefte  Ca- 
tholique ,  &  qu'il  la  ctfnjura  de  trouver 
bon  qu'il  fe  precipit4t  j  qu'il  fe  fit  couper 
les  veines ,  ou  ou  moins  qu'il  s'allat  car- 
cher  pour  le  refte  de  fes  jours  •  dans  le 
coin  le  plus  obfcur  &  le  plus  eoarte  du 
monde.  Surpris  de  ce  tranfport » le  Roi 
en  demande  fa  raifbn.  Sre ,  PerPignan 
eftperiuy  lui  repond  le  defbl^  Olivarec 
avec  une  voix  entrecoupee  de  {angtots. 
II  fe  faut  fokmettre  k  la  volonti  de  Dieu , 
^eprendgravement  Philippe »  embraflele 
Comte  Due ,  &  {e  met  a  le  confoler.  Si 
cela  eft,  il  y  eut  plus  d'af&dation  &  de 
ferfanterie  «  que  de  r^lite  dans  le  pre* 
tendu  defefpoir  d'Olivarez.  Ce  n'etoit 
qu'un  artifice  grofHer  «  pour  apprendre 
une  facheufe  nouvelle  a  rhilippei  &  pour 
pr^venir  les  premiers  mouvemens  de  (a 

Iufte  oolere.  Tout  autre '  que  ce  foible 
Prince  ,^uroit  chaflS  fur  Pheure  *  &  (ait 
mettre  en  prifbn  un  Miniftre  negligent  & 
malhabile ,  ^ui  ne  penfoit  qu'a  ravance* 
ment  de  (es  mdignes  creatures ,  pendant 
que  Ion  Maitre  perdoit  fes  meilleures  pla* 
ces  fronti^iF^ ',  que  dis-}e  ?  des  Provin* 
ces ,  des  Roiaumes.  Un  Auteur  Italian 
raconte ,  qu'Olivarez  t^cha  de  diflimuler 
Ion  chagrin,  &  de  paroltre  fuperieur  aux 
difgraces  dont  le  Koi  &  tous  fes  fideles 

Ii »  ler«     # 
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l641m  ferviceurs  >  etoient  publiquement  con- 
fternez.  Le  Comte  Due ,  dit  un  Hifio- 
rien  Fran<^is  >  engagea  je  ne  (ai  oud 
£cri  vain  a  compqfer  wt  traitiy  ok  il  s^effar^ 
foit  Jeprouher  que  la  parte  de  PerPigmm 
etoit  aux  Ejpagnoh  la  plm  favorahie  c^  U 
plm  intportanfe  amqutte  qtiilspt^fentfim- 
miter  dans  la  conjonSure  prefinie.  Void 
le  fondement  du  ridicule  pacadoxe.  H 
plaifoic  a  I'Auteur  de  fupporer,  que  Louis 
content  du  Rouilillon ,  afin  de  ecu vrir  le 
Languedoc  >  abandonneroic  bien«t6t  ia 
Otaiogne,  &  qu'il  ne  fe  mettroit  plus  en 
peine  d'en  fomenter  la  rebellion.  UHi& 
torien  de  Richelieu  a  tire  cette  particular 
rite  de  Tltalien  que  je  cite  aflez  (buvent. 
Uexa<ftitude  &  la  fidelite  ne  deman- 
doient-elles  pas  qu'il  rapportit  ce  que  le 
Mercure  Italien  ajoute»xiue  Tinapeiti- 
nent  ^crit  tut  incontinent  fupprime ,  & 
que  le  Comte  Due  Tordonna  ielon  toutes 
les  apparences  ? 

L'armee  Franqoife  renforcee  des  vo- 
lontaires  que  les  £ve({ues  d'Albi  &  <k 
Nimes  ,  mlats .  guerners  I  eurentibia 
d'aflembler  par  ordre  de  Richelieu ,  aJJa 
niettre  le  (lege  devant  Salces,  place  moins 
forte,  &  plus  depouryue de  vivres,  que 
Ferpi^an.  L'Kfpagne  allarmee  de  h 
perte  jufaillible  de  tout  le  Rouilillon^  fai* 
loit  des  efforts  extraordinaires »  afin  de 
la  prevenir.  Madrid  >  les  Provinces,  les 
Grands  animez  par  la  Reine  Eiizabet  de 
FraiKe  ^  FrinqefTe  d'un  courage  m4le, 
d'un  2ele  ardei^^  &  fiucerepour  la  confer- 
%  ^  .A  vatioD 
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vation  de  la  Monarchie  de  Philippe  fon  i&|v 
«poiix ,  concribuoient  a  Penvi  de  Targent 
&  des  croupes  levees  a  leurs  depens.    Le 
Comte  de  Monterey  revenu  depuis  peu 
de  fa  Viceroiaute  de  Naples  ,  avec  des 
trefors  immenfes  ,  crut  k  devoir  (igna- 
ler  en  cette  occaHon.    II  depenfe  guatre 
cent  mille  ecus ,  dit-on  >  a  lever  huit  cens 
Gentilshommes ,  a  leur  acheter  des  che- 
vaux  &  les  autres  chofes  neceflaires.  Vi* 
vement  follicite  de  s^avancer  au-plut6t 
avec  un  renfort  (i  conHderable «  Monte« 
rey  marche  a  petites  joumees ,  fuivi  d^u* 
lie  troupe  de  comediens ,  &  (e  dclafle  de 
ion  penible  voiage ,  en  prenant  par  tout 
ou  il  peut  J  les  divertifleroens  y  que  fes 
bouffi)ns  iui  peuvent  donner«    Une  ar^ 
mee  nombreule  &  leflre  s'aflembloit  pres 
de  Tarragone ,  par  les  foins  d'Olivarez, 
qui  nuUement  eSEraic  y  du  moins  en  ap* 
parence  «  de^  la  perte  de  Perpignan ,  ie 
vantoit  ae  reduire  bien-»t6t  les  Catalans, 
&  de  chafler  les  Franqois  hors  du  RouifiU 
Ion*    Mais  pour  executerce  noble  pro- 
jet ,  il  devoit  donner  a  de  H  belles  trou- 
pes,  un  autre  General ,  que  Too  Marquis 
de  Leganez ,  entieremenc  perdu  de  refu- 
tation >  depuis  la  levee  honteufe  du  fiege 
de  Cazal ,  &  le  fecours  de  Turin  manque. 
Le  Marquis  exile  de  la  Cour*  etoic  venu 
a  Valence,  &  demandoit  inftammentla 
permiHion  de  fe  juftifier  aupres  du  Roi. 
Quelle  fut  la  furprife  de  tons  les  bons 
Elpagnols  quand  ils  virent  que  bien  loin 
de  punir  Leganez,conime  il  le  meritoit,  on 

li  i  Iui 
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144a.  lui  donnoit  le  oommandement  de  Par* 
mee.  Le  Gnnte  Due  avoit  aflbre  Phi. 
lippe ,  que  les  tnorcifiGitioiis  efiiiices  dam 
k  Mooterrat  &  en  Pieinonc  y  rendctMeot 
L^ganez  plus  viralant  >  plus  adbf »  &  qu'3 
feroit  tous  fes  ^rts  >  pour  repouvrer  h 
rei)utation  au'il  avoit  pr6mierement  ac- 
quife  dans  les  Pais-Bas.  Mais  ie  Mar* 
quis  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  de  re* 
pondre  aux  bonnes  elperances  que  fim 
patron  avoit  donnees  de  luL 

U  quitce  le  camp  deTarragone  avecfi 
lenteur  ordinaire  •  &  apprend  k.  Fcaga , 
que  les  Franqois  kmt  nitres  de  Saloesy 
«onformeniem  i  la  ca^tulation  acoocdee 
le  1  f .  Septembre  i  Quiroga  Qnnremeuc 
de  la  place^  U  s'etoit  engage  it  la  rendre 
k  29.  du  mhne  mois ,  en  cas  <|u*dle  ne 
itit  pas  fecounie.  Vio-oh  jamais  tantde 
&iblefle ,  ou  de  neglicwce?  Louas  tour« 
Be  fes  forces  principales  oontre  le  Rodl 
fiilon :  il  y  va  lui-m&me  de  bonne  heure 
avec  Richelieu.  Cependant  Philippe  « 
penfe  pas  i  pour  voir  de  viinres  leg  places 
capabfes  de  fkire  quelque  refiftance.  Ia 
Csffdinal  pr£venu  qu  apres  la  oonmets 
dePerpignan,  Salcesneieroitphisune- 
oeflaire  9  avoit  r^ibhi  de  b  £adre  d^nolir. 
Mais  il  changea  d'ayis  iiir  lea  vives  re- 
trances  du  Maredud  de  Schomberg  i 
la  pkce  etant  beauooup  mieux  fortu 
_  ,  depuis  que  les  Eipi^liids  I'avoient 
leprire  iur  les  Franqois  ,  il  ecoit  a  pmpos 
de  la  laifler  dans  le  meme  etat>  que  &ns 
elk  on  auroit  peine  i  oonferver  Coliou- 
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re ;  &  que  durant  la  guerre  ,  elle  feroit    id^JU 
d'une  extreme  importance  a  la  fturete  de 
Ferpignan. 

Pour  dedommager  fon  Maitre  en  quel-  Le  Marquis 
que  maniere  de  la  perte  des  deux  meilleu-  ^^  L^nez 
res, places  du  RouiHllon^  leComtc  Due  ^^JJ^'J^^^ 
r^folut  de  prendre  Lerida  ville  de  Cata-^Leri^ 
logne  fur  la  Segre.    Le  Marquis  de  Tor->  &  le  Martf. 
recufe  chagrin  de  ce  que  par  la  nomina-  chal  de  la 
tion  de  Leganez » on  lui  6toit  le  comman- !? ^^ 
dement  de  Parmee^  en  chef  •  &  per-  ^^^  ^J^n, 
fuade  que  la  place  depourvde  a  une  bon*  ge  i  fc  re- 
ne  gamiibn  ^  pouroit  &tre  f^cilemenc  tircr. 
emportee  avec  un  peu  de  diligence^  pro. 
jetta  de  profiter  d'une  occaGon  favorable 
de  fe  fimater ,  avant  que  Leeanez  Teut 

{*oint.    ll  s'avance  done ,  laifle  derriere 
ui  le  Marechat  de  la  Motte-Houdancour, 
qui  le  c6toioit  9  s'aoproche  de  Lerida , 
reconnoit  lui-mfcme  le  pont,  &  comman- 
de  au  Marquis  d'Inojoia  de  I'attaquen 
Les  Oifiders  Eipagnols  informez  ^ue  Le-  ^J'ij^ 
ganez  arrivera  Dien*t6t  avec  trois  ^ii^^  cbeHeup^ 
ehevaux  &  cinq  roille  hommes  d'infante-  Auberr. 
rie*  ne  peu  vent  foufFrir  qu'un  etranger-^v.rr/. 
enleve  au  General  de  leur  nation  Thon-  ^ffr  ?^ 
neur  de  la  conquete  proiettee  dans  le^^^^^ 
Confei]  du  Roi.  Inojola  decouvre  le  det  a  rHiftnn 
iein  de  Torrecufe  au  Connetable  de  CaX^dumime. 
tille ,  &  aux  Marquis  de  Mortare  &  d*Ay-  ^f ^-  f^* 
tone.  ^  Endiarerons-nom  J  difent  ces  qua»^'^|^ 
tre  Seigneurs ,  qnCun  Italien  fe  fignaU  aupriorau. 
frijuJice  4e  nbtre  General  ?  Le  Rot  con-  Fart.  IL 
ttnt  de  ce  que  Torrecufe  Paura  btenfervi^  ^*  ^^f 
s'mifera  peut-^fr^  iPappeller  le  Marqui^ff'^^^ 

li  4  de     . 
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i642t'    de  Uganez  i  la  Cour ,  ^  nom  demeure^ 
fi'ijVni  ^'^^^  ^core  fom  le  commandematt  de  at 

nscfit^  qiCil  nefntit  rien  entrtprendre  avmd 

tarrivee  du  General  nommepar  Sa  Majef- 

te.   Inojofa  recourne  a  Torrecufe.  M(»- 

Jieur ,  lui  dit-iK  Us  frindpaux  Officiers  de 

^      farmie  demandent  que  le  Confeil  degutm 

fiiit  aJfetnblL 

Torrccufe  y  conrent.  Pouvoit-il  sf*ai 
defendrc?  M^eurSj  leur  remontra-t'B, 
vomfavez  qtfil  n^y  aptu  plm  de  biat  cem 
honimes  degartiilbn  dans  Lerida.  Nom 
enjpGTterons  la  place  dans  un  ajfaul  imfre^ 
%h.  Ony  a  ramajfe  torn  les  grains  ae  la 
plaine  d*Urgei  Varmie  manque  de  vi^ 
vres  y  ^  les  ennemisfont  ieUement  pqfieZj 
tifils  peioent  facilement  nom  caliper  torn 
hs  convois.  II  fauf  done  avoir  les  fraxfi* 
Jions  enfermies  dans  Lerida.     Crtriez^vom 

Se  cela  j^oit  fort  difficile?  Moitare  & 
ojofa  repondent  qu^on  ne  doit  pas  elpe- 
rer  de  fe  rendre  maitre  de  la  place  ^  fans 
PafTieger  dans  les  formes  >  &  qu'un  aflauc 
coutera  trop  de  gens  au  Roi.  Continent 
Monjieur ,  petifez-vom  ,  repliqu€  Torre- 
cufe ,  que  Sa  Majejii  en  poura  perdre  ? 
Deux  cens  tout  au  pita.  Ken  mourra^fil 
pas  dopant  age  dans  tmfiege  regU  ?  Enun 
nwty  i?efi  a  mot  de  commander  ^  ^)e 
pretens  emporter  Lerida  dans  un  ajastt. 
Monfieur ,  reprend  Inojofa  y  on  ne  vom 
conteje  point  vbtre  pouvoir.  Cependant 
nom  protejlons  contre  Pentreprife.  Je-ixna 
entendsj  Mqffiettrj,  dit  alorsTorrecure. 


f 
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Sai  eti  rbonneur  de  vom  comnumder  juf-  164%^- 
qu€S  aprifcni.  M.  le  Marquis  ^  ajoute- 
t'il  en  s'adreilant  a  Inojofa  ,  mm  conu 
vtandera  torn  deformais.  Je  vom  remits 
le  baton  ^  Monfieur,  Je  vas  prendi^e  un9^ 
Pique  dans  le  righnent  de  MJe  Comte  Due. 
11  fe  retire  incononent.  Les  foldats  te:- 
inoimerent  hautemenc  ieur  chagrin  de  la 
refolution  du  brave  &  habile  Italien. 
Vive^  vivej  M*  de  Tmrecufey  crioit- 
on  dans  I'armee.  Pourquoi  qtutte-fil  le 
baton  ?  QuHl  vienne  le  reprendre^  Norn 
lui  obeironsplm  vokmtiers  qua  tout  autre. 
Cependant  la  Motte  renforce  d^une  par. 
tie  des  troupes  emploiees  aux  fieges  de 
Ferpienan  &  de  Salces  •  vient  fe  poftei:^ 
de  telle  maniere  j  qu'il  pent  empecher 
que  Leganez  ne  joigne  Tarmee  auTnojofa 
commandoit  debuts  la  genereuie  retraite 
de  Torrecufe.  L'EIpagnol  eflfraje  du  voi^ 
iinage  des  ennerois ,  prie  Tltalien  de  re« 

J>rendre  le  baton  9  &  proteile  que  toute 
'armee  eft  difpofee  4  lui  obeir.  Motu 
Jieur  J  repondit-il  a  Inojola  ,  bier  on  s^i^ 
tnaginoii  qtfil  n'jy  avoit  rien  a  craindre^ 
& .  je  n^etois  pas  capable  de  commander. 
Vom  vom  croiez  pl^s  \\abile  que  moi.  Ven^ 
fumi  s^efi  approche.  Montrez,  vbtre  expir 
rience.  Faites  tn  autant  avec  vbtre  baton^ 
que  fen  ferai  avec  ma  pique.  EUe  tCapa^ 
peu  contribue  a  quelaues  avantages  rem^ 
portez  par  les  armes  du  Roi.  Inojofa  n'o*. 
iant  k  mefurer  avec  la  Motte  ,  pafle  la 
S^e  fur  un  pont  de  bateaux  >  &  le  cam* 
peli  bien ,  qu'il  peut  attendre  feuremenf 
.  :.    -J  li  y^^ •  I'ar- 
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I&ta.  Parriv^  deL^ganes.  Le  G&ieral  Fniu 
i;ois  profite  de  ce  tnouvement,  jetce  dn 
renfort  dans  Lerida*  met  le  pont  en  ecat 
de  defenfey  &  fe  campe  avaata^jedd- 
fnenc 

J* at  toAjmars  ciioU  les  emiemis ,  (fit-3 
dans  une  lettre  du^.OAobre.  Sschntf 

2*i/r  itoient  camptz  i  Vile  •  Nfnxtte  y 
m  le  dejfein  ^qffic^n  Lerida  f  jetesaiai 
recomwltre  eroec  ma  cavalme^  four  effmer 
de  combattre  la  leur.  Mais  w  nepm  let 
attirtr  a  la  campa^.  Afrh  mmr  com- 
fiderifleur  camp  ,  jejugetn  quepfmr  mtetac 
fecowrir  la  place  yilitwt  i  propas  de  p^er 
far  Balaigtier.  Je  Pat  fait  ^  &les  enm* 
n6s  fe  fottt  retirez  vers  la  Tour  de  S^m. 
Je  Juts  venu  occttper  Imar  pofle ,  ok  fat* 
tens  ce  otitis  vouaront  etitreprendre.  X^ 
fi  par  tes  diferteurs  y  qnCUsfonten  grande 
xftfcejfhidetoutes fortes  devhpres.  Lepaia 
ieur  a  mmtmi ,  ^  nottt  ovens  pris  tens 
tears  ba^fs  i§  torn  leurs  tmmtons.  Elans 
une  kttre  du  6*  du  n^me  mois.  Je  f^ 
tigfte  les  emtems  par  les  partis  decoM- 
lerie ,  (me  fenvoie  des  deux  dtez  de  la 
SigTti  &je  les  tiens  contme  t^gex.  De- 
ptus  quMsJwa  partis  de  Tarragom ,  ik 
mt  perdu  plm  de  ntiHe  cbevatix  ,  &am* 
tant  d^infanterie.  Lepofit  de  Av^«  ^ 
rompu ,  &ils  ifont  pi  encore  acbever  ce* 
ltd  de  Scarpe.  La  difette  des  vivres  eJL 
grOHde  chez  eux  ,  ^  la  divifion  cotttami 
plm  que  jamais  parmi  leitrs  Gitteraux^ 
Totttes  ces  chofes  me  fonte&iret  wt  (ws. 
reax  Jueces.    Lc  Marechai  ne  fut  pas 

(  trompe. 
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troinp^.    Le  Marquis  Je  Ugmez  y  dit-il   ld4a» 

dans  une  troiHeme  lectre  du  i  o.  OAobrei 

aiant  joint  Us  atUres  Ghtmoix  avec  fin  ar^ 

ntee ,    ils  vinrent  torn  enfembU  m^attaquer 

Mardi  dernier  7.  dece  mois.    Le  combat 

dura  depuis  dix  heures  du  matin  jufques 

d  la  mat.  Nous  y  eumet  toutes  firtes  £a^ 

vantages.     Les  ennemis  s'*  it  ant  reti^'eZf  je 

demeurai  maitre  du  champ  de  batail/e^  fans 

qtdls  pu^ent  retirer  leurs  morts  y  quifint 

€Lu  nombre  de  plus  de  quatre  cens.    Nous 

avonspour  le  moins  fiixantes  prifinnierSf 

torn  gens  de  condition  J  lapl&part  Cbeva^ 

Hers  dies  Ordres  ^EJpagne.     Norn  n^avons 

perdu  que  quarantfhommes  tuez ,  &  en^ 

viron  ti^ente  prifonniers.    On  apris  quan^ 

titi  de  comettes  ^  de  drapeaux.    Les  etu 

nemis  nous  0}tt  enlevi  trois  petits  faucon^ 

neauxi  mius  nous  en  avons  auffl  gagnides 

Ifurs.    Ils  fint  a  prefent  dans  leurpofie 

'  vers  la  Tour  de  Segre.    Sattens^  ce  quils 

voudrmt  faire.  ^  On  s'en  pourolt  tenir  i 

ce  recit  du  General  de  France.    Voions 

cependanc  les  autres  circonftances  rap* 

portees  dans  le  Mercure  Italien. 

Apres  la  joncftion  de  Leganez  ^  &  des 
autres  G^neraux  de  Philippe  >  Tarmec 
Efpa^ole  y  dit  PAuteur ,  le  trouva  forte 
de  dix-fept  mille  hommes  de  jnedy  de 
quinze  cens  dragons ,  de  Cix  mille  che* 
vaux ,  &  de  quaiante  pieces  de  canon* 
La  Franqoife  inferieure  en  nombre,  mais 
compofee  de  foldats  aguerris ,  etoit  d'en^ 
viron  huit  mille  hommes  d'infanterie,  & 
quatre  mille  de  cayalerie.    Leganez  ja« 

li  6  louz 
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X642m  loux  de  la  Tei)utation  &  de  reftiine  qoe 
Torrecufe  avoit  acquife  dans  Tarmee ,  & 
irrite  de  ce  qu'un  etranger  a  forme  Ic  pnv 
jet  de  lui  ravir  Phoiiiieur  de  la  conqiisce 
de  Lerida  ,  que  le  General  Eipagnol  cnsc 
afluree,  lui  donne  toutes  jes  raortifio- 
tions  imaginables ,  &  Toblige  a  prendre 
le  parti  d'aller  trouver  le  Roi  a  Sara- 
gofle.  Qinand  je  ferbis  fifr  de  jfidjugtsr 
toute  la  France  avec  lejicours  deceilu^ 
lien ,  difbit  le  Marquis  ^  je  ne  Tfoairms 
p/u  lefouffrir  dans  monarmee.  H  ecrivit 
memc  a  la  Cour  ,^  qu'il  ne  feroit  aucuoe 
fbndlton  de  General ,  (i  Torrecufe  ck- 
meuroit  plus  long-temps  aupres  de  luL 
Les  foldats  indignez,  &  decouragez, 
crioient  centre  Leganez.  Non  cantaa 
de  tout  perdrepivr  fa  lenteur  ^  P^f^ 
nfgligence  ,  difoit-on «  il  icarte  Pbammt 
le  plus  capable  defupplier  a  fa  malhaMktL 
Torrecuie  va  done  a  la  G>ur.  Philippe 
tacha  de  le  oonfbler  en  le  faifant  Grand 
d'EFpagne,  &  en  lui  acordant  la  permii^ 
lion  d'aller  pour  quaere  mois  dans  le  Ro* 
iaume  de  Naples  (on  pais.  D%ouce  do 
monde ,  il  fe  nt  Capucin.  Du  moins,  le 
bruit  en  courut ,  comme  on  le  vote  dans 
une  leitre  du  Marechal  de  la  xMocteJiou- 
dancour  ecrite  le  29.  Novembre. 

Leganez  fier  de  fa  fuperiorite  niardia 

droit  aux  ennemis  dans  le  deiiein  de  les 

tombattre.    Leur  General  avantageufe- 

Tnent  pofte  ,  I'attend.     L'aile  droite  de 

.  Tarmee  Franqoift  ell  d'abord  enfoncee. 

"  'Au  lieu  depcofiterdecet  a  vantage,  TEf. 

pagnol 
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-pagnol  donne  temps  aux  ennemis  de  fe  id4^ 
tamer.  lis  retournent  alors  avec  tant  de 
bravoure  &  d'impetuofite  ,  que  I'avanu 
[arde  Efpagnole  eft  enfoncee,  &  le  corps 
le  bataille  mis  en  defbrdre.  Leganez  fe 
retire  i  la  faveur  de  la  nuit  &  d'une  hau- 
teur. Houdancour  fe  va  pofter  dans  le 
champ  de  bataille  comme  vidorieux.  Ce- 

Jendant  Je  General  Elbagnol  ^crit  4  la 
)our  que  I'ennemi  eft  battu.  On  le 
croit ;  du  moins  ,  on  en  fait  femblant. 
Les  Cardinaux  Spinola  &  Trivulce  arri- 
ve depuis  peu  de  Milan  ^  la  Cour ,  tous 
les  Grands  excitez  par  le  Comte  Due, 
vont  f(§liciter  Philippe.  Bien.t6t  defabu- 
r^ ,  non  feulement  par  la  retraite  de  L&« 
ganez,  qui  n'ofant  allieger  Lerida  fe  con- 
tente  d^emporter  quelque  place  peu  coa- 
liderable  >  mais  encore  par  la  diifipatioa 
de  fa  belle  arm6e ,  reduite  ^  une  n  gran« 
de  difette  de  vivres ,  que  pendant  trois 
jours  on  tl*y  mangea  que  de  la  chair  d'^e 
&  de  fort  mechantbifcuit ,  Philippe  di& 
gracie  ion  malhabile  General ,  le»iten* 
tenner  4  Confuegra ,  lui  donne  enfin  ^  la 
Pollicitation  de  la  Mflrquife  fon  epouie, 
kur  maifon  de  Madrid  pour  prifon.  Je 
trouve  dans  le  Mercure  Italien  ,  qu'une 
raillerie  du  Marechal  de  la  Motte  rappor* 
tee  au  Roi  d'Efpagne ,  acheva  de  le  de- 
terminer  a  punir  Leganez.  ^  &'  Sa  Majejl 
ii  Catholique ,  dit  le  General  Franqois , 
a  ricompenfi  le  Marquis  de  Torrecufij 
pou7' avoir  manqui  par  lajaloufie  des  Ofm 
Jiciers  Ejpagnols  ^  kemportffr  Larida^  U 
>     «  Ii  7  C/2 
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ld4a«  etjufie  que  te  Rot  mm  Maitre  recomjfafe 
ft  Marquis  de  Liganez  J  Jontia  U9ttewr  § 
fauv^  la  mime  place.  Le  Marechal  de  Bre* 
ze  ne  iouic  pas  long-temps  de  la  VioerotaiK 
te  de  Gitalogne.  Soic  que  les  habitans 
du  pais  ne  fu0ent  pas  oontens  de  lui ,  ibii 

Su'on  ne  le  cruc  pas  aflez  habile ,  pour 
efendre  la  Province  oontre  lesEfn^nokf 
ii  fut  rappelle  en  France  vers  le  mois 
d'Aodt.  ^  Donjofeph  Margarit  C^takn, 
ennemi  jur^  des  Caftilians  »  eut  la  oom- 
miflion  de  &ire  les  fondions  de  Vioeioii 

eiques  a  ce  que  le  Roi  en  nommac  uo. 
n  cnit  que  le  Marechal  de  la  Motie 
rempliroit  fort  bien  la  place  vacante.    0 
va  done  en  prendre  poflelfion  a  Baroekme 
le  4.  Decembre. 
f  rife  de       Ridielieu  arrive  de  Fontainebleao  a 
^®J*J2**l^Parisavec  leRoi,  formoit  denouveaiix 
ao^d  pU-  plsuis  de  guerre  &  de  conquetes  ,  fur  les 
cctenita-   Donnes  nouvelles  qu'il  reoevoic  deCata* 
^  k>gne  J  dltalie ,  &  d'AUemagne.    £1^ 

de  tant  d'heureux  fiicces »  iine  penfbit 
k  rien  moins  >  qu'a  la  mine  en(iere  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  i  rendre  Loui8»  di* 
^^S^  (onsmieux,  a  (e  rendre  lui-meme ,  mai- 
tijpjSr'^^^^  de  toute  I'Europe.  Get  homme  roou. 
BifioS's  ^n^  ^^  flattoit  •  il  done  de  viyre  aflei 
Gtuudo  long-temps  9  pour  voir  Texecutioa  de  fes 
Fricrau.  chimeriques  projets  ?  Non  content  de 
^h*iii*  *'®^ repidtre  oans Ton  cabinet ,  ou  dans 
Mfrcurio  ^^^  ^^^  >  ^^  ^^  declare  tout  publiquement. 
it  Ftttorio  Le  I  f  •  No vembre  il  fait  reprefencer  une 
Siri.  Tarn,  impertinente  comedie »  que  tous  les  gens 
//.  lak.  IL  ^  ii^ji  £^  auroient  iifflee  j  s*ils  Teut 

fern 
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lent  ofe.    En  void  1e  fujet  &  les  princi-  i&ia. 

1)aux  peHontiages.  Europe  Princcfle  beU 
e  &  d'un  rare  m^rite ,  avoit  ptuGeurt 
amans.  Les  plus  conHd^rables  &  let 
plus  empreflez ,  etoient  Ibire  &  ¥ran'» 
dotu  Apres  pluHeurs  intrigues  9  la 
bravoure  &  les  excellentes  aualitez  de 
celui  -  ci ,  le  font  preferer  a  (on  plus  / 
redoutable  rival.  Les  campagnes*  les 
vidtotres  ,  les  prifes  de  villes  «  tous 
les  ^v^nemens  depuis  la  rupture  entre 
les  deux  Couronnes «  jufques  ^  la  con« 
jpiradon  de  Cinq- Mars,  trouverenc. 
leur  place  dans  la  comedie.  Le  plan 
etoit  apparemment  de  la  faqon  de  RU 
chelieu ,  <)ui  fe  piquoit  de  bon  goftt 
pour  les  pieces  de  theatre.  II  eft  adez 
sntellig[ible  de  lui-m&me  y  un  commentai- 
re  feroit  fuperfta.  Sous  le  r^gne  du  Fils 
de  celui  %  dontj'ach^ve  THiftoire  •  Firan* 
don  s'eit  fiatte  d^etre  bien-t6t  ranianc 
heureux  iEnatope.  Mais  par  malheur, 
a  mefure  que  Louis  XIV.  eft  a vanc£  en 
^ )  it  a  fenti  que  la  fortune  femblable 
aux  Gnirtifanes,  abandonne  les  vieiU 
krds,  &s^attacheatfic}eunesgens.  Ceft 
ce  que  Charles-Quint  difoit  dans  fbn  cha^ 

Srin)  des  avantages  qu'Henri  11.  Roi 
e  France  plus  jeune  c^ue  lui  >  remportoic 
fur  un  Empereur  cheri  de  la  fortune  dans 
la  fleur  de  fon  &ge ,  &  m^rifii  d'elle  ,  \ 
mefure  9ue  les  torces  de  fon  cdrps  &  de 
fon  efprit  diminuerent. 

Les  progres  du  Prince  Thomas  de  Sa« 
vote  I  &  du  Due  de  Longueville  dans  Id' 
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I&ia.  Piemont  &  dans  le  Milanois  ,  augmoi. 
tcrent  extremement  Ics  erperances  dc  Ri- 
chelieu.    Lt  traiti  de  Thomas  avec  U 
f ranee  itant  conclu ,  die  le  Marechal  du 
Plefly  dans  Tes  Memoires ,  U  Prince  entrt 
dans  kfervice  du  Roi  fans  attendre  au'tl 
ait  real  la  commifjkm  de  commander  tar* 
mie  y*  ^  poor  tefigtiger  davmttage  i  fe 
declarer  y  le  Contte  du  Plejfy^  tes  aaira 
Marichaux de  Camp  y  lereconno^em.  Oa 
hii  donne  un  corps  de  troupes  &^a  iafa^ 
veur  de  tarmie  qui  le  couvre  ,  il  font  le 
fie£e  de  CrefcentinOy  ville  du  Marquilk 
dTvree  fur  le  P6.  Aflez  vigoureufement 
defendue  par  les  Eipagnols  j  eUe  le  reiw 
die  dans  le  mois  d'Aout  y  un peu  avane  la 
c6Iebraeion  du  mariage  de  Maurice  Prin- 
ce  y  auerefois  Girdinal  de  Savoie ,  avec 
h  Princefle  LouiTe  fa  niece.  ^  Verue  ville 
fieuee  vis-a-vis  de  Crefceneino »  fut  em- 
poreee  par  le  Marquis  de  Pianezze  Gent- 
ral  des  eroupes  de  Charles  Emmanuel 
Due  de  Savoie,  vers  lafin  d^Odobre, 
pendane  que  les  Erpac^nols  eeoient  oocu> 
-  pez  k  defendre  le  Duoie  de  Milan  y  aeta- 
oue  par  le  Prince  Thomas ,  (&  par  le  Due 
de  Longueville  ,  envoie  de  France  au 
mois  d'Aoue  en  lealie «  pour  y  remplir  la 
place  du  Due  de  Bouillon  priibnnier.  A* 
pres  Tarrivee  de  Longueville  y  on  deli- 
bera  fur  ce  qui  (e  feroie  dans  la  fuieede 
b  campaene.  Le  (iege  de  Nice  de  la  I^iil- 
le  ville   du  Monferrae  fue  refblu.    Le 
Contte  du  Pl^j  die-il  encore  lui-meme, 
commenga  d^yfaire  lesjonciiom.dcla  char- 
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re  de  Ueutntant  Giniral ,  dont  le  Due  de  164%^ 
Longueville  ltd  avoit  apporti  la  commif* 
hn.  Comme  il  avoit  grande  connoijfancc 
ies  fiiges ,  il  contribuafort  a  faire  avatu 
:er  ceTui-ci  y  dqnt  lajinfutfidvie  d^ime  «i- 
reprife  fur  Novare ,  dans  le  Duche  de 
Milan.  Le  ;.  Septembre  le  Baron  de 
Satteville  reiidit  Nice  de  la  Paille.  QueU 
nies  annees  auparavant ,  S.  Pol  Ofncier 
^ranqois  afli^ge  dans  la  meme  place  par 
e  Marquis  de  Leganez ,  Pavoit  rendue , 
1  condition  que  la  gamiFon  auroic  la  li- 
berte  de  fe  retirer  a  Cazal.  S.  Pol  en* 
:endoit  la  capitale  du  Monferrac  ,  &  le 
[general  Eipagnol  le  comprenoit  fort 
^ien*  Mais*  par  une  equivoque  indigne 
3'une  perfbnne  de  fon  rang ,  il  dit  apres 
Kie  S.  Pol  fut  ford  de  la  place ,  que  le 
Commandant  &  fa  garnifon  pouvoient 
aller  k  CazaLMaggiore  dans  le  Creroo- 
nois  J  &  qu'il  n'avoit  jamais  promis  de 
Ies  fatre  conduire  a  Cazal  dans  le  Monfer- 
rat.  Pour  Venger  S.  Pol ,  le  Prince  Tho- 
mas  commanda  que  la  garnifon  Efpagno-  . 
le  flit  menee  par  le  Dauphine  dans  la 
Franche  -  G>mte  ^  dont  Batteville  ^toit 
originaire. 

Toute  Parmif ,  pourfuit  du  Plefly ,  fe 
porta  aujiege  de  Novare^fans  autre  fruity 
que  celui  d'etre  eloignee  de  Tor  tone ,  qu^on 
refolut  en  mtne-temps  deprepidre.  Oncrut 
que  la  grande  dijance  d^une  place  a  Pau^ 
tre ,  donneroit  lieu  ^invefiir  facilement 
celle-^i  J  avant  qtielle  pkt  etre  rnmiie  des 
chofes  mcejptires  a  fa  defenfe.    Le  Comte 

du 
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l643u  Ai  Plif^  eta  AJfcz  Je  part  a  ceite  rofofa- 
titm^  comme  a  tout  k  rtfie  JtufUgt.  (k 
fait  queUes  fitrent  les  J^fflcnluz^  Pwrj 
doffmer  tme  beureufejiuj  &  lesfiHpas 
extraordinaires  que  le  Coinie  du  Plefym- 
dura  pendant  le  court  de  cette  rude  eatn- 
pnfe.  Ilprenoitfomdetoutestefattaq^i 
^n^ipargnoit  ni  fa  peine ,  nifa  we,  i^ 
que  la  mauvaifefaifon  rCempedbii  feint  U 
riduSion  de  cette  mportante  place  ^  qet 
Farmie  ennemie  voulut  fecourir  m  fitra 
ouverte.  Vne  hauteur  qui  nefepta  e^- 
mer  dans  la  drconvaUatiou  >  atoxnt  ete  k 
grande  utiUte  aux mpt^nob ,  s'Hs  fenh^ 
fentfaifts.  Le  Comtedu  PleJJjf  confeib  i 
Pocaiper.  Vannie  yfut  mje  en  iataik 
fi  avantageufement ,  que  les  emtemu  n^dfi- 
rent  nom  attaquer.  SietantrettrezdioraMi 
la  maty  ilsprirent  un  autre  pofie,  pour 
tenter  une  autre  foulefecours  de  lapUuL 
Mais  i  leur  vbe\  t^  par  la  vigilance  it 
Comte  duPleJJyt  a  fui  les  Gineraiixlaf 
foient  le  principal  font  de  cette  affaire ,  k 
Gouvemeur  capitula.  Onpeut  dire  qilsh 
vant^que  de^itrer  enpojfejion  de  Tortoaey 
nous  nom  vimesplm  auntfok  en  itat  dent 
rienejperer.  La  place  etoit  fi  avande  dans 
le  Pais  emiemi ,  que  les  convois  ne  pqHoient 
qwavec  une  extrime  peine  au  camp  det 
e^egeans.  Sans  les  ties  quife  trouv&ent 
,  dans  la  viBe ,  il  ekt  ete  impojjible  defairt 
Jidfijfer  Pamtee.  Auffile  Comte  du  Pl^ 
fiavoitM  fonde  fon  avis  que  fur  ce  mi/ 
itoit  qffiari  de  prendre  la  vme  en  deux 
jours  9  &  dy  trouver  une  grande  abon- 

dona 
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JsHCe  de  vrvres.  Mau  camme  les  armies  l&|ft> 
iloigfiies  du  Roi^  tCofUpoi  ordinatremem 
des  iquiPages  JPariiUerieJort  confidirahles^ 
&  qu^ilfCy  en  a  jamais  qid  lefoient  ajjez^ 
powr  conJadre  des  la  primiire  voiturc  totu 
tes  les  chafes  nic^pxiresd  wijiige ,  le  defaut 
de  munitions  de  guerre  ^  aoutils  9  &  de 
canons ,  fiisji grand  en  cehd<iy  fuepnom 
tuffkmsvoutti  avoir  devantnom  touscetpd 
fftanquoitj  on  n^eAt  jamais  fo}in^  ce  deffein, 
ni  beaucoup  Sautres.  Mais  le  Comte  du 
PleJJy  &  les  braves  gens  qui  compofoient 
Varmte^  acoUtumez  a  entreprendre  ^  fans 
avoir  torn  leurs  befoinSf  ne  s*itonnirenM  , 
foins  de  ces  difficuitez*  Cefi^pourtjpioi  le 
Frince  Thomas^  &  le  Due  de LongueviBe 
ajfezporti  de  lui-mhne  aux  rifohuims  vi* 
£OureufeSf  nejurentpoins  rebutez*  De 
tnaniere  qiiapres  plufieurs  convoi  amenez 
Jes  JroHSiires  du  Monferrat  y  okilfalloii 
sBer  prendre  cequinom  isoit  niceffajre^  on 
vim  a  bout  de  Pentreprifi. 

Puis  que  oe  Seigneur  a  plftt6c  ^crit  pour 
informer  la  pofterite  de  fes  belles'  aoions 
&  de  fi>n  habilcce,  que  pour  nous  appren* 
dreles  droonftances  des  evenemens  dont 
ilparleteherchdns-lesaiileurs^  que  dans 
les  M^moires.  II  en  omet  ici  une ,  qui 
rend  fon  r^cit  obfcur  &  embaralfe.  On 
eft  furpris  d'abord  qu'un  Offider  qui  £e 
Tante  dHine  (i  grande  comttnjfance  desjU^ 
ges  ,  ait  affiire  de  prendre  en  detix  jours 
une  place  qui  fe  defendit  pres  de  deux 
inois.  Le  Comte  du  Plefly  auroit  eclair- 
d  cela  en  nous  marquant  que  la  trenchee 

aiant 
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ltf4JU  aiant  ete  ouverte  devantTortone  1e  4.0c- 
tobre  ,  les  Efpagnols  abandonnerent  b 
ville  oil  il  y  avoit  du  bley  (ix  ou  iept  joors 
apres ,  &  que  s'etant  redrez  dans  le  do- 
teau ,  its  s'y  defendirent  jui(}ues  au  2f. 
Novembre.  Lc  Comte  de  Sirvela  Goo- 
vemeur  de  Milan  effiraie  de  la  perte  d^u- 
ne  place ,  qui  dontie  entree  aux  Franqois 
dans  le  coeur  du  Duche,  depeche  des  cotk 
riers  k  Venife ,  a  Florence  ,  a  Naples  > 
crie  au  fecours ,  mande  aValcnce  ks  Re- 
(idens  de  la  Republique,  du  Grand-Duc, 
de  quelques  autres  Princes ,  &  leur  re* 
moncre  que  fi  le  Roi  de  France  envahk 
une  Fois  le  Milanois ,  e'en  eft  fait  de  tou- 
te  ritalie ,  que  la  neutralite  n'eft  plus  de 
faifbn ,  &  qur  chaque  Souverain  doit 
penf^r  a  fa  propre  conrervacion.  QuA 
allarme  ne  prit  -  on  pas ,  ajoiita-c'il ,  Im 
qti^on  3^imagina  que  le  Roi  man  maim 
pritendoit  femparer  de  la  VaiteHne  ^  k 
Monferrat  ?  Lesprogris  de  la  France  doh 
vent^ils  caufer  moms  dejaloufie  ?  ^P^ 
que  les  Rois  JtEjpagfte  poffedeHtPar  anit 
defucceffiott ,  ou  d^invejliture ,  Jes  Sou&-> 
rainetez  en  Italie^  ils  fe  font  coMtetOezde 
cequi  leur  appartenoit  legitimememt ;  ib 
ont  permis  que  chaque  Prrnce  jouit  litre* 
ment  defon  bien.  Doit-on  attend  la  m- 
me  moderation  J  de  Pinqmitude  ^det am- 
bition Franfoife?  Lieu  commun,  done 
les  deux  Couronnes  fe  fervent  Element 
Tune  oontre  I'autre ,  felon  que  la  fitua- 
tion  de  leurs  aiiiiires  le  demande.  Les 
Miniftres  de  la  Mailbn  d'Autriche  decb- 

mem 
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nent  maintenant  &  ayecgrande  ration  164SU 
iontre  les  vaftes  defleins  ae  la  France. 
2eux  de  cette  Couronne  s'efForcent  de 
eur  c6te  d'efFraier  encore  les  gens  j  de 
'ambition  demefuree  de  Charles-Quint^ 
le  Philippe  Ton  fils  ,  de  Ferdinand  U.  & 
le  leurs  defcendans.  v 

Le  Gouverneur  de  Milan  aflembloit 
dors  une  armee  de  fept  millehommes  de 
3ied  &  de  trois  millc  chevaux ,  fans  les 
inilices  du  pais  ,  prefqu'egale  a  celle  des 
Francois,  qui  n'avoient  pas  plus  dedou^ 
se  mille  hommes ,  &  fe  preparoit  a  mar.  / 
::her  au  fecours  de  la  citadetle  deXonone. 
A^fin  de  couper  les  convois  aux  aflie* 
geans ,  Sirvela  6t  prefler  indamment  les 
Genois  9  de  fe  declat^er  en  faveur  de  r£& 
pagne,  &  d'emoecher  oue  les  convois  deC 
tinez  a  la  rubnitance  de  I'armea  Franqoi- 
fe,  nepailalfent  par  IcursEtats.  Trop 
prudens  pour  irricer  une  Couronne  fu- 
perieure ,  le  Doge  &  leSenat  rcpondent, 
qu'ils  demeureront  dans  les  termes  de  la 
iieucralite  jpromife.  Sirvela  s'avance  vers 
la  Bn  d'Octobre  a  la  tete  de  fon  armee,  & 
s'approche  des  Franqois  qui  I'actenden^ 
en  bonne  contenance.  Apres  quelques 
efcarmouches  ,  ou  les  Efpagnols  one  du 
defavantagc,  le  Gouverneur  craint  de 
hazarder  unebataille,  done  la  perte  fe^ 
roicfuivie  de  celle  du  Milanois  >  le  retire, 
&  ne  penfe  plus  qu'a  interce|)ter  les  con** 
vois  qui  viendront  aux  afliegeans  >  &  4 
jetter  quelque  fecours  dans  la  citadelle. 
Quatre  cens  hommes  y  eiurerent  heu* 

reufe^ 
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iM^  reufement  le  if.  NoTetnbre.  Mas  Is 
Franqois  ecoient  dcja  fi  avanoez  ,  &  la 
breche  faite  au  corps  de  la  place  ,  eeoic  fi 

Sande,  que  Don  Emmanuel  Sancfaeide 
uev^ra  Gouvemeur  fut  oblige  de  ca|i 
tuler  le  if.  Novembre  ayec  le  Due  de 
Longueville.  Par  le  traice  de  Loiiis  &  du 
Prince  Thomas  ,  les  oonquetes  qui  (e  fe- 
roient^dsms  le  Dudie  de  Milan,  devoknt 
tppartenir  a  celui-cL  Le  Roi  cede  d'u* 
tant  plus  volontiers  Tortone  a  Thonias 
que  &  Majefte  veut  temoigner  aux  Prio- 
ces  d'ltalie ,  (^u^elle  ne  peme  point  a  s^i- 
grandir  au  dela  des  Alpes ;  maisayiain 
tout  au  plus  un  Souverain  feudataire  de 
(a  Couronne.  Le  Prince  ne  devmt  pof 
leder  Tortone  &  les  autres  places  oocuui- 
les  dans  le  Milanois  y  que  comme  unnef 
relevant  de  la  Couronne  de  France.  Ve> 
rue  Bit  remi(e  en  meme  temps  au  jemx 
Charles  Emmanuel  Due  de  Mivoie. 

Le  Comte  iu  Pl^p  dit  enfin  ce  Sd- 
gneur  tobjoucs  occupe  a  (aire  Ion  pane* 
Qrrique,  ofOH/  conduit  left^e  de  Tbrtomf 
@t  acquit  kigloire  de  fokmetire  a  /oAoP 
fance  au  Roi  une  place  9  que  le  nomire  Jet 
^ffteget^  leur  vakuty  lesJbrHfiaakmStles 
neceJfUei  extremes  de  toutes  Jortes  de  an»- 
uitions  deguerre  dans  nitre  camp^  &M 
tout  la  rigueur  de  lafatfon^  ordinaire  i  le 
ftt  du  mois  de  Novembre  ^jetnUoiene  met* 
tre  dans  une  entUreJeureti  y  le  Roi  Im  en 
fut  bongri.  A  Pijfiu  de  cefiige ,  les  glo^ 
rieujes  peines  du  Comte  atmnent  iti  r6aM- 
fellies  du  baton  4c  Maricbal  de  France.  B 
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f  Cardinal  de  Richelieu  eut  M  hiformi  de  164% 
Hte  conquite  avatttfa  mori.  Vannie  fi 
etira  dims  le  Piimont ,  ^  du  Plejjy  en 
ranee.  Le  Rot  qui  Fhoncroit  dejabien^ 
€iBance  •  /!y  ^  venir  ,  fl/i&i  de  rendre 
ompte  des  affaires  d^Italie  a  Sa  Maj^L 
e  ne  fai  pour^oi  le  Comte  qui  fervoit 
:>us  le  Prince  Thomas  &  le  Due  de  Lon- 
;ueville  ^  G^n^raux  habiles  &  expert 
rientez » s'attribue  fi  hautement  la  glwre 
ie  la  prife  de  Tortone.  N^e&t-il  point 
larle  plus  exadement ,  sMl  e&t  dit^  qat 
bs  glorieufes  peines  durant  le  fiege,  )oin« 
es  au  grand  merice  d'avoir  arrete  le  Due 
leBouulon^auroient  pd  fervir  de  pretexte 
Richelieu  d'elever  une  de  fes  creatures 

la  dignite  de  Marechalde  France? 

Le  Cardinal  ne  fut  gueres  moins  con-Prosr^^e 
ent  du  progres  des  armes  de  Suede  en  "rorfteiilbii 
Ulemaghe,  que  des  conquetes  de  fon^^;f"^^^i 
^aitre  en  Italie.    Torftenfon  General  £Jj!^^^ 
le  cette  G>uronne  remporta  cette  annee  LeMar^dul 
leux  grandes  vidoires  9  en  Silefie  &  en  de  6a^^ 
(axe  prcs  de  Leipfick,  endroit  plus  d'u«*»"*^  «'■?- 
le  fois  fatal  i  la  Maifon  d'Autriche.  Di-f^*  ^ 
;ne  fuccefleur  de  Bannier ,  il  refolut  au 
ommencement  du  printemps ,  dialler  ea 
Ulefie  9  d'ou  les  Suedois  ayoient  ^te  chail 
ez.    Son  armee  en  bon  etat^  fe  trouvoit 
brte  de  dix-huit ,  ou  vin^t  mille  horn-  j^jidre  im 
nes.    n  emporte  avec  aflez  de  rapidite  iffar^Wii^ 
jlo(gav,ou  Glofgobw*  ville  conudenu-  f^^^'tRtv 
)le;  &  plufieurs  autres  places.  Lors  qu'il  ^]['  g  f** 
toit  occupe  aufiege  de  Sdiweidnicz ,  id,  xi. 

Fsaxu 
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1642.  Franqois  Albert  Due  d«  Saxe  -  Lairem- 
Ptfjffaiior/vbourg  s^avanca  au  fecours  des  affiegcL 
^mentor.  L'Empcrcur  r  erdinand  III.  avoit  Axms 
^J[JJJJ^  le  commandemem  de  fon  armee  encetce 
Idb.  xiv.  Province  a  un  Prince  Proteftant  ;  fe 
Nam^Hifto- que  la  G>ur  de  Vienne  criit  que  ceux  de 
^^^'yif  'a  meme  Religion ,  qui  a voienc  pris  pan: 
j6a%.  ^^^  '^  troupes  Imperiales  ,  lui  obe- 
Hifiorii  a  roient  plus  volontiers  >  foit  qu'elie  fe  fia:- 
€uaido  tat  que  Franqois  Albert  qui  (ervic  aut^^ 
PWorof*.  fois  fous  le  Roi  Guftave  Adolphe ,  pou 
nk^/ll  ^^^^  attirer  a  lui  les  AUemans  enroUez  ;s 
Mtrcurio  di  Tervice  de  la  Couronne  de  Suede.  Ton^ 
Fiuorio  Si-  tcnfon  averti  de  la  marche  du  Gener* 
ri.  Tom.  IL  de  TEmpcreur  ,  s'avance  au  devant  c 
Zi*.//.///.  luj  ^  Tattaque,  &  ledefaitvers  lecon> 
mencement  de  Juin.  Trois  mille  Impc- 
riaux  demeur^rent  prifonniers ,  ou  fur .: 
place.    Le  Due  bieile  fut  du  nombre  ds 

Erifonniers  »  &  mourut  enluite  de  ie^ 
leiTures.  Le  Suedois  pourTuic  I'ennec 
qui  fe  retire  dans  la  Mora  vie  ,  y  entre . 
prend  Olmutz ,  &  envoie  des  partis  ii«:- 

?ues  a  iix  milles  de  Vienne.  Pioplomiiii 
reneral  de  PEmpereur  ramafle  prompts* 
ment  une  alTez  boiuie  armee ,  repoude  .c 
Suedois  affoibli  par  pjufieurs  fieges ,  & 
par  lesgarnifons  lailieesdans  les  places 
conquiies,  reprend  Olmutz  ^  va  chercher 
Torltenfon  dans  la  SileGe,  &  renfoco; 
des  troupes  que  TArchiduc  Leopold  Gui'> 
laume  trere  de  PEmpereur ,  lui  amene  i 
propd^ ,  oblige  le  Suedois  a  lever  le  liege 
mis  devant  Brieg. 
Leopold  &  Picolomini  ne  furent  pas 

ioni- 
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long-temps  fuperieurs.  Torftenfbnreta-  i6J^ 
blitfes  troupes  diminuees  ,  tache  inuti- 
lement  d^attirer  I'ennemi  au  combat, 
marche  vers  la  Mifnie ,  &  affiege  Leip* 
£ck.  U Archidiic  &  Picolomini  courenc 
promptement  au  fecours  •  &  s^avancent 
en  6rdre  de  bataille  pres  clu  camp  des  aC- 
(ieceans.  Torftenfon  ne  la  remfe  pas , 
&Tes  defait  le  2^  Odobre.  Us  perdi- 
rentcina  roille  hommes  tuez,  ou  prifbn- 
niers.  Le  Suedois  retourne  au  uege  de 
LeipHdc  commence ,  &  la  place  fe  rend  k 
compofition  leaf-  Novemore,  conquete 

aui  lui  ouvroit  i'entree  de  la  Boheme  & 
e  P Autriche ,  fi  {on  armee  afibiblie  une 
fe^nde  fois ,  fe  fClt  crouvee  en  etac  dV 
penetrer.  Ferdinand  efFraie  envoie  de- 
mander  du  fecours  au  Pape ,  &  au  Senac 
de  Venife  ^  pour  defendre  Vienne,  difoic- 
il  9  &  pour  empecher  aue  les  Proteftans 
portent  leurs  armes  victorieufes  en  Italie. 
Urbain  plus  attentif  a  I'avancement  de  fes 
neveux,  qu^a  Ja  feurete  de  la  Communion 
dpntilfe  ditleChef,  s'excufe  fur  Tem- 
baras  que  lui  caufe  Farnefe  Due  de  Par* 
xne }  &  les  Venitiens  repondent  que  Tam- 
bition  des  Barberins  donne  tant  de  iaiou-* 
iie  aux  Puiflknces  liguees  pour  la  defen- 
fe  d'un Prince^  qu'ils  veulent  opprimer, 
que  la  Repubhque  ne  fe  trouve  pas  en 
ctat  de  fecourir  fa  Maifon  d' Autriche.  Si 
cette  circonltance  e(t  veritable  ,  Ferdi« 
nand  n^eut-il  point  d'abord  une  peur  pa« 
iiique  ?  Outre  (]ue  la^  faiibn  etoit  trop 
avancee ,  la  Retne  de  Suede  &  fon  Gene- 
.TomeX.  Part.  11.      Kk  ral 
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i&fl.  ml  preflbient  ie  Marechal  de  Gucw».u«, 

d'aller  iuceflamment  ioindre  rarmee  Sue- 

doife^  qui  fans  le  (eoours  de  la  Franoe 

n^etoit  pas  en  etat  de  profiter  de  ia  vie- 

toire.  Louis  &  Ton  Miniftre  etotent  bien- 

aifesa  la  verite^de  reduire  laMaifon  d'Au- 

triche  a  la  neceilite  de>faire  une  paixtsel* 

le  ^u^ils  la  (buhaitoient ,  peut>etre  de  ia 

voir  entierement  abbaiflee.  Biea  bin  de 

vouloir  aider  la  G>uronne  de  Suede  a 

oonquerir  Tlcalie ,  ion  agrandiflement  en 

Allemagne  leur  donna  fouvenc  de  TiiK 

quietude  &  de  la  jaloude.    Mais  tel  etok 

le  ftile  ordinaire  de  FEmpereur  &  du  Roi 

d'Efpagne.    Us  n^avoient  point  d'aimes 

ennemis  que  les  heretiques ,  ou  les  fau- 

teurs  de  rh^reHe.    La  France  naiie  au- 

jourd'hui  le  meme  langage.    Ceux  qui 

s'oppofent  aux  vaftes  projecs  de  Loois 

XIV.  one  jure  la  mine  de  la  Rdigioa 

Romaine ,  ou  du  moins  y  feduks  par  les 

infinuations  artificieuies  desProcefianSi 

lis  travaillent ,  fans  y  penfer,  a  les  meme 

en  ecat  d'opprimer  les  pretendus  Cadio- 

liques.    Ces  exclamations  peuvent  b^ 

tromper  les  {bts  de  France ,  comme  dies 

en  iropbfbient  autrefois  aux  idiots  d'£& 

pagne  &  dltalie.    Mais  les  gens  d'eipric 

enrient,  comme  on  en  rioic  dans  le  Cede 

precedent. 

Si  nous  encroions  rHiftorien  deGue- 
bf iant ,  la  vidoire  de  Torftenibii  fiit  &i* 

Slante ,  &  non  pas  (1  complette  que  oelle 
e  foiiHeros  i  Kempen  fiir  leslmperiauz 
&  les  Bavarois  au  commcnGement  de  cet* 
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te  annee  y  dans  le  cours  de  laquelle  Fer-  164%^ 
dinand  &  Philippe  eurent  des  echecs  con* 
(iderables «  fur  le  Rhin ,  en  Silede ,  en 
Saxe ,  en  Catalogue^  &  en  Italic.  La  ca'» 
valeric  Imperiale ,  dit  cet  Auteur  y  aiani 
feu  combattUf  refta  prefqtCentiere.  Lb 
grand  effort  tombafur  Pmjmterie ,  quife 
defenJit  fort  Hen ,  &  blejja  pris  de  qua^ 
fre  miUe  hommes  avantque  deplier,  Uy 
eut  un  grand  nomhre  deprifonniers.  La 
vilie  de  Leipfick ,  qui  devoit  etre  le  fruit  die 
la  viSoircj  avoit  ajfez  deforces  Pour  fo A* 
tenir  lepege.  VEtnpereur  &  le  Due  de 
Saxe  affembloient  tme  nouvetle  armie.  Oh 
la  dejtinoit  a  joindre  la  cavalerie  retiriefur 
lesfrontieres  de  la  Bohime ,  ^  a  tenter  la 
fortune  d^unefeconde  bataiUe ,  dont  lefuc^ 
ces  ne  pouvoit  vraifemblablement  etre  a^ 
vantageux  a  Torjienfon ,  incapable  dtfor- 
mats  Sentrer  dans  une  troifiime  a&ion^ 
La  ville  de  Leipfici  fe  defendoit  cow^igeum 
fement ,  dans  Fejperance  J^etre  bien4bt  fe^ 
courue  ,  ^  les  Imperiaux  s^imaginani 
qu^elle  tiehdroit  ajTez  long  -  temps ,  potar 
ieur  donner  le  loiftr  de  venir  reparer  leur 

bonneurjferenforpoientdetomcbtez-  La 
France  Jeulefe  trouvoit  en  itat  de  rompre 
Pentreprife  ,  ^  c'itoit  au  Marechal  de 
Guebriofit ,  de  lever  cette  difficult i ,  ^  de 
tnettre  Torftenfon  ett  pojfellion  defes  ava^i^ 
tages.  Si  cec  Hiftorien  elt  exadt ,  comme  - 
il  paroitra  dans  la  fuite ,  celui  de  Suede 
a  ignore  beauooup  de  chofes ,  ou  bien  il 
aiiedle  de  diliimuler  I'oblieation  que 
Torftenfon  eut  a  Gu^briant.  Je  croi  avoir 

JCka  re. 
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l64Xm  reroarque  plus  d'une  fois,  que  PuSendoif 
donne  lieu  de  le  ibuFjOonner  de  quelq^e 
chofe  d^approchant.    it  ne  rapportenen 
de  tout  ceci ,  &  parle  meme  n>rt  legere- 
ment  de  la  marche  du  General  de  Fnmce. 
Peut-etre  que  T  Auteur  Francois  ez^sere 
un  peu ,  ann  d'exalter  (on  Heros  9  &  que 
Tautre  craint  que  la  France  ne  paroift 
avoir  eu  trop  de  part  auxavantagesrem- 
portez  par  les  Suedois.    Quoi  qu^I  en 
ioit ,  on  voit  dans  la  lettre  des  Regens  du 
Roiaume  de  Suede  >  eorite  au  nom  de 
Chriftine  leur  Reine  9  encore  mineure , 
&  dans  une  autre  du  Comte  d' Avaux  Pie- 
nipotentiaire  de  Louis  a  Hambourg,  que 
Guebriant  fiit  vivement  foliicite  »  aaller 
)oindre  Torftenibn.  LesR^ensavouent 
que  la  vidoire  co(ite  beaucoup  a  leur 
Couronne.  Beauregard  Miniilre  de  Fran- 
ce aupres  d'Amelie  Elizabeth  Landgrave 
de  Hefle,  donne  dans  une  lettre  au  Gene- 
ral Francois,de  grans  avantages  au  Sue- 
dois.   if  eft  certain ,  dit-il ,  que  TarfitM- 
Jbn  a  battu  les  eHnemi  ,  qui  mu  parJk 
toutt  leur  mfanterie  >  dmuanie  pieces  de 
eanofty  leur  bagagej^  ^  heaucoup  de  cm- 
Valerie.    Cela  eft  attez  conforme  a  oe  qui 
fe  lit  dans  la  lettre  de  Chriftine «  ou  de 
fes  Tuteurs,  k  S.  Romain  Agent  de  Fran- 
ce a  Hambour^.    lis  fuppofent  que  Pio* 
fanterie  Impenale  eft  ou  diffipee,  ou  pri- 
fonniere  9  ou  tuee  i  que  les  Suedois  oat 
pris  toute  I'artillerie ,  tout  le  bagage  des 
ennemis,  &  que  les  vidlorieux  om  empor* 
te  un  grand  nombre  d'etendards. 

Le 


LOUIS  XIII.  LIV.  L.    773 


aux  Suedoi*  II  confetitit  a  s'approchtr 
de  Torftenfon  ,  a  paffer  enfuite  dans  la 
Francmie ,  &  Jam  la  Stiabe ,  a  porter  la 
rrre  dans  It  pais  du  Due  de  Bavia-e  f 
a  tenir  en  icnec  les  troupes  de  ce  Prince 
tjaloux  de  fes  Etats  ^  defes  inih'its. 
Tr op  foible  pour  fokteitir  wte  pareille  en^ 
treprtfe  fans  un  muvean  fecours  de  firan- 
ee,  le  Marechal  depeche  un  defes  Officiers 
i  la  Cour  ^  &  lui  ordonne  de  demander 
au'un  petit  corps  de  troupes  pafle  le  Rhia 
&  entre  dans  le  Brirgav.  Guibriant 
part  de  Gronawy  villede  I'Eveche  d'Hil- 
•  desheim  ou  il  £toit  alle  fe  rafraichir ,  ^ 
arrive  wee  une  diligence  extreme  a  MuL 
hm^en  dans  la  Thuringey  a  douze  lieues  de 
Leipjick.  De  U  il  envoie  le  Ginhral  Roze 
muec  deux  mille  chevaux  a  Torjenfon.  Les 
annemu  informez  de  fin  arriviey  defej^ 
rent  de  Pexdcution  de  leur  deffein.  J^ojani 
rien  entreprendre  centre  deux fi  grans  Ca^ 
pitmnes ,  its  mettent  leurs  troupes  en  quar'^ 
tiers  d^hiver.  La  viUe  de  Letpfick  qui  let 
voit  partsTyJe  rend  i  compyition.  Le 
Gefieral  Suimit  krivit  a  GueMant  y  que 
cette  conquite  itoit  le  fruit  de  la  marcbe 
de  cebd^d  y  &  qtiil  Pen  viendroit  remer-^ 
der  y  des  quMauroit  donntfes  ordres  dans 
la  place.  En  virite ,  il  eft  fort  furpre- 
nant  que  Pufiendorf  ait  ignore  ces  cir- 
oonftances  ^  ou  au'il  les  omette  i  de& 
feih.    Voia  une  lettre  de  Louis  a  fon 

Kk  J  Gc- 
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1(40.  General  en  Allems^e,  qui  fert  a  jiifttfiec 
la  (incerite  de  rHiftorien  Franqois.  Mim 
Coufin ,  aiantfu  que  vam  efes  oBi  msic 
won  amtee  que  vom  common Jez  »  jotnJre 
€eUe  de  la  Couronne  de  Suede  j  conmumdk 
par  le  Geniral  Torfienfim,  devant  Leeffickt 
fat  iti  biefi-aife  que  vomayiezffdi  amm^ 
tre  en  cette  occajion^  ammenje  defire  de 
cofitribuer  aux  avantages  de  mes  a&es^  Je 
pi  les  confiderepas  moms  que  les  miens pro^ 
pres ,  &.  je  ferai  toujoursfort  aije  de  k 
timoigner  par  effet.  Ma»  comme  U  4 
important  au  bien  commune  que  les  armies 
agiffent ,  chacune  dejon  cM ,  ilferafort  i 
proposatiffij  que  Paffaire  de  LtipficA  etant 
Jhiie  y  vom  vomfeparie:^  avec  man  armee^ 
de  ceSe  de  Torftenjon.  Pastes  totttes  les  d* 
vilitez  y  ^  toutes  lesprotefiatkms  ^eomeHy, 
que  voksJHget'ez  convaunblesy  qfin  dene  ltd 
Jaijfer  aucun  micontentemeni. 

Dans  une  lettre  ^crice  au  mois  deDe> 
cembre  a  Beauregard  Miniftre  de  France 
ii  Caflel ,  Guebrianc  parie  ainii  de  (on  eiK 
treviieavec  leGeneral  Suedois.  Nam  mm 
fommes  trouvez  i  BudftadSy  M.  leMari^ 
cbal  Torfienjon  ,  &  moi.  Nam  avmts 
rejblu  enjemble ,  ifavancer  contre  les  eme^ 
misy  lui  a  la  gauche  y  &  moi  a  la  ib^ite. 
Ilpartira  de  Leipfick  au  commencement  de 
lafeniaine  procbaine,  Cependant  U  iaiu 
vera  ordre  a  fa  cavaleriey  de  marcher  vers 
le  Voitland.  Dans  une  autre  au  meme. 
On  ne  iefi  jamais  fipari  eti  meiBeure  inteL 
ligence ,  que  M.  Torftenfon  ^  moi.  On 
s'ejifait  riciproquement  iouSes  lesprotejta^ 

tiont 
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'  ^om  JPamitii  ^^afftflance  encju  dt  be*  •l&fO* 
foin.  II  niafort  remtrcH  it  nfitre  avopu 
d  jufques^id  y  pendant  le  fiige  de  Leipfich 
Norn  nom  fommes  ajfttrtz  j  Pun  P autre , 
^etre  chacun  en  fan  particulier ,  content 
de  fon  c^mpagnon.  Cette  bonne  incelli- 
gence ,  cetce  (attsfadion  ,  elles  ne  dure- 
ront  pas  long-temps.  Le  recit  de  THif^ 
torien  de  Guebrianc  edaircit  les  lectres 
du  Marechal.  Apr  is  la  Prife  de  Leipficky 
dit-il,  Torfienjbn  envoia  aemander  un  reh^ 
det'Vom  a  Guehiant ,  ^  luijit  des  excufes 
fur  ce  qu^il  fCetoit  point  aUe  a  Midbaujeny 
le  remercier  de  ja  ginireufe  a/jftfiajKe. 
Ventrevke  fe  fit  aRtuisfiaty  petite  viUe  a 
tnoitie  chemin  de  Mulhaufen  h  Leipfic^.  Us 
s^y  trouvirent  le  1 7.  Decembrt.  Les  pri^ 
miers  momens  fiarent  emploiez  en  complin 
mens.  Apres  celay  on  entre  en  matiirt^ 
fur  la  marcbe  &  fur  Pitablijfement  des 
quartiers  d'hiver  pour  les  deux  armies. 
TorJienJoKvouloit  engager  Guebriafstvers 
la  Bobime.  Son  dejfeiny  c'itoit  de  tirer 
des  avantages  particuliers  pour  la  Couron^ 
ne  de  Suide.  Mais  le  Marechal  Jit  fi  bien 
•nioir  que  cette  rifolution  itoit  cofstraire  au 
fruit  qi/Con  pouvoit  recueiUhr  de  la  viSoire 
&  de  la  conquete  des  Suedois ,  pom*  les  afi 
f aires  giniraies  y  que  fon  fentiment  priva* 
hit.  Toutfepajfa  fort  dvilement  depart 
^  JP autre.  Void  comment  la  marcbe  fut 
arretie.  Les  deux  armies  partirent  le  mi^ 
me  jour.  La  Francoife  devoit  pajfer  le 
Mein  i  Gimund^  ©  Je  Nekre  vers  HeiU 
h'ony  afin  de  ioppojer  aux  detteins  ^Halz- 

Kk4  fildt 
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lfi4X  feldt  M  de  Jftaly  Officiers  geaeraux  Ai 
Due  de  Baviere.  On  rifobit  qiiafris  k 
Prife  itHof  ville  du  Marquifat  de  Culem- 
bach  en  Franoonie  t  les  Suidou  mma 
ions  ie  bout  PalatbuU ,  ok  koit  Picabm^- 
m.  Separez  Je  Mx  ou  Jouze  hewrts  it 
tuarcbcf  lesuns^ks  Mutns  ft  pouvoiaa 
rejoifidre  eu  fHoms  de  deux  jours ^  &fe 
dmner  Im  wumtj  JUi  aux  marches^  Jfxt  mux 
muartiers  erriiez*  Citoit  leplm  grmed 
projetj  &  Ptnirefrife  la  plm  ajHottqgetfi 
de  cette  guerre.  VEmpereur  ^  U  Dm 
de  Bovine  n^mvoieut  point  itarmees  Mx 
puiffantes 9  pour  faire  tite  iceBesdesaeux 
Courotmes.  Le  petit  corps  me  GuArm^ 
pi'opofa  defiure  entrerpar  Brijkck  en  AL 
lemagne  J  y  auroitfait  une  Sverjkmfort 
utile.  On  ektgagni  des  viies  &  des  f!(fies 
exceUensPour  les  quartiers  Jntiver.  Le 
Due  dc  Bavi&e  feliroit  vA  ruSni.  Ttmt 
maroit  fi  bien  riiffi  A  la  catife  comemme^ 
que  rien  ifebt  iti  cufeUe  ien  traverfer  U 
pro^MtL 

Torjfenfon  demanda  dix  ou  douz/e  jours 
de  teinpswur  domter  les  ordresnicejpures 
a  la  coujervation  de  LtipficA.  II  y  le^ 
feize  cens  hommes.  On  marcha  coneme  U 
avoit  itiprojetti^  mau  dtarant  deux  tours 
feulement.  II  ne  pita  pas  au  GinAraJ&d^ 
dots  de  tenir  fa  Parole.  Son  annie  rehrotdi 
fe  chemin.  Au  lieu  JtaUer  preftdre  Hbf^ 
elle  aji^e  Ribergfur  FElbe.  Au  boutde 
JixJeniaineSj  Pennetni  refait  en  Bobenu 
oblige  Torftenfon  n  levei'  le  fiege ,  ^  iL 
retirer  aubasde  tElbe.    On  dit  que  Jon 

def 
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JeJJein  etoit  i  engager  Gti&nriant  a  lefid"  1^4^ 
vre  J  afin  Jteviter  ks  pMls  Je  la  marcbe  j 
&  de  pt'ofiter  des  conquetes  qui  fe  feroient 
en  commun  i  petU-etre  du  debris  de  nbtre 
artnie ,  quifauie  depaie ,  de  rmfort ,  ^ 
de  communication  avec  la  France ,  auroit 
eti  dijjipie.  Quoi  qu^il  etifoit ,  ce  mauvaii 
twrjette  dans  une  grande  perplexiti  ^  le 
Marichal  qui  a  dejapaffi  le  Mein.  II  ne 
perd  point  cottrofe.  Cependant  une  jujie 
crainte  devoit  Juccider  a  tant  de  hautes 
^perances  manquies.  La  mauvaife  no*^ 
vettefiitfuivieae  cette  que  le  Due  de  Ij)^ 
raine  avoif  joint  Parmie  Bavaroife.  UHiC^ 
torien  de  Suede  pretend  que  Torftenfbn 
ne  fe  fbucioic  pas  autrement  d'avoir  avcc 
l|ji  les  troupes  du  feu  Due  Bernard  de 
Saxe-Weymar,  que  Guebriant  comman* 
doit.  Les  Allemans  de  TanTiee  Sucdoife 
jaloux  de  la  grofle  Iblde,  que  Louis  don- 
noit  a  ceux  deleur  nation  ^  qui  fervoienc 
dans  la  (ienne  >  fe  degoutoient  du  fervice 
de  la  Couronne  de  Suede ,  &  penfoient  k 
prendre  un  meilleur  parttw 

Rocquefervieres  Omcier  de  Guebriantf 
fit  un  recit  fuccindt  des  principaux  eve- 
nemens  des  expeditions  du  Marechal  en 
AUemagne  »  dont  THiftorien  cite  quel- 

?uesendroitsquej'ai  rapportez  apres  lui. 
In  void  un  qui  touche  la  fin  de  cette 
campagne.  Au  lieu  defrpuire fa  marcbe 
vers  Hofj  comme  ilavott  iti  rejolu,  TorJ^ 
tenfim  marcha  droit  n  Friberg  fur  PElbe  y 
^  Pajiegea.  Le  Marechal  de  Guibriant 
Jiiitfa  roufe  9  pifffe  le  Mein  a  Guhnund^ 

Kk  f  trend 
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^641,  freni  Jesquartiers  fur  le  Tauher ,  s^y  nt^ 

frakhit ,  @  marcbe  enfidte  vers  U  Nekre. 

CePendant  ramtie  de  Bavierc  fifortifie, 

^le  Due  de  Loraine  la  joint.     Us  tntret^ 

en  a9ion  contre  le  Marecbal,  ^  PoUigeat 

a  camper  fix  femames  fiar  la  iteige.     Faute 

Aefourage  ^  devivres^  ilfut  contrmit 

iferetirer^  ?^  a  prendre  des  quartkrs 

Shiver  dans  le  Brifgoew  &  dans  le  Com^ 

ii  de  Ro/f/m.     UAuteur  de  la  vie  n- 

conte ,  que  les  ennemis  faifanc  mine  de 

le  vouloir  combattre ,  il  marcha  droit  a 

eux ,  &  leur  prefenta  )a  bataiile.     On  h 

refiiia  de  peur  d^expofer  les  afl&ires  du 

Due  de  Baviere  &  de  I^Empereur  meme 

au  fucces  incertain  d'un  combat.    Gue- 

briant  le  fouhaicoit ,  parce  que  la  vidkotre 

auroit  mis  Tes  troupes  en  de  bons  quar* 

tiers,  qu^il  ne  pouvoic  occuper  avec  ie 

peu  ae  forces  qu'il  avoit    La  guerre  (e 

fait  de  la  forte  en  Allemagne ,    Thiver 

audi  bien  ^ue  Tete.    Durant  la  belle  iai. 

fen ,  les  Gen^raux  penfent  aux  conquetes 

&  au progies  dans  le  pais  ennemi.    Apres 

cela,  on  fe  bat  pour  prendre  de  bons 

quartiers ,  ou  pour  s^y  maintenir. 

Ie  Carainal    Richelieu  ne  fe  repaiiibit  point  tant  de 

dcRichelicu  Pelevation  chimerique  de  la  France ,  fur 

cherchc  dfej^  ruine  entiere  de  la  Maifon  d* Autridie, 

noiivcifes    9"'^'  ^^  s*occupat  encore  plus  d^  la  con- 

creatures,   fervation  de  fa  fortune  &  de  fa  vie.     11 

avoit  couru  trop  grand  rifque  de  perdre 

Tune  &rautre  durant  la  faveurde  Cinq- 

31hi9iresdi  Mars.    Des  que  le  Cardinal  eft  de  retour 

Montis.      a  Paris ,  il  penfe  a  faire  de  nou  velles  crea* 

cures> 
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tures ,  a  ga^er  de  braves  Ofliciers  de  164^ 
guerre ,  &  a  eloiener  de  la  maifon  du  Roi> 
tou8  les  gens  fuipeds  a  Son  Eminence , 

}>arce  qu'ils  n^ont  pas  voulu  fe  devouer 
ervijement  a  elle.  L^Auteur  des  Me- 
moires  de  Pontis  raconte  un  entretieii 
fecret  de  ce  Gentilhomme  avec  Louis*  Je 
le  rapporterai  d'autant  plus  volontiers, 
qu'on  y  voit  la  trille  fervitude  de  ce  Prin- 
ce fous  ion  Miniftre  imperieux.  EtafU  un 
jour  chez  le  Rot ,  ecric-on  aflez  naivement 
fous  le  nom  de  Pontis ,  il  mtjit  figne  de 
le  fidvre  dans  fa  garderobe.  Je  n^ofai 
dabordy  entrer.    Mais  il  avertit  PHuiJl 


pour  lors  avec  beaucqup^ 
de  confidence ,  que  les  Capitasnes  que  Tui 
ftics  I  me  quittent  tous  'i  A  peine  en  reile* 
t'il  un  aupres  de  moi.  Sire ,  lui  ripondis-je 
pour  les  excufer  y  quelques-uns  font  de 
vieux  Officiers  ufez  par  les  fatigues  de  la 
guerre ,  &  incapables  defbrmais  de  rem- 
plir  les  devoirs  de  leurs  char|[es.  D^au^ 
tres  ont  ete  eftropiez  au  fervice  de  Vdtre 
Majefte.  11  eft  encore  aiTez  vraifemblable^ 
que  certains  fe  font  ennuiez  des  grans 
travaux  de  Tarmee.  Mais  pourquoi  > 
reprit  le  Rot  en  nCen  nommant  tm  ^  celui- 
ci  m  Vt'il  quitte  ^  pour  fe  donner  a  M*  le 
Cardinal  i  11  n'a  pas  gagne  au  change,  re^ 
partts-je.  C'eft  quitter  le  Maitre  pour  le 
valet.  Ces  paroles  ne^plurent  pas  fans 
doute  a  Sa  Maj^e.  Le  pauvre  Prince  fe 
met  a  compter  fur  fes  doigts  torn  ceu9c  qui 

Kk  6  •  Pon$ 
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164X.  Pont  quittij  ^  deplore  en  meique  forte 
fontnalhetar.  QmiqueiemedemanimaBC 
pour  Mfculperles tms&M autresj  feioM 
fcfifiblement  touchi ,  de  voir  tmRoi  wa^ 
abandowti  de  laplkpart  defes  fervilemn. 
Vaintantau  dernier  pointy  favwpdmk 
^nfinmginerj  comment  onPwywt eire  mtt 
lithe  ,  pourprtfirer  le  Jervice  ^un  figet^ 

?\elque  puijfant  qtCil  pkt  etre  ,  a  cdm 
unfi  bon  Prince.    Durant  cet  entretieih 
leRoi  me  parut  fort  inquiet.     Itpa^ 
continueBement  iun  dycotars  a  Fmare. 
Tofitot  il  demeuroit  interdit:  t(mM  ilmt 
faifoit  quelque  nouvette  quejtion. 

Comme  il  tCmmt  pas  coAtume  Jr  me 
parler  avec  tant  de  drconlocutians  ^  de 
figures  J  je  arm  qiiindubitablemeHt  ilavoit 
•  ^  •       f.  .1  .-    -  "*'  f^ojbitme 

\  tny  fiare 

,w».^..  --v-v- ijefiefarmoi 

alors  des  aejjeins  cofttre  le  CaramaL  J^ 
vois  done  grand  fiaet  depenfer^  qt^eUe  me 
vouloit  confier  quelque  fecret  fur  cela.  Mai 
il arriva  tout  auncoup^  que  le  Comte  de 
ifogent  rompit  nitre  entretien.  Il  r^wr-^ 
dint  a  trovers  laporte^par  unefente^  on 
parletroudelaferrure.  Le  Hoi  s^en  etant 
apperfUy  haulfa  la  voix^  ^ denumda  id 
y  avoit  la  quelqtiun.  Le  Comte  gratte 
incontinent,  &  le Roifurprisfe  leve  avec 
precipitation  ,  &  temoigne  qjfez  par  fin 
eoetMeWTj  qtCil  eft  f ache  qu'on  me  trome 
auec  lui.  Cette  oonverfation  a  dik  fe  faire 
dans  le  temps  que  Cinci-Mars  predbit 
l^HUS  de  fe  defiure  de  Richelieu.    Quel 

pou- 
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E^uvoit  ^e  le  deflein  du  Roi  ?  Que  vou-  164X. 
iuil  coniier  i  Ponds  ?  Quoi  qu^uen  (bit, 
Nogent  faltte  le  Roi  ¥^lui  Jit:  Sire  ^  je 
viens  de  la  part  de  M.  le  Cardinal ,  do* 
mander  4  VdtreMajefte  y  G  elle  ne  fbrti- 
ra  point  li  {buhaiteroic  de  la  venir  voir. 
M.  le  Cardinal  fera  le  tres-bien  venu,  rim 
pondit  le  Roi.  Nogent  me  demande  en^ 
ftdte  ce  que  Sa  Maje^e  me  drfoit.  Elle  vout 
parloit  avec  beaucoup  d'aoion ,  hjoktom 
filj  enm^rnJhniontqtfilfimpcomioitqueL 
que  chofe  de  cet  entretien.  J^fat  ^'^  f^ft-^ 
ti  de  mortifierfa  curiofite  qf  de  Itdfaire 
comprendrej  qu^ilfe  meloit  de  ce  qui  ne  le 
regardoit  pat.  Mais  craignant  un  homme 
fi  devoue  mi  Cardinal  ^  le  Roi ,  lui  reparm 
tis^je  J  me  parloit  felon  fa  cotitume ,  de 
Parm^e  9  des  foldats ,  des  Officiers.  II 7 
avoit  quelqu'autre  cnofe  fur  le  tapis  >  re* 
fliqua  le  ComtCy  qui  Je  doutoit  hien  que 
^itoit  une  difaite.  ifretoume  au  Cardi* 
naly  ^  lui  injphre  de  mauvai  foupfons 
contre  moi ,  en  lui  rapportant  qu^il  nfa 
trovroi  feul  avec  le  Roi  dam  fa  garderobej 
&  que  Sa  Majefii  me  parloit  en  confidence 
de  quelqu^affaire  (ecHte.  II  y  a  quelque 
chofe  de  particulier  &  de  curieux  dans 
cette  converfation.  En  void  de  plus  di-* 
vertiifantes. 

Je  me  trottvai  comme  les  autres  aupaf- 
fage  du  Cardinal',  lors que porte dmu [on 
lit  magnifique ,  it  entra  dans  Paris ,  dit 
encore  Pontis.  N*etmit  point  It  malade, 
atCil  ne  jet  tat  lesyeux  de  cbti  ^  d^ autre 
jiar  ccux  qui.  le  regardoient^  U  m^apper*. 

Kk  7  fut 
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1642.  (ui  dans  lafbule.  Avertifiez  M.  de  Pon* 
tis,  ditMau  Lieutenant  deCes  Gardes j  am 
itoitpris  dejon  lit ,  qu'il  \t  crouve  au  Pa- 
lais  Cardinal  dans  le  temps  qAe  Yy  AA 
cendrai.  Au  mime  tnftant  cet  Ojidtr  crie 
^  demande  fi  jefuis  la.  Je  me  tnontre^  ^ 
le  Lieutenant  me  rapporte  ce  que  Jon  Mai- 
tre  bii  a  ardonne  de  me  dire.  .Pontis  eroic 
alors  en  difgrace,  &  Richelieu  lui  avoit 
(ait  defendre  de  fui  vre  le  Roi  a  Perpignaa. 
Ses  amis  prefens  avec  lui  au  fpedlade » le 
blamerent  de  s'etre  fait  voir »  &  lui  re* 
montrerent  qu'il  devoit  craindre  ;  que  le 
Cardinal  avoit  apparemment  quelque 
mauvais  deflein  contrelui;  que  le  Gen- 
tilhomme  etoit  trop  fier ,  &  qu'il  avoil 
tort  de  s^expofer  temerairemenc  &  tans 
necelRte.  Pour  mot  qui  avois  toute  Pef- 
furance  Jtun  homtne  quinefefentcoupaUe 
de  rtefi  >  pourfuit  Pontis  dans  fon  recity 
je  repondis  que  fitois  refolu  dialler  voirce 
que  Son  Eminence  foubaitoit  de  moi.  Je 
pars  liar  Pheure ,  ^  me  rends  au  Palais 
y  Cardinal ,  lors  qtCetle  y  arrive.  Je  me 
frefente  avec  torn  les  autres.  Mais  cwnme 
a y  avoit  wi  fort  grand  monde  9  eUeneme 
vidp/Uy  oufi  eke  me  vid  y  on  ne  voubii 
pas  me  parler  en  fi  bonne  contpagnie.  Ah! 
Dicu  (bit  loue ,  sUt  le  Carding  en  arri^ 
vans.  Ceil  une  grande  douceur ,  que 
d'etre  chez  (bi.  Comme  torn  ceux  devasti 
lefqufls  il  pajfoity  fe  baiJToient  avec  un  pro- 
fond  rejpeci  ,  il  ieur  difoit  feulement ,  le 
ferviteur  tres-humb)es  mais  dun  ton 
Hen  different 4eceltudQn$  Ume  kdis,  lorf^ 

que 
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que  par  cette  feule  parole ,  il  me  fit  enfmr  1642. 
de  JOH  jardin  de  RueL 

Voiant  qtCil  ne  m^avott  pohtt  parlij  je 
priai  le  Lieutenant  defes  Gardes  y  de  ltd 
thnoigner  aue  je  n'^avois  pas  manqui  £q^ 
birr  i  Forare  que  Son  Eminence  m'avoii 
donni.  II  me  le  promit ,  ^  me  pria  de 
revenir  le  lendemam ,  pour  favohr  la  ri* 
ponfedu  Cardinal.  Xy  allai  plufieurs  foii 
fans  lepouvoir  faluer.  II  etoit  occupi  A  • 
recevoir  les  complimens  des  perfonnes  de 
qtialiti  ,  qui  venoient  enfoule  ltd  faire  la 
cour  apnres  unfi  long  voia^e.  Lorfque  je 
m^eittretenoisun  jour  dans  Jon  anticmmbre 
avec  M.  le  Prifnier  Prifident  de  Moli^  on 
me  vmt  dire  que  Son  Eminence  me  deman^ 
doit.  Jem  ainfi  audience  ^  &  M.  le  Fri^ 
mier  Prifident  fut  laijfe  derriire.  Des 
quefentre'y  cettxquiitoientaupres  dulit^ 
Jeretirentj  fxcepti  deux  pages  md  demetu> 
roient  toijours  au  Pied.  Je  m  approche, 
je  fahii  le  Cardinal ,  je  baife  Jon  drap. 
Ceremonie  ailez  parciculiere.  Je  ne  croi 
pas  qu^ellefe  pratique  mainceiianc. ,  Quoi 
quHlenibic,  le  Cardinal^  continue  Pon« 
tis  ,  me  demande  ttabord^  pourquoi  je 
fCcn  pajsfiiivi  le  Roi  a  Pe^pignan.  Mon- 
feigneur ,  j'avois  requ  un  ordre  expres 
de  ne  foitir  point  de  Parts ,  lui  ripondis^ 
je.  Depuis  ce  temps-la ,  je  n'en  ai  recu 
aucun  autre ,  ni  de  la  part  du  Roi ,  ni  de 
celle  de  V6tre  Eminence.  C'eft  cela,  rr- 
prit'ily  qui  vous  a  vericablement  arrete* 
Oui ,  Monfeigiieur ,  dis  •  je.  La  feule 
oraiuce  de  defobeir  au  Roi  &  a  V6tre  h^ 

mineiK 
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164SU  minence.  Mais  encore,  tffaAM  le  Orr* 
difialy  nV  a-t'il  point  qudqaTaatre  raifoo 
particuliere  9  quivousakporteadenieii- 
rer  ?  Carenfin  j  s'il  n'eut  teou  oo'a  de- 
tnander  la  permiflion  du  Roi  t  ie  lai  qu^tl 
eft  (i  bon ,  qu'il  ne  voua  I'aurak  Jamais 
refufee.  II  y  a  auelque  chofe  decabcfae, 
que  vous  ne  vouiez  pasnous  dire.    V6. 


tre  Eminence  Tait  aflez,  ripUqwtLje^ffefvn 

f^articuUer  ne  doit  pas  prendre  ia  nardtet 
e  de  demander  au  Roi ,  qu^il  Tappdle 
aupres  de  fa  peribnne .  lorftiue  Sa  Majet 
te  Ten  eioigne  pour  des  raiibns  qu'il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  penetrer.  Je  (iis 
aflure  j  me  oitM  y  que  le  Roi  ne  Taonnt 
pas  trouve  mauvais  de  v6cre  part.  Ea 
tout  cas ,  vous  pouviez  fadlement  era- 
ploier  des  amis ,  qui  fe  feroienc  voioiw 
tiers  chai^ez  de  parler  en  v6tre  faveur, 
(ans  que  vous  vous  adreflaffiez  immedia- 
tement  au  Roi.  Cela  eft  vrai ,  M onfei- 
gneur,  repartu^je.  *Mais-  V6trc  Ecw- 
nence  me  permettra  de  lui  dire  j  que  tou- 
te  ma  vie,  j'ai  tiche  de  n'tore  point  a  diar- 
ge  a  mes  amis ,  &  de  ne  les  importuner 

Eimais  fur  ce  qui^  me  rq[arde  en  pardcu. 
er.  Sa  M ajefte  a  beaucoup  de  bonce 
pour  moi.  C^eft  a  caufe  de  cela  meme, 
que  )^ai  toujours  ctix  etre  obUge  de  rece- 
voir  les  chatimens  &  les  faveurs  du  Roi 
avec  une  egale  reconnoiflance  \  &  per- 
iuadeque  iefuis,  que  plus  il  adebonte 
pour  moi ,  plus  je  fiiis  coupable  ,  lors 
que  )e  Tai  ofFen{e  en  quelque  choie.  Je 
fills  bien-aife  de  vous  voir  dans  ces  (en* 

timemii 
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timens ,  reprii  k  Cardmed.  On  ne  (au-  i643> 
roit  trop  reconnoitre  les  faveurs  duRoi. 
Mais  une  perfonne  eftime-t'elle  aflez  le 
bonheur  qu'il  7  a  d'etre  aupres  du  Prin- 
ce ,  ne  fe  rend-elle  pas  meme  coupable  de 
quelque  mepris  ,^  lors  ^u'elle  fe  tient  audi 
contente  d'etre  eloimee ,  que  de  demeu«- 
rer  aupres  de  lui  ?  £ft-ce  importuner  fes  - 
amis  9  que  de  les  prier  d'snterc^der  pour 
nous  en  certaines  rencontres?  U  faut 

au'il  y  ait  quelqu'autre  raifon  que  vous 
iilimuliez.    Car  enfin ,  le  Prince  le  plus 
irrite  fe  pent  appaifen 

N(M  nom  parlims  ainfi  familiiremenL 
Le  Cardinal  m'aftaquoif  J  e^je  tne  ienou 
fur  la  dffenfive.  Voiant  qtCil  n^avanfoii 
rien  far  fes  interrogations  reitMes ,  ^ 
que  je  demeuroif  fenne  fiar  le  nUme  point  ^ 
Jans  nfen  vouloir  icarter  y  puifque  vous 
ne  voulez  pas  repondre  (ur  ce  que  je  vous 
demande,  medit-dl,  jeneveux  pas  vous 
dire  le  fujet ,  pourquoi  je  vous  ai  fkit  ve- 
nir.  VoiezM.Des-Noiers:  ilvousl'ap. 
prendra.  Ce  Cardinal  commande  a  un 
des  pages  -de  fa  chambre  j  de  me  conduire 
cbez  le  Sicretahre  ^Etat.    Pontis  ne  com- 

frenoit  rien  a  rempreflcment  que  Son 
Eminence  temoignoit  de  favoir  ce  qui 
Pavoit  arrete  a  Paris.  II  s'ima^inoit  ^u'eU 
le  vouloit  tirer  de  lui  ce  qui  s'etoit  dit 
dans  I'entretien  particulier  qu'il  avoit 
avec  le  Roi ,  lors  que  le  0>mte  de  No* 
gent  les  furprit  dans  la  earderobe.  Rien 
moins  que  cela.  On  cnerchoit  i  gagner 
uabrave&  fidele  OfiBder.    Pour  en  ve- 

nir 
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l6^  nir  1^,  on  pr^tendoit  lui  (aire  valoir,  com- 
me  une  faveur  inHgne,  Toubli  de  oe  qui! 
avoit  ecrit  d'une  maniere  fort  meprifante 
contre  le  Cardinal ,  dans  une  letcre  dom 
j'ai  parle  a  propos  de  la  prife  de  Coliou- 
re.    Pontis  y  appelloit  plus  d'une  fois  R> 
cheHeu>  bonnet  ^  ou  tocque  rot^e.    Sd- 
vons  le  recit  du  Gentilhomme.     Lorfym 
jcftn  arrivi  au  Icgis  de  M.  Der^Noien 
avec  k  page  Ju  Cardinal ,  oontinue  •  t'il, 
les  livries  de  Son  Eminence  me  firmt  om- 
vrir  lepajfage  ,  autravers  de  tout  lemoth 
dcj  qui  attendoit  pour  avoir  audience,   U 
Secretaire  d'Etat  voiant  queje  venois  de  k 
part  du  Cardinal ,  me  conJaiifit  duns  fim 
cabinet.    La  mejaifant  les  mimes  fue^wasy 
il  me  demande  ^  redemande ,  ponrfuoije 
fCai  p/ufuivi  le  Rot  a  Perpignan,    Je  omm- 
pris  alors  que  c^itoit  une  affaire  concertee 
entre  Richelieu  ^  fon  C09^dent  ^  &[jp^ii 
y  avoit  la  dumijtere.  Je  trouvoi  Jtaimeun 
qttil  etoit  du  uemier  ridicule  *  Je  me  de^ 
mander  (ant  defoi  la  raifon  de  monfijasr 
a  Paris.    Ne  la  favoient4ls  pm  ntieux  qta 
moi  ?  Sitois  d'bumeur  a  me  menre  /mtf 
de  bon  en  coUre  fi  fen  euffe  eu  la  lAeru. 
Je  me  retins  depewr  d'irriter  le  Cardinal  ^ 
^  demeuraiferme  i  la  rePonfe  que f avoit 
jaite  a  Son  tmimnce.    Aloniieur,  ebs^je 
au  Sicretaire  £Ejtat ,  aiant  requ  un  ordre 
expres  &  (ipie  de  v6cre  main^  par  lequel 
Sa  Majefte  m'enjoignoit  de  ne  fbrdr 
point  de  Paris ,  ne  feriez-vous  pas  le  pre- 
mier a  me  blamer ,  fi   j'avois  defobei  ? 
On  me  toume  &  retoume  m  tmtses  ma^ 

meres. 
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wires  J  dans  tej^ir once  de  dtcomnrhrqueL  i&tX 
que  cbofe. 

Me  voiant  a  Npreuve  de  toutesfes  auef^ 
tioms ,  M.  DeS'Moiers  prend  une  liajfe  de 
papier s  j  &  en  tire  la  tettrefatale  que  fa- 
vois  icrite ,  tfur  ce  qtCon  me  difetidoit  d^aU 
/«•  au  voiage  du  Roi ,  ^  contre  la  per^ 
fotme  du  Cardinal.  ReconnohTez  -  vouft 
v6tre  ecriture  &  v6tre  feing  ?  me  dit-il  en 
me  la  dannant  a  lire,  Quelfut  mon  etmi^ 
nementy  bonDieu  fquanaje  vis  cette  lettre  f 
Je  m^imaginbis  qtCelle  ne  pouvoit  etre  torn* 
iee  ensreleurs  mainSy  que  par  une  ejhice  de 
ntagie.  Car  enfn ,  je  me  croiois  ajfuri  de 
la  perfonne  a  auije  Pavois  confiee  ,  ^  fif- 
C(^e  plm  de  celui  a  qui  ellefus  icrite.  J'a^ 
voue  9  Monlieur ,  que  fa  lettre  eft  de 
moi,  ripondis^je.  Quoi,  reprit  le  Si^- 
cretcure  aEtat ,  vous  avez  eu  fa  hardieC 
fe  de  traiter  ainfl  M.  le  Cardinal ,  ie  plus 
grand  p^enie  &  le  premier  homme  du 
monde  {  Lui  qui  fait  du  bien  a  toute  la 
France »  (|ui  tire  les  gens  de  la  poulfierey 
pour  les  elever  aux  premieres  charges  t 
quand  illes'en  juge  dignes;  lui  qui  tra- 
vaille  uniquement  a  contenter  tous  les  fu-* 
jets  du  Rois  qui  fait  du  bten  a  fes  enne. 
mis  memes.  Dans  le  temps  que  yous  le 
dechiriez  de  la  forte ,  il  demandoit  pour 
vous  au  Roi ,  le  gouvemement  de  Co* 
lioure.  Eft-il  poflible  que  de  petites  gens 
attaq^uent  li  injurieulement  les  premieres 
Puiflances^  &  gu'on  outrage  ceux  ^  out 
le  Roi  tx)nne  le  foin  &  la  conduite  de  TE- 
cat  'i  li  eft  vrai ,  Monfieur ,  repartis-je, 

que 
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ld43U    ouefai  eu  tort  de  rarler  ainii  (l*ime  per- 

ionne ,    a  qui  )e  dois  tome  forte  de  ret 

ped.    Tetois  dans  Paris  comme  un  pau- 

yre  prifonnier.    11  n'eft  pas  etrange  que 

je  me  (bis  echappe  a  me  plaindre  9  &  i 

crier  un  peu  plus  naut  que  ie  ne  devois. 

Decharger  (on  coeur ,  &  deplorer  (a  diil 

grace ,  c^  toute  la  liberie  qui  refle  a  un 

malheureux.    Les  prifbnniers  n'ont  pas 

d*autre  moien  de  {e  fbulager.    Ds  difait 

tout  ce  qui  leur  vient  a  la  Douche  >  &  ce> 

}a  ne  rend  pas  leur  cauie  plus  mauvaif& 

II  eft  naturel  de  crier  quand  on  (ent  ds 

mat.    Souf&ir  fans  dire  mot ,  c'efl  une 

efp^ce  de  ftupidit^.    Je  n^ai  mis  eu  aflez 

de  patience ,  je  le  oomefle.    Af  ais  enfin^ 

j'efpere  que  M.  Ie  Cardinal  aura  la  borne 

d'excufer  un  Homme ,  k  qui  fa  confaen- 

ce  ne  reproche  rien ,  &  qui  tout  d'ua 

coup   fe  voir  accable    d^une  difgrace, 

au'il  n'a  pas  merit^.   Je  veux  bien  vous 

(ervir  aupres  de  Son  Eminence ,  Mialan 

M.  Des^Noiers ,  qui  fans  dotHe  avoit  tm 

hm  ordre  de  me  mhiager  en  cette  occ^km. 

Je  me  charge  volontiers  de  faire  vAcre 

paix.    Vous  verrez  dans  la  fuite  ,  jpie  je 

ne  fuis  pas  moins  v6tre  ami ,  que  je  Tai 

tofijours  ete.     Je  pru  congi  de  ltd ,  ^fifri 

dtonni  des  artifices  ^  des  foupleffes  Jttm 

Mmifirey  qui  me  bat[fant  Ji  caujede  mon 

attacbement  i  la  perfonne  du  Rot,  &  cber^ 

chant  depuis  long-temfs  unprttejcte  de  me 

perdrej  enaxHuttrouviuHqffezplaufiUey 

T^  qui  cependant  aimoitmieux  s^enfervhr^ 

pour  m^attirer  afonfei^vice  ,  que  pour  me 

ruiner  entierement.  Qj^ 
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Quelques  jours  apris  ^  je  rencontrHi  les  i64%* 
Min'ichaux  de  Brezi  ^  de  la  Mdlleraie. 
Nous  ne  favons  >  nfe  direntMs  ^  ce  que 
vous  avez  &it  a  M.  le  Cardinal.  11  eft 
tout  change  ^  v6tre  egard  s  il  parle  Ibu* 
vent  de  vous  en  bonne  part  Je  veux 
vous  mener  chez  lui ,  ajokta  M.  de  Bre* 
zi.  Non  ce  fera  moi ,  reprit  Mn  de  la 
JdeiUeraie.  Apris  quelque  contefiaiiony  Us 
convinreh$  denCy  mener  torn  deux.  Kfm 
allons  eufemble  au  Palais  Cardinal.  Moh- 
feigneur  »  dirent  ks  deux  Marecbaux  en 
me  prifentanty  voici  M.  de  Pontis  que 
nous  amenons  4  v6tre  Eminence ,  bien 
repentant,  &  bien  rerolu  a  la  fervir.  Nous 
vous  repondons  de  fa  fidelite.  Je  ne  M* 
foismoty  ^n^avouoiscequecesMeJpeurs 
avanfoient  pour  mot  9  que  par  unprofond 
M  rejpeSueuxJiletue.  En  bien ,  Moniieur 
de  Pontis ,  me  dit  alors  leCardmaL  il  n'a 
tenu  qu'a  vous  feul  jufques  ici ,  de  faire 
v6tre  fortune.  Vous  avez  cru  gagner 
davantage  ailleurs,  &  avancer  mieux  vos 
ai&ires.  Vous  n'v  auriez  pas  perdu ,  en 
vous  approchantde  nous.  Ce  compliment 
me  cauja  un  depit  mortel.  Je  ne  pouvoss 
fouffrhr  qu^on  me  raiUat  de  laJideUte  invio^ 
table  quefavois  vouie  au  Rot.  Je  me  re^ 
tins  cependant.  Monfeigneur ,  je  fuis 
confus  de  Thonneur  que  V  6tre  Eminence 
me  fait ,  de  penfer  k  moi ,  lui  ripondU^ 
je.  Quoique  je  m'en  reconnoiHe  fort  in- 
digne ,  ma  confcience  ne  me.  reproch^ 
point  d'avoir  manqu^  k  executer  les  or- 
dres  que  j*ai  rectus  oe  la  part  de  V6tre  £- 

minence  • 
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t643U  miiience ,  nt  4  lut  rendre  tons  les  ftnrv 
ces,  dont  j'etois  capable.  II  eft  vrat  que 
Vai  cm  lie  pouvoir  quitter  le  iervice  da 
Koi.  Vous  auriez  blame  tnon  ingratitu* 
de.  Vdtre  Eminence  fait  oue  ]e  iuis  re- 
devable  de  ma  Fonune  &  de  ma  vie  a  la 
>  liberalite  de  Sa  Majeft^.  J>  CarJh^^ 
fetnUant  de  ne  comprenJre  pas  ma  rmtfe. 
Ce  qui  s*eft  pafle,  reprit^il^  ne  ftrvira 
qu'a  nous  rendre  de(brmais  meilleuis 
amis.    Revenez  me  voir. 

NuUementacoktumiafaCoMory  ^  ifa 
inanwes ,  je  rifolm  de  ne  changer  pM  la 
miennesy  ^  jugeai  qnCil  etoit  a  projHU  lis^ 
former  le  Roi  de  tout  ced.  Sa  Meqejii 
m\uaroit  f&  mauvais  gre  de  ltd  axxnr  cam 
dis  particularitez  mi  la  regardoieni  de  f 
pres.  Des  queje  iui  enem  toucbe  quebpe 
chqfe  y  elle  me  Jit  etttrer  dans  Jon  catinet. 
Je  ltd  contai  exaSement  tout  ce  qui  ietmt 
pajfi  entre  M.  le  Cardinal^  M.  Des^NoierSj 
^mou  Le  Roi  enritbeaucoup  enfonpar* 
ticulier.  Lorfqueje  Iui  rapportai  entr^au- 
treschofeSj  ce  que  le  Secretaire  d*  £^  m^a- 
voit  dit  OH  gouvei^nement  de  Coliaurede- 
mandi pour moi y  Ah,  lefourbe!  s'ecriA 
le  Roi  avecquelqu^ indignation  de  cettefou- 
plejiy  ^  aun  artijice  Ji  grojjier.  Je  Im 
detnandai  enfuite ,  s^il  trouveroit  ton  que 
fallajfe  voir  le  Cardinal ,  comme  il  my 
avoit  fort  exhorti.  Si  c'ell  le  bon  plailir 
de  V6tre  Majefte,  }e  ne  verrai  jamais 
oette  Lmin^nce  ^  qu'en  tableau ,  ajoitai^ 
je.  11  vaut  mieux  y  alter  comme  les  au- 
tres  9  merepondit  le  Roi.  Otez  Iui  tout  fu- 
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et  d'ombrage  •  &  confervez  du  moins  la  i64S^ 
3onne  volonte  qu'il  vous  cemoigne.    De«  * 

>uis  ce  tempsM ,  je  fmhrt  him  a  la  Cour. 
Sa  Majejti  me  menu  Jiverfes  fois  cbez  le 
CardmcU  y  lors  qtCelle  alia  le  vifiter  dans 
Us  dernier s  jours  de  la  vie  du  Minijhre 
Ttourant  i  tnais  ce  fia  >  fans  me  f aire  en* 
^er  dans  fa  cbambre.  II  y  a  bien  de  Tap* 
parence  que  Richelieu  fit  de  femblables 
:entatives  aupres  de  ceux  au'il  croioiclui 
pouvoir  etre  utiles.  Tous  rurent-ils  auili 
sreiicreux,  aulfi  defincerefiez  que  celui-ci  ? 

Les  roupqons  &  la  defiance  recommen*  Ricbeliev* 
roient ,  ou  plutdt ,  n'avoieuc  point  ceflc J^^^^K^J^Rf I 
sntre  Louis  &  Richelieu.    Us  ^^^e&\^^^^^ 
3bligeantes  qu'ils  s'ecrivirent  reciproque-  certvns  Otm 
nent  aprea  la  difgrace  de  Cinq  -  Mars ,  fiders  fui; 
>toient  pleines  d'artifice ,  ou  de  dillimu-  Pf^.  >b 
atipn.    Cela  paroit  aflez  dans  les  entre-  C*'™*** 
:iens  du  Roi  avec  Pontis.    £n  voici  une . 
lutre  preuve.   Le  Cardinal  inquiet  du  re* 
TroidiUement  continuel  du  Koi  4  fon 
»gard,  recourt  a  fon  artifice  u(e.    Ufait 
mcore  femblant  de  vouloir  {e  retirer  des 
i^res  9  &  d'etre  dans  la  refblution  de 
le  penfer  plus  qu'a  prendre  du  repos  &  k 
retablir  fa  fante.    Mais  dans  le  memer?«iir4f« 
;emi>s,  il  engage  ibus  main  Frederic  Hen-  <:^^^  v^ 
:i  Prince  d'Orange ,  a  fair^expreifement  rj*^"^/ 
recommander  a  rAmbadadeur  des  Ecats  c^p^  p,* 
I^eneraux  des  Provinces-Unies  en  Fran-  Jiimoires 
ze ,  d'infinuer  4  Sa  Majettc,  que  ccs  Met  po^r  feryh 
leurs  etfbiez  de  ce  qu'elle  lembloit ,  iX^^^^^^^ 
f  a  quelques  mois ,  difpolee  k  eloigner  /^^^  //[ 
R^icheliea,,  &  a  confier  radminiftn^tioni^ibiiifcf 

de 
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1641*  de  (es  affaires  a  un  jeune  Favori  fans  et«  , 
qidfepaffi  perience,  les  Etats  Generaux  eocmt&cm 
-J'JJJJJ^'^JJ^  volontiers  les  propoHtions  que  la  Com  (k 
C^dhiai ,    Madrid  ieur  faifoit  d'une  j^aix  parncolie' 
iMs  lis  Jkl>  re  9  ou  du  moins  d'line,  treve  avec  k  Rm 
mnris  jt    d'Efpagne.  Cela  reuflit  bien.  Louis  inti- 
kSSwAi  ^^^^  refolut  de conferver  ton  Miniftre a 
jlfo^^^  quelque  prix  que  ce  fut ,  &  de  lui  aoankr 
6<i^      les  demandes  extravagances  ouHl  faifoit 
Tom.  IL    pour  lors  a  Sa  Ma)efte.  Nous  les  rappor- 
j[?f  !*"  ^^*  terons  incontinent.    SenHble  aux  boos 
^n.ni  offices,  que  Frederic  Henri  lui  renditca 
/.c^.///.cette  rencontre,  Ridiekeu  cent  uxfe- 
Mrcuric^  maines  avant  fa  mort ,  une  lettre  de  re- 
f^ttcrio  jy-  tnerdment  au  Prince.^  Eftrade  que  noiB 
^£ib.Ij/    ^vons  v&  depuis  Marechal  de  Fr^oe,  en 
'    (ut  le  porteur.  II  alloit  de  la  part  deLouis, 
negocier  i  la  Haie  certaines  chofes  qui  re- 
gardoient ,  ou  la  continuation  de  la  guer- 
re ,  ou  le  traite  de  la  paix  generale,  pour 
lequel  on  fe  devoit  aflembler  k  Ofna- 
brucki  &aMun(len  M.^EfiraJe^  ecri- 
vit  le  Cardinal  a  Fr^eric  Henri ,  vam  ii- 
ra  ce  qui  s^efl  pqffi  tci  dims  P affaire  de  J/. 
de  Bouillon.    Vinta-xjention  de  Votre  AL 
.  teffe  nfa  beaucoup  faciliti  Us  moiens  JeT^ 
0er.    Le  mime  Gentilbomme  vom  qlpar- 
ra  pareiUement  de  la  reconmijfancequefm 
de  vos  bons  fentimens  fur  lefujetdemama^ 
ladiCf  ^  des  traverfes  que  quelques  mau^ 
vais  ejprits  ont  voidu  caujer  aux  affaires  du 
Es)L    Je  ifai  point  de  paroles  pour  vom 
remercier  de  la  grace  que  vom  m*avezfai- 
t€  en  ces  occafions.   Je  vomfupplie  de  cton 
re  9  que  je  n'en  pQ^drcu  aucune,  de  vom 

Semoh 
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thmiMtier  par  botis  effets ,  aue  jejiiis  ve-  i643U 
ritablemmt  vitre  tres4mmbte  ferviteur. 

Richelieu  demeura  ferme  dans  une  re* 

folution  Que  j'ai  deja  marquee.   II  la  prit, 

des  qu'il  luc  le  confentement  du  Roi  a  la 

rropofition  que  Cinq-Mars  fit  plus  d'une 

ibis ,  de  permettre  au'on  le  defit  d*un 

]Vf iniftre  iniupportable.  Vous  aurez  beau-^ 

coup  ie pane  n  rap^'hoifir  Pe//nit  de  M.  le 

Cardinal ,  dit-il  lui-meme  >  dans  un  me- 

inoire  eiivoie  de  Tarafcon  a  Chavigni  &  a 

Des-Noiers.     Bien  infomii  du  confente-^ 

vtent  que  le  Roi  a  donne ,  il  aura  toujours 

pfur  atix  endroitSy  ok  ce  qu^on  a  voulu 

faire ,  pOM'oit  Ore  fait ,  tandk  que  ceux 

qui  etoient  dejinez  a  P execution  ,  feront 

aupres  du  Roi.  La  Cour  fe  rendit  dc  Yo\v* 

tainebleau  a  S.  Germain  en  Laie.    Sous 

pretexce  des  confeils  frequens  que  Sa  Ma« 

]efte  devoit  tenir  dans  la  (ituadon  pre- 

iente  des  ailaires  de  TEurope ,  Richelieu 

fa  pre|le  de  venir  demeurer  au  Louvre, 

ou  au  Chateau  de  Madrid  dans  le  Rois  de 

Boulogne  «  ou  a  S.  Maur  des  foflcz ,  un 

peu  au  defa  de  Vincennes.    Le  Cardinal 

B^imaginoit  que  S.  Germain  etoit  un  lieu 

trop  ouvert  &  trop  expofe  ,  ou  certains 

Oiticiers  de  la  mailon  du  Roi,  compliceS) 

difoit-il  J  des  mauvais  defleins  de  Cinq- 

Mars  ,  pouvoienc  facilement  venger  fa 

xnort  de  leur  ami ,  par  un  attentat  a  la 

perfonne  de  celui  qu  ils  en  croioient  I'au- 

teur  pour  plufieurs  ratfons*  J^eo  ai  omis 

une  ou  deux,  que  je  rapporterai  ici.  Pour- 

quoi  Richelieu  porta-t  ii  Louis  a  s'en  re* 

Twne  X.  Fart.  IL      L 1  tour* 
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i643tk  toumer  promptement  a  Paris ,  des  qoe 

le  Grand-Ecuier  iuc  arrece  ?  N'ecoiue 

pas  afin  de  I'eloigner  du  voifinage  <k  b 

ville  >  ou  le  jeune  Favori  devoit  ecre  exe- 

cute,  &  d'emp&cher   que   Cinq -Mars 

n'obtint  facilement  ia  grace  ?  Pourquoi 

le  Cardinal  alla-t'il  lui-meme  a  Lion,  apres 

s'etre  &it  donner  un  plein  pouvoir  d'or- 

donner  ce  qu'il  ^ugeroit  a  propos  dans 

les  Provinces  meridionales  de  r ranee? 

N'e(l-il  pas  viHble  que  Richelieu  vouloit 

hater  &  la  coudamnation  j  &  la  mort  de 

fon  ennemi ,  avant  que  Louis  en  fttt  in- 

.^      forme?  Le  Cardinal  nomma  quatre  Of- 

ficiers  de  la  mailbn  du  Roi ,  dont  il  de* 

mandoit  rcloignementiTrois-ViUesLieu- 

tenant  des  Moufquetaires ,  Tilladet ,  de 

la  Sale  y  &  Des-Euards  >  Capitaines  aux 

Gardes.  Soup^onnoit-il  ces  Gentilsh(»n. 

mes  d'avoir  oftert  leurs  fervices  auGrand- 

Ecuier ,  pour  le  defdire  de  ion  ennemi » 

ou  du  moins   de  les  lui  avoir  promis 

quand  il  leur  en  fit  la  propofition?  L'arro- 

gance  fut  encore  pouflee  plus  loin.    Le 

Cardinal  jpretendit  d'entrer  au  Louvre 

acompag;ile  de  fes  propres  gardes,  qui  de- 

meureroient  melez  avec  ceux  du  Roi. 

Pouvoit-il  temoigner  plus  hautement  fa 

peur ,  d'etre  aflafliue  dans  le  Louvre , 

comme  le  Marechal  d^Ancre  (on  ancien 

fiatron  ?  L^is  avoit  confenti  qu^on  le  de- 
It  du  MuRftre  de  fa  mere ,  Richelieu 
craignoit  qu^il  ne  fe  trouvat  un  nouveau 
Luines,  qui  dillipat  engore  les  fcruirules 
^du  Roi  fur  Tarticie  de  l'4flai&nat. 

JL0U& 
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Louis  faifant  diificulce  d'acorder  des  \64!h 
detnandes  extravagances ,  &  in  judges 
a  fa  perfonne ,  le  Cardinal  periuade  que 
les  indnuations  des  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies ,  ont  tellement  intimide 
le  Roi  y  qu'il  n'ofera  pl^s  rien  refufer  , 
fait  encore  femblant  de  vouloir  abandon- 
ner  le  timon  des  aiFaires,  &  laifler  ^  Louis 
le  foin  de  fe  demeler  le  mieux  qu'il  pou* 
ra  y  des  embaras  d'une  longue  euerre, 
que  I'ambition  de  {on  Miniilre  a  lufcitee, 
Lors  qu'incertain  du  parti  qu'il  doit  pren- 
dre y  fe  Roi  craint  d  un  c6te  de  mecon- 
tenter  ies  alliez ,  &  penfe  de  Pautre  a  pu^ 
nir  rinfolence  d'un  Pretre  qui  veut  lui 
donner  la  loi^  Chavigni  arrive  a  S.  Ger- 
main,  &  prefente  a  Sa  Ma]e(le  un  me- 
moire  •  ou  Tartificieux  &  diflimule  Car- 
dinal aemande  la  permilSon  de  quitter 
radminiftration  des^  affaires ,  puifqu'il  ne 

Elait  pas  a  Louis  d'eloigner  de  lui  les  0{- 
€iers  iufpedts  a  un  Miniftre  ,  dont  il$ 
ont  jure  la  perte  y  parce  qu'il  fert  trop 
utilement  {on  Prince.  Sortez  J^ici  y  dit 
le  Roi  juftenient  indigne,  ^  rappoi'fez  ^ 
C€lui  qui  vom  emote  y  qtCil  a  confinuelle^ 
mem  aupris  de  lui  certaines  gens ,  dont  ie 
me  difie  plm  juftemettt  y  midline  fidefie  du 
Uetftenant  de  mes  MoujquetcureSy  @  det 
trots  Capitaines  qu*U  me  nontme.  Jeparle 
de  vom ,  0)avigni  y  &  de  vofre  bon  am 
Des-Noiers.  S'ilfaut  que  Trots-  ViUes  ^  les 
mures  foient  eloigner  y  je  vot»  chaffer ai 
torn  deux  de  la  Cour  au  mime  injtant. 
Mazarin  paroit  enfuite  avec  {a  foupleflb 
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1642.  Italienne,  &  menage  avec  tant  ckdexte- 
rite,  Tefprit  de  Louis  extralbrdinairemem 
aigrii  que  la  prainte  de  donner  aux  Etats 
Generaux ,  le  moindre  pretexte  de  coo- 
dure  leur  acommodemenc  pardculier 
avec  TEfpagne ,  le  determine  enBn  a  con- 
tenter  un  Minlftre ,  dont  il  redoute  lui- 
nieme  Pefprit  alticr  &  vindicatif. 

Le  cov£i  des  Sietirs  de  TiUadet  y  deja 
Sale^  &  Des-EfardsCqpitainesauxGar^ 
des ,  fut  domte  le  25.  Novembre ,  dit 
I'Auteur  d^une  Relation  imprlmee  dans 
les  Memoires  de  Montrefor.  Le  Ba 
aimit  fotiffert  qtu  le  Qn'dinal  ltd  fit  cettt 
violence  J  eiit  neanlmoim  affez  de  couragti 
pour  votiloh'  que  pendant  teiar  eloignement^ 
lews  charges  mfent  txtrcies  par  leurs 
UeutenanSj  ^  que  leurs  penfioms  leur 
fujfent  paiees  dans  le  lieu  de  leur  retraite. 
Peace  que  Des-  Fffardsetoit  hait^Jrere de 
TroiS'Villes y  ilfntlut  que  SaMajefii  ten- 
voiat  fervir  en  Italie^  pour  cont enter  k 
Cardinal.  Mais  la  (eur  de  Richelieu  ne 
s^arritapas  la.  Trou-  Villes  qui  en  dtot  le 
principal  objet  y  devoit  etre  eloigne  Je  U 
Cow  y  afin  de  mettre  Fejprit  de  Son  End^ 
vejtce  en  repos.  Apres  une  forte  Hfylanc^ 
le  Rot  flit  enfin  contraint  aob&r.  fjtpret 
fions  particulieres  &  plaiiantes  y  cepen- 
dant  exadies  &  juftes.  Le  i .  iSicanbvey 
le  Roienvoie  unaes parens  de  Trois^ViUeSy 
lui  donner  fon  conge  y  ^  pen  apres  le  feat 
vtfiter  par  un  des  Gentilsljomrnes  ordinaim 
de  Sa  Maje&i.  Je  fuis  expreflement  char- 
gc  y  dit  ceiui^i  au  Lieutenant  des  Mouf 
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quetaires^  de  vous  aflTurer  de  la  continua-  }fi^ 
tion  de  la  bonne  volonte  du  Roi.  S'il 
accorde  v6tre  eloigrfCment  aux  importu- 
nitez  du  Cardinal,  Sa  Majede  vous.con- 
ferve  toute  fa  bieaveillance.  Elle  vous 
laiile  partir ,  mais  ce  ne  (era  que  pour 
peu  de  temps.  Le  Roi  veut  que  vous 
vous  retiriez  a  Monftier *  fcn  •  Der.  Vos 
penHonsvousy  feront  i)aiees  avec  une 
augmentation  de  la  moitie.  T^^ois-  Villus 
par  tit  lejour  mime ,  ^  ne  yOuliit  point 
voir  le  Cardinal  J  attaaue  deja  de  la  ma- 
ladie  qui  le  mit  au  tombeau.  Les  Mede- 
cins  avoient-iis  aflure  Louis  que  Ton  Mi* 
niftre  n^en  releveroit  pas ,  &  que  le  Car- 
dinal mourroit  dans  peu  de  jours  ?  Ce 
recit  le  donne  a  penfer.  MonJiier-en^Der 
eft  une  riche  Abbaie  en  Champagne  j  Sa 
Majefte  TavOtt  donnee  au  fils  ainc  de 
Trois-ViHcs. 

Richelieu ,  pourfuit-  on'  dans  la  Rela* 
don  J  fejlattoit  de  di^ofer  ajafa^ttaifie  de 
la  charge  de  cet  Qfficier  y  ^  de  celles  des 
trots  autres.  Mans  le  RoiiopmintratoU^ 
jours  i  ne  le  pat  foujfrir ,  ^nfaire  ema- 
ger  le  Cardinal.  De  maniire  que  Pexil  de 
ces  Gentilshommesji  redout ables  a  une  ante 
timide*  n^aiant  pas  eulefucces  qu^elle  ejpir' 
roitj  £j  toute  fa  violence  n^ aimtt  fervi  qtf  a 
rotare  le  Roi  plut  indexible  ^pltts  roide,  ce 
pauvre  hontme  fe  vid  bien  loin  de  la  fin 
qu^il  s^etoit  propofie.  II  en  fut  convaincuy 
quand  il  apprit  avec  quelle  hauteur ,  le  Roi 
avoit  repottdu  a  Chavigni  qui  le  prejfoit 
iagyicr  ccu^  que  le  Cardinal  voidoit  met» 
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164%.  tre  dmste  f  places  vaamies  J  ^aveeqtteU 
Je  coUre  Sa  Majejli  commanaa  enjiate  au 
Secretaire  J^Etnt ,  defarthr  de  S.  Ger^ 
ntam.  EBe  acheva  de  dieharder  fa  Me 
contre  lui  ,  envoiant  Des^Noiers.  Le  Bm 
ltd  dit  miUe  cbofes  aigres  y  &  hd  ordonna 
de  les  rapporter  touies  a  Bicbelieiu  Pea 
de  temps  apres  le  Cardinal  Mazarin  etma 
venuPotar  adouchr  les  chafes y  ^pp/urten^ 
ttr  facommodement  de  Chavigni  qui  to* 
compagnoitj  Sa  Majejli  les  repa  torn  deux 
fort  jroideme^te  y  &  thnoigna  tmtt  Je  wk^ 
fris  au  dernier^  aUeUe  ne  le  vwduMpms  re- 
Xarde}\  La  defiance  que  le  Afaitre  ^  k 
Tjalet  eurent  Pun  de  P autre  depuis  Im  mart 
de  Cinq-Mars  f  altira  teBement  leurfautij 
quails  en  perMrent  la  vie.  On  trouve 
line  circonftance  de  cette  affaire  dans 
THiftoire  du  Mar^chal  de  Gaflion.  Rap- 
portons  la  iur  k  bonne  foi  de  PAuteur. 
Le  Cardinal  f  dic-il  y  tfaiant  pit  giigner 
les  quatre  Qfficiers  ^  rifoha  de  les  perdre. 
Feu  de  joitrs  avantja  mart  ilsfurent  exilez 
de  la  Cour.  Trois-  ViUes  itoitplm  oSei 
parce  que  le  Roi  Paimoit  davantiuej. 
qu^il  s^oppofa  bautement  a  la  hardiefle  „. 
Kichelieu ,  qui  fefit  condwre  par  fes  gar* 
des  jufques  nu  cabinet  de  Sa  Majefiij  ^ 
au  trovers  des  gardes  du  Roi,  qui  lend' 
rent  en  haie  des  deux  citez^  La  chofi  etmt 
extraordinaire  &inf6lente.  Tyois-Vites 
zple  pour  fin  MaiPre ,  y  tf'ouva  le  Roifi 
intirejfe ,  qu^il  pria  Sa  MajeJUy  de  lui  per'- 
met  tre  de  charger  le  Cardinal.  Lajeule 
difenfe  exprejfe  du  Roi  h  retinf^    Gomme 
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il  mKfit  le  plm  iclate  j  ilfut  Uplm  punt.  i6^ 
Outre  fon  exilj  fa  compagnie  fut  coffee. 
E$  contnte  fi  le  Roi  eut  dk  avoir  fa  pari 
du  chatintent  defon  Officier  ,  il  fut  privi^ 
fotar  ainji  dire ,  de  fes  gardes ,  §<?  dn  di^ 
%fertiffemeftt  que  fes  Moufftietaires  ltd  doiu 
noient.    Cette  derniere  circoiiilance  eft- 
die  bien  certaine  ?  Je  ne  le  voudrois  pas 
afluren 

Le  m&me  Hiftorien  rapporte  que  Gad  Mort  dir 
Con  arrive  k  Paris  huit  ou  neuf  jours  Cardinal 
aivant  ia  derniere  maladie  de  Richelieu ,  '^f  Riche- 
obferva  que  le  Cardinal  avoit  la  voix  affez 
degagie.  Maisc^6toitplutbtt4}ieffet  defon 
courage  J  que  de  fa  vigueurnaturelle.     Il 
affeSoit  £en  timoigiter  y  &fe  diguifoit  a 
mi-mitne  &  aux  autres  les  approches  de  la 
wort.    Duranc  plufieurs  annees ,  il  fut 
fort  tourmente  des  hemorrhoides.    Un 
Medecin  \es  arreta  mal-a-nropos.     Gue^  Vit  du  Car^ 
rijfez  ntoi  promptemefit  ^  difoit  le  Mar-*^"*^^^** 
quis  de  Louvois  au  fien.    Je  rial  pas  le^^^L^^"^ 
temps  d^etre  malade.    Richelieu  n^avoitril  HvTvi. 

{[oint  la  meme  impatience  ?  Quoi  qu'il  en  Cbaf.pj. 
bit ,  on  a  cru  que  le  fang  trop  acide  du  ^^^j«» 
Cardinal,  fe  degorgea  depuisfur  les  par-^^f  ^r 
ties  luperieures  du  corps,     voici  done  ieJUontn^ 
line  grande  fluxion  fur  le  bras  droit.    II fir. 
sV  forme  un  ulcere.    On  le  fcrme  eri  y  ^^^** 
appliquant  des  caufti^ues.    L'humeurjJ%^ 
qui  fortoit  par  la ,  fe  repandit  apparem-  Ttmrii. 
ment  dans  la  poitrine ,  8^  caufa  deux  abfl  Mercuno 
cesau-deffusdupoumon*  qui  fe  decou.  <<«  f«"f>w 
vrirent  a  I'ouverture  de  fon  corps.    De  fr*'^^ 
Ik  cette  douleur  de  c6te ,  cette  diificulte  ///^ 
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i64au  de  refpirer ,  gu'il  fentit  dans  les  deraien 
jours  de  ia  vie.  De  toutes  les  relations 
que  nous  avons  de  la  mort  de  cet  homme 
veritablement  extraordinaire «  celle  qui 
fe  trouve  dans  les  Memoires  de  Monq^ 
for ,  me  paroit  la  meilleure.  Je  m V  ^r- 
reterai  principalement*  II  (tie  laid  die  la 
£evre  &  d'une  grande  douleur  de  coce  le 
28-  Novembre.  Uune  &  Taucre  reckm^ 
blerent  tellement  le  dernier  ]our  du  me- 
me  mois ,  qu'il  &llut  reoounr  auxreroe- 
des.  On  le  faigne  deux  fois  durant  It 
nuit  J  &  autant  la  fuivante.  Le  mal  aug^ 
mente  au  lieu  de  diminuer.  Un  cradie- 
mentde  fang  &  une  grande  difficulte  de 
refpirer  furviennent.  On  fait  par  ordre 
du  Roi  des  prieres  publioues  dans  toutes 
les  Eelifcs  de  Paris  pour  fa  guerifbn  d^ua 
Miniitre*  dont  fon  Maitre  (ut  bien-aiic 
d'etre  delivre. 

Apres  de  prejfmtes  foSicif a fions  ghouls 
le  va  voir  le  2.  Decembre ,  entre  dans  la 
chambre  acompagne  du  Marquis  de  Vil* 
lequier  Capitaine  de  fes  ^rdes,  &  s'appro^. 
che  du  lit.  Sire ,  lui  dit  Richelieu,  void 
leJoTtier  adieu.  Etprenant  conge  de  Vi^ 
ire  Majeje  y  fai  la  copifolation  Je  la^er 
foil  Roiattme  plmpuijfant  qu^ilf^ajamaa 
etiy  ^  vos  ennemis  abattm.  Lafeukri'^ 
compen[e  de  mes  peine s  ^  de  mes  Jervices , 
que  fofe  detnander  a  Vbtre  Majefiij^  c*rf  la 
coiitinnation  defa  bien  veiUance  ^  defa 
profe&iofif .  a  mes  neveux  &  a  mes  parens. 
Je  fte  leur  dbmwai  ma  benedi&ion ,  qu'i 
condiiioft  qii'ils  vomfcii^irofUtokjoisrs  aucc 
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tme  jideliti  inviolable.  Vbtre  Majefie  a  iftja. 
Jans  fon  Confiil  plufieurs  pcrfonnes  caPcu^ 
hies,  de  la  [ervir  utiletnent.  Je  liti  confeille 
de  les  retenir  aupres  £eUe.  On  dit  que 
leMiniilre  mourant  recomtnandaMaza* 
rin ,  comme  le  fuiet  le  plus  propre  a  rem- 
pHr  fa  place.  Des-Noiers  fut  nomme 
particulieremcnt.  Louis  proaiit  d'avoir 
egard  aux  recommandations  &  aux  bons 
avis  de  Richelieu,  four  ltd  temoigner 
plus  de  teyidrejfey  qu*elle  n^en  avoit  y  Sa 
Majefii  lui  fait  prendre  hii-Meme  deux 
Jawies  d^onif.  Le  Roi  pafle  de  la  chambre 
dans  la  galerie  j  sV  promene ,  conHdere 
les  tableaux «  done  elle  eft  remplie^  &ne 
pent  s*etnpkher  de  rire.  Ciyelques-uns 
le  remarquerent.  Refblu  a  voir  depres 
le  cours  oe  la  maladie ,  i>  va  coucher  au 
Louvre ,  &  v  denieure  jufques  a  la  mort 
de  fon  Miniftrc. 

Cependant  Richelieu  demande  a  fes 
Medecins  ,  avec  beaucoup  de  fermete  , 
combien  ils  croienc  que  fa  vie  peut  enco- 
re durer ,  les  prie  de  lui  parler  (incere- 
menc ,  &  procefte  qu'il  eft  bicn  prepare  a 
la  mort.  MonfeiineuTj  lui  repondirent 
ces  flatteurs ,  il  ny  a  rien  encore  a  defejl 
perer.  La  vie  de  Votre  Eminetice  ejlji  we- 
ceJPaire  iP^at ,  que  Dieufn-a  tin  coup  de 
fa  main  pour  la  lui  conferver.  Ilfaut  at- 
tendre  jufques  au  feptiime.  Ayant  celuy 
nom  ne  pouvons  porta*  auainju^ement  j 
felon  les  regies  de  mtre  art.  ruis  apoel- 
lant  un  des  Medecins  du  Roi ,  Monjteur 
Chicot  J  lui  dit  le  Cardinal ,  je  vom  conju-^ 
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1643.  re  non  comme  Medecin ,  mats  comme  men 
anu^  h  meparler  a  cmar  ouvert,    Monfei^ 
tettr.  repondic  Chicot  apres  s*en  etre 
ifenau  quelque  temps ,  je  cnn  que  dans 
nmgt^quatre  heures  vom  ferez,  mart  oh 
guiri,    C efi  pearler  cornmeilf out  ^  repon- 
dit  Richelieu.    Je  vom  entends.     H  &ic 
appeller  Lclcot  ion  Confefleur^  nomme  a 
TEveche  de  Chartres  y  &  joue  a  {on  ordi- 
naire la  derniere  fcene  de  la  oomedie. 
'  Ueau  benite  y  les  reliques  >  les  derges  be* 
nits ,  ies  images,  le  crucifix,  rien  ne  man- 
quoit  ik  la  decoration.  Le  Cure  de  S.  Eof^ 
tache  fa  paroifTe  appone  le  Viadciue  a 
une  heure  apres  minuit.  ^  Le  Cardinal  le 
reqoit  avec  tout  Pexterieur  poflible  de 
devotion.     Voili  mon  Juge ,  dit-il  ,  lorf^ 

J^on  eutpofi  le  ciboire  fur  la  table.    Je 
eprie  de  me  eondamnery  fifaieuitsaare 
intention  qtte  de  bienfervir  la  Religion  ^ 
PEtat.    Execrable  hypocrite!  Croioit-il 
avoir  bienfervi  la  Religion ,  en  mettant 
toute  I'Europe  en  feu  pour  foutenxr  fa 
fortune  chancelante  ?   Croioit-il  avoir 
hint  fervi  PEtatj  en  Taccablant  d'impots, 
en  Tepuifant  d^hommes  &  d'argenc  ?  II 
diemanda  enfuite  FExtreme-Onaion.  Le 
memePretre  la  lui  adminiftra  deux  heu^ 
res  apres.  Quand  on  voulut  commencer 
laceremouie,  monPaftewry  dit  ledevoc 
malade  a  fbn  Cure ,  parlez  moi ,  je  vom 
p}'ie  y  tomnte  a  tin  grand picheiar  ,•  traitez 
moi  comme  le  plus  chittf  de  la  paroijfe. 
Apres  qu'il  a  recite  (elon  la  coutume, 
rOraifon  Oominicale  j  &  le  Symbol^  ea 
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'bai(antun  crucifix  quMI  rietit  a  la  main^   i64%m 

le  Cure  lui  demande  s^il  croit  tous  les  ar« 

tides  de  foi.     Out ,  fans  aucune  rejlric^ 

$ion ,  ropond  -  il.     Si  favois  mitte  vies\  je 

les  donnei'ois  toutespour  la  foi  ^pourPE^ 

£lifi*     QvLQ  dic-on  k  Rome  de  cette  pro. 

teftation  i  LePape  &  les  Cardlnaux  la  re- 

qurent-ils  commefincere?  Mottfeigneurj 

reprit  le  Cure ,  pardomez-votis  a  vos  en- 

vemis  ^^  cettx  aui  vous  ont  offeufi  ?  La 

queftion  etoic  delicate  &  eiribaraiFante. 

De  tout  mm  cmar ,  repond  Richelieu  fans 

he(tter ,  ^  commejeprie  Dieu  de  mepar^ 

doftner,  nProphane  Comedien!  Preten- 

clbit>il  en  impofer  a  Dieu  &  aux  hom« 

mes  ?  \         ^ 

Sails  parler  de  ce  qu'il  avoit  (ait  depuis 

peu  de  jours  contre  Trois-Villes  &  les 

autres  Officiers  exilez  de  la  Cour ,  dans 

la  demiere  vifite  que  le  Roi  lui  rendit,  ne 

conreilla-t'il  pas  ^  Sa  Majefte  de  faire  en-  > 

r^itrer  au  rarlement  j   la  declaration 

dreiTee  k  la  follicitation  de  ce  bon  Chre- 

tien ,  pour  ^xclure  le  Due  d'Orleans  de 

ies  preteniions  legitimes  a  la  Regence  du 

Roiaume  apres  la  mort  de  Louis  'i  K&t 

ou  la  reputation  de  Gafton  eft  fletrie  de 

la  plus  etrange  maniere.    C'eft  ainii  que 

le  Cardinal  pardonnoit  a  ce  Prince,  en  lui 

faifant  tout  le  mal  poflible.  .  Demandoit- 

il  4  Dieu  de  lui  pm-donner  de  la  forte  ?  II 

plaifoit  a  Richelieu  defuppofer  qu'il  n'a- 

voic  point  d'autres  ennemis  que  ceux  de 

•fonMaitrc,  &  qu'ilpenfoit  uniquement 

au  bien  de  TEtat.    II  auroit  paUe  plus 
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1642.  exadement ,  s^il  euc'dit ,  i  Paymntage 
-partictdier  Je  ma  maifon.  Le  penetranc 
&  malin  Politique  craignoit  (^ue  d  Ga&oa 
jouiflbit  un  jour  de  rautorite  que  (a  naif, 
fance  lui  donnoit  dans  une  minorite,  Soa 
Alteile  Roiale  ne  fe  vengeat  fur  les  neveux 
de  (on  implacable  erinemiyde  tout  le  mal 
que  leur  oncle  lui  avoit  rat.  Voions  k 
refte  d'une  fcene  audi  ridicule  qu'inipie. 
.  Le  Cure  aiant  demande  a  Richelieu>  u  en 
cas  (lue  Dieu  lui  rendit  la  (ante  ,  U  k 
ierviroit  avecplus  de  fidelite  que  jamais: 

SriV/  ttCenvoieplktbt  mille  nwrts  ,  repon- 
it  le  Cardinal  ^  s*il  privoit  que  je  dom 
jamais  confemir  a  wi  fnd  pecb6  morteL 
Qui  ne  croiroit  apres  cela ,  que  cc  Preht 
ambitieux,  vindicatif,  (anguinaire,  en 
un  mot ,  coupable  des  crimes  les  plus 
atroces ,  a  menc  la  vie  du  monde  la  plus 
Chrctienne  'i  Certains  bigots  dirent  (e- 
rieufement  au  Roi  que  fon  Minillre  etoit 
inort  comme  lOi  Sunt.  Soit  que  Sa  Ma- 
jeile  levoulat  bien  croire;  (bit  qu'eiie 
eut  envie  de  rire  «  elle  en  (k  le  conte  a 
Trois-Villes  rappelle  incontinent  apres  la 
mort  de  Richelieu.  &  Pame  du  CarJnud 
ffl  m  Gelj  repartit  cavalierement  le  Gen- 
tiihomme  en  (on  patois  Ga(bon  que  Louis 
entendoit  fort  bien ',  par  mafoi ,  Sfrr ,  ie 
Viable  s^eji  latffi  devalizcr  en  cbembt. 

Richel.eu  paria  (buvent  a  la  Duchefle 
d^Eguillon  (a  bonne  niece.  Quand  on 
en  vint  auxdemiers  adieux,  illwdefen^ 
dit  exprejjement  y  mats  en  des  termesplems 
dmiom^  &  de  tendrejfe ,  d'acompiir  le 
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vocu  qu'elle  avoit  (ait  depuis  pluHeurs  ld42* 
annee^ ,  de  fe  retirer  dans  un  couvent : 
Jiyom  voulez  me  deplaire  apris  ma  mort » 
ajouta-tMl,  vous  n^avezqu^n  y  penfer.  Vom 
ites  plus  necejjaire  dans  le  monde,  Je  vous 
prie  d" avoir  Join  de  Nducation  des  jetines 
Pon$c6t4rl(u  ^   vos  neveux  ^  les  miens. 
Vom  ites  laperfonne  que  fat  fe  pl/Haimief 
reprit-il  apres  lui  avoir  baife  la  main.  Je 
Juis  bien  mal.     Retirez  vou8j,maniice^je 
vom  en  prie.     Vbtre  fetidrejje  nfatendrit 
irop,  Epargnez  vom  la  douleur  de  me  voir 
mowrir.    La  Duchefle  fondant  en  larmes 
obcit  9  &  fort  corome  hors  d'elle-meme. 
II  la  fal?ut  faigner  au  pied ,  des  qu'elle 
fut  arrivee  a  fa  maifon.    Le  Chirur^ien 
eut,  dit-on,  beaucoup  de  peine  a  lui  ti- 
ter du  fang.    Les  Medecins  aiant  aban« 
donne  le  malade  ,  on  le  mit  entre  les 
mains  d'un  Empirique ,  dont  les  rem^des 
parureht  le  ibulager  un  pen.  Des-Noiers 
court  en  porter  la  bpnne  nouvelle  au 
louvre,  entre  dans  la  chambre  du  Roi , 
&  crie  d'un  air  gai ,  Sire  j  M.  le  Cardinal 
ejl  reffiifcHi.    Louis  a  qui  ion  premier 
Medecin  avoit  dit  que  la  chofe  etoit  im- 
poifible «  ne  croit  pas  autrement  le  Secre- 
taire d^Ltat^  &  netemoigne  ni  joie,  ni 
triftefle.    Peu  de  temps  apres,  deux  per- 
ibnnes  vinrent  coniccutiyement  donner 
avis  au  Roi  que  fon  Miniftre  etoit  expi- 
re.    Voila  un  grand  Politique  mort ,  dit 
froidement  Sa  Majefte  a  quelques-uns  de 
fes  Courtifans. 
j^mand  Jean  du  Fleflis  Cardinal^  Duo 

LI  7  de 
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X64X^   de  Richelieu  j  Pair ,  Grand-Maitre  &  lo- 
tendatic  de  la  Navigation  &  Coromaxe 
de  France ,  Commandeor  des  Ordres  da 
Roil  Chef  du  Confeil  &  principal  MiniC^ 
tre  d'Etat  de  Sa  Majefte,  finit  ainii  (a  vie 
le  4.  Decembre  dans  la  f 8-  ann^  de  foa 
^e  I  prefytCa  la  vAedefon  Prince  y  ftd  tie 
pit  jamais  fi  content  itaucune  chofe  arri- 
viefomfon  ripie^  dit  TAuteur  de  la  Re- 
lation que  j'ai  prmcipalement  fuivie.  1> 
Cardinal  J  ajodte-t'il  ,  ait  beaucoup  it 
bonnes  c?  de  ntauvaifes  qualitez*    II  avoit 
de  NJhrit ,  mai$  du  contmun.     It  iunteit 
lesbeUes  clxffes  j  fsau  les  bien  cofmoitrij^ 
fi^eut  jamais  le  gout  Jin  ^delicat  pour  les 
froduSions  ^e^rit.  Sajaloufie  centre  cnsx 
fu^il  voioit  m  reputation ,  fist  extreme. 
Les  grafts  hommes ,  de  quelque  jnrofejfkm 
qiiiu  fiijfent ,  ont  etefes  emtemis.     Ceux 
qui  eurent  le  malbetrr ,  ou  la  bardiejfe  de  le 
ODoquer  >  fenthrent  la  maligniti  defim  bu* 
fdewr  vindicative.     Les  gens  epiufiafis 
fcnre  mourir ,  pajfh^ent  du  moins  uMfar-- 
tie  de  leur  vie  dans  Peodl ,  ou  languareat 
dans  les  prifons.    Ilyeut  plufieurs  an^ 
^  rations  tramees  contre  lui.    Son  Mattrey 
entra  lui-mhne.     Par  wrexces  de  bonne 
fortune ^il a  triompbi  de  la  vie  dejesen-^ 
nemisy  ^  a  laijfi  le  Roi  mourant.  Dtfia^ 
on  Pa  vif  dans  un  lit  de  parade j  pleure  de 
peu  degenSy  miprifi  de  plufieurs  ^  ^  re- 
garde  de  torn  les  badaux  de  Parisjjui  acoih 
roient  enfi  grande  foule^  qiie  our  ant  un 
jour  entier,  a  peine  pnt^on  aborder  auxen- 
virom  du  Palais  Cardinals 

Des 
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Des  le  matin  du  jour  precedent ,  Louis   itf4ft» 
iverti  par  fbn  premier  Medecini  qui  avoit  peciaration 
pafle la  nuit  aupres  de  Richelieu,  que  le J^ekOur 
malade  eft  k  I'extrcmitey  &  qu'il  mourra  d'Orkuu. 
dans  fort  peu  de  temps .  mande  le  Parlo- 
ment  de  Paris.    Mole  Premier  Pr^fident 
&  quelques  autres  Majg;iftrats,   s'etant 
rendus  au  Louvre,  Mejjieurs ,  leur  die  le 
Koiy  jeyeux  tfue  la  diclaration  contre 
mon  Frere^  que  f  at  mife  etttre  les  mains 
de  won  Froctareur  Geniral  j  foit  virijUe. 
II  eji  tarn  de  fois  retombi  dints  la  mimeMhmrtt 
fatite ,  que  je  ltd  at  toUjours  pardomtie ,  ^  ^^ontrtm 
quejene  Ufuuplmfoufrir     Jai  grmd^^;^  ^  ^^^ 
]ujet  de  cratndre  que  de  fi  Jriqtientes  re-  ^nai  iff*. 
chutes  nefoient  tmeprettve  >  qu^il  confer-  zarin. 
ve  encore  quelque  mauvaU  dejfeht  centre  ^-I* 
monBi^.    ecfi-pmrmij  /«  rifolu  de  %'J^J^;^ 
hit  iter  les  motens  de  Pexecuter.     Et  qfin  inttorio  su 
qtCil  nepuijfe  en  ufer  malavec  la  Reiney  ^  ri.  Tom.  IL 
avec  ntes  enfans  apres  ma  mart ,  je  vetix  ^'**  ^^I* 
hit  bter  toute  ejpirance  d avoir  jamais  part 
augottvermment  de  mon  Roiatane.    M.  le 
Cbancelier  vous  dira  le  rejle  de  mes  intetu 
tions.  Quelques-unsrapporcent  que  Mo- 
le fit  des  remontrances  en  faveur  du  Due 
d'Orleans,  &  c^u'il  pria  Sa  Majefte  de 
lurfeoir  une  affaire  decette  importance. 
D'autres  aflurent  que  le  Premier  Pred- 
dent  garda  le  (ilence.  Quoi  au'il  en  foit, 
la  PrinceiTe  fille  ainee  de  Gadon,  avertie 
de  ce  que  leRoi  (on  oncle  vouloit  Faire, 
mit  tout  en  oeuvre  pour  detourner  le 
coup.    Ses  prieres ,  &  les  incercelHons 
des  perfonnes  qu'elle  emplota  furent  inu-% 

tiles« 
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t64X.  tiles.  Richelieu  tneurt  le  lendernafs. 
Louis  mande  encore  Mole ,  &  laitier- 
blant  d'etre  alHige  d*avoir  perdu  (on  M- 
nifh'e.  Puis ,  comme  fe  fouvenant  de :: 
qu'il  avoit  dit  le  jour  precedent  au  Ms- 
giftrat ,  Monfieur  le  Prinuer  PreJiJent^ 
aiouta-Vil  y  la  mort  de  M.  U  Qtrdbut/  b 
Joit  nuUement  anpicber  y  m  retardn  Ij 
vh'ification  dontje  vomparlai  bier.  II y 
faut  procider  avec  ^aatant  Plm  de  dit- 
gence ,  que  dam  cette  conjonaure  j  je  iys 

&prevenir  torn  lesfoupfons  du  nrnnin 
cBangemtnt  dmu  taatnimfiration  de  raa 
affaires. 

^  La  declaration^  dit  quelqu^un,  fiit  an- 
tidatee  dc  deux  jours.  On  ne  la  dre£ 
qu'apres  Tarrivee  du  Roi  de  S.  Gennaix 
a  Paris ,  pour  rendre'  yiHte  au  Cardioali 
c*eft-a-aire>  a^res  le  i.  De^embrci  jour 
de  la  date.  Richelieu  la  remit  entre  les 
mains  de  Louis  ^  dans  une  feconde ,  oa 
troifieme  vifite ,  le  ^.  du  meme  mois,  ua 
peu  devant  que  le  bon  Chretien  protefiat 

S|uMl^  pardonnoit  a  ceux  qui  Tavoiait  of- 
enfc  y  comme  il  prioit  Dieu  de  lui  par- 
donner  fes  pechez.  Quel  eft  le  myiterc 
de  cette  antidate  ?  De  faire  acroire  aa 
monde  que  la  declaration  fut  relblue  & 
dredee  i  S.  Germain  ,  avant  que  le  Roi 
eiit  parle  a  {on  Miniftre ,  &  que  le  Cardi- 
nal ne  i'avoit  nullement  fug^eree.  Le  9. 
Decembre,  les  Gens  du  Roi  preJlencent 
la  declaration  aux  trois  Chambres  du 
Farlement  ademblees  j  ians  aucune  re- 

quiii- 
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[uintion,  &  fans  dire  autre  choFe,  (inon  164%% 
\u!ils  font  portewrs  de  lettresy  dont  la  Uc-^ 
'we  feule  fera  connoitre  ^importance. 
.\pres  un  recit  fuccindl  de  ce  que  Sa  Ma-» 
eftelui  adit 9  la  ConiPagniej  a)oute  le 
Pjemier  PreHdent,  Ji  clahrement  informie 
ies  ordres  &  de  la  volonti  du  Rot ,  nefe 
oeut  dijpenjer  de  s*yfokmettre.  On  opine 
ju  bonnet ,  &  ces  paroles  font  inferees 
dans  I'arret  d^enregitrement ,  que  les  let« 
tres  de  Sa  Majefte  ont  ete  lui's ,  publiies 
^  rigitrees  par  Pexpres  commandenient 
iiidit  Seigneur  Roij  out  &  reqtm'ant  fon 
Procureur  General^  pour  itre  exicuties 
felon  leur  formed  teneur. 

L'ade  eft  fingulier  &  curieux.  Le  void 
tout  entier  dans  le  ftile  de  la  Chancele- 
rie.  Louss  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de 
France  ^  ae  Navarre ,  a  tow  ceux  qui  les 
prefentes  lettres  verront ,  falut.  Lorfque 
nouspenfons  quelle  a  ete  la  conduite  de  nd'* 
tre  treS'cber  &  tres-^timi  Frire  unique^  le 
JDuc  ^Orleans  >  envers  nout  >  nous  ne  Jau* 
rions  qu^avec  etonnement ,  nam  reprifen* 
ter  toutes  les  entreprifes  qu^il  afaites  contre 
nbtrejhvice.  Npm  pouvons  dire  avec  ve^ 
rite  qtCil  Wy  a  jamak^  tils  de  France , 
qtii  ait  refu  de  Ji  grans  bienfaits  du  Roi 
Jon  frire  J  &  qui  lesaitmoins  recomim. 
Notre  amour  a  toujours  eteji  grand  pour 
lui,  que  fa  meconnoijance  ne  nous  a  jamais 
fait  per  are  la  volonti  de  ltd  bien  faire^  qui 
a  iti  telle ,  que  lors  mime  cnCil  s*ejl  porti 
contre  nitre  fervice ,  nous  faVOns  tokjours 
foUiciti  defe  remcttre  en  fon  devoir ^  S?  w'o* 

vons 
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1643U    vons  oiAlii  ttuaots  moiens  pour  fy  Mi- 
ger.    Mai  torn  cfs  bens  traittmens  qm  ir- 
vQtent  lire  autant  de  liens ,  pour  U  ttmr 
(troitenient  attachi  a  nam ,  n*CDit  pas  n 
tijjez,  de  force  potar  Pempecher  de  prtnin 
en  divers  temps  parti  avec  nos  plm  graas 
fnnernisy  ^  de  fortifier  leurs  mawvms  JeJ- 
feint.    Si  ce  que  Louis  fuppofe  eft  veri- 
table,  Gaftpn  eft  certainement  le  plus 
ingrat ,  &  le  plus  coupable  de  tous  \ts 
homroes.     Que  le  ledeur  ait ,  s^il  luf 
plait ,  la  bonte  de  rappeller  dans  {a  m^- 
moire  ce  qu'il  a  pik  remarquer  dans  b 
livres  precedens ,  par  rapport  aux  repro- 
ches  que  le  Roi  va  faire  au  Due  d^O* 
leans.    U  ftra  facile  pour  lors  de  juger, 
sMls  font  bien  fondez  ,   ou  non.    Car 
cnBn,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  con- 
damner  un  Prince  fur  une  piece  dctSk 
avec  autant  d'artifice  que  de  malicpnite, 
par  la  diredion  &  fous  les  yeux  de  foo 
ennemi  declare.  Gafton  ne  haiflbit  poiis 
Ton  Frere ;  mais  il  ne  pouvoit  {buffirir  li 
domination  de  Richelieu  j  aui  pofta  foa 
ambition  jufques  a  le  vouloir  contraindrt 
a  epoufer  fa  niece ,  laperfoime  pte  le  Car- 
dhtal  avoit  le  plm  aimee.    Ces  inCgnes 
bienfaits ,  c'etoient  certaines  cbofes  ac- 
cordees  par  le  Minjftre  y  pour  amufer 
PHericier  prefomptit  de  la  CouroniK> 
fouleve  concre  lui.    Cette  ingratitude, 
ces  freouentes  rechutes ,  tout  cela  n'dt 
autre  cnofe  que  I'averdon  infurmonta- 
ble  que  le  Due  d'Orleans  conqut ,  non 
parfiumieur,  ni  fans  raifbui  centre  im 

d& 
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des  ^lus  grans  fdelerats  qui  ftit  jamais.    164IU 
Contindons. 

La  cmjhiration  de  Chalau  faite  fom,  U 
nom  &  an  confmtement  de  nbt}'e  Frire  , 
nom  donna  Fan  1626.  la  primiire  preuve 
de  fa  mauvaife  volonte,  IlfoUicita  nbtre 
Coujm  le  Due  JPEPemon  de  i^affurer  con^ 
tre  nitre  fervice  ae  la  vitte  ^  citadette  de 
Metz  9  en  quoi  nom  ufames  ae  font  de  bon-^ 
tij  que  nom  voulumes  oublierjajaute ,  ^ 
nom  nom  contentames  de  faire  punir  le 
^rime  de  Ooalais.  Que  de  venin :  que  de 
malice !  On  veut  inimuer  ici  que  Gafton 
a  projette  de  faire  aflafliner  le  Roi  foti 
firere ,  &  d'epoufer  enfuite  Anne  d'Autri- 
che  (a  belle-lbeur :  calomnie  diabolique, 
dont  Louis  prevenu  par  les  artifices  de 
Ion  Miniftre ,  conferva  le  ibuvenir  jut 
ques  au  dernier  fbupir  de  (a  vie ;  il  ne 
voulut  jamais  s'en  derabufer.  J'en  ai  fait 
voir  la  fauflete»  II  eft  vrai  que  le  Due 
d'Orleans  mfeontenc  de  ce  que  le  Mare- 
chal  d'Omanofon  confident,  leDuc  de 
Vend6mc  &  le  Grand-Prieur  de  France 
avoient  ece  mis  en  ])ri{bn  a  Tinfttgation 
du  Cardinal ,  &  craignant  pour  lui-me« 
me ,  forma  le  deffein  de  fe  retirer  a  Metz, 
&  pria  le  Due  d'Epemon  d&  Vy  recevoin 
Qu'y  a.t*il  \k  de  u  criminel  ?  S'il  y  a  de 
la  mauvaife  volomij  c'eft  contre  le  Minid 
tre  &  non  contre  le  Roi. 

Depuis  itant  obligez  de  paffer  doJts  le 

Piimontj  powrfecourir  nos  auieZf  ok  la 

feule  vb'e  de  nos  amtes  ajfura  leur  repos , 

ajoClte-t'on  au  nom  de  Sa  Majefte,  nom 

nc 
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164%,  ne fkms pat pl&tit  ie  retmr  y  queiAn 
Frerefe  rethra  de  nomj  Fan  1629.  i^m». 
aoifiijety  aupres  Ju  Due  Oiorles  de  Lb^ 
vaine.    Quoique  cette  a9iou  fi  extraarH- 
noire  en  un  temps  ok  tautela  France,  &' 
nos  aUiez ,  fmfoiettt  comoitre  leur  reffa^ 
thneht  de  Pheuretixfucces  de  notre  vtriagCy 
mm  dmnat  wt  grandfujet  J'aijreur,  mm 
ne  laijiafnes  pas ,  dilffmulmijaf/aae ,  de 
hd  donner  lieu  de  revenir  pres  de  mm »  ea 
cbangeant  les  peines  quUl  meritoit  j  en  is 
graces  qtte  nom  Itdfimes  ,  en  ltd  augmet- 
tMitfes  apanages ,  ^  lui  dormant  Ie  /oa- 
vemenient  S  Orleans  &  ^Amboije.     Bis 
qxiwi  triutement  fi  favoraUe  Pobtigeit  i 
s*unir  injeparablement  a  nos  interets  ^  t/ 
^fartH  neanimoins  quelque  temps  amis  h 
Paris  J  fe  retira  a  Orleans^  &  enfidte  « 
Loriune  Fan  16?  i ,  oit  bleffant   les  Ids 
fondamentales  de  nbtre  Etat  «  ilfe  nuara 
contre  nbtre  vobnte  a  la  four  du  Due  Cbv- 
Ci-defTos  les.  Comment  Gaiion  alia  en  Loraine  ik 
L.xxvn.  concert  avec  la  Reine  Marie  deMedkis& 
^^i       mere  aufli  mecontente  que  lui  de  la  (kv 
^^      mination  violence  de  Richelieu  ,  jc  Tai 
rapporte  ci-deflus.    On  y  poura  voir  (foe 
s'il  y  eut  de  Timprudence  &  de  la  Itera- 
te dans  la  conduite  du  Due  d'Orleaiis,il 
ne  Formoit  aucun  mauvais  dejjeiu  conoe 
TEtat ,   &  qu^il  penfoit  untquement  a 
eloigner  de  la  Cour  un  Atiniftre  arrof^ont 
&  vmdicatif,  ^ui  ne  medicoit  rien  raoins. 

Sue  de  faire  declarer^rHeritier  prefomrdi 
e  la  Couronne  incapable  d'y  fucceder, 
'  cncasqueleRolmourutlanseiifans.  Ex 
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fuel  etoit  le  bucde  coutes  les  intrigues  i&ll^ 
Sc  de  tous  les  artiBces  du  Cardinal  ?  De 
rcduire  enBn  Gafton  intimide  a  prendre 
e  parti  d*epoufer  la  Combalet.  Jufte- 
ment  irrite  du  mauvais  traitement  £iit  a 
la  Reine  {a  mere  ^  le  Due  d^Orleans  (e 
retire  dans  (on  apanage ,  va  une  ieconde 
Tois  en  Loraine ,  y  epoufe  la  Princefle 
Marguerite  foeur  du  Due  Charles  :  cela 
:(l  vrai.  Oueparcette  alliance  il  blefla 
[cs  loix  fotidamentales  du'Roiaume ,  Ri« 
::helieu  &  tous  fes  habiles  Dodleurs ,  ne 
i'ont  jamais  pd  prouver.  Suivons  la  de- 
:;laration. 

Ce  mortage  itant  fait ,  nbtre  Frirefe  re^, 
lirak  BruxeUesPan  i6^a.  &(€  mit  en  la 
^nijfance  de  nos  ennemis ,  qui  fepcrterent  A 
?ntrer  en  mmes  dans  nitre  Roiaumey  pour 
fe  johtdre  dans  le  Languedoc  a  la  JfaSion 
qtCil  avoit  forniie  avec  le  Due  de  Montis 
morencu  CettefaSion  n^aiant  pas  iteplkm 
tot  formee ,  que  diffipie  par  nos  amfes ,  . 
nous  le  refkmes  pow  une  troifieme  fors  en 
nbtre  g}'ace.  Nous  croyions  que  nbtre  Fr6* 
re  comble  de  tant  de  timoignages  de  nbtre 
bonne  volonti ,  prettdroit  enjin  la  refolu^ 
tion  de  def nearer  dans  fon  devoir.  Mais 
nom  n^eumes  paspliitbt  quitte  le  Languedoc 
pour  veitir  n  Pa>'is  ,  qu^ilfortit  pour  la 
troifieme  fois  de  nbtre  Etat ,  ^  s^aUia^  de 
nouveau  avec  le  Roi  ^mpagney  ^  prit 
fon  parti  contre  nom.  3i  quoifii  mauvais 
fe  volonti  parut  d*autant  plus  grande^  qtCH 
n^ avoit  refu  ^  recherdii  nitre  grace  a  Be. 
iiersj  quepwr  en  abuferplm  aifiment^  en 

fe 
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I&4A.  fi  Mivrant  des  obfiacleSf  qui  fans  cek  Id 
tuffjent  etc  inivitablesMi  p^fqge  qu^il  avoa 
refolu  defaire  en  Panares.     Cette  m» 
vaife  condmte  tCempechapas^  tpCetant  /^ • 
fe  au  mauvais  traitement  qtfil  receooitas 
EJpagnols^  il  neurit  la  rifolution  defe  ma- 
tre  en  Ube}ti^  &  querevenant  pres  Jenom 
avec  intention  ae  reconnoitre  Ja  fautty  nam 
ne  la  lui  pardonnq(pons  volontierspaur  toe 
tl-Mttn    quatriemefois.    La  guerre  n'ecoit  pas  de- 
Livres       clar^e  encre  les.  deiuc  G>uroiuies  ^  Iocs 
XXXI.      (me  le  Due  d'Orleans  alia  daiis  les  Fais- 
^^y      fias  £{pag;nols  aupres  de  la  Reine  la  mere, 
n  ne  fe  mit  done  point  entre  les  mains  des 
ennemis  de  la  France ;  il  fe  refugja  dans 
les  Etacs  d^un  Roi  (on  beau-frere.  Qudk 
autre  retraite  pouvoit-il  dioiiir  ?    Louis 
contraignit  a  force  ouverce  leDucQiaries, 
a  fkire  lortir  Gallon  de  chez  lui.    Pour  os 
qui  eft  de  la  liailbn  avec  le  Due  de  Moot; 
morenci ,  &  du  voiage  en  LaaagaeAoc^  i 
la  chofe  u'eft  pas  tout-a-^&it  excufable,  el- 
le  n^eft  point  ii  criminelle.    A  quelle  a- 
tr^mite ,  la  violente  perfecudon  du  Car- 
dinal ne  reduifoit-elle  point  rHerider 
prefbmptifde  la  Couroiuie  ?  Louis  veuc- 
il  prendre  fur  lui-meme  tout  ce  (^uefim 
Miniftre  a  £ut  fouvent  a  fon  iniqu  {  Rten 
loin  de  fe  plaindre  li  amerement  du  Due 
d^Orleans »  il  doit  fe  reprocher  que  jsh 
mais  Koi  de  France  n'a  tant  tourmente 
un  Frere  unique.    Sa  Majefte  ne  devoit 
pas  fe  recrier  (1  fort  contre  la  feconde  re- 
traite de  Gaflon  a  firuxelles.    II  y  alia 
bonteux  &  chagrin  de  ce  que  Bullion  Ta- 

voic 
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/oit  trompe  par  de  faufles  efperances  &  i&fl. 
}ar  des  paroles  generates  &  ambigues «  en 
Faveur  du  Due  de  Moncmorenci ,  oonc 
Son  AlteSe  Roiale  demandoit  la  gracp 
ianslanegodationavecleRoi.  IlefTvrai 
]u'elle  (ignauntrait^  avec  leRoi  d'Efpa- 
jne.  Mais  Louis  &  Ton  Miniftre  favoient 
:ort  bien^  qu'il  y  eutplus  de  diflimula* 
uon  que  de  realice  dans  cecte  demarche. 
Sollicite  par  Aes  emiflaires  de  Richelieu 
Safton  negocioit  en  meme  temps  fa  re- 
:onciliation  avec  le  Roi. 

Peu  apres  nbtre  Frire  itma  en  France^ 
lie  encore  Sa  Majefte,  la  connoijfance  que 
nous  eumes ,  que  fes  aSions  n^etoient  pas 
telles  que  nom  pouvions  dejirer ,  ^  qu'il  * 
fuhoit  les  mauvais  confeils  duDuc  de  Pt/^ 
laurenSf  nom  fumes  contr cunts  pour  prive^ 
nirun  plus  grand  maU  defaire  arrifer  le^ 
dit  Due  y  ^pour  obliger  davantc^e  nd- 
tre  Frire ,  a  runir  itroitement  avec  notis^ 
&  a  nom  rendre  Pbonneur  &  le  fervice 
qtCil  nom  doit  >  nom  luijimes  enfuite  torn 
les  bons  traitemens  qtCil pouvoii\lperer  de 
Hotre  qjfeSion^  jt^fques  aPbonorerdu  conu 
mandement  de  la  plm  Jlorijfante  ^  plm 
nombreufe  armie  >  qui  fe  (oit  vUede  long^ 
temps  eft  ce  Roiaume.  Au  lieu  de  porter 
Hos  forces  aujji puiffamment  qiCille  pouvoit 
zontre  les  armes  Jenos  ennemis^qui  avoient 
^urpris  quelques  places  fur  nbtre  frontiere 
ie  Pifardie «  les  perfuajions  du  Comte  de 
Soiffons  ^  du  Dtu:  de  la  Valette ,  euren$ 
taut  depouvoirfur  lui ,  quails projetteratS 
Tnfemhle  de  s^enfervir  contre  nom-meme^ 

Mais 
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X642U  Mais  aiant  eti  detmamezde  cepermaxxi 
deffein  par  la  connoijjance  qtfiU  eurat^ 
qtCils  ny  pouvoiettt  jamais  dijhofer  ies  gsc 
de  guerre ,  le  Comte  de  Sx^ons  fe  rOffi 
a  Sedan  J  &  mtre  Frere  a  ^ois  Tioi  16^6, 
en  intention  dePaJJer  en  Guienne.     Nj^ 
le  fimnmes  jufques  a  Orleans  ,  oir  mu^ 
aiaftt  fait  entendre  le  deplaijsr  mCH  otjou 
d^ avoir  confenti  adefi  fnanvais  aeffeins ,  u 
ebtint  de  noiu  mi  cmquieme  pardon  pota 
cettefauteavec  la  memefacilite  J  miut§' 
Ci-deflus    '^^^  ^  P^^  totites  les  autres.    Le  Due 
Livres       d'Orleans  (brtit  de  la  G)ur  chs^rin  de 
XKXVIL  remprifonneraent  de  fbn  favori,  que  Ri- 
XL.  XU.   chelieu  avoit  honteuiemenc  trompe  en  hi 
domiant  une  de  fes  prodies  parentes  es 
manage^  &  mecontenc  de  ce  que  le  Car- 
dinal  precendoit  obliger  Son  Alcefle  Ro- 
lale  de  demander  elle-meme  la  diflbiutxn 
de  (on  mariage  avec  la  Princefle  Margue- 
rite. On  ne  trouve  rien  qui  donneap^ 
fer  que  Gafton  &  le  Comte  de  Soiobos 
aienc  tence  fe  fervir  de  Parmee  concre  k 
Roi-meme.  lis  projecterent  {eulement  de 
fe  dcfaire  de  Richelieu.    Voila  ie  grand 
&  unic^ue  crime  des  deux  Princes  ^  a  qoi 
le  Cardmal  eut  Taudace  de  vouloir  maner 
la  Combalet.    11  eft  vrai  qu'ils  fe  retire* 
rent ,  Tun  a  Blots  ,  &  Taucre  a  Sedan. 
Mais  Richelieu  n^emploia  -  c'il  point  fes 
2urtifices  ordinaircs ,  pour  leseliraier,  & 
pour  les  porter  a  prendre  une  rclbiution 

3ui  acheveroit  de  les  perdre  dans  refprit 
u  Roi  ?  Gallon ,  je  ravoue ,  fbllicita  le 
Due  d'£pernon  de  Je  recevoir  dans  la 

Guien- 
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Guienne.  U  falloic  bien  que  ce  Prince  1641. 
Dbfede  &  menace  de  tous  c6tez,  cherch^t 
un  azile  contr'un  ennemi  qui  renviron- 
noit  d'efpions  tnalins,  &  qui  le  cenoic 
Domme  prifbnnier  dans  fon  propre  pa> 
lais. 

Enjuite  de  cette  dentiire  grace  j  conti* 
nu&-t'on  9  comme  les  a9ions  de  nitre  Fre- 
re  pendant  quelques  annies ,  nom  donne* 
rentfujet  de  croire ,  quUl  etoit  bien  eloigni 
de  prefer  encore  PoreiBe  A  des  confeilsjenu 
hlaUes  a  ceux  qu^il  avoit  icoutez  par  lepe^* 
ftf  nous  fumes  bien-aifes  de  ltd  donner^ 
comme  nous  jimes  en  plufieurs  occafions^ 
torn  les  effets  qtCilpouvoit  attendre  de  nitre 
bonti.  La  croianctque  nom  avions  de  la 
bonne  difpojition  de  Jon  ejprit ,  nom  avoit 
fait  difirer  qtCil  fit  avec  nom  dans  cette 
demiere  campagne ,  le  voiage  de  RouJiU 
Ion.  Mais  quelque  parole  quUl  nom  e&p 
donnee ,  il  iuffera  de  Cexicuter^  en  propo^ 
fant  des  exatfis  qui  nom  faifoient  bienju^ 
ger  f  qWil  avoit  quelque  mamais  dejjein. 
Lots  que  nqus  itions  en  peine  de  le  aecou* 
vrir  i  Dieu  nom  Jit  la  grace  de  nom  don* 
Hetconno(ffa9tce  de  cette  detefiable  conjura* 
tion^  qui  avoitformiun  parti  dans  nitri 
£iat  ^  &  fait  f aire  un  traiti  avec  PElpa* 
gne.  II  eft  vrai  que  nom  fumes  zi^ande^ 
ment  furPris  »  de  voir  que  nitreatt  Frere 
le  Due  a^ Orleans ,  de  qui  nous  devions  ejl 
perer  toute  forte  Jtajpjiance ,  pom*  fokte* 
nir  la  profpaiti  de  nos  armes.  e&t  entre^ 
pris deforttfier nos emtemis J  &defemeU 
tre\i^  m.tftede kurs forces ,  peffdant que 

Tome  X.  Part.  IL     Mm  nous 
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ld4X  nous  itionsoccuPe:^  a  tot  grand  fiige.  Nm 
fianes  fort  fenfthUmatt  totid)ez  iieifoarqm 
ftos  bimf aits  Jims  tiombrey  ni  Us  graces  fe 
nottt  lui  avians  Jivtrfesfois  acordtes  avn 
tanfde  bonfij  m  FantotarJeJa  fatricj  b 
la  ghire  ^une  Courotme  >  a  laqtieie  U  4 
tant  depart  par  fa  naijance^  neVinouia 
pk  rttmir  enfon  devoir  j  ^  qu^il  atuM 
ntieux  en  violans  Sous  ces  Jaissis  trefpe3Sf 
Jiiivre  tnre  injufiepaffimt  de  relever  lagreO' 
detirdenosennemajiirlartwtedeiamtn. 
NeanStmrins  te  rejentiment  que  mm  Je- 
x)iom  avoir  de  tans  Jtoffenfes  ,  ne  noma 
pas  empechf  y  auffUtit  que  nitre  Jit  Firm 
nous  eut  reconnu  &  confeffi  fafaute ,  ^ 
promts  ^eloigner  a  Pavenir  toute  forte  it 
matwais ejprits  Jlasj^is  delta  y  ^  turn- 
tnement  tout  ceux  que  nous  difirerons ,  k 
faire  tout  ce  atd  notu  a  Hepojjible  ^  poar 
teretirtr  du  danger  y  auquel  tl  s^etoit  pt^ 
cipiti.    Notu  nous  fontmes  contented  k 
faire  pwtir  dettx  desprincipattx  asitetersit 
crime ,  ^  avons  confntti  encore  dotMes 
fa  mauvaife  conduite. 

Imputer  a  de  Thou ,  d'avoir  6ce  uo  ier 
prrncipaux  auteursde  la  oonlpiratioiM^cft 
une  noire  calomnie.  II  n'eut  aucoac  part 
au  crait^  avec  PEipagne.  On  lui  c8c^ 
dia*  &  le  projet  &  h  conclufion.  U  k 
defaprouva  >  quand  on  lui  decouvrit  ie 
fecret.  U  s^ettbrqa  d'en  detoui^r  f  exe- 
cution. Ses  Juges  le  condan>nerentieu« 
lemenc .  parce  qu'ilne  Pavokpas  r^vel^ 
Eft-ce  aihti ^ue"  Richelieu  fi  d6vot  i>  ViXf 
iretileuOhAivn  ^  pardoonoic  k  on  erne- 
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mi  qui  ne  lui  pouvoit  plus  nuire  ?  Non  l64%k 
content  de  Pa  voir  (ait  mourir  par  la  main 
du  boureau ,  il  fletrit  encore  plus  ia  me* 
moire  dans  ime  declaration  du  Roi  qu'il  a 
did^e  J  que  des  Magiftrats  intereflez,  ou 
irop  feveres ,  ne  Tout  fletrie  dans  un  ar« 
r&t  qui  condamne  a  la  mort  un  GentiU 
homme  auifi  (incerement  religieux  fur 
rechal&ut ,  que  le  Cardinfll  fut  tiipocrite 
&  impie ,  en  recevant  fes  demiers  facre* 
mens.  Ce  que  j'ai  raconte  dans  les  deux 
livres  precedeHS,  doit  etre  fi  orefent  a 
Tefprit  de  ceux  oui  acheveront  ae  lire  cet 
ouvrage ,  qu'il  leroit  inutile  de  les  en  fai- 
re  fbuvenir.  Je  me  contente  de  remar« 
quer ,  que  le  aejjein  de  la  liaifon  de  GaC 
ton  avec  le  Due  de  RouiHon  &  Cinq* 
Mars  ^  ne  fut  ni  (i  mauvaisj  ni  (i  dete]^ 
table.  Son  Altefle  Roiale  pretendoit  uni« 
quement  d'empecher  que  Richelieu  mal^^ 
tre  des  forces  de  terre  &  de  mer ,  det 
pon^ ,  des  meilleures  places  ,  des  ar(e« 
naux  de  France ,  ^troitement  lie  avec  les 
trois  feuts  Princes  du  fang  <)ui  s'etoient 
devouez  a  lui ,  &  pret  i  s'aflurer  des  £n« 
fans  de  Louis ,  de  la  Reine  ion  epoufe,  & 
de  fon  Frere  unique  >  des  que  le  Roi  lan« 
guiilant  depuis  long  -  temps  ,  auroit  les 
yeux  fermez ,  ne  fe  fit  Reg[ent  du  Roiau» 
me  durant  la  minorite  i)rocnaine,  &  qu'il 
ne  r^nat  plus  tiraiiniquement  aue  ja« 
mais,  Tous  le  nom  d'un  Roi  age  de  qua- 
tre  afis.  Ne  iailoit-il  pas  chercher  UA 
azile  a  la  famille  Roiale ,  en  cas  que  le 
Cardinal  entrepiit  d'ex^cuter  fon  defleio 

Mm  a  cri« 
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X&t2«  criminel,  medite  depuis  long •  temps? 
Sedan  panic  plus  propre  &  plus  commo- 
mode  qu'aucun  autre  endroit.  S'7  pou- 
voit^on  d£fendre  contre  Richelieu  &  les 

Sens  de  {on  parti ,  ians  le  feoours  duRoi 
"Efpagne ,  frere  de  la  Reine ,  onck  & 
beau-frcre  des  trois  plus  proches  hericien 
de  la  Cpuronne  ?  A  queue  autre  Pui^&n- 
ce  pouvoit-on  naturellement  reoourir, 
dans  une  pareille  excremite  ?  Quant  aux 
conditions  ftipulees  de  la  part  de  Philippe 
dans  le  craite ,  on  fait  que  ces  dio(es  ne 
s'executent  point  a  la  lettre.     Chacoa 
dierdie  (on  a  vantage.  ^Mais  on  revient 
a  compofition  apres  rexecution  du  projet 
U  etoit  queftion  de  fe  precaudonner  con- 
tre les  entre^ifes  du  Cardinal     Si  elles 
euflent  ece  deooncertees  par  le  (eoouis  da 
Roi  d'EQ)agne ,  on  auroit  trouve  moiea 
de  s'acommoder  avec  lui ,  fans  cai^  ua 
crop  grand  prejudice  k  la  France.    Toot 
ce  Que  Philippe  auroit  p(i  obtenir  ,  c^etok 
la  nu  d^une  guerre  egalement  ruineule 
aux  deux  G)uronnes ,  &lareftitutioa(ie 
quelques  places.  N'ecoit-il  pas  plus  avao- 
tageux  de  les  rendre,  oue  delaiflerleRo- 
iaume  a  la  difcr^tion  aun  Regetit  amU* 
tieux,  fanguinaire,  &odieux  a  tousles 

Jrens  de  bien  ?  U  eft  ii  vrai  que  GaftoOt 
e  Due  de  Bouillon ,  &  le  Grand  •  Eo^ 
redrefle  par  Jes  bons  avis  de  (on  ami  de 
Thou,  n'avoient  pas  d'autre  vOe ,  au'ils 
ne  pen&nt  plus  au  traite  oonctu  par  r  on- 
trailles .  des  qu'ils  out  Cujec  dVfperer  que 
leRoi  furvivra  au  Qirdinal »  ou  que  ce- 

iui. 
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lui-ci  {era  du  moins  eloime  des  af&ires :    164SU 
iecurice  qui  les  perdit.    Je  reviens  a  la 
fuite  de  la  declaration. 

Mais  comme  la  naturg  nam  a  domti  ces 
b(msmouvemens.yCotiQ\\xt\jo\iiSj  &  que 
nom  les  avons  pr is  pour  f aire  fentir  A  nitre 
Frire  un  fi  avantageux  traitemefit ,  aujji 
fiom  avonsejlhne  que  cette  grace  fi  favora-' 
He  J  devoit  itre  regUepar  la  confideration 
du  bieude  nbtre  Couromtef  ^parPinterit 
Je  nos  Efrfofts.  Ces  motifs  nous  ontfait  ju* 
gtr  J  quil  itoit  a  propos  de  retrancber  A 
nbt^'eJttt  Frereles  moiensy  qui  U  pota-oient 
farter  A  tavenir  a  troubier  le  repos  de  i/d- 
tre  Etat ,  ftq>PrifHant  fiss  compagnies  de 
gens^armes  ^  de  cbevaux-legers  j  &  le 
jnivant  prefintement  du  gouvernement 
J^Auvergney  dont  nous  PavionsgratiJUj  ^ 
pour  Pavenir  de  toute  forte  d^adrnmihrom  ' 
tion  en  cet  Etat »  ^  nommhnent  de  laRf^ 
gencey  pendant  la  minoriti  de  nos  EnfanSf 
en  Cds  que  Dieu  nous  Apfette  a  lui  9  avant 
quails  foient  enagede  majoriti.  Ce  que  nom 
auonsd'asaantPlm  raifin  dejfairey  quUlefl 
comme  impojjwle  de  ne  craindre  fat  une 
continuation  de  mauvaifes  intention  en 
uneperfonneaui  au  milieu  de  nosprojpirim 
tez\  &aufirt  de  nbtre  puiffance ,  dans 
un  temps  ok  torn  nosjujets  conjpirent  avee 
tm  mime  efprity  A  feconder  nos  jufles  dejl 
feins  ,  afoUicite  le  Roi  ^Ej^agne  ^  de  lui 
foumir  des  forces  ^  de  rargent ,  pour 
nom  f aire  la  guerre  J  avec  cette  condition 
que  Pan  tPentendroit  point  a  un  traite  de 
paix  9  qtCen  ranettattt  entre  les  mains  de 

Mm}  nos 
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I&fa.  nas  emiemijtoutes  ks  places  que  mm. 

eonqtdfes  Jitr  eux ,  ou  oAeiies  des  Princtr 
fiosaUiez.  Et  en  dfitj  fi  le  dangereux  etatj 
mtquel  tme  irmtae  matadie  nam  amde  ri-^ 
iudts  pendant  cette  campagne ,  nr  tapoba 
twichi  9  6^  qt^au  contraire  9  nom  qykaa 
en  connoyjimce  par  ladipofitian  des  com- 

.  pikes  de  fa  cmjpiration ,  qn^il  fafpetoA 
da  cbti  de  fEfpagne ,  m^ec  ce  deffSn  qm 
^il  venoit  fauie  de  nom ,  ilfe  trouv^  on* 
tre  le  parti  qtfil  poavwi  avoir  dans  nkn 
Etai ,  appwi  J^vn  traiti  qi^il  avoit  fait 
avec  Us  itr angers ,  ilfaudroit  que  tnmfi^ 
fions  infenfibles  au  hien  de  nbirc  HonBiwr, 
qui  nom  eft  plm  cber  me  nitre  propre  m, 
^pour  n^apprehender^neprhHurpmSyma 
Jinbtredit  Frire  avoit  unjotar  lapuiffana 
de  la  RigencedanslafoibfeJJe^  ie  has  iff 
iffun  Hoi  2  ilpouroitfe  porter  a  exdter  da 
troubles  ^  des  divifions  y  qui  cauferoieaS 

-  plm  de  ruhte  a  ndtre  Etat^  quenom  nebd 
avons  acqua  de  grandeur  par  nos  tra- 
vauoc 

A  ces  caufes ,  favoir  faifons  que  dewi- 
tre  pr^emouveipe^tty  grace /pdaalOffJa- 
nepuijjance  ^  autorite  Roialey  nom  avoas 
vtwliij  remi &pardonne i nitreditBri* 
re  le  Due  ^  Orleans^  lafautepar  Imam^ 
mifey  d'avoir  formi  un  parti  dam  nkirt 
Etat,  ^Mtun  t}'aiti  avec  le  Roi  Of 
pagne  ,  @  lui  permettons  dejouir  defes 
penfions  @  de  fin  apanage  y  auquel  ilpoU' 
rademeurer  librement  i  nuns  Jans  pouvoir 
venir  a  nitre  Cour^fi  primierement  il  »*« 
aobtenu  de  nom  lapermijjm  en  botme  ^ 

deta 
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a  forme.  Et  nianttntms  nom  avons  di-  i54X 
dare  ^  declarons  de  nitre  mime  autorite 
Roialey  Que  nom  avons  fupprime  ^fuP^ 
frimomsfes  compagnies  de  gem-iarmes  ^ 
de  cbevaux'legers ,  t^  t avons  privi  c^  le 
Privons  de  fon  gouver^temcnt  aAiivergne^ 
"t^ oj'donni  &  ordonnom ,  qu^il  nepoura 
jatftais  a  Favenir  avoir  aucune  adnttnifhram 
Hon  en  ee  Roiaume^  ni  etre  Rigent  pen*' 
dans  la  mmorHi  de  nos  Enfans ,  ^  Pen 
avons  des  apritetti  diclare  ^  declarons  in^ 
capable  pour  les  confiderations  ^  raifons 
ci-JeJfm.  Si  donnons  en  mandement  a  nos 
amez  &fiaux  les  Gens  tenans  nbtre  Cout 
de  Parfemeni  i  Paris  >  ^  autres  Cowrs 
JeParlementy  que  ees  prefentes  lettres  de 
declaration  y  ils  aient  afairelireypubUer^ 
^  rigltreh* ,  far  la  prefentation  qui  leur 
en  fera  faite  par  nbtre  Procwreur  Gitiiral 
fiulement  y  nonobflant  toutes  les  Lettres  ^ 
'Edits  -r  Ordonnances  y  Riglemens  y  Ar-* 
retSy  t§  autres chofes ace contraires.  Car 
telefl  nbtre  plaifir.  En  temoignage  de  quoi, 
nom  avons  fait  mettre  le  feel  a  cesditesfri* 
Jeittes*  Domte  a  Saint  Oermain  le  x.  jour 
de  Dicembre  Pan  de  grace  164a.  Louis. 
II  y  a  ici  une  formalic^  extraordinaire :  oa 
ne  nous  dit  pas  pouraubi.  Les  paten- 
tes  n'otic  point  la  date  du  jour,  mais  feu. 
lament  celle  du  mois  y  parce  qu'un  fiul 
four  •  di&on  y  efi  trop  peupour  deliberer. 
Qjiel  dut  etre  le  juile  depit  de  Gafton, 
quand  il  {e  vid  flietri  de  la  forte  &  de- 
oouille  des  droits  legitimes  y  que  {a  nai(l 
unce  lui  donnoit !   Son  Attefle  Roiale 

Mm  4  n&   ' 


804      HISTOIRE  T)E 

l&ia.  ne  s'en  dut  prendre  qu' jk  eOe-meme.  Ea 

ne  fortanc  pas  du  Roiaume  au-plutAt, 

Gafton  cauta  la  mort  a  fes  amis  ,  oo  les 

obligea  de  racheter  leur  vie  par  la  oeflion 

de  leur  bien ,  &  fe  mit  dans  la  neceilite 

de  fubir  la  loi  que  Richelieu  lui  impolaL 

Le  Oirdinal  mourut  bien-tdt  apres,  &  la 

ranteduRoietoicdefefperee.   Oneutin- 

ceflammentfoUicic6  leDucd'Orieansy  de 

revenir  en  France.    Carenfin,  ilimpor- 

toit  trop  a  la  tranauilUte  publique  ,  de  ne 

le  laifTer  pas  entre  les  mains  des  etraneers, 

ou  des  ennemis ,  out  lui  auroient  four- 

ni  de  quoi  faire  valoir  (es  juftes  pretea> 

fions.    Toute   la  reflburce  du  pnivre 

Prince ,  c'etoit  Tefperance  que  Louis  re* 

voquerpit  la  declaration  y  ann  de  ne  laiil 

fer  a  fon  Fr6re  aucun  ^retexce  de  brouil- 

ler  durant  une  minoric6  9  ou  du  moins 

qu'elle  feroit  caflee  apres  la  mort  duRoL 

Le  CirJhial     UHiftorien  de  la  Republiaue  de  VenHe 

J?!^'-** J'*  avance,  je  ne  fai  pas  fur  quel  fondementt 

i^?E£  H^^  Mazarin  yoiant.  Richelieu  menad 

d'une  difgrace  prochaine  en  Languedoc^ 

Pit  iu  Cmr^  projetta  de  fe  retirer  en  Italie ,  &  qu'il 

UmiMvta-  demanda  d'y  fetre  envoie  oour  n^ocier 

^ChapZ'     I'^comraoderaent  du  Due  ae  Parme  avec 

MmXts    le  P^pc*    Mais  un  ancien  domeftiaue  du 

ii  Mmtre-  Caroinal  Antoine  Barberm  fiit  fulpeft  i 

fw&dfh  Famefe.  Mazarin  demeure  done  enrcan* 

^^^    ce,  &  Richelieu  devenu  autant  &  plus 

ffiftoiredu  puiflant  que  jamais,  Tavanceft  le  reoom« 

Aiaricbaide  maude  en  niourant  au  RoL    Qu*inoer« 


^^^j^j,  tain  de  la  rerolution  oue  Louis  prendroit 

a^p  ilf   ^P^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  Aiiniftre,  Mazarin 

ait 
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att  eu  la  penfee  d'aller  k  Rome ,  je  n'en  ^642* 
dirconviens  pas.    II  !e  dit  lui-meme  dans  ^aniyHifiw*^ 
une  lettre  a  FredeFicHenri  Prince  d'0.2S,fx/A 
range.    Mais  je  netrouve  point  ailleurs,  1^49. 

Su'il  Tait  eue  des  qu^il  vid  la  fortune  de  JUircuri^ 
jchelieu  aflez  ebranlee.     Quoi  qu'il  en  ^.  (^"f"^ 
foit,  ceque  le  Procurateur  Nani  ajo&tejjV|^ 
eft  abfolument  faux  s  qu'i  )a  follicitatioii 
de  la  Reine  (on  epoufe ,  Louis  penfa  quel- 
que  temps  a  n'emploier  aucune  des  crca* 
tures  de  Richelieu ,  contre  la  memoire 
duquel  &  la  ville  &  laCour  fe  dechainoienc 
prefqu'egalement.   Que  le  Roi  paroiflbit 
bien-aife  d'etre  delivre  d'un  Miniftre  im- 

I>ortun ,  &  de  gouverner  deformais  par 
ui-meme.  ^  Que  le  monde  s^appercevant 
que  Sa  Majefte  ne  demeureroit  Das  lon^;- 
temps  dans  cette  difpofition  ,  cc  qu'elTe 
ne  le  pouvoit  pafler  d'un  premier  Mini& 
tr  e,  il  y  eut  de  grandes  intrigues  k  la  Cour. 
Que  fes  uns  tachoient  d  obtenir  pour 
eux-memes  la  place  vacante ,  &  les  au* 
tres  dY  porter  quelqu^un  de  leurs  parens  , 
ou  de  leurs  amis.  Souvent  les  Auteurs 
iuppofent  les  chofes  comme  ils  s'imagi* 
nent  au'elles  ont  dd  arriver.  U  n'y  eut 
rien  ae  tout  cela.  Void  un  memoire  que 
Des-Noiers  envoia  le  g.  Decembre  au 
Marechal  de  Guebriant.  Son  Eminence 
Mourui  le  Jeiidi  4«  Ju  mois  a  ntiJi.  In* 
continent  apres  Mrs.  de  Chavigni  ^  Des* 
jkoiers  Mllirent  porter  au  Roi  cette  trifle 
nouvelle.  Il  la  refut  en  bon  maltre.  Sa 
Majefte  wande  enfuite  M.  le  Cardinal  Ma* 
zarin  j  M.  le  Cjbancelier ,  ^  M.te  Swriiu 

Mm  f  ttn^ 
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164X.  teniant.    U  Rot  leur  diclwra  qtiil  ^Mt 
recomtu  tatit  iepajjhnpour  fmferuice  a 
la  perfonne  de  M,  le  Cariiml  Aiazarhtj 
quil  PappeBoU  dam  [on  ConfeiL      Qui 
vouloit  queMrs.dtChammi  ^DeuMoiers 
jujfent  to&jotars  aupris  de  Sa  MaQ^i  ,  ^ 
la  fiiivijfent  par  tota,     Qt^il  atarcit  en  eax 
la  meme  cmjiance  que  Sbn  Eminence^  @[ 
les  obligea  ett  termes  tres-honorahles  a  ltd 
cmthmei'  ieurs  fervices y  commeil ^ea- 
vers  Jd.  k  Cbancelier  ^  M.  le  Swrhttetk' 
doHt.    Et  parce  que  les  affaires  de  Sa  Ms- 
yJH  les  obligent  a  etre  ordmMrement  deao 
Tarts  ^  Imqtfil  furvicudra  quelque  cbqfe 
^extraordinaire ,  ilsfe  rendront  a  51  Get'- 
main ,  ok  Sa  MajeJU  continue  fa  dematre^ 
poto'y  recevoir  les  commandemens  du  RcL 
Qt^au  rejle ,  il  tCy  aura  aucun  changemee^ 
diUis  la  cofiduite  defes  afaires.     Qt^Hfe' 
ra  voir  par  laproteSim  de  cetex  qm  on^ 
appartenu  a  Son  Eminence  j  combien  il  fi 
toujours  efiimie  &  aimie.    Louis  s'lina* 
ginoit  que  la  bonne  &  fine  politique  de- 
'xnandoit  qu'il  en  ufat  ainG  d'abordL 

Des  le  lendemain  de  la  mort  de  iba 
Miniftre ,  leRoi  ecrivit  aux  Parlemens, 
aux  Gouveraeurs  des  Provinces,  &  a  fes 
Ambafladeurs  dans  les  pais  etran|eny 
pour  leur  declarer  le  choix  qu'il  avoit  fiik 
de  Ma^arin ,  &  (on  intention  de  maince> 
nir  tout  ce  que  Richelieu  avoit  etabii. 
Telle  fut  la  lettre  au  Parlement  de  Paris. 
Hos  amez  ^fiaux ,  Dieti  tuant  voulu  re* 
tirer  a  lui  nbtre  tres^cher  ^  ti-es-aime  Cou^ 
Jin  le  Cardinal  Due  de  Richelieu,  tors  qu'a^ 

fris 


LOTjrs  xin.  Liv.  l.    zv 

fris  une  longue  malaiit ,  nous  avions  plu-  164%^ 
tot  lieu  itejpirer  la  guirifon ,  i:ette  lettre 
efi  pour  vous  en  Jomier  avis ,  avec  tin  tris^ 
femble  regret  ^une  perte  ft  confidirable , 
^pottr  vom  dire  qu^aiant  depuis  tant  idn* 
flies ,  refu  des  effetsfi  avantageux  des  con* 
feils  ^fervices  de  nbtredit  Cptifin ,  nom 
fommes  rifolm  de  confervet  ^  entretenir 
torn  les  itablijfentens^ue  nous  avons  ordon^ 
ftez  dwant/on  minijiere,  ^  defuivre  torn 
les  projets  Que  nom  avons  arret ez  avec  lui^ 
pour  les  affaires  du  dehors  &  du  dedans 
Je  nitre  Roiaunte^  enforte  qu^il  n^y  aura  ^ 
micun  changementf  ^que  continuant  dans  ^ 
nos  Confeils  les  nternes  perfonnes  cpu  notuy 
fervent  fi  dignemettt^  nous  avons  vouluy 
apPeUer  nbtre  tres-cher  Coujin  le  Cardinal 
Mazarin ,  'de  qui  nous  avons  iprotsvi  la 
capadti^  faneSion  k  nbtre  fervice^  dans 
les  divers  etnplois  que  nous  ltd  avons  dots* 
MZ  I  &  qui  nous  a  rendu  desfervices  fi 
Jidiles  ^  fi  confidirable s ,  que  nom  if  en 
fonmtes  (as  moins  ajjitrez ,  que  s*il  itoit  ni 
nitre  (wet.  AcescaufeSj  nomvomman^ 
dons  ^ordonnons ,  que  dans  le  rencontre 
des  affaires  qui  fe  pota'ont  offrir^  vom  aiez 
a  vom  conformer  entierentent  a  ce  qui  ejk 
en  cela  de  nos  intentions ,  ^  entpecher  que 
fur  cet  accident ,  il  n^ arrive  aucune  alter Om 
tion  aux  chojes  qui  regarderont  nitre  fer^. 
vice  ^  la  tranquilliti  publique  i  mats  qu^eU 
les  Joient  toutes  maintenues  au  bon  itat 
qu^eliesfe  trouvent ,  felon  que  nom  Patten^  T 

aopis  de  vitre  fdelite  1^  affe&ioft.    Si  rCy 
faitesfaute*  Car  tel  eli  nitre  plaifir.  Don^ 
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1642.  nia Paris fef.DicemhrePmieA^^ljOJf is. 
Lejourfuivanc  ,  le  Rol  ecrivit  la  nic- 
me  cnofe  a  (es  Ambafladeurs  dans   les 
pais  etrangers.    Nou^le  voions  par  les 
daces  des  lectres  envoiees  au  Marquis  de 
Fontenai-Mareuil  Ambailadeur  de  Fran* 
ce  k  Rome ,  &  k  Des-Hameaux  qui  a voic 
le  meme  caraAere  a  Venife.     II  eft  fur- 
prenant  que  rHtftorien  de  laRepublique 
n'en  ait  pas  eu  connoidance.     La  date 
lui  auroit  appris  oue  Louis  n^heHca  pas 
long-temps  lur  le  cnoix  d'un  Miniflre,  & 
qu'il  nV  eut  point  unt  de  brigues  a  la 
Cour  de  France «  quand  il  (ut  queftion 
de  donner  un  fucceireur   k  Richelieu. 
Monfieivr  le  Marquis  de  Fontenai  ^  ditle 
Roi  a  cet  Ambafladeur  y  chacun  facboia 
les  grans  ^  fimalezfervices  quemon  Omt- 
Jin  le  Cardintu  de  Richelieu  nfarendm^  ^ 
de  combien  Jtavantageux  fuccis  il  a  flu  i 
Dieu  de  benir  les  confeils  qu^il  n^a  domsez^ 
perfomse  ne  petit  douter  queje  ne  r^feute 
aPparemment  autant  que  je  doi$ ,  laperte 
iun  fi  bon  &  fifidele  Miniflre.    Astfi 
veux-je  que  tout  le  monde  cowtoijjequeie^ 
mon  diplaijii'j  ^  combien  fa  tnemoiremefi 
cbire ,  par  les  temoignages  que  fen  veux 
rendre  en  toutes  les  occajtMs.   Mais  la  cots- 
noijfance  que  fai  que  les  fentinsens^  que  je 
do/s  avoir  pour  le  gouvemement  de  mon 
Etat.  &  le  bien  de  mes  affaires ,  dorvent 
marcher  devant  les  autres  ,  nC oblige  a  en 
prendre  plus  de  foin  que  jamais,  ^amy 
appliqner  de  telle  forte ,  que  jeptuffefnain^ 
tenir  Us  grajss  wantages  que  fai  a  pri^ 
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fefit  9  jufyues  A  ce  qu^il  ait  phi  a  Dieti  me   l64^ 

donner  la  Paix  ,  qui  a  toujours  eti  lefeul 

^  unique  (ntt  de  toutes  mes  entreprifes,  ^ 

pour  racomplijfement  de  laqueue  je  wV- 

pargnerai  pas  mime  ma  profnre  vie.  Pour 

cet  effety  fai  pi^is  la  rijolution  de  contimner 

Jes  mimes  perfonnes  dans  mes  Confeils ,  qtd 

m^y  ontfervi  dans  PadminiHration  de  mou-' 

dit  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieuj  ^  iy 

appeller  mon  Coufin  le  Cardinal  Maza* 

rin  y  qui  nCa  donni    tant  de  preuves  de 

fon  affeSion  ,   dejh  jidiliti  y   ^  de  fa 

capacite  dans  les  dSverfes  occafions ,  okj$ 

Pai  emploiiy  £<^  dans  fefaueOes  it  nia  ren^ 

du  des  fervices  tris^conftdirables  ,  que  je 

fCenfim  pas  mains  ajfurij  que  s^il  itoit  ni 

tnonfujet.    Ma  princiPale  penfee  [era  toAm 

jours  de  maintenir  la  bonne  correjpondanm 

ce  qtd  a  iti  iufques-ici  entre  mot  ^  mes 

alliez  J  &  aufer  de  la  mime  vigueur  ^ 

fermetidans  mes  affaires  y  auefaigardies* 

out  ant  que  la  jujlice  ^  la  raifon  me  le 

pouront  permettre  >  ^  de  continuer  la 

guerre  avec  la  mime  application ,  ^  les 

mimes  efforts  y  que  fai /aits  depuis  que  mes 

ennemis  m^ont  contraint  de  vfiy  porter  ^ 

jufques  a  ce  que  Dieu  leur  aiant  touche  le 

CiBttr  y  je  puHfe  contribuer  avec  torn  mes 

.ailieZf  n  fetahlijjement  du  repos  general  de 

la  Chreiientiy  mats  enforte  qii^il  foit  fait  fi 

folidement ,  que  rien  ne  le  puijfe  troubler  i 

Pavenir.     Vota  donnerez  part  de  tout  ce 

que  dejfm  a  notre  Tres-Saint  Pere  le  Pape^ 

XSi  a  torn  ceux  que  vous  ejtimerez  apropos 

^pcarMk^  ajin  que  [on puijfe  juger  que  lei 
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l€4im  affaires  de  ce  Roiaume  fidvront  U  nthm 
train  mCeUts  mt  prk^  ily  a  long-temps » 
^  qml  ne  mattquera  rim  a  la  conauitt 
aue  Fon  coniimura  Jty  tenit^powr  donner 
'Jim  iTejMrer  qu^ettcs  Jucciderout  tou jours 
htwrtuynnenU 

Pourquoi  Louis  s'expHquoit  de  la  for- 
te ,  il  n'efl:  pas  difficile^  de  le  juger.     Le 
Pape  fe  vouloit  faire  mediateur  de  la  pair 
«ntre  la  Maifon  d' Autriche  &  la  Couron- 
ne  de  France  \  mais  de  telle  maniere  que 
celle-d  oonientit  a  un  traite  particulier, 
1011  la  Suede  &  1  es  Provinces-Unies  ne  ilrfl 
ienc  pas  oomprifes*    Richelieu  en  rejetta 
toftjours  la  propontion  avec  une  extreme 
hauteur.    On  fe  pouvoit  flatter  a  Roni^ 
•que  Louis  en  danger  de  laifler  un  Fits  mi* 
-neun  fe  rel&cheroit  apres  la  mort  du  Car- 
dinal. Ceft  a6n  de  prevenir  de  nouvdlef 
inftanoes  de  la  part  dUrbaia  >  &  de  peur 
de  donner  la  moindre  defiance  i  (es  aUieiy 
oueSaMajefte  ordonne  de  declarer  iipo- 
liti vement  fes  intentions  au  Pape  &  a  fa 
neveux.    Des-Hameaux  eut  ordre  d^te- 
motgner  la  meme  chofe  au  Senat  de  Ve- 
nife ,  &  a  tous  les  Miniftres  des  Princa 
dUtalie ,  alors  fort  intriguez  i  caufe  de  fai 

Bierre  allumee  entre  les  Barberins  &le 
ucdeParme.  Louis  ecoit  bieni^aife  d^at 
furer  la  Rerublique  &  les  Souverains  & 
guez  avec  elle  pour  la  coniervation  du  re- 
pos  de  leur  pais ,  qu'il  perHftoit  dans  it 
refolution  d'j^  contribuer ,  &devivreea 
"bonne  intelligence  avec  Ki.^^  alitea  d'ltalie. 
Le  nouveau  Miniftre  crava^oit  de  &q 
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c6t£  k  difliper  les  ombrages,  que  la  mort  164^ 
de  Richelieu  pouvoit  donner  aux  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies  &  auxRe- 
gens  du  Roiaume  de  Suede.  Void  une 
fettre  de  Mazarin  k  Frederic  Henri  Prince 
d'Orange.  Si'  fat  diffirijufques-ici  a  rett^ 
Jre  graces  i  Vbtre  Altejfe  \  du  fouvenir 
qtfil  lui  a  phi  avoir  de  moij  ^  des  ajpu 
ranees  aue  M.  d'Ejirade  nCa  donnies  de 
vbtre  affeSion  en  man  endroit ,  Paffli9ion 
extreme  que  fai  eue  ^  que  fat  encore ,  de 
t accident  qui  efi  anivi  en  laperfonne  de 
M.  le  Cardinal  Due  y  en  eft  lafeule  eaufe. 
Comme  eUe  nfetoit  infinintent  cbere  pour 
toutes  fortes  de  raifofts ,  fir  perte  nCa  etifi 
fenfihle ,  qtteje  n^aipdi  ite  capable  ^aticune 
confolation  ,  ni  ntime  de  penfer  a  autre 
chofe  qtCau  fujet  de  ma  douletar.  Je  fai* 
fois  itat  apres  tat  tel  malhetar^  de  me  reti^ 
rer  a  Rome ,  potar  effaier  ^yferuir  le  Uoi, 
ainfi  qu^il  nCy  a  ohligi.  Mais  Sa  Majefii 
fieVaiant  pas  dSfire,  ^m*aiantfait  Phoiu 
ftetar  de  me  commander  de  denteurer  attpres 
iefk.  pour  Njjifter  doftsfes  Confeilsj  M 
^enare  la  conduite  de  fes  affaires  les  ptm 
importantesJ*ai  cm  que  je  nepottvois  mohts 
farre ,  apres  toutes  les  graces  que  fai  re* 
pus  de  fa  bontiy  que  de  me  foAmettre  a  fes 
volontez  9&^  taclw  par  toutes  fortes  de 
devoirs  ^defervices ,  de  correjpondre  a  la 
bonne  opinion  qu^elle  a  conctu  de  mon  affec* 
tiofk&f de  majidiliti ^  ^ time  rendre di* 
gne  defon  choix.  Jejupplie  Vbtre  Alt effe 
de  croire  ,  qu^un  de  mes  principaux  Jo/us 
dans  eegiorieux  emploi ,  Jera  de  reebercber 

Us 
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I64X  ksmoiens defnamtefiirune bonne unkm^ 
correjpondance  entre  Sa  Majefii  ^  Vetrt 
Alfeffi ,  ^  de  vomfahre  comioitrepar  ej- 
,  fctSy  9tie  de  torn  ceux  qid  bonorent  i^o^t 
perfomte  ^  vbtre  merite ,  il  tCy  en  apwU 
qui  foit  plus  finceremenf  que  moi  ,  'ueire 
ireS'bumhle  jerviiatr. 

La  douleur  (|ue  Loms  &  (on  nou  vean 
Miniftre  temoignent  de  la  mort  de  Ri. 
chelieu ,  eft  a  peu  pres  de  la  meme  Hnce- 
rite  des  deux  cdtez.    Mazarin  y  gagnoit 
trop,  pour  n^etre  pas  bien-c6t    con/olc 
de  la  perce  qu'il  Fait  femblant  de  deplorcL 
Tout  le  monde  crut  que  ion  Maitre  en 
etoit  reellement  bien-aife.    Xarrivmi 
la  Caur^  ditleDuc  de  la  Rochefoucam 
en  commencant  fes  Memoires  ,  que  je 
trouvai  auQlJoUmife  aux  volontez  du  Oar* 
Jinal  Je  Eichelieu  apris  fa  mort  j  qtteSt 
tamoit  iti  Jurantjfa  vie.    Ses  parens  & 
fes  creatures  y  avoient  les  mimes  avantth 
ges  qiiil  leur  avoit  procurer  i  ^  par  m 
tffet  Jefa  bonne  fortimey  dont  on  trouvers 
peu  d*exemples ,  le  Rot  qui  le  baiffoit  ^  qd 
Joubaitoiifaperse  ^fut  contraint  nonjeale-' 
ment  de  dijjhnuler  fes  feiitintens ,  man  mi- 
^^  J, :r^  /.  ^''^''lion  que  le  CarS- 

fameatf 

t antes  places  de  fon  Roiaume.  -  //  c&ufH 
^core  le  Cardinal  Mazaiin  ypour  Imfic* 
cider  augouvernement  des  affaires j  ^Bi^ 
cbelieu  fut  ainft  ajfuri  de  regner  bienplm 
abfolument  apris  fa  mortj  aue  le  Rot  fin 
maitre  n'avoit  pk  f(ure  aeptm  trente^ 

troi 
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trou  ans  qtiil  itoit  parvenu  a  la  Couron^   l64}* 
ne, 

Pretendre  connoitre  &  expliquer  mieux    Condnitt 
la  (ituadon  de  la  Cour  de  France  au  com-  ^^  "®JJr 
mencement  de  Tan  164?.  9*^^^cux  Sei-^^°*  j^ 
gneurs  ccmoins  oculaires  de  ce  qui  sVloiusXIIL 
paflbity  &  fort  intriguez  pour  ieur  propre 
ibrtune ,  ou  i>our  ravancenient  de  leurs 
amis  9  ce  feroit  una  vanice  ridicule  &  in* 
fopportable.    Je  parle  du  Due  de  la  Ro- 
cheioucaut  &  du  Marquis  de  la  Chaftre, 
dont  nous  avons  les  Memoires.    Je  me 
oontenterai  d'en  tranfcrire  quelques  en- 
droits  importans.   Celui-ci  prend  les  cho- 
les  d'un  peu  plus  haut ,  &  entre  dans  un        . 

Elus  grand  detail.  Voici  fon  recit.  Apres^^^J^ 
I  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  toute  ^^  ^' 
la  France  s'attendoit  a  voir  un  change*  Mercurio 
ment  entier  dans  les  af&ires.    Comme  ce  ds  Fittorw 
Miniftre  ne  fub(iftoit  que  par  la  terreur^  flp  z^l 
on  crut  guc  cette  rai{bn  etant  finie  avec      •     *  ^ 
luiy  la  haine  de  Sa  Majefte  eclatteroit  con* 
tretout£e  qui  refteroit  de  la  famille&  de 
la  cabals  du  Cardinal.  Mais  ces  efperan- 
ce8  dont  pluGeurs  perfbnnes  fe  flattoient, 
ne  durerent  pas  long-temps.  On  vid  avec 
etpnnement  fa  maiTon  maintenue  dans 
fes  dignitezy  &  fes  dernieres  volontez  en-, 
tierenient  fuivies,  hormis  en  un  feul 
poini;.    C'etoit  Tediange  des  charges  de 
Surintendant  de  la  Navigation ,  &  de  Ge* 
neral  des  galeres.    La  premiere  futdon« 
nee  au  Due  de  Breze,  &  I'autre  au  petit  de 
Pontcourlai  Due  de  Richelieu }  quoique 
le  Cardinal  i^ourant  etit  demande  le  con* 
i  traire. 
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l643«  tnure>  & deftine la  diarge  de  Tun  a  Pau- 
tre.  Cette  affaire  caufa  de  grandes  que- 
relies  entre  la  Duchefled^i^uillon  &  Ic 
Marechal  de  Breze,  qui  dit  contr^elle  torn 
ce  (}ue  la  rage  lui  fug^era.  L'andenne  fa- 
miliarite  de  celui-ci  avec  le  Kot  ,  lui  ap- 

!»orta  cet  avantage  fans  le  fecours  de  per- 
bnne.  Quoique  cette  difpofition  des  plus 
belles  chaises  &  des  plus  beaux  gouver- 
nemens  ,  lemblat  bizarre  9  &  que  oeftii 
deBretagne  donne  au  Marechal  dc  la  JVIeil- 
leraiei  parut  une  chofe  fort  extcaordinai- 
se ,  on  fut  beaucoup  plus  furpris  de  voir 
le  Cardinal  Mazarin ,  Cbavieiii  y  &  Des* 
Noiers ,  feuls  dans  le  Conieil  etroit  da 
Roi.    Je  disjiub  :  c^r  enfin  i  quoiqu^en 
apparence  Seguier  Chancelier  y  Boutbil- 
lier  Surintendant  des  Finances ,  &  les 
deux  autres  Secretaires  d'Etat  Brienne  & 
la  Vrilliere  y  fuflent  prefens  it  toutes  les 
deliberations ,  il  eft  certain  que  le  fecrer 
etoit  pour  les  trois  premiers*    Outre  le 

Sand  G)n{eil ,  ou  ils  le  trouyotent  tous 
:  I  une  ou  deux  Ibis  la  femaine ,  Maza* 
rin ,  Chavigni ,  &  Des  -  Noiers  ^ui  de* 
meuroient  aliidunient  a  S.  Germain ,  en 
tenoient  tous  1^  jours  un  pour  le  moios 
avec  le  Roi.  ^  La  le  determinoient  les  plus 
grandes  ai&ires. 

Sevoiant  applies  auMiniftere  des  que 
leur  Protedeur  fut  mort  i  ik  indent 
que  le  feul  moien  d'y  fubfifter,  c'etoit  d'e- 
tre unis  enfemble  &  de  travailler  decoo. 
oert  en  tout  ce  qui  fe  prefenteroit.  Mats 
quelque  reibhiuon  qu'ib  en  eudent  prife,     | 

leurs 
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premieres  adlions  &  la  diffirence  de 
leur  conduice  ^  firent  connoitre  aufli^6t 
leur  divifion  fecrece.    Mazarin  &  Cha* 
vigni  liez  deODut  temps  Tun  avec  I'autre, 
s^unirent  encore  plus  ^troitement  dans 
csette  coniondure.     Celui-ci  convaincu 
de  I'averfion  du  Roi  pour  fa  perfbnne  f 
crut  que  pour  ie  maincenir ,  il  devoit  at- 
tadier  inieparablemenc  fes  interecs  ^  ceux 
de  I'auire  ,   qui  entrant  nouveilement 
dans  les  afiaires  ,  auroit  befoin  de  lui  > 
pour  en  ette  inftruit.    Telle  fut  leur  me- 
thode  pour  s'inHnuer  dans  refprit  du  Roi. 
lis  temoignoient'un  delintereiTement  ge- 
neral au  regard  de  toutes  chofes ,  &  af- 
feAoient  meme  de  dire,  Tun  que  (a  plus 
grande  paflton ,  c'etoit  de  fe  retirer  en 
Italie ,  Sc  I'autre ,  qu'il  ne  penfoit  qu'a  ft 
d61ivrer  de  Tembaras  de  la  Cour »  &  k 
mvre  avec  plus  de  repos  ,  &  moins  de 
traverfes.    Apres  ce  [>remier  fondement, 
its  fongent  k  s'acquerir  desgens  qui  pr6- 
nent  leurs  actions  aupres  du  Roi ,  &  qui 
leflaient  de  lui  perfuader  aue  la  dcpenfe 
extraordinaire ,  que  iait  Mazarin ,  eft  un 
efFet  deibnhumeur;  que  le  Cardinal  ne 
fe  foucie  pas  d'araafler  de  Targent  ^  que 
TempliiTant  la  place  de  premier  Miniftre, 
tl  croit  ne  (e  pouvoir  aifpenier  de  vivre 
avec  plus  de  fplendeur  &  de  magnificen- 
ce. Pour  cet  efFet  on  fait  revenir  le  Com- 
tnandeur  de  Souvre  a  la  Cour.    Eleve 
aupres  de  Louis ,  dont  Ton  pere  fut  Gou- 
verneur.  il  connoiflbit  parfaitement  le 
naturel  au  Hoi.  Qu<^ique  Richelieu  crai- 

gnant 
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>^*  gnant  Teiprit  du  Cominaiideiir,  TeCkt  ekt- 
gn^  de  la  Cour  depuis  le  (iege  de  la  Ro- 
chelle ,  ii  leur  panit  fore  capable  de  lo 
iervir  utilemem.^  Souvre  qoi  n'a  pas  ou- 
bUe  le  btais  de  sHndnuer  dans  refprit  de 
Louis ,  rencre  en  peu  de  jours  dans  une 
afec  grande  famiharice  avec  le  Roi,  pour 
fe   rendre  neceflaire  i  ceox  qui    Tem- 

I^loient.    Outre  ce  premier  emi£[aire , 
eur  maniere  de  vivre  libre  &  magni  fimie^ 
la  nrofeffion  qu'ils  faiibient  de  vouloir 
obiiger  toutes  les  perfonnes  diftinguees 
par  leur  naiflance ,  ou  par  leur  rau^ ,  & 
de  penfer  a  la  delivrance  des  prilbnniers, 
&  au  rappel  des  exilez  ,   leur  acquiraic 
pour  amis ,  ou  du  moins  pour  oomphi- 
fans  &  pour  approbateurs  la  glus  grande 
partie  de  la  Cour ,  entr'autres  le  Mare^ 
chal  de  Schomberg  •  les  Dues  de  Le/Hi- 
guiercs  &  de  la  Roctiefoucaut  &  le  Mar- 
quis de  Mortemar.    Pour  ce  qui  eft  du 
Marquis  de  Liancour,  la  liailbn  avec  M^ 
zarin  &  Chavigni  parut  moins  etrange: 
II  avoir  ete  de  tout  temps  ami  indme 
de  celui-cij  &  fort  dependant  du  feu  Car- 
dinal 

Le  petit  M.  Des-Noiers  avoit  lememe 
but^  Que  les  deux  autres ,  de  (e  rendre 
agreable  a  (on  maitre.  Mais  (a  mechode 
etoit  toute  contraire.  Au  lieu  que  Ma- 
zarin  &  ^  Chavigni  affedoient  la  ipleo- 
deur  &  Peclat,  ilcontinuoit  dans  une  vie 
bafle  &  obfcure.  Tandis  que  fes  collegues, 
ou  plutdt  fes  rivaux»  recevoient  les  com- 
pagnies »  &  paflbient  une  partie  du  |our 
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iSc  les  Ibirees  entleres  ^  ^iouer&  afedi-  i&^. 
vertir,  Des-Noiers  s'entonqoit  plus  que 
jamais  dans  le  travaiL  Hors  les  heures 
qu'il  emploioit  a  prier  Dieu ,  &  a  d&. 
meurer  aupres  du  Koi ,  il  ecrivoit  cond- 
nuellemenc  dans  Ton  cabinet.  La  charge 
de  Secretaire  d'Etat  pour  la  guerre ,  iui 
donnoit  plus  qu'aux  autres,  des  fujets 
d'entretien  capables  de  plaire  au  Prince. 
Les  grandes  negociacions  fatiguoienc 
Louis.  Le  tracas  &  la  difcuflion  des  trou- 
pes ,  fembloient  etre  fes  feules  afiaires  i 
tant  il  prenoic  plai(ir  a  retrancher  queU 

Sue  chofe  aux  Officiers ,  &  a  parler  du 
etail  de  tous  les  emplois  militaires,  dans 
la  diftribucion  defquels  il  Iui  fembloic  que 

Saroiflbit  principalement  Ton  pouvoir.La 
evocion  dont  Des-Noiers  (adbit  profe£l 
fion ,  Iui  donnoit  encore  une  familiarity 
avec  le  Roi ,  que  les  aucres  n'avoient  pas. 
II  etoit  de  toutes  les  prieres  de  Louis ,  &  ^ 
letrouvojt  fort  fouvent  dans  I'oratoire 
de  SaMajefte.  Apres  Tavoir  aidee  a  di- 
re fon  office ,  il  avoit  de  longues  confe- 
rences  avec  elle.  II  n'accepta  le  don  que 
le  Roi  Iui  voulut  faire  de  cent,  ou  deux 
cent  mille  ecus ,  qu'a  condition  de  I'eni^ 
^loier  aux  bacimens  du  Louvre :  preuve 
de  defintereflement  qui  fit  ui  grand  eilet 
fur  Tefprit  de  Louis.  Les  prilonniers  & 
les  exilez  ne  trouvoient  point  de  proteo- 
tton  chez  Iui.  ^  Pour  ne  le  charger  pas  de 
la  liaine  publique  >  il  promettdit  feul&- 
ment  de  ne  s'oppofer  pome  a  la  bonne  vo. 
lonte  du  Roi  pour  eux.     II  avoit  deux 

rai* 
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td4)»  raiCbns  d'en  ufer  aind  >  I'une  de  ooimh^ 
re  a  fon  M aicre ,  done  il  favoit  que  vYay 
ineur  n'ecoit  pas  naturellemenc  porcee  a 
faire  du  bien  »  &  I'autre  de  temoigner 
du  refpedt  pour  la  memoire  du  feu  Car- 
dinal ,  en  ne  oontribuant  pas  (i  cot  au 
changement  de  ce  que  Richelieu  avoit 
iaic,  &  en  evicant  de  paroitre  rejecter 
fur  lui  touces  les  violences  paiiees. 

Mazarin  fiic  en  danger  de  fe  brouiller 
fur  le  ceremoniel  avec  lesPrinces  du  (ang. 
lis  avoient  cede  avec  une  repi^iance  di£^ 
fimulee  a  Ion  predecefleur.  Mais  Cond4 
Enguien,  &  Concii  n^etx)ienc  pas  d'hu- 
meur  d'avoir  ^our  le  nouveau  Cardinal 
Mimlfare  autant  de  oomplaifance ,  que 
pour  celui  qui  les  faifbic  trembler ,  & 
dont  tls  rechercherenc  Talliance  avecdes 
baflefles  indignes  de  leur  rang.    Le  Pere 
&  les  deux  r  ilspretcndenc  le  pas  iiir  les 
Cardinaux,  &  declarenc  hautemeiu  quails 
le  prendront  par  touc  ^   lis  avoient  rai- 
Ibn  fans  douce.    Car  enfin ,  quelle  eft 
la  bizarre  &  chim^rique  dignite  d'un  Eve- 

Sue  fuifragant  du  Pape ,  d'un  Pricre  & 
*un  Diacre  du  Clerge  de  Rome  ?  Maza- 
rin foCltinc  de  fon  cdt^ ,  que  revetu  dit 
meme  cara<^re  que  Richelieu,  on  a$ 
peut  lui  refufer  les  memes  honneurs ,  bi 
meme  dittindtion.  Telle  fut  la  decilion 
de  Louis  fur  une  conteltacion  ,  je  dirois 
formee  tres-mal  k  propos ,  fi  les  Princes 
du  fang  trop  rampans  &  crop  incereflez, 
n'y  avoient  donne  oocafion.  Plus  leoou- 
rageux  &  fier  Comte  de  Soiflbnss*effi»- 

qpk 
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^^  qoit  de  {bi^tenir  les  droits  de  fa  naiflance  i  i^^^f. 
Y  plus  Tavare  &  timide  Conde  les  abaiu 
^!  donnoit  pour  obtenir  la  faveur  &  Tappui 
fj  de  Richelieu.  Sa  Majefte  r^gla  done  que 
''.  dans  les  Eglifes ,  &  dans  les  ceremonies 
religieuieS)  les  Cardinaux  precederoient 
;  les  Princes  du  fane,  que  par  tout  ailleurst 
'[   ceux-ci  auroient  le  pas  fur  les  autres  \ 

?ue  dans  leur&  vifltes  redproques ,   le 
rince  du  fang  rendroit  chez  lui  les  me^ 
;'    ines  civilitez  au  Cardinal,  que  TEminen* 
\   ce  rendoit  a  I'Altefle  qui  I'alloit  voirs 
^-    c*e(b-a-dire  que  Mazarin  &  les  autres  Car^ 
;    dinaux  donneroient  le  pas  chez  eux  aCon« 
''    de  &  a  ies  enfans,  qu'ils  les  conduiroient 
\    jufques  a  leur  carofle }  &  que  les  Princes 
'    du  fang  en  uferoient  de  meme  avec  les 
\    Eminences.    Conde  &  fes  Fils  n'allerent 
'    voir  Mazarin ,  qu'apres  ce  reglement  du 
'    ceremoniel.    Richeheu  ne  leur  donnoic 
\    point  le  pas  chez  lui.    Le  nouveau  MiniCl 
tre  vouloit  demeurer  fur  le  meme  pied  , 
&  paroiflbit  d'autant  mieux  fonde  que^  le 
ceremoniel  introduit  durant  le  Miniftere 
de  Ton  Pr^decefleur  etoit  pour  Son  £mi*> 
nence.  Les  Princes  du  fang  cedoient  fans 
hspn  aux  Cardinaux  avant  la  mort  de 
Ridielieu.    D^ou  vient  done  que  Conde 
&  fesFils  s'avifent  aujourd'hui  de  former 
une  nouvelle   conteltation  'i    Le  voici. 
Honteux  de  leur  balfe  complai(ance  poyr 
un  Mintftre  arrogant ,  ils  cederent  lepas 
k  toiss  les  Cardinaux «  &crurentfauver 
leur-honneur^  endifantque  c^etoitime 
defence  qu'ib  rendoient  4  ime  dignio6 

Eccle* 
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%64i.  EccleOafti^ue  de  leur  communion  &noa 
a  la  qualice  de  premier  Miniftre  cTEts. 
Apres  la  mort  de  Richelieu  on  ne  voultt 
plus  etre  fi  religieux.    Le  roonde  fe  v«^ 
qua  &  des  ans  &  des  autres.    On  vid 
bien  que  tout  depend  de  b  faveur  du  RoL 
Les  Cardinaux  s  elevent ,  &  les  Princei 
du  (ang  s^abaifTent ,  a  mefure  que  le  cre> 
dit  &  rautorite  des  premiers  prevalent  a 
laCour. 

.  Un  autre  differend  fur  le  cerenioniel 
chaerina  Mazarin.  Louis  avoit  ordonne 
un  Tervice  folennel  dans  rE^life  Cathe- 
drale  de  Paris  a  fon  Miniftre  mort.  Le 
Gierke  9  les  G>urs  Souveraines,  toutf 
fut  mvite.  Mazarin  que  la  bien(eance 
obligeoit  d'y  affifter  ,  rait  preparer  pour 
lui  un  prie^Dieu  convert  d'un  grand  tapis 
'  de  velours  au  deflus  des  Eveques  &  hoa 
du  rang ,  ou  leurs  (leges  etoient  piaoez. 
Etampes  Archeveque  de  Reims ,  Duo  & 
premier  Pair  de  France ,  &  Portier  Eve- 

Sue  de  Beauvais,  Tun  des  trois  Comties  & 
airs  Ecclenaftiques,  fe  recrierent  oootrv 
la  precendoa  de  Mazarin ,  &  dirent  hau- 
tement  que  des  Cardinaux  plu$  diftingua 
que  lui  par  leqr  naiflance  >  par  leua  di- 
gttitez ,  &  par  leur  merite>  s'etoient  coo* 
tentez  d'avoir  la  premiere  place  fur  la  me- 
xne  ligne  que  les  Eveques.  Les  deuxPre- 
lats  auroient  pCi  dire  avec  autant  &  plus 
de  raiibn,  qu  i)  etoit  ridicule  qu'un  hom- 
me  qui  n'eut  jamais  jiiicun  de  ce  qu'oo 
nomme  l^s  Ordrfis  S(^ez^  .dans  la  com- 
munioaid^  RQOli^}  mvy^itdc  pxiocdet 

des 
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desEvfeques.  Maisquoi!  cesMeflieurs  id42« 
fe  font  depuis  long-temps  rendus  infe* 
rieurs  a  tdus  ceux  qu'it  plait  au  Pape 
d'honorer  d'un  cbapeau  rotfgey  quand 
meme  il  n'auroit  que  ce  qui  s'appelle  la 
tofifiire  Clericale.  II  n'eft  plus  temps  de 
reciamer.  Je  ne  fai  pas  n  Mazann  fuc 
oblige  de  fe  dedfter  de  fa  pretenHon.  Uti 
Hiltorien  dit  qu'il  fe  vengea  dans  la  fuice 
de  Paffiront  que  TArcheveque  de  Reims 
&  I'Eveque  de  Beauvais  lui  firent  9  ou  du 
moins  lui  voulurent  faire. 

La  diigrace  du  0)mce  Due  d'Olivarez  Dirgrace  da 
caufa  un  plus  grand  changement  a  laComte  Dae 
Cour  d'Efpagne ,  que  la  mort  du  Cardi-  ^^'OHvarei. 
nal  de  Ricneiieu  a  celle  de  France.     La 
Reine  Elizabeth  lafle  du  rigoureux  efcla. 
vage  qu'Olivarez  &  laComtefle  fon  epou* 
fe  ,  lui  Font  fouf&ir  depuis  plus  de  vingc    Di/grnh 
ans  J  indign6e  de  la  perte  du  Portugal,  del  Cotue 
de  la  Catalogue  &  du  RouffiUon ,  in(^uie.  ^Otivarez 
tc  de  la  mauvaife  education  du  Pnnce  J' jjjjj^^ 
Balthazar  fon  fils  ,  qui  a  Page  de  quator-  Paiavidn^ 
ze  ans  demeure  fous  ra  conduicc  des  (tm- iTanuHiftBm 
mcs ,    iufques  k  ce  que  le  Comte  Due  ^j^J^^f 
trouve  roccafion  favorable  de  lui  donner  f^];, 
pour  Gouverneuc ,  ^Enriquez  cet  indigne  n^orsi  di 
batard  qu'il  ayoit  legitime  &  marie  a  la^M/ia 
fille  du  Connetable  de  Caftille ,  chagrimj^jMg^ 
enfin  de  la  decadence  entiere  d'une  V^^il^S!l/v^^ 
de  Monarchie ,  dont  fon  Fils  eft  llteri-  Mtrcuri^M 
tiers  Elizabeth >  dis-)e,  cherchoit de-. rir^orro JV. 
puis  long-temps  les  moiens  d'6ter  a  Oli-  ^'.JVf*  * 
varez,  radmmiftration  des  a&ires.  On-'-'^""**''* 
croit  que  ce  fut  de  concert  avec  elle  >  que 
TonuX.  Pm.IL       Na        i'Em- 
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id4}.  I'Empereur  ecrivit  h  Philippe  une  lettie 
preflante  pour  lui  reroontrer  ie  dcpkxa- 
ble  etat  de  la  Monardiic  d'Efrarne ,  & 

fue  le  Man^uis  de  Grana  Anibaflaaeur  de 
erdinand  a  Madrid  oombattit  dans  le 
Confeil  de  Sa  Majefte  Catholique  avcc 
tant  delibertc ,  les  (cntimens  du  Comte 
Due.    Le  mau  vais  fucces  de  la  campagne 
demiere,  &  Ics  oonquetes  de  Louis  au 
dela  des  Pircnees,  avoient  tellemenc  dia- 
grine  Philippe  contre  fon  Miniftre  ,  que 
toute  la  Cour  s'appercevoit  de  la  diminu- 
tion du  credit  &  de  la  &veur  d^OIivarez. 
Elizabeth  refblut  alprs  de  tout  faire  pour 
achever  de  le  miner  ,  des  que  le  Roi  fe- 
roit  de  retour  de  {on  voiage  d'Aragon. 
La  Reine  penfa  que  Tlnfante  Marguerite 
de  Savoie  Duchefle  Douairiere  de  Mao- 
toue ,  d-devant  Vicereine  de  Portugal, 

f)ourroit  I'aideri  deliller  lesyeux  derni- 
ippe,  &  a  lui  faire^ntirque  la  mauvai^ 
fe  conduite  du  0)mte  Due  avoic  ete  h 
caufe  principale  du  foulevement  des  Por* 
tugais. 

Outre  que  la  niailbn  de  Savoie  haiflbit 
morcellement  Olivarez  >  qui  la  travenfi 
a  la  Cour  de  Madrid ,  Marguerite  zmx 
en  fon  paniculier  ,  de  grans  iujets  de  k 
plaindfe  de  la  maniere  dont  leComteDuc 
en  avoit  ufe  avec  elle ,  pendant  ou'dle 
gouvemoit  le  Portugal ,  &  depuis  ion  re- 
tour  en  Efpagne.  Releguee  a  rAranjue^ 
ou  k  Ocagna  ville  voifiiie  de  cette  maifoii 
jR^oiale,  Plnfanteymanquoit  deschofes 
ueoeflaires  a  la  viei4)ar  la  negligence,  ou 

par 
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par  la  mauvaife  volonte  d'Olivarez.  La  id4}« 
voila  done  a  Madrid  le  4.  Janvier  de  cet- 
.te  annee.  Elizabeth  I'avoit  preiTee  de  s'y 
rendre.  Le  Comte  Due  furpris'la  loge 
fort  mal  dans  je  ne  fai  quel  appartement 
ineommode  du  Palais.  II  fe  doutoit  bien 
que  Marguerite  ne  yenoit  pas  fans  deflein, 
.&  Qu'Elizabeth  pretendoic  la  faire  parler 
au  Koi )  &  appuier  par  Ton  moien  ee  que 
jes  Graiids  d'£rpagne  preFc^ue  tons  egale* 
onent  deelarez  eontre  le  MmUlre,di{bient 
a  ion  de{a vantage.  U  mit  tout  en  oeuvre, 
^afin  d'empecher  que  Tlnfante  n'eiit  des 
rcncretienspartieuliers  avecPhilippe.  Mais 
comment  pouvoit-on  lui  interdire  Tap* 
partement  de  la  Reine,  ou  elle  auroit  tou- 
te  la  (aerlite  poilible  de  j>arler  au  Roi  i  La 
.ComtefTe  d'Olivarez  ane<^  de  fe  trouver 
jdans  la  ehambre  d^£lizabeth,lorfqueMar« 
cuerite  y  devoit  etre  avec  Leurs  Majeftez. 
Mais  toutes  les  preeautions  de  laComtefle 
premiere  Dame  d'honneur  de  la  Reine, 
furent  inutiles.  LUnfante  eut  des  audien- 
ces feeretes.  £lle  raconta  naivement  au 
Roi  tout  ee  oui  s'etoit  pa^  avant  le  fou- 
-levement  du  Portugal,  lui  montra  les  let- 
(res  du  ComteDue,  les  copies  des  (lennes, 
ou  elle  donnoit  avis  de  tout  a  Philippe,  & 
decouvrit  tantdeehofes ,  que  le  Roi  dut^ 
itre  eonvaincu ,  qu'il  avoir  perdu  le  Por- 
tugal aufU  bien  que  la  Catalogne  j ,  par  la 
faute  de  ton  Miniftre. 
.  Cependant  Olivarez  fubfiftott.  Philip- 
pe  Tecoutoit  encore  nonubftant  les  r&. 
inontrances  des  Grands ,  de  la  Duchefle 
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\64i*   de  Mantoue ,  &  de  la  Reinel  (bit  quH 
craignit  que  tout  ce  manege  ne  fut  une  av 
trieue  de  Coiir,  (bit  qu'acoCitume  au  Mi. 
niftre  qui  le  fervoit  depuis  vin^  .  deux 
ans,  &  qui  ne  manquoit  ni  d'efpnt » ni  de 
dexterite,  le  Roi  eut  une  peine  extreme  a 
ie  defaire  de  lui ,  &  qu'it  s^imaginat  que 
dans  les  difgraces  des  annees  precddentesy 
il  y  avoit  eu  plus  de  malheur)que  de  mau- 
vaife  conduite  de  la  part  du  Comte  Dua 
Elizabeth  ula  douc  iors  d'un  artifice  a 
n.  Samuel,  peu  pres  femblable  a  celui  dejoab ,  quand 
Chap.  XIV.  il  voulut  peHiiader  a  David  de  rappdier 
^on  fils  Abfalom  dtafle  de  la  Cour.  Anne 
dc  Guevara  nourice  de  Philippe  ne  fiit 
pas  moinsadroite  que  lafemme  deTe- 
cue.    IntroduiteparlaReine,  ie  4- Jan- 
vier elle  attend  Philippe  pres  de  Tappar- 
tement  d'Elizabeth ,  &  fejettant  a  fes  ge- 
noux,  ce  tfeftpasy  Sre,  lui  dit-elle,  four 
demander  aucune  grace  a  V&tre  Ma/e^, 
maispour  ltd  rendre  le  fervice  le  plm  im- 
per  font  y  douf  je  Jim  capable.  S  vam  imw- 
iez  bien  me  pemtettre  de  parler  libremaUj 
je  vous  dicouvrirai  beaucmp  de  cbofis^  fur 
des  gens  retenm  par  la  cramit ,  ou  par 
fintrrHj  ifofent  dire  a  VUre   MajeM 


Apres  avoir  reprefente  vivemem  au  Koi 
Tetat  pitoiable  de  fes  fujets  i  la  miCke 
generate  de  PElpagne  9  le  delordre  de  la 
monnoie,  la  pene  des  meilleures  places 
frontieres  d'une  belle  Province ,  d^un  Ro>i» 
iaume  eiirier ,  &  les  dilgraces  oontintiel- 
les  de  la  Maiion  d'Autrioie  dans  las  Pai&» 
Basy  en  Italic  >  &  en  deqa  des  Firoiees; 

*"  pardon* 
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farJomeZy  Sre^  ajoCita  la  noutice, /^ar-  i64)< 
Jonnez  a  unefemme,  a  qui  il  efipetyms  £a^ 
voir  pour  vom  la  tendrejje  d'une  mere,  Dieu 
vom  punit  de  ce  que  vous  laijjez  entre  les 
mains  Jttm  autre ,  la  conduite  ^unegran* 
de  Monmrchie  que  vom  devez  gouverner 
par  vom « mime.  H'e/l  -  ilp/u  temps  que 
vom  Jbrtiez  de  tutile  f  Kivritez  Pom  da-* 
vantage  la  vengeance  divine ,  en  abandon^ 
ttant  vosfujets  a  la  d\fcretion  Jun  Minijire 
qui  les  rwne.  Aiez  pitii  du  Prince  vbtre 
fit.  Si  vom  ny  donnez  ordre ,  il  eft  en 
danger  defe  voir  riduit  a  la  condition  d^un 
fimple  Gentilhomme.  La  hardiejfe  que  jei 
pyens  de  vomparler  de  la  [one  y  diplaira 
peut'itre  a  Vbtre  Maj^i.  Si  c'efl  un  cri^ 
me ,  je  ftus  prete  a  foujfi'ir  la  punit  ion  que^ 
vom  ordonnerez.  Heurenfe  fiapres  vom 
avoir  nouri  de  monfang ,  jepuis  ripandre 
ce  qui  en  reftedans  met  veineSy  Pour  la 
^onjervation  de  vbtre  perfonne  ^  de  vos 
Eta^.  ^  Philippe  ecoute  avec  beaucoup 
de  patience  &  d'attencion ,  irne  Femme 
non  moins  inHnuante  que  la  Tecuite. 
Sans  lui  demander  (i  la  main  d^un  noiu 
veau  Joab  n^eft  point  dans  cette  aiFdire, 
vom  avez  dit  la  vMti  y  repond-il  grave* 
ment,  &  entre  fort  reveur  dans  la  cham. 
bre  de  la  Reine.    ^' 

^  Les  Grands  avertis  que  la  nourice  a  (i 
bien  rompu  la  glace,  appuieiit  fortemenc 
ce^qu'Elizabeth  &  Marguerite  ont  remon* 
tre  au  Roi.  lis  haiflbient  generalemenc 
Olivarez.  Le  Comte  de  Adbnterey  &  le 
Marquis  de  Legai\ez  etoient  ppefque  fey 
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I&f  ;•  ieuls  amis.    Le  Marquis  del  Carpio  (on 
beau-frere  j  &  Don  Louis  d'Haro  fils  de 
celui-d,  indienez  de  relevatjon  du  baoinl 
Enriquez ,  deteftoient  le  Miniftre  autant 
oue  les  autres.  ^  Le  17.  Janvier,  Philippe 
cent  un  billet  a  Ton  Favori ,  lui  declare 
fz  refolution  degouvernerparlui-meme^ 
le  remercie  de  Tes  fervices  paffez ,  &  lui 
ordonrie  de  fe  retirer  dans  (a  oiaifbii  de 
Locheches ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de 
Madrid.    Le  billet,  dit-on,  futuncoup 
de  foudre ,  dont  Olivarez  deineura  loi^- 
temps  etourdi.    Cependant  il  y^  devoit 
fetre  prepare.    Dans  les  demiers  jours  de 
Tannee  precedente,  Philippe  occupe  a  fav 
re  la  maifon  du  Prince  Balthazar  fbti  fil^ 
delibera  furies  OfEdere,  &  Air  l^ppar- 
tement  qu'on  lui  donneroitau  Palais.  Le 
Comte  Due  rejetta  un  grand  nombre  de 
ceux  que  le  Roi  avoit  rait  mettre  Air  la 
lifte ,  &  Ti'en  approuva  que  fort  peu.  U 
Frtnccy  dit  alors  Sa  Majelte  choquee  dela 
hauteur  d^Olivarez ,  OMlelofgerons-nam? 
Je  croi ,  Sire ,  repondit  le  Comte  Due, 
mCHfer^fort  hien  dans  rappartemenf  Ji 
JeuM.  fe  Cardinal  Infant.    Maiy  CMr» 
reprit  PhiUppe ,  ne  feroiuil  point  mieux 
Jans  le  vbtre  'f    II  a  toAjours  eti  dt/maa 
fils  aine  dti  Roi.    Je  Poccupois  avasai  la 
.     fnori  du  Roi  mon  Pire  J  (fetoit  auffi  le  fien 
au  temps  du  Roi  mon  Orand-phre.  Si  nous 
en  croions  PAuteur  d'une  Relation  de  la 
diigrace  d'Olivarez ,  il  comprit  fort  blen 

Sue  le  Roi  penfoit  i  le  delogen  LMnfolence 
'un  hooQjne  qui  pretendoic  garder  pour 
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lui  le  fecond  ou  troineme  appartement  du  x54j. 
Palais  Roial ,  &  en  donner  un  moindre 
au  Fils  uiitQue  de  Ton  Maitre,  deplut  teU 
lement  au  Kpi ,  quMl  ecoma  plus  voloii« 
tiers  tout  ce  qu'on  lui  remontra  depuis 
contre  le  G>mte  Due. 

A  la  perruafion  de  fon  Favori  flatteur, 
Philippe  avoit  pris  fort  mat  a  propos  le 
feftueux  fumom  de  Ormtd,  Des  que  la 
nouvelle  deladiigrace  d'Olivare^  Put  re- 
pandue  k  Madrid ,  quelqu'un  afficha  fe. 
cretement  a  la  porte  du  Palais  Roial  uu 
papier  avec  ces  mots  ;  Cefl  mainteuant 
que  tues  Pbilippe  le  Grand  i  le  Comte  Diic 
te  rendoit  petit.  Louis  XIV.  neveu  & 
beau-fils  de  Philippe ,  s'eft  avife  de  pren- 
dre le  meme  furnom,  &  avec  plus  de  rai« 
fon :  Car  enfin ,  il  faut  avouer  de  bonne 
foi  que  certaines  circbnftances  de  la  vie, 
ont  quelque  chofe  d'eblouiflaiit.  A  la  fin, 
fon  ambition  demefuree  Ta  rendu  petit. 
Redeviendra^t'il  grand  ?  Om  dans  le 
Ciel ,  j)ar  fa  patience  exemplaire  dans  les 
adveriitez,  &  par  fon  humble  refignation 
a  la  volonte  de  Dieu.  On  ne  penfoit  pas 
d'abord  a  la  grandeur  de  Tautre  vie.  II 
y  a  fallu  recourir.  Les  difcours  confolans 
du  Cardinal  de  Noailles ,  &  de  quetaues 
Predicateurs  embaraflez  a  trouver  d  au- 
tres  eloges,  la  promettent  feurement  aux 
vertus  Chretiennesile  \emGrjmd  Motiar- 
que.  II  eft  devoc ,  humble^  patient,  fbu- 
mis  aux  ordres  de  la  Providence  divine. 
Cependant ,  il  aime  mieux  continuer  de 
mettre  r£urope  en  feu,&  acfaeyer  de  mi- 
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164^.  ner  (es  fujets^  que  de  rendre  ce  qu*3  a  in- 

{'uftement  ufurpe.  Philippe  fbrtant  de 
on  Palais  entendit  les  aoclamatioiis  du 
peuple  ootitenty  qui  crioit,  imc  le  Roipaur 
ce  qu^il  a  faat :  vive  le  Roi^  ^  ntewrek 
fuauvai  gottvemement.  Surpris  de  voir 
les  Grands  d^Efpagne ,  qui  vinrent  qud- 

aues  jours  zpvks  en  ^rand  nombre ,  au 
evant  de  lui  a  une  lieue  de  Madrid ,  H 
demanda  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'ex* 
craordinaire ,  Sire  y  U  temps  efi  -uenu, 
repondit  Don  M elchior  de  Borgia  ,  qut 

^  PaUacbemtttt  inviolabU  des  GfnmJs 
a  Efpapte  a  fa  perfhnne.  S  vbtre  Coutm 
iti  moins  nombreuje  les  mntes  pridiastts^ 
Vitre  Majefiienfait la raifim.   ^ 

Philippe  en  ufa  fore  humainement  au 
regard  de  (on  Favori  diigrade.  A  la  ^riere 
de  Don  Louis  d'Haro  y  Sa  Majefte  per* 
mit  au  Comte  Due  de  demeurer  encore 
trois  jours  a  Madrid ,  de  viliter  les  po- 

G*  ;rs  9  &  de  brCder  ceux  qu^il  voudroit 
patience  echaopa  feulement  au  Roi, 
quand  il  vid  qu'Olivare2  ne  fe  preflbit  pas 
Mutremenc  dialler  k  Lodieches.  Cet  bom- 
me  J  dit  Philippe  d'un  air  courouce  a  Don. 
Louis  d'Haro,  attenJUl  qu^cn  le  ibafRp^Bt 
Us  epaules  ?  Deiefperant  alors  de  fleditr 
fon  Maitre ,  le  Comte  Due  ordonne  \e 
2;.  Janvier,  que  trois  carofles  &  (es  mu- 
lees  rattendent  i  la  porte  du  Palais.  Ce- 
pendant  il  fort  par  un  endroit  derob^ ,  & 
niontc  dans  un  mechant  carofle  tire  par 
quatre  mules.    Bito  lui  en  piic  de  trom- 
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per  le  peuple  par  cette  precaution.    Des   1641* 
que  les  carofles  ou  il  devoit  ecre  felon 
toutes  les  apparences ,  commencerent  de 
marcher,  la  canaille atroupee  fe  met  a 

{'etcer  des  pierres ,  &  ne  ceUe  de  les  pour- 
liivre  y  qu'apres  des  proteftations  reite- 
irees  qu'OIivarez  a  pris  une  autre  route. 
Le  lendemain  Philippe  aflemble  fori  Con- 
ftil  d'Etat ,  &  y  parle  de  la  forte.    J^ai 
vouluvom  f aire  [avoir  y  qtiefaiihignilk 
Comte  Due  de  radminijh'ation  de  mes  ajl 
f aires  ^  de  h  Cour ,  non  queje  le  croie 
coupabu  iaucuhe  chofi  i   mats  j  aicfu  ae*^ 
voir  me  contend'  moi-meme ,  en  acordani 
a  mes  fujets  une  chofe  mCils  fouhaitent.    Je 
veux  que  tout  lemonae  cberijfela  metnoire 
^un  Minijhre  qui  nCa  bienfirvi  durantplu^ 
Jieurs  amues.   Je  tien  prendrai  point  £  au- 
tre.   Je  me  tromm-ai  rigutieretnettt  au 
^onfetly^  toutes  les  dipiqhes pafferont par 
mes  mains.    J^e^ire  que  vous  m^aiderez  d§ 
vos  bons  avu  pour  remedier  aux  chofis 
dont  mes  Jujetsji  plaignent.    Vou$  pouvei^ 
me  les  donmr  Jam  aucun  fcrupule,  ^  avei^ 
.  uneMtiere  Ijiirti.  Jeprotejie  devantDi^ 
gfie  je  n^aime  rien  tant^  (pie  la  vhriti.  Jatu 
rai  toute  la  confideratfoh  pojfible  pour 
ccuxj  qui  Jmcerement  zelez  pour  le  bien 
public ,  me  la  decouvrirontjans  aucun  rejl 
fe9  humain ,  ^  punirai  Jeverement  ceuoc 
qui  vpudront  me  fur  prendre  ^  ^  me  re^ 
prejenter  les  chofes  autrejne^t  m^eUes  fofttp 
:  Le-difcours  de  Sa  Majeljtenit  applau- 
di.    Le  Cardinal  de  Borgia  repondit  aii 
hom  des  ConfeiUers  d- Ecat .  bulls  la  fer- 
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1643  •  viroient  ecus  avec  une  inviolable  fidelite. 
Le  jour  (iiivanc  elle  lait  appeller  cous  )es 
Gendlshommes   de  (a  chambre>    leui 
commande   d'etre  exadb  &  pon<9uds 
dans  les  fondtions  de  leur  empioi  ;  de 
n^abufer  point  du  libre  acces  qu'ils  ont 
anpres  du  Prince,  pour  demander  des 
chofes  injuftes  &  contraires  au  iervice  de 
Dieu  i  de  ne  fatiguer  point  les  Confeillers 
d'Etat  par  des  {bilicitations  inutiles ;  de 
s'adrefler  au  Roi  meme  pour  les  gracet 
qu'ils  voudront  obtenir «  &  de  ne  s*em- 
ploier  point  en  faveur  cles  peribnnes  10- 
dignes  de  remplir  les  places  importantes 
deTEglire,  oudePEtat.    Larevolutioa 
iut  entiere  ^  I^  Cour  de  Madrid.     Ceuz 
que  la  faveur  du  Comte  Due  avoit  ele- 
ve2 ,  fur^nt  abattus.   Le  Roi  rappella  les 
exilez ,  &  rendit  la  liberte  aux  Grrand; 
^mpri(onne2  a  rin(b*gation   d'OIivarez. 
Les  maf contens  revinrent  d'eux-meno^ 
Sa  Maje(l6  rendit  les  premieres  duirges 
de  I'Etat ,  ou  de  la  Cour,  aux  Seigneurs 
que  le  0)mte  Dud  en  avoit  d^ouitlez,  & 
gratifia  ceux  qu'on  avoit  noircis  &  rendus 
fufpeels.    Quoiqbe  Philippe  affedat  de 
^ire,  qu^il  vouloit  defbrmai^  gouvemer 
pzt  lui-meme  ;  Don  Louis  d'Haro  6h 
du  Marquis  del  Cnrpio  ^  qui  avoir  qN>u(2 
tine  Toeur  d'Olivarcz ,  trouva  nioien  de 
s'lpiinuer   doucement  dans    Tefprit  du 
Roi.    Feignant  de  n'etre  que  le  (imple 

fixicuteur  dt^  ordres  de  S^  Majefte ,  ii 
ut  ^ntin  parvenir  4  la  place  que  ion  Un- 
ci^ avoit  retnptie, 

*       ^  THit 
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UHiftorien  de  la  Renublique  de  Venife  i54j, 
dit  que  Philippe  accable  du  poids  des  aflai* 
res ,  fut  fur  le  point  de  rappeller  le  Com- 
te  Due.  La  Cour  sV  oppoPa  generate- 
ment ,  &  Olivarez  acheva  de  fe  perdre  en 
publiant  a  contretemps  certaines  apolo- 
gies  de  fa  condutte.  Les  perFonnes  diC- 
cinguees  qu'il  olFenfbit,  en  firent  de  gran- 
des  plaintes  au  Roi.  Afin  de  les  appaifer, 
Sa  Majefte  crut  le  devoir  releguer  encore 

•^        plus  loin  de  Madrid.    On  Tenvoiedonc 
a  Toro  dans  le  Roiaume  de  Leon.    11  y 

'^        mourut  de  chagrin  peu  de  temps  apres.  Si 

cela  eft,  n'y  eut-il  point  plus  d  aftedation 

que  de  reafite ,  dans  fa  devote  tranquilli* 

te  a  Locheches  ?    Si  nous  en  croions  un 

autre  Italien ,  le  Comte  Due  fe  levoit  de 

^rand  matin*  pajlbit  trois  heures  en  pri6. 

res  ^  rE|[liie  »  prenoit  quelqu'exercice. 

^L'apres-dmee,  il  jouoit  un  peu  de  temps 

avec  fes  domeftiques,  feifoit  une  heure 

^oraifon  mentaliy  fe  promenoit  ou  fe  di- 

vertiflbit  avec  des  chiens ,  &  des.  iinges. 

II  ne  recevoit  ni  lettres  j  ni  vidtes.    La 

»   Comtefle  fbn  epoufe  ^  qui  avec  b  per- 

miiCon  du  Roi,  demeura  plus  long-temps 

a  la  Cour ,  etoit  la  feule  perfonne,  qui  lui 

ecrivit.    J'ai  rapporte  quelque  part  des 

'  eloges  que  Pingenieux  Voiture  lui  donne. 

'Tout  fe  monde  convient  (ju^il  eut  de 

Srandes  ^ualitez  ^  Tefprit  vif  &  capable 
'application  i  &  le  coeur  noble  &  grand. 
Les  etrangers  le  tenterent  fouvent ;  mais 
incorruptible  en  tout  ce  qui  regardoit  le 
fervice  de  fon  Makre ,  il  rejetta  conftanw 
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164].  ment  les  o6&es  avantageufes  qu^on  lui  fit. 
Cela  ne  me  furprend  pas.  Qui  pouvoit 
donne^  plus  a  OUvarez  &  a  Kichelieuy 
qu*ils  ne  recevoienc  de  Philippe  &  dc 
Louts  ?  Emporte  par  la  colere  &  par  d'au- 
tres  paiCons  viotentes,  le  Comce  Due 
commit  des  fauces  enonnes.  11  poufla 
la  patience  des  Catalans  &  des  Portu^s 
k  bout  II  nuiHt  beaucoup  aux  a&ires 
de  (on  Prince  en  le  flattant  trbp,  &  en  lui 
diflimulant  pre{que  toikjours  la  verite. 
Jaloux  de  (aire  tout  lui  feul  y  il  ruluaa 
fautorit^  des  Confeils  etablis,pouriiiain- 
tenir  le  bon  ordre  dans  Padminiftracioa 
des  aftaires  de  la  Monarchie  d'Efpagne. 
Sesfeules  creatures  furentavancees,ma]S 
fon  choix  (iit  pref^ue  tofijours  R  mao- 
vais,  qu'elles  rempbrent  Fort  mal  les  em- 

}>lois qulilleur procura. De  la vient  qu'on 
ui  imputoit  ordinairemenc  les  fautes  que!* 
d'aucres  avoient  commifes. 
^  Si  le  G)mte  Due  fut  jaloux  de  Pauto- 
rite  de  fbn  Maitre  y  ou  pliicdt  de  la  (ien- 
ne  propre,  il  ne  s'en  fervitpas  pour  ama& 
ferdegrandesrichefles.    il  ne  penia  nuU  « 
lement  a  fe  foutenir  par  des  places  forces 
a  fa  devotion  y  dit  le  Procurateur  Nani, 

1)ar  le  commandement  des  armees,  par 
es  grans  gouvememens,  par  les  charges 
connderables.  Quelle  merveillel  Site* 
G)mte  Due  fe  fut  vii  premier  Miniftre 
du  Roi  de  France,  il  auroit  apparem- 
tnent  pris  d^autres  mefures.  L^s  Etats 
du  Roi  Catholi^ue  font  (i  feparez  les  uns 
des  autres  y  li  eloigaez  du  lieu  de  ta  xeCu 

deo- 


LOUIS  XIIL  LIV.  L     8rt 

dence  >  que  les  Vicerois  &  les  Gouver-  i64h 
neurs  font  obligez  d'y  aller.  Un  Favori 
ne  peut  done  accepter  ces  etnplois  ecla- 
tans,  fansabandonnerle  Prince ,  &  par 
confequent  fans  renoncer  k  tout  ce  qui 
rend  grand  &  puidant.  II  n^en  etoit  pas 
de  meme  en  France.  Un  Miniftre ,  un 
Favori  revetu  d'un  grand  gouvernement 
avoit  des  places  fortes ,  des  troupes,  des 
arfenaux  a  fa  difpoHtion.  I)  jouiflbit  de 
tout  cela  fans  etre  oblige  de  s'eioigner 
trop  de  la  Cour.  Qu'auroit  fait  ORva« 
rez  dans  les  Fais-Bas ,  a  Naples ,  dans  le 
Duche  de  Milan  ?  Ufurpe  un  Roiaume, 
une  Souverainete  ?  Le  pouvoit-ii  fans  le 
(ecours  des  etrangers  ?  N'auroit  -  il  pas 
&e  chafle,  ou  fait  prifbnnier,  avant  que 
d'etre  alfift^  par  la  France ,  ou  par  queU 

Iu'autre  Puiuahce  jaloufe  de  la  grandeur 
e  la  Maifon  d' Autriche  ?  Le  Due  d*0£* 
fone  forma  un  femblable  pxojet  a  Na«. 
pies :  quel  en  iut  le  fucces  {  Les  char-* 
ges  conHderables  a  la  Cour  d'Efpagne,  k 
quoi  fe  reduifent-elles  ?  Connitable^AmU 
^  rante  i  ce  font  des  noms  &  des  ticres  he* 
reditaires  fans  autorite.  II  n'en  ecoic  pas 
de  meme  en  France ,  un  Connetable,  un 
Amiral  ,  fe  pouvoit  Faire  un  nombre  in« 
fini  de  creatures.  L'un  avoit  a  fa  difpo- 
fition  routes  les  forces  de  terre,  &  I'autre 
celles  de  mer.  La  pretendue  moderation 
d'Olivarez  fe  termine  done  a  ne  s'ecrc  pas 
mis  en  peine  d'obtenir  desemplois,  qui 
Tauroicnt  abailfe^au  lieu  de  Tagrandir* 
llfuSj  dit-onenhn,  un  habile  Mwijire  ^ 

Nn  7  mms 
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1^}*  jfum  mallmireux.    Pauvreeloge!  InOfru^ 
dent  ^  tnalheiarekx  y  c*ejl  la  mhne  oKfcj 
diibit  le  Cardinal  de  Richelieu      Pour 
trienreuffiTj  ilnefaut  pas  prendre  destne^ 
pares  trop  juftes.     On  doit  iOHJourspenfir 
dfahreplm  qu^on  neprojette.    S  vom  i^«. 
vezpfu  une  vide  trop  tongue  en  appmrencey 
eUe  Je  trouvera  troP  courte  en  effet.     Lc 
Af  arquis  de  la  Chaltre  commence  (es  Me- 
moires  ip^x  une  maxime  qui  pouroic  ier- 
vir  a  la  "iuftification  du  Comce  Due ,  fi 
oelle  duCardinal  plus  {blide  dans  le  fbndsy 
n'en  faifoit  voir  fa  fauflete ,  du  moins  en 
plufieurs  rencontres.      //  ejt  bien  diffidk 
Sitre prudent^  quand  on  ejt  malbeiereitXy 
dit  la  Chaftre.     Comme  la  plApart  des 
gens  ne  s^attachent  qtCa  tapparence  des 
cbqfes ,  Pevinefnent  Jetd  regie  leurs  juge^ 
mens.  Jamais  uu  dejfem ne  Uurparoitbien 
finrmi ,  m  Irien  fidvi ,  lorfqtte  tijjhe'  n^en 
ej  pas  favorable.    Olivarez  rejectoic  tou- 
tes  (es  diieraces  fur  (on  malheur ,  &  fur 
la  bonne  fortune  de  Richelieu  (on  rival 
Le  Comte  Due  ne  devoic-il  irns  voir  que 
,        fes  projets  auroient  mieux  reiUlt ,  ^^il  les  • 
e&t  concenez  avec  plus  de  prevoiance  > 
s^il  en  e&c  confie  Pexecution  a  des  gens 
mieux  choi(i*s  &  plus  habiles  If 
r  du      Si  la  revolution  ne  (iit  pas  fi  grande  a 
Dbc  d»Or.  J3  Qjiir  de  France  apres  la  roort  du  Car- 

c^.  Kto.  dinal  de  Richelieu ,  qu'a  ccllc  d*E(pagne 
gifleoient  ^ptcs  la  difgrace  du  Cx>mte  Due  d'OUva- 
die  queiques  rez,  on  vid  du  moius  quelque  cho(e  d'ap- 
Friw**  pr9chant  i  S.  GermaiPen  Laie,  dansles 
Riippd  ^  premiers  mois  de  cetce  ana^    Suivons 

ks 
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Ics  Memoires  du  Marquis  de  la  Chaftre.  1641. 
Mazarin ,  Chavigni ,  &  Des-Noiers,  notu 
veau  triumvirat ,  voiant  que  la  fante  du 
Roi,  qui  s^aiFoibliflbic  de  jour  en  jour,  ra« 
conte-t'il  ^  donnoit  peu  d'efperance  d'une 
longue  vie ,  penferent  chacun  a  chercher 
un  appus.    Comtne  ils  n'etoient  pas  con* 
Venus  en  toutes  les  autres  chofes ,  ils  ne 
s'acorderent  pas  non  plus  en  celle-ci.  Cha-  Mimoirn 
vigni  croiant  que  fa  charge  de  Chancelier^  ^F'^' 
du  Due  ^Orleans,  &  les  derniers  fervi-JJJvj'^li 
ees  ou'il  j^retendoit  avoir  rendus  a  Son  simtvau. 
Alcelie  Rotate  apres  letraiti  d'Efpagne,  SiMtrewrh 
en  quelques  autres  occafions,  lui  tenoicnt<'»  f'JJ^'* 
lieu  d'un  grand  merite  aupres  d'clle ,  &^-  ^•*" 
jiue  la  Reine  au  contraire  le  devoic  toCi* 
)ours  hair,  comme  le  {principal  confident 
de  Richelieu,  qui  Tavoit  cruellement  per« 

.  fecut^e  ;  Chavigni ,  dis-je ,  fit  pancher 

*  Mazarin  du  c6t£  de  Gatton.  lis  fe  met- 
tent  done  Tun  &  Pautre  k  travaUler  de 
concert  pour  le  faire  revenir  k  la  Cour. 
L'Abbe  de  la  Riviere  arrive  de  Blois  a  S. 
Germain  de  la  part  du  Due  d'Orleans,  &; 

•  avec  Taide  des  deux  Miniftres ,  manage 
fi  heureu&ment  les  imer^ts  defonMaU 
tre,  que  peu  de  jours  enfuite,  on  revoit 
Gallon  aupres  de  Louis  Ton  irere  en  fort 
bonne  intelligence «  du  moins  au  dehors. 
Son  Altefle  Roiale  (e  rendit  a  S.  Germain 

I  le  il.  Janvier.  Entrant  dens  le  cabinet 
du  Roi ,  elle  fe  jette  a  fes  genoux ,  lui  de-* 
mande  huniMement  {Pardon  des  fautes 
paflees ,  le  prie  dc  les  oublier ,  &  fait  de 
{tandes  protcitatioiis  d'une  conilante  & 

delite. 
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l64im  delice.  U  efi  temps  fue  vos  aSionr  re- 
Pondent  a  vos  paroles  f  dit  Louis  en  em- 
braflanc  le  Due  S  v(m  perjifiez  dam 
ceUe  refolution ,  vom  recevrez  de  mod  /on- 
tes  les  marques  de  bienveiUance ,  que  ifom 
pouvez  atUndre  £tm  bonfirere.  La  fuite 
vom  f era  connoitre ,  que  vbtre  plm  zrand 
avantage^  c^eflde  vom  rendredignede  neon 
amtiL 

Deux  ou  ttois  mois  apres ,  Louis  ea- 
voia  au  Parlement  de  Paris  une  dedara- 
tion  y  par  laquelle  il  revoquoic  oelle  qui 
rendoit  le  Duc-d'Orleans  incapable  d*a- 
voir  aucune  part  a  la  Rcgence  du  Roiau- 
me }  en  cas  que  le  Roi  mounbt  avant  que 
^  fes  enfans  euiient  acteint  Tage  de  majorU 
te.    La  nouvelle  declaration  fut  publiee 
trois  femaines>  ou  en vironyavanc  la  niort 
de  Louis.    La  (aeisfaSion  que  nom  avons 
de  uitre  tres-cher  ^  tres-ami  Frere  le 
Due  d'OrleoMS  ^  y  dit  Sa  Majefte  »  mm 
donate Jiijet  ^ejberer  qtia  tavemr  »  Jes  ac^ 
tUmsjerfmt  teues ,  que  nom  >  ^  apres  ni» 
tre  dices ,  :iibtre  ti-es-chere  ^tres^ahnee 
JEf^oufe  ^  compete  la  Bane  Mire  de  ms 
mfans  9  en  aurons  toute  forte  de  caatente^ 
ment. .  •  •    A  ces  cai^es^  de  nitre  cert  asm 
fdeHce^plehsepu\ffance  &  autorite  Rotate, 
nom  avons  par  ces  prefeHtes  Jignees  de  o^ 
tre  mam ,  revoqui  ^prevoouons  la  decla^ 
ration  du  i .  Decembre  pajje ,  verijik  en 
nitre  Cour  de  Parlement  de  Para,  voulom 
&  nom  plait ,  qu^.elle  demem-e  nutie  ^ 
Jupprimee ,  ^  qtieUefdit  th'ie  des  regitres 
Je  Hitredite  Cour  de  ParletnetU  de  Far  it ^ 
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remije  mtre  les  mains  de  nitre  tris-  cber  id43< 
_  feal  le  Sieur  Siguier  Chancelier  ie 
France  ^  pour  ttre  cancettie.  *  Le  Roi 
confentit  encore  oue  Marguerite  de  Lo- 
raine  epoufe  de  Gafton  vint  en  Fran- 
ce. Mais  la  DUcheJfe  ^Orleans  ,  dit 
Beauvau  dans  fes  Memoires ,  appf^ihen- 
dant  toil  jours  quelque  fourberie  ne  fe  put 
rifoudre  a  entrer  dans  le  Roiaume  y  avant 
que  d*etre  ajfurie  de  la  mart  du  Roij  moi- 
qu^il  ekt  un  extreme  difir  de  voir  fa  beUe^ 
Jiaar. 

La  reconciliation  de  Louis  avec  {on 
frere ,  fut  fiiivie  du  retour  des  Seigneurs 
exilezy  ou  fugitifis ,  &  de  Telai^iflemeiic 
des  Mar^haux  de  Baflbmpierre  &  de  V i* 
triy  &  du  G>mte  de  Carmin,  ou  Cramail» 

aue  Richelieu  avoit  fait  enfermer  dans  la 
laftille.  Le  moien  ,  dont  le  Cardinal 
Mazarin  &  Chavigni .  fe  fervirent  pour 
obtenir  la  delivrance  de  ces  Seigneurs » 
e^  o/Je^  plaifant ,  dit  le  Marquis  de  la 
ChaSitt^^ merited^ etreicrit.  Nevoiant 
fas  que  URoiy  e&t  beaucouP  ^inclination^ 
lb  i^  pri^'ent  par  fin  foible  ^  lui  reprefen^ 
ferent  que  les  t}'ois  prijbnniers  lui  jaifiient 
une  extreme  depenfe  a  la  Bafiille ,  @  que 
ffetantpoM  en  it  at  de  cabaler  dans  le  Ro^ 
iaunte ,  ils  feroient  auffi  bien  dans  leurt 
maifons  y  ou  Hs  ne  coAteroient  rimaSa 
Majejii.  Ce  biais  leur  riufflt.  Louis  itoit 
fi  extraordinairement  avflre ,  que  tout  ceux 
out  lui  pouvoient  demander  de  Pargent » 
luppefoient  fur  les  ipaules  jufquesM.  qu^a» 

prii 
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l64)«  ^es  (e  retour  de  TVou^ViHes  ^ des OMitra 
Offiders  que  la  violence  du  feu  Cardind 
Pavoit  ford  J^abandonner  j  il  cbercta  oc- 
cafion  de  faire  une  rebuffkde  a   cha* 
Jteux ,  pour  leur  bter  toute  ejperance  < 
tre  recompenfez  de  ce  tnCils  avoknt  fouf 
fert  pour  lui.    Les  exitez  furent  rappdia 
enfuite.    Le  Marechal  d'Etrees  obtint  h 
permillion  de  reyenir  dltalie.    Barada 
&  le  Due  de  S.  Simon  autrefois^  Favoiis 
du  Roiy  que  Richelieu  avoit  eloigner, 
curent  la  liberte  de  retourner  a  la  Cour 
&  6rent  la  reverence  a  Sa  Majefte.     On 
aoorda  la  meme  grace  i  la  Dudiefle 
Douairicre  de  Guife  retiree  a  Florence. 
Trifte  {bedacle  dans  les  lieux  de  (on  pafi 
£^e  !  On  Ja  vid  trainant  apres  eUe  la 
cercueils  du  Due  fon  epoux  &  de  fes  deux 
fils  ainez  morts  en  exiL    Le  troifieme 
devenu  Due  de  Guife  par  leur  mort,  &  le 
Due  de  la  Valette ,  &  d'Epemon  depuis 
un  an  9  condamnez  par  concumace  a  per- 
dre  la  tete,  ne  revinrent  pas  (i-t6c,  fiuC 
Que  le  Roi  Rkt  trop  prevenu  contr'euxs 
u>it  qu'il  faU6t  plus  de  temps  nour  caler 
les  procedures  (aites  au  Conieu  du  Roi  & 
au  Parlement  de  Paris. 

Louis  informe  par  Richelieu  que  de 
Thou  &  quelques  autres,  avoient  mlidte 
le  Due  de  Beaufort  fecond  fils  de  Cefar 
Due  de  Venddme,  de  fe  lier  avec  les  Dugs 
d'Orleans  &  de  Bouillon  &  avec  Gnq- 
Mars,  ecriyit  plufieurs  lettres  a  Beaufort^ 
pour  lui  reprocher  de  n'avoir  pas  revele 
tin  ieaec  de  cette  importance  a  Sa  Ma* 

jeftej 
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jefte  9  &  pour  lui  ordonner  de  fe  rendre  i£49* 
incd&mQient  a  la  G>ur  y  afin  de  decdu^ 
vrir  tout  ce  au'il  favoit  de  la  confpira- 
tion.  Incapaole  ^  trahir  fes  amis ,  & 
encore  plus  de  fe  rendre  temoin  con* 
tr'eux  'y  Daflefle  que  Louis  n^auroit  pas 
manqu^  d^exiger  de  lui  s  Beaufort  fe  de^ 
fendit  d'ex^ter  les  ordres  de  Sa  MajeC- 
te  9  fous  pretexte  d'unejnaladie  feinte  ou 
veritable.  Ses  amis  lui  aiant  reinontrey 
que  fon  refus  opiniatre ,  quoiqu'honnece 
&  eenereux  ,  choqueroit  tellement  Ri^ 
chelieu ,  que  le  Qirdinal  s'en  veneeroit 
par  quelq^ue  mauvais  traitement ,  Beau* 
fort  fortit  du  Roiaume ,  &  fe  retira  en 
Angleterre  aupres  du  Due  de  Vend6me 
fon  pere.  Si  nous  en  croions  le  Marquis 
de  la  Chaftre ,  ce  voiage  ne  fut  pas  inutU 
le  k  Beaufort.  //  m^entretmt  dcfts  inti^ 
tHs  h  cmtr  ouvert ,  dit  le  Marquis  a  pro- 

fos  du  Due  nouvellement  revenu  en 
ranee.  //  me  porta  encore  Je  Fit  at  pre* 
fent  de  la  Cour  j  non  en  termes  eoOreme^, 
ment  polls ,  rCitantpm  nattereUemem  fort 
eloquent  y  mais  au  mows  avec  desfentimefu 
Ji  beaux  ^  fi  nobles  y  qtiejepusremarquer. 
aifiment  quHl  avoit  beaucoup  proiti  en 
Angleterre ,  ians  la  converfation  ae  queU 
aues  Seigneurs  quUl  y  avoit  Jriquente:^ 
Beaufort  tenoit  de  la  Duchefle  fa  m^re  ^ 
ce  defaut  de  politefle,  fort  choquant  dans 
une  perfonne  du  or^mier  rang.  C'etoit 
bien  b  Dame  la  plus  grolliere  qu'on  edt 
jamais  viie.  bile  ne  paroit  pas  mieux 
qu'une  femme  des  hales.   Le  Due  en  eft 

laille 
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id4),  raill6  dans  une  piece  *  attribuee  a  S. 
Evremont.  M.  de  Beitttfott ,  y  dit-on . 
faitgloire  Signonr  Jits  tennes  trap  Ch- 
eats ,  ^  ca^Ues  ^offioUir  Its  courages , 
comme  iTaffQihtir  Us  ejbrits.     Il  nefaii  c: 

rfc'eJlqueji^eM^aifcernentent.  Void 
portrait  que  le  Marquis  de  la  Challre 
fait  de  celui  a  qui  S.  Evremont  veuc  don* 
ner  un  fbrt  grand  ridicule.  Potir  le  cmar 
^  laiid^hti ,  ecrit-il  dans  fes  Memoires, 
peu  de  perfowusfe  peuvent  comparer  m 
Due  de  Beaufort.    Je  ne  dhrai  Pae  ftid 
ait  tOiUe  la  prudence  qui  fe  peut  Joubarterj 
&  jefuis  cantraint  ^avoucTj  qutm  pett  it 
vaniti  e^  defeu  dejeunejje  y  bdfii  commet^ 
ire  A  fin  ret  our  d^Angleterre  des  fautts 
confiderahles.    Jt  lui  remontrai  un  jour 
que  dans  la  fituation  ok  ilje  trouvoit^  du- 
rant  la  minorite  de  Louis  jQV.  ilneaevoit 
pas  s*amufer  aux  bagatelles  desfimmeSj  ^ 
que  la^partie  des  Heros  devoit  etrefaPrm^ 
eipale.    S^il  en  eks  ufi  de  lafirte ,  ilnefe 
fit  pas  fast  des  ennemk  ^imfans  ^  qui  oat 
enfin  beaucoup  contribui  afaperte.     Mai 
^efi  un  defaut  ordinaire  aux  perfbmtes  de 
fon  aMe  y  defe  laijfer  trof  emporter  audi- 
pit^  a  r amour.    Uavis  etoit  bon.   La 
Chaltre  y  pouvoit  aioCiter  que  le  Due  fe 
trouveroit  fort  mal  de  fe  jouer  aux  Du* 
chefles  de  Longueville  &  de  Monbaioni 
qui  avoient  trop  d'efprit  pour  \ui.   Le 
Mar(|uis  propofoit  encore  a  Beaufort  des 
modeles  trop  elevez.    Comment  sV  fe- 

roio- 

*  Apoione  de  M.  le  Due  de  Beaufort  cootie  li 
OmSf  la  Noblelle,  &  kPeuple. 
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roit-il  pris  pour  devenir  un  Heros  ?  11  itf4^« 
avoit  de  la  bravoure  &  de  Thonneur : 
quelles  ^toienc  fes  autres  i^ualstez  ? 

La  Reine  Anne  d'Autnche,  sk  qui  le 
Due  ie  devoua  particuli^rement ,  le  re- 
garda  quelque  temps ,  comme  le  plus  bon-^ 
nete  homme  de  France.  Imtnedtatement 
apres  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieuy 
elle  lui  fit  ccrire  par  Coipcan  Eveque  de 
Lifieuz,  de  revenir  en  France.  Comme 
il  en  etoit  (brti  de  lui-meme ,  it  parcjt 
d'Angleterre  fans  prendre  d^autres  pre- 
cautions. N'ofant  fe  montrer  i  la  Cour 
fans  la  permiffion  du  Roi ,  qu'il  avoit  ir- 
rite  contre  lui  j  en  refufant  de  decouvric 
ce  qu'il  fa voit  de  la  confpiration  du  Due 
d'Orleans  &  de  Cinq-Mars ,  il  vint  d'a- 
bord  a  Anet  maifon  de  Ceiar  fon  pere« 
Les  Dues  deRerz  ,  de  SuUi,  la  Chaftre, 
Fiefque  y  &  Chabot ,  aUerent  d'abord  Vy 
voir.  La  Reine  avoit  tam  de  coniidenu 
tion  &  d'eftime  pour  lui ,  que  tons  les 
Seigneurs  qui  s'attachoient  a  elle,  cruren( 
lui  Faire  leur  cour,en  prevenant  Beauforc 
Le  Due  de  Mercoeur  fon  fr^re  aine  euc 
avant  lui  la  permilfion  de  venir  k  la  Cour* 
Le  Cardinal  Mazarii>le  conduifit  au  Roi. 
Dans,  ion  premier  entretien  avec  Sa  Ma* 
lefte ,  il  parla  en  faveur^de  Beaufort ,  & 
lui  obtint  la  liberte  de  paroitre  nareiUe* 
ment  a  la  Cour.  11  arriva  peu  de  jours 
apres  avec  iclai  PS  avec  une  ^mefort 
gnmde ,  dit  la  Chaftre.  AvofU  que  de 
^voir  lesMiuiftreSj  ilalladroUx:hez^leRoi^ 
qui  le  recut  Qvecdis  marques  ^tine  exsr^ 

me 
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i64j«  mcantttUy^  PtntnUntdesaSiures  ^Aj^ 
glettrre  ,  comme  5*il  y  9kt  iU  eitixAi  ps 
ordre  exfris  de  SaMajefii,  Leretour du 
Due  de  Venddme  fut  aoorde  le  memc 
iour  au  Due  de  Mereoeur.  Le  Roi  vid 
k  Duchefle  epoufedeCefar^  qu'il  avoh 
renvoiee  aflez  rudement^  wis  vouloir 
lui  parier ,  lors  qu'elle  fe  prefenta  incon- 
tinent  ^res  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. La  Reine  temoigna  beaucoM  it 
bofme  vokmte  au  Due  de  Beaufort.     £!k 

1)arut  s'interefler  aux  earefles  que  Loutf 
ui  avoit  faites » I'encretint  fort  familie- 
rement  y  &  par  Peltime  qu^elle  marqua 
hautement ,  cofffirma » ^porfuit  la  Quftre^ 
ce  qWcllenofU  avoit  Jit  m  nbtre  retourJtA- 
tuty  que^nous  vemons  de  voir  U  pbis  hv^ 
nite  bommi  de  R'once. 
.   Beaufort  etoit  ami  particulier  des  Gom- 
tes  de  Bechune  &  deM ontrefbr  ,  a  qui 
TAbbe  de  la  Riviere  avoit  rendu  de  fort 
mauvais  offices.    Apres*  Pemprilbnne- 
ment  deCinq-Mars,  il  courutun  bruit| 
que  le  traite  d'£(pagne  avoit  ete  revele 
par  Bethune.    Le  Due  d'Orleans  k  Tin- 
itigation  de  la  Riviere  fembia  con&rmer 
oettp  (kudete  ,  &  Tavouer  cadtemoit 
L'Abbc  croioit  ne  fe  pouvoir  mieux  vca^ 
ger  de  Montre(or  durant  Ion  abienoe^  tu 
lui  fermer  plus  furement  le  diemin  de 
rentrer  jamais  aupres  de  Gallon ,  qu'ea 
iaifaiu  Moncreibr  auteur ,  ou  du  mmos 
approbateur  d^uae  fi  noire  calomnieccMW 
tre  Ton  meiUeur  ami.   Bea>itbrt  coovain- 
Gu  de  lapDobite  de  Bechune ,  &  uni  plus 

par- 
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{>drticuliereinent  avec  Montrefbr  durant  iS4^. 
eur  fejour  en  Angleterre,  conquc  tant 
d^indignation  contre  la  Riviere,  qu'etanc 
revenu  a  la  Cour  y  il  ne  voulut  pas  meme     " 
faluer  r Abbe.    Tel  fut  le  fondement  dii 
bruit  repandu  contre  U^thune.    Peu  de 
temps  apres  remprifonnement  du  Grand-         .    ■ 
Ecuier ,  Louis  &  une  gratification  aflez  , 
confiderable  au  G)mte.    On  raiibnna 
fur  la  recompenie  donnee  a  un  Seigneur 
lie  avec  les  ennemis  de  Richelieu ,  &  in- 
time  ami  des  g^ens  qui  favoient  le  fecret 
de  la  confbiration.  Des  (bupqons^  encore 

Slus  mal  fondez ,  |)aflent  pour  l^times 
ans  Tefprit  des  Courtifans.  Le  Cardiualf  ^ 

dit-on,  quoique  peu  mni  de  Bithune^  defa» 
biifa  ceux  qui  lui  rapporterent  cette  medu 
fance.  Foible  preuve  !  Le  temoignage 
de  Montrefor  qui  difculpe  lui-meme  fie* 
thune  fiir  cet  anicle  •  m^en  paroit  une 
plus  folide.  Quoi  au  il  en  (oit  de  cette 
afiaire  qui  fit  grand  omit ,  &  donna  tant 
d^apprehenHon  i.  la  Riviere  qu'il  ne  vou« 
lut  point  aller  a  la  Cour ,  negocier  le  re« 
tour  du  Due  d'Orleans  y  a  moins  qu'on 
ne  I'aflurat  contre  le  jufte  reflentimentde 
Bethune ,  la  froideur  de  Beaufort  au  re- 

Sard  de  TAbbe ,  Jipara  btfiniment  le  Due 
e  Pinth'ef  &  Lcotimita  de  Gaftoup 
pourfuit  la  Chaftre.  Son  Aliejfe  Roiafe 
avaii  deja  quelque  chofefur  le  catur  contre 
Beaufort ,  pcn'ce  que  lui  aiant  parli  du 
traite ^ ^Ipagne y  il s^excufad'y  entrer,  ^ 
dit  quHl  ne  lepouvoit  fans  le  confentemeni 
du  Due  de  Vendimejonpire ,  qui  itoit  en 

Angles 
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|64}*  Angleterre  ^  &  auquel  on  auroit    _ 

ntent  confii  tut  ttl  fecret.     Bcaucot^  it 
gens  tnjuuimtt  itrange  que  U  Due  k 
Beaujbrt  ekt  rejufi  defe  mettrt  dans  m 
parti  fait  cofttre  tennenti  capital  de fa  mai-^ 
fon.    Sourois  moi-meme  peing  a  compren' 
Jrefa  retenuejiar  ce  ft^et  ^  fi  je  ne  favai 
qui  queique  temps  aprit^  U  en  fit  parlerk 
la  Rdne  par  une  petfotme ,  i  qtd  eBe  m 
voulut  point  ^ouvriry   w  tneme  prefqm 
priter  tareiUe ,  ne  la  jugeant  pas  ,  a  nam 
ttvit  J  qffez  pruJente  ffowr  une  intrigue  k 
cette  importance ,  &Ji  je  ne  canfeSharoi 
de  la^  qu^avant  que  deje  jetter  dam  at 
embaras^  ilfia  bien-4tife  defavoir  hfenn- 
ment  de  la  Kane  j  aaui  il  s^etoit  desJors 
ahfohanent  Jevoue.    Le  Due  de  Beaufort 
]oua  un  fi  grand  roUe  durant  les  demiecs 
jours  de  la  vie  de  Louis  XIII.  &  Ibus  h 
minorite  de  Ion  Fils  >  Que  je  ne  pouvois 
gueres  medi(pen(er  dele  (aire  coonoitre. 
Anne  d'Au-     JJ^ais  le  mois  de  Mars,  on  euc  quelques 
JlJj^'jJefpcraiicesduretabliflem^^^       lafante 
tigsace  du  ^^  Louis :  du  moins  fes  Miniftres  firent 
Roiaume     courir  le  bruit  qu^elle  etx>it  b^iucoup 
aprds  h      meiUeure.    Le  Rai  fe parte  de  mieux  m 
LouL  xin.  ^^^^'^  >  ^^^  Des-Noiersjdans  une  iettredu 
ftleUtdes^^  Mars  au  Marechal  de  Guebruwc 
amis  &  des  Hom  ne  doutons  plm  qtu  bien-tit  il  «*«- 
cr^tnres.   joutc  au  foin  qtiilprend  defes  afaires^fes 
exercices  &  les  divertijjemens  ordiitaires. 
Mimrins    Et  Chavigni  dans  une  du  1 1.  AvriK    U 
*  ^^*«/-  Roife  parte  beaucoup  mieux  qtCil  n^a  en- 
*R^Jm*  ^^^f^^^'    Safanti  revient  avAed^mls 
'    &  fes  forces  commencent  defe  retabUr  tel- 
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,  lementj  que  fe/pere  (pCilpoura  dam  quel^  „'?4?. 
:  am  jours  alltr  a  aanttUi  y^  delayers  Jf^^^;^ j* 
'  lajranftere ,  fi  le  bien  dejes  affaires  le  de^^  'q^ 
I  tnande.  Les  paroles  fuivantes  ne  doiv  Mtuu. 
,  nent-elles  point  a  penfer  que  les  Miniftres  l^^-  /X 
\  ecrivoienc  dc  (auues  nouvelles ,  afin  da  ^*"^  *• 
preveiiir  le  mauvais  effet  que  le  bruit  de 
la  foftte  du  Rot  deploree  >  comme  die  le 
Due  de  la  Rochefoucauc ,  pouvoitcaurec 
dans  les  pais  ecrangera ,  en  relevant  le 
couraee  des  Itnperiaax  &  des  Efpagnols; 
&  en  diminuant  celui  des  Oliiciers  &  des  . 
foldatsFranqois?  yom  neferez  pasfache^ 
aio&te  Chavigni  dans  la  meme  lectre  1^ 
Guebriant  >  i avoir  de  quoi  combattre  les 
mauvais  bruits  ^  mi  courentfans  douiefur 
ce  fujes  dans  le  lieu  okyom  etes.  Quot 
qu'il  en  foit  de  la  fincerite  des  deux  Se< 
cretaires  d'Etat ,  ils  s'intri^^uoient  Tun  & 
Tautre  pour  avoir  un  appui  apres  la  more 
de  Louis.  Le  Cardinal  Mazarin  &  Cha« 
vigni  s'acommoderent  d'abord  avec  le 
Due  d'Orleans ,  oomme  je  Tai  racont6. 
Des^NoiersprewHt^autres  brijeesy  die  la 
Chaftre.  Far  rentreroife  du  Marquis  de 
Chandenier  Ton  intime  ami »  il  aiTuroit  la 
Reine  d*un  attachement  inieparable  a  fes 
incerets.  Apres  cetce  premiere  d^clara- 
tion  ,^  il  eut  fur  le  meme  fujet  quelques 
conferences  avec  Potier  Cveque  de  Beau^i 
vais  confident  d' Anne  d'Autriche ,  dans 
le{quelles  il  s'ouvrit  ailez  clairement,  fur 
les  dedans  de  Mazarin  &  de  Chavigni , 
qui  lui  donnerent  belle  matiere  d'encre- 
cien.  Voianc  que  la  maladie  du  Roi  aug* 
Tome  X.  Fart.  IL      O  o  men* 
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1^.   mentoity  &  que  Sa  Majefte  leur  parioc 

Suelquesfois  de  regler  le  gouvememac 
u  Roiaume  apres  ia  mort ,  le  Cardiisi 
&  Chavigni  eneag^rent  le  P.  Sirmood 
JeTuite  (on  Confefleur  ii  lui  propofer  la 
corregence  pour  la  Rdne  &  le  Due  d'Or- 
leaits.  lis  allerent  I'un  &  I'autre  a  Pari^ 
folliciter  pluHeurs  Magitlracs  du  Parie. 
menty  d'entrer  dans  leurs  vues  ,  &  fe 
fervirent  pour  oec  effet  de  Longuei)  de 
Maiibns  Pr^Gdent  fti  mortier.     La  pto- 

EHcion  depluc  (i  fore  k  Louis  ,  qu^apres 
voir  aigrement  rejettee ,  &  en  avoir 
meme  dit  quelque  diofe  i  la  Reine,  il  ne 
voulut  plus  entendre  parier  de  (on  Con- 
fefleur. L'aiant  (ait  renvoier  fous  un  au- 
tre precexte,  il  prit  en  fa  place  leP.Di- 
net  de  la  mfeme  Societe.  Le  (a  vant  Sir- 
mond  plus  prm>re  ik  dechif&er  ies  andens 
nianu(crits  f  &  i  eclaircir  avec  antant 
d'elegance  que  de  (blidite  rHiftoire  &  la 
Difciplind  Ecclena(tique »  k  (bikcint  a  b 
Cour  (bus  le  Miniftere  de  Richelieu,  par- 
oe  qu'il  ne  fe  mMoit  point  des  aratres 
d'Etat.  Des  qu'il  voulut  (brdr  de  fi 
(phere ,  &  entrer  dans  Ies  intrigues  de 
Cour ,  il  fe  perdit.  Dinet  (cm  confrere 
ne  remplira  pas  lon^-terops  une  plao^  ^ 
depuis  le  fouple  &  mfinuant  Coton,  hit 
&  (era  tobjours  I'objet  de  la  devote  & 
fine  ambition  des  Jefuites  qui  fe  difliiw 
guent  dans  leur  Compagnie. 

L'Eveque  de  Beauvais  fera  tant  parier 
de  lui  y  qu'il  eft  a  ptojpx  de  dire  quelque 
chofe  d'uQ  homme  qui  ie  vid  premier  Mi* 
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niftre  d'Ecat ,  &  ne  Tut  fe  foftcenir  qu'eiw  i64|« 
yiron  quinze  jour;  dans  un  fi  grand  em«» 

Iiloi.  Voici  le  portrait  que  la  Chaftre  & 
a  Rochefoucaut  nous  en  font.  La  Reine^ 
dit  le  premier  ,  ne  pouvoit  tnicux  choifir 
pour  UL^liti ,  niguiresplm  mat  four  la 
$apaciti.  Le  honPrelatn'avoUPatlacerm 
velle  ajjiz  forfe  pour  wte  ^elle  place.  Cefi 
un  homme  de  grande  probM ,  &  dejitiii- 
rejfe  pour  le  bien  »  mait  fort  antbitieux 
conmefotu  laplApart  des  divots.  Se  volant 
dcfignipour  etre  premier  Minijre^  tout  le 
monde  lui  faifoit  otnhrage.  Cetoit ,  dii^ 
Tautre ,  lejml  desferviteurs  de  la  Reine  , 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  trop  i»^« 
prifi^pour  titer  (£aup%es  £eUe.  Par 
fon  cSpduitiy  il  trouva  oocajion  d!y  Utrui^ 
re  preptue  tQm  cetix  ^^ell§  confideroit. 
Ma2ani  " '^^     *    '  -i       «-- • 


que  la  France  preC 

aue  tout  entiere ,  avoit  de  fervir  Anne 
'Autridie  >  &  que  le  Due  d'Orleans  per- 
dant  toute  efperance  d'etre  coirigent^ 
tiemoignoit  une  grande  difpoHtion  a  (e 
contenter  de  quelque  part  au  gouverne- 
in^nt  fous  la  Keine  \  le  Cardinal  &  le  Se* 
cretaire  d'Etat ,  dis-je  ,  tentcrent  de  fe 
mettre  bien  aupres  d'elle ,  &  de  menagec 
memes  TEveaue  de  Beauvais.  Leurs  ef- 
forts furent  d'abord  a0ez  inutiles.,  & 
jeurs  complimens  p^u  perfuafifis.  Outre 
ce  qu'ils  av^oient  entrepris  ovvertement 
pour  G^Qa  J  Des-Noiers  qui  temoigna 
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l64)*  des  le  commencement  ion  deflein  delcr- 
vir  Anne  d'Aucriche  y  avoit  tout  le  men- 
te  de  ce  qui  s^jtoit  (ait  jofques  alon  |  & 
hs  deux  autres  au  oontraire,  en  portoiem 
toute  riniquitl    De  plus  leur  diai^e- 
ment  etoit  pUit6t  re<^  comme  une  mar* 
que  de  leur  impuifFdnce,  que  conune  un 
effet  de  leur  bonne  volonte.^  Ds  auroiem 
£ms  doute  fait  peu  de  prc^es  ,  fiUpeiH 
hon  bomme  M.  Des^Noiers  eAt  eu  pum  Je 
patience  y  ou  plm  defoupMTe  mtfris  da 
Roi  J  dit  le  Marquis  de  la  Qiaftre.    S^e- 
tant  retire  de  la  Cour  peu  de  iours  apct^ 
comme  )e  le  racpnterai ,  la  Reine  fat 
oblieee  d^accepter  les  oftres  de  (ervicei 
que  Mazarin  &  Chavigni  lui  firoot,  on  da 
inoins  de  diilimuler  avec  eux. 

Le  Due  de  la  Rochefoucaut  laoonit 
les  diofes  un  peu  autrement  que  la  Qtt£ 
tre.    On  nefera  pasfach^  de  voir  (on 
recit     DeS'NoierSy  dit-iX  y  fia  le  prhmer 
qui  domia  des  ejUrmices  i  la  Roue ,  Jk 
potivoir parter  leK(HparJbn  Cmf^ewTy i 
Tetablir  Rigente ,  amant  f  aire  pat  la  urn 
liaifim  etroiie  avec  eSe  ,  A  texchijkm  k 
0)avigni ,  qt^elte  avoit  confiJeri  davaaOi' 
je  duroHt  fa  vie  da  Cardmal  JeRicbetioL 
Maa  Des^Noiers  fe  troava  peu  de  teafs 
apres  bien  iloigne  Jefan  projet.     Le  Ci^ 
fejjhar  eta  crSre  de  fe  retirer  ,  W  Dw- 
Noiers  Jut  chajfe  lui-mime.    La  Gbaftre 
pretend  que  Sirmond  ne  fut  pas  emploie 
par  Des-Noiers ,  pour  perfuader  i  Lotus 
^e  declaiw  Anne  d^Autriche  Regeote, 
tnais  pour^Uir  le  Due  d'Orleafls'corre- 
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gent  avec  elle.    Des-Noiers  ne  fut  point    164^. 
chafle.  Aiant  demande  trop  brufquement  ^ 
la  permiflion  de  fe  retirer  des  afFaires, 
Louis  la  lui  donna  volontiers,  poufle  ap-. 

faremment  par  Mazarin  &  Chavigni  > 
ien-atfes  de  fe  defaire  d'un  concurrent 
qui  les  traverfbit  (bus  main.  Qui  en 
croirons-nous  du  Due ,  ou  du  Marquis  ? 
II  parut,  continue  laRochefoucaut,  que 
ce  changement  n^avoit  rien  diminue  de 
Tefpirance  de  ia  Reine«  &  qu^elie  atten- 
doit  de  Mazarin  &  de  Cnavi^,  le  meme 
{ervice  que  Des-Noiers  avoit  eu  deilein 
de  iui  rendre.  lis  lui  donnoient  tous  les 
)ours  Tun  &  I'autre ,  toutes  les  aflurances 

Si'elle  pouvoit  efperer  de  leur  fidelic^. 
Ue  en  attendoit  des  preuyeS)  lorfque  la 
maladie  du  Roi  augmentee  i  un  point , 
quMl  ne  lui  reftoit  aucune  efperance  de 

Sulrifon ,  leur  donna  lieu  de  lui  propoler 
e  r^ler  toutes  diofes ,  pendant  que  fa 
fante  lui  pouvoit  permettre  de  choilir  lui- 
meme  une  forme  de  gouvernement ,  qui 
jptkt  exclure  des  a&ires  toutes  les  perPon- 
nes  (\va  lui  ^toient  fufpedes.  Cette  pro- 
pofiuon  y  qjjoi  qu'elle  fCtt  apparemment 
contre  les  mterets  de  la  Reme ,  iembla 
neantmoins  trop  favorable  pour  elle. 
Louis  ne  pouvoit  confentir  a  la  faire  Re- 
gente :  il  ne  pouvoit  aufli  (e  reibudre  a 
nartager  la  Regence  entr'elle  &  Gallon. 
Les  intelligences  dont  il  avoit  foupconne 
ibn  epoule^  &  le  pardon  accorde  aepuis 
peu  a  Ton  Frere  pour  le traite  d'Efps^ne, 
U  tenoient  dans  une  irr^folution ,  qu'il 
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164)*  n'auroit  Deut-etre  pas  furmontee,  fiMa- 
zarin  &  Cha vigni  ne  lui  en  euflent  {bi& 
ni  le  mden  par  une  ouverture ,  doot  je 
parlerai. 
Cependant  Anne  d'Autriche  &  G^tRxm, 

3ui  ont  eu  trop  de  marques  de  I'averiKMi 
e  Louis ,  &  qui  le  {bupqonnent  preiqo'e- 
galement  de  vouloir  les  erclure  de  red* 
miniftradon  des  affaires ,  cherchenttoo- 
tcs  Ibnes  de  voies  pour  y  parvenir.  La 
Reine  tache  de  dimper  les  i>rejugesi  de 
{on  epoux  contr'elle  par  le  moien  de  Cha- 
vigni.  J^ai  Jh  de  celui-d  mime ,  dit  h 
RocheFoucaut ,  qu^itani  alU  tratoHr  k 
Rot  de  la  part  de  la  Reine ,  jHwr  bd  ds 
mander  Pardon  de  ce  qu*eBe  avoit  jamei 
fait^  ^  mimes  de  ce  qtd  ha  avoit  dipk 
dans  fa  condidte  f  k  JuppliantparticuUire*^ 
ment  de  ne  eroire  f^nt  atfme  eAt  aucmi 
part  dans  Paffinre  de  Chalau ,  in  ^eft 
eitt  trempi^  dans  kd^eht  dfipmifir  Man* 
fieur  y  apres  mte  Chaiais  ottroitfmitMOurir 
le  Roi  y  si  repondit  la-dejjk  vr  ObotV/w , 
fans  s*emouvoir ,  en  I'etat  ou  je  fuis ,  je 
lui  dois  pardonner ,  mats  je  ne  la  dots  pal 
croire.^  La  Reine  M  le  Due  it  Orleans  pri- 
tendoient  d'abordOfacun  i  la  Rfgence.  Si 
Gafton  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
cette  penfee ,  il  le  ratta  du  moins  d'etre 
declare  Regent  avec  Ann&  d'Autriche. 
Les  efperanees  de  la  Cour  Sc  de  Cout  \e 
B^oiauriie  ,  letoient  trop  di^rentes  >  & 
tout  TEtat  qui  avoit  prefquMgalement 
^ouffeit  fous  le  Miniftere  de  Richelieu , 
attendoic  un  changement  avectropd'iiiK 

pacieno^ 
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patienGe,/Of/r  m  recevoirpas  avec^joie  wie  164^* 
nouveaiUe  iont  chaque  particulia-  ejperoit 
depTofaer.  C'eft  ia  penfec  du  Due  de  la 
Rochefoucaut  Les  incerets  difFerens  des 
principaux  Seigneurs  du  Roiaume,  &  des 
plus  confiderables  Magiftrats  du  Parle- 
snent  >  les  obligerent  bien-cot  a  prendre 
pani  entre  la  Reine  &  leDuc  d'Orleans.  ' 
Si  les  brigues  qui  fe  faifoient  en  faveur  de 
Tun  &  de  Tautre  n'eclatcoient  pasdavan- 
tage»  c'eft  que  la  fante  du  Roi  qui  fembla 
le  retablir  un  peu  avanc  fa  more ,  leur 
feifoit  craindre,  quHl  ne  fuc  averti  de 
leurs  intrigues^  &  qu'il  ne  fit  pafler  pour 
un  crime  les  precautions  (|u^ils  prenoient 
afin  d'etablir  leur  aucorite. 

Dans  cette  conjonclure  y  le  Prince  de 
Mariillac ,  depuis  Due  de  la  Rochefou- 
caut, dont  je  tranlcris  les  Memoires,  crut 
duMl  importoit  a  la  Reine  •  pour  laquelle 
si  fe  declaroit ,  d'etre  aiuiree  du  Due 
d*£nguien.  Elleapprouvalapropontion; 
que  Marfillac  lui  nc>  de  s'acquerir  le  fil^ 
aine  du  premier  Prince  du  fang.  Lie. 
d'une  amitie  particuiiere  avec  Coligni  in* 
time  confident  du  Due  d^Enguien,  M ar<r 
fillae  leur  repr^ienta  les  avantages  qu'An*  . 
ne  d'Autricne  &  Enguien  trouveroient 
dans  leur  union,  &  qu  outre  Tinteret  par- 


iculier  quHls  avoient  I'un  ^  I'autre  >  de 
I'oppofer  a  Tautorite  du  Due  d'Orleans, 


ment    ll  ordonne  done  a  Marfillac ,  de 

Oo  4  eon- 
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1^.  contribuer  k  la  faire  rcilffir.  Et  oomme 
iin  trop  grand  commerce  entre  lui  &  £q. 
guien ,  auroit  pu  etre  fufped  a  Lx>uis,  m 
a  Gafton ,  fur  tout  lors  qu'Enguien  avoit 
nouvellement  recu  le  commandement  de 
Tarmee  de  Flanare ,  &  qu'en  toutes  h- 

Sns  il  importoit  |jandement  de  le  tenir 
:rec ,  Enguien  defira  que  MaHillac  ren- 
dit  a  Col jgni  feul  les  reponfes  de  la  Reuiei 
ti  qu'ils  hident  les  feuis  temoins  de  Pio. 
tetligence  liee  entre  Anne  d'Autriche  & 
le  Due.  11  nV  eutaucune  condition  mife 
par  ecrit.  M arfillac  &  Coligni  furent  les 
depoOtaires  de  la  parole  ^ue  la  Reine 
donnoit  a  Enguien,  de  le  prefisrer  au  Due 
^^Orleansy  nonfeukmentjpar  des  mar- 
ques de  Ton  eftime  &  de  (a  oonfianoe , 
mais  encore  dans  tous  les  emplois  >  dom 
clle  pouroit  exclure  Gafton ,  pardeskmf 
dont  its  conviendroient  en(emble ,  Ami 
ne  pouroient  point  porter  le  Due  dX^r- 
leans  i  une  rupture  ouverte  avec  Anne 
d^Autriche.  £jnguien  promettoit  deibn 
c6te ,  d'etre  infe^arablement  attadie  aux 
interets  de  la  Reine ,  &  de  ne  pretendit 

J[ue  par  elle  a  toutes  les  graces  quMI  d^ 
ireroit  de  la  Cour.  II  parot  pea  de  temos 
apres  pour  aller  commander  Tarmee  w 
Fiandre. 

La  Chaftre  qui  de  concert  avec  Anne 
d' Autrich^ ,  avoit  achete  depuis  pea  k 
belle  charge  de  G>lonel  General  des  SoiC- 
fes ,  (lit  un  de  ceux ,  en  qui  elle  eut  une 
conBance  particuiijsre  durant  fes  brigues, 
pour  obtenir  la  Regence.    Voions  le  por- 

arait 
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trait  que  le  Marquis  nous  &it  de  lui*me-   i&f)* 
me,  &  (ur  quoi   les  efperances  d^une  . 
grande  (brturie  ibus  radminiftration  de 
b  Reine ,  etoient  fondees.     Ceferoit  me 
fHfontftion  trop  grande  a  moi^  dic-il  a  la 
:Cete  de  fes  Memoires  ecrits  apres  fa  dif- 
«ace ,  de  croire  que  je  n*ai  point  commit 
de  f antes  i  dans  le  temps  que  fat  demeure 
^  fa  Cour  y  puifque  les  plm  ri^ez  Courti- 
fans  fe  trouvent  ^uelquefoit  embariiffez  en 
Jes  rencontres ,  ost  quelqu^adroits  @  queU 
quefimples  atfUsJoient ,  il  lewr  arrive  des 
AuidenSj  Mnt  Us  nefe  peuvent  bien  reti^ 
Ter.    JoDOue  que  fai  pk  mauquer ,  foit 
Jitate  UtexpMence ,  faU  en  ne  contraignant 
j>0s  ajjez  mon  naturel  ennemide  toutesfor- 
tes  dejinejfes.    Lorf^  jefim  venu  aupris 
du  Rot  Louis  XIIL  fy  at  apporti  unjjpri^ 
mal  propre  mix  fourbes  @  aux  baJMes^ 
&wi  a  toAjotars  fait  prof effhn  ^unefiran^ 
'inije  trop  ouverte.    Xai  trouvi  ce  train 
Ae  vie  4^z  bonnite ,  pour  le  conthmer  de^ 
puis  ^    cj^  quoiaue  faie  apparemment  re-' 
^onnuy  que  ce  ffStoitpasfe  chemin  defaire 
fortune^  fai  prifiri  la  fatisfa9ion  de  ma 
cmfcience^  une  reputation  fincirey  ^  Pao- 
qiufition  de  queiques  an$is$  gens  JPbonneur^ 
Mix  d^gnitez  &  dUx  avantages  quefaurots 
pttdp&erenhifaf^tejjnony  ouenjoua$it 
le  double ,  @  promettant  at  mime  temps 
aux  dmxpartis.     Dans  cette  nmmire  aa^    ^ 
grr  que  yai  obfervie ,  je  nte^peut^tre 
decoiive9*t  trop  librement ,  ^  d^aiSeurs  j[e 
mejiiis  attache  tr(^fermement  a  mes  amts^ 
quofidMsonteteeftmativaifepq/iwrt.  Cqft 
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I<S4?«  en  ces  Jeux  ptmtr  que  je  pui  avoir  prim- 
palement  manque.  Mats  je  croi  que  Jk 
tettes  fautes  paroitnmt  exaifahles  auxper^ 
foftnes  deprwHiy  ^  que  lefondement  en 
ej  trap  hon ,  pour  avoir  desjidtes  amdam^ 
nables,  Cela  eft  certain.  ^  Si  le  Marquis 
s^eft  peint  lui-meme  d'apres  nature,  if  ne 
merite  que  de  Peftime  &  des  louanees. 
Ce  n'eft  pas  ict  le  iieu  d'examiner  u  le 

{)ortrait  eft  reflemblanc  Cela  regarde 
*Hiftoire  de  la  Regence  d'Annc  d'Autri- 
che.  Suivons  (on  recit,  &  voions  com- 
ment il  (ut  s'avancer  i  la  Cour,  &  s'ia(i> 
nuer  dans  Pefprit  de  cette  Prince^ 

Quelofue  temps  aprh  la  naiffance  de  nitn 
Rot  Loufr  XIV.  pour(iiit-if^  voianl  qifi 
TCy  avoHrien  A  ejUrerpour  moi,  tantqae 
le  CarJBnalieRimlieuferoittout'pmffma^ 
parce  queje  ne  pottvois  m^ajjitjettir  fa-vile- 
ment  ahdj  ^  oue  ^aitleurs  fav&u  kau* 
coup  Jfatiances  (^  de  liaifbns  JtamStH^  qm 
J.  -  hd  pouvoient  Hre  /HJ^^es^  je  arm  que  je 

'  devoir  fonder  k  prendre  quelmfoMttreperA^ 
qui  pkt  tm  jour  re/ever  majomme.  Darn 
tette  penfee^Je  fCen  trouvai point  de  plm 
Taifonnable\  mtJe  plus  grande  e^iranee^ 
^e  cehd  ^r/a  Keine.    La  fmti  du  Em 
,K       .  etofitfatf^  maUvaife ,  ^  n^  aiant  auaae 
ripparence  qufitpUe  vivre ,  jt^ques  a  ague 
\\    ipnfihe&taHemtfandemajorief.SlU^ 
^'>3>    -g^ce  devote  ittJmtibTement  tomher  en  fm 
.  ^^attnies  entre  les  mains  dune  Prince^e* 
domjtf  adverfitez  prefqtte  continueies,  Sf 
fin^ertey  avec  grande  patience  ,  avoien^ 
^Sr3i  I^JHmH^  unfi  bautpwa^  qu*Ofi  be 

'^  '^ — '-^  croioit  '" 
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eroioit  ia  meiUnare  ^  la  plm  dotice  perfonne  i54}. 
iUi  monde  j  &  la  moins  capable  ^oublier 
cetix  qui  s^itoUnt  attaches  a  elle  dam  fa  dif^ 
^race.  Ces  belles  qualuez  me  charmer  em,  Je 
]ugeai  deplm  qtCily  avoit  de  Fhonnettr  afe, 
jetter  dejon  cbti »  dans  un  temps  ok  lepou^ 
voir  abfolu  defonperfecuteuryfMfoit  iviter 
fan  abord  a  toutes  les  perfonnes  foibles  ^ , 
interejfees.  Par  un  exces  de  tiramtiej  il  ne 
laiffbit  prefqtie  dans  la  maifon  dela  Reiner 
que  des  traitres ,  ou  des  gens  que  leurfiu^ 
pidite  rendoit  exempts  defiupfon ,  ^in* 
capables  de  lafervir  en  quoi  que  cefHt.  Je 
iui  vouai  pour  lors  mes  Jh-vices ,  ^  je  Pen 
fis  ajfurer  par  une  Dame  ^  par  M.  de 
Brienne.  Les  riponfes  obligeantes  que  je 
recm  par  leur  canal  ^  nCengagirent  encore 
plm.  De  maniere  que  je  rifolm  de  ne  pen^^ 
fir  jamais  i  aucun  avantage ,  que  quand 
tUeJeroit  en  itat  de  me  le  procurer  ,  on 
lorfque  je  crosrois'lui  pouvoh-  itre  t>lm 
utile  dans  tote  autre  charge ,  que  celie  de 
Maitre  de  la  Garderobe  du  Rot  fuefavois^ 
Je  demetarai  dans  ce  finiiment  )ufques  a  la 
mart  du  Cardinal.  Ceux  qui  retoient  U 
plm  eloigner  de  ta  Reine ,  fe  prejfant  alori 
de  ltd /aire  leur  cour  y  il  tCefi  pas  etrange^ 
ifue  m  etant  deja  devotie  entierement  a  eilcf 
je  cberchaffe  avecfoin  les  occajhns  de  ltd 
$moi£ner  mon  zefe. 

Il  Pen  prifenta  une  incontinent  J  que  penU' 
brqffai  avec  joie,  Jelafispropofir  a  la  Rti-* 
nepar  M-deBrienne^  g^  Iui  enparlai  mot-- 
tnente  enfuite.^  ^Elle  la  crut  avantageufe  i 
Jbnfirvice^  ^nfm  remerda  en  des  termes 

Oo  6  '  qtd    ' 
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1^4?-  9^  reJotMirent  won  attachement  Afism- 
terifSf  &  accrurent  mes  ejperances.  (Tetmt 
toiMatde  la  charge  de  Colonel  General  da 
Stujfes.  Je  ne  nfarretm  ni  a  lagranAefim^ 
me  Sargent ,  quefy  emploioiSj  ni  da'au- 
tres  confiderations  que  me  pouvoientfaire 
fiaitre ,  lavue  iPunefefnme  &  detroien- 
fans,donfla  ruineetoitinevitapUjfivemna 
dmoiaiTj  ma  charge  fePerdoit  fans  ricom* 
fenfe.  JefacriAti  done  fans  regret  toute  nu 
famiMe  i  la  Keine.    Soit  que  mon  pi-ociM 
plem  de  Jranchife  ltd  plkt }  foif  qu'eMe  }»- 
geat  queje  la  pouvoi  utilemeiti  fervir ,  eh 
t9Uj^  encore  meiUeur  vifyge,^  redoublajts 
tivilitez  a  monigard.    EUeparloiS  demoi 
toimne  JhmOficier  qui  lui  etoit  ahfobaaaU 
devoui,  ^  fur  la  fidelisi  duquel  eBe  Je  re- 
pofoiti  ordonnant  particutiirement  dfE- 
veque  de  Beauvaa ,  qui  avoii  alorsfm  Je- 
er ety  de  me  communiquer  lUremait  la  cto- 
fes  qui  regardendent  fonferuice.   Le  nou- 
veau  Colonel  des  Suifles  s'unit  enfiute 
fon  etroitement  a vec  le  Due  de  Beaufbf^ 
qui  i  fbn  retour  d' Angleterre  ^  hii  fit  po- 
roUre  one  pulfion  extraordinaure  pour  les 
interets  d' Anne  d^ A  utriche*   Comme  c'f 
toit  un  parti  que  la  Chaftre  n'embradbit 
pas  avec  moins  d'ardeur ,  ceite  confident- 
/ion,  diui),  emporta  la  balmue^  &  I  attacha 

i>lu$  que  route  autre  chofe  au  DuC}  que 
a  Reine  lembloit  prefeifer  a  cous  ceuz 
qui  fe  devouoieiit  a  elle. 
Des-Nolcrt     J^ai  remarque  ci-dediis  que  la  Roche- 
I'lm  iicft      fbucaut  n'a  pu  dire  exadenienr  que  Des- 
^««1£  Woiersyitr^ftrfdclaCour.    £n  void  la 

prcuve 
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preuve  dans  une  lettre  de  Mazarin  auMa-  id4?* 
rechal  de  Guebriant  datee  du  ii.  AvriL  ^^^f  «^*E. 
M.  Des^NoiersmantfaitinJlmceen  ^n;er.JJ*j;*J«^' 
fes  rencontres  depuis  la  mort  de  M.  le  Car"  coqj, 
dinal ,  defe  retirery  &e}i  aiant  de  nou* 
veau  freffebier  Sa  Majefti ,  elle  ltd  a  enfin 
permu  JraUer  chez  ltd.    Pattr  tetnoigner  la  MSmmm 
famfaaion  qtte  le  Rot  a  defes  fervices ,  Sa^  ^^^ 

Majejlibdconferue  la  charge  d'lntmdant^J^^cbS,^ 
defes  battmens  C5  de  Conaerge  de  Fonfat-  Hifiwrt  du 
nepleau.  l\  parole  par  la ,  que  Des-Noiers  Mwrichai4§ 
ne  fijt,  a  propremcntparlcr  •  ni  chafley  ni  ^^f^^ 
diferacie  i  mats  que  aepuis  la  mort  de  Ri*  cbapfu 
chdieu  9  trouvant  certains  defagr^mens  k  mfMrtim 
la  Cour,  Wprejfa  Louis  plus  d'une  fois  de  Cardinal 
lui  acorder  la  permilfion  de  fe  retiren  Mwerm. 
On  le  voit  encore  dans  une  lettre  de  Cha-  qI^Ji 
▼igni  ^  Guebriant  de  m&me  date.    Apres  Mmuria  M 
dwerfes  injances  que  M.  Des-Noiers  afai-  Fitteria  59- 
tes  i  Sa  MajeJU  de hd permettre dele  teti^^  T^m.^ 
%*er  en  fa  matfony  eUe  a  Hi  obligie  de  la  Itd^^^' 
ncorder.  Quoi(piCil  fidt  iloigni  des  effaireSj 
il  ne  laijfe  pmpotn'tant ,  dedtmetarer  dans 
hs  hoftnes  graces  duRoi.  Anne  d' Autridie 
Alt  fachee  de  Teloignenient  d'un  Miniftre 
qui  s'efforqoit  de  la  fervir  utilement.    AT. 
DeS'Noiersy  dit-elle  un  jour  j^  la  Chaftre^ 
fejl  Prop  prejfi.  Il  a  voulufe  perdre  apUd* 
fir.  Si  on  en  croit  ce  Seigneur,  la  retraite 
du  nouveau  Miniftre  d'Etat,  fut  ^en^rale- 
ment  attribuee  au  d^plaifir  qu'il  eut  de 
ne  pouvoir  gagncr  aupres  de  Louis  le  cre- 
dit ,  <^ue  ce  bigot  ambitieux  deHroit .  & 
ie  voir  que  ceTui  de  Mazarin  prevaloic. 
Cell  ce  qu(  ie  portoit  a  mettre  au  Roi  H 

Oo  7  fou- 
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|64}«  Ibu^ent  le  marcbi  i  la  mm  y  oommc  Sa 
Ma)efte  s'eh  piaignic  elle-meipe.  Ctibomm 
me ,  dit  un  jour  Louis  irrite  ooncre  lui, 
van  f  aire  le  petit  Car  Jmal.  Simagme^u 
itre  fi  neceffaire  y  qtfon  ne  fe  pu^e  frnffer 
de  bti  ?  Jren  trouverai  cent  plm  bakles^ 
plmcapabUsderempUrfonemflw.  Ilecoh 
naii  des  gens  de  guerre.  Tous  ie  plai- 
gnoient  prefciu'egalemenc  de  lui.  Aooa- 
tume  aux  airs  iroperieux  que  Ridielieo 
lui  avoit  laifle  prendre ,  il  malcraitott  les 
Officiers  qu^il  n^aimoit  pas ,  &  n'avan- 

Snt  que  (es  amis  &  fes  parens.    Par  la  ri. 
cule  bigoterie »    il  nuifit  (buvent  am 
affaires  oe  Ton  Maitre  j  pour  ne  donner 
pas  trop  d'avancage  aux  PriiKes  ProtdP> 
tans  d'Allemagne  alliez  de  la  France. 
fhumdjejignequelque  Ao[e  en  faitmor  da 
Htqfuenots ,  dit-  il  au  Marechal  de  Chi- 
dllonen  je  ne  fai  quelle  renoontre  ^  dme 
Jemhle  que  la  main  mefi(he.     CependaiU 
(a  grande  &  prefqu'unique  relmon ,  c'a- 
toit  de  plaire  au  premier  Minirae;  S  M. 
k  Cardmal  fefaijoit  Tare  >  difoic  LouHs, 
JJeS'Noiers  prendroit  bien-tit  letwrim. 

Dans  une  (xmceftation  avecleRoipouc 
les  interets  duMarechal  de  la  Motte-Hoi]^ 
dancour  loo  incime  ami,  &  fur  les  depen-^ 
fes  de  Parmee  dltalie  «  Des  «  Noieis  dfr> 
manda  brufquemenc  m  permiiUon  de  fe 
recirer.  Cec  artifice  avoic  fi  (buvent  &  fi 
bien  retilli  a  Richelieu  ^  que  le  nouveau 
Miniftre  d^Etat  s'imagina  peut-etre  ,  que 
Louis  ne  craindroic  pas  moins  d«  le  per* 
dre,  Mais  l^  diiference  iMi  (cop  grande 

encre 
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entre  le  Girdinal  &  Des-Noiers.  Le  Roi  xd4)^ 
n'aiant  pas  youtu  lui  repondre  avec  la  me* 
me  promptitude ,  fyi^il  pouvoit  s^en  allec 
quand  il  lui  plairoit,  Des-Noiers  va  fole- 
ment  prier  Mazartn  de  I'aider  k  obtenir 
du  Roi  la  permiflion  de  (e  retirer.  Le 
Cardinal  fBLvh^  efficacemenf  en  ia  feveutv 
quedeflejbirmemeil  lui  apporte  Tagre- 
menc  de  Louis.  L'un  des  trnmvirs  Tort 
ain(i  de  la  03ur »  &  s'en  va  dans  fa  mai* 
Ton  de  Dangu  en  Normandie.  Pour  ntoi, 
dit  la  Chauce  ,  je  croi  avec  desperfonnes 
ajfez  inteOigenfes  y  qite  ce  qui  pamt  itrt 
(t  primtr  mouvemetft  £im  ejprit  font 
prompt 2^  Jut  tm  traii  ie  Courtifmt  prim 
voianf  ^rafini.  Void  le  fondement  de 
cette  conjeoure.  Des-Ncners  avoit  jut 
ques  alors  detourn^  Lou'is>  de  (aire  la  de- 
claration  que  Mazarin  &  Chavigni  lui 
-propoferent  ^  pour  regler  ie  gouverne- 
meiit  dta  Roiaume  apres  fa  more  Voiant 
-qu'elle  eclatteroit  dans  peu  de  jours ,  feit 
par  Popini&tret^  du  Roi ,  ftitpar  les fug^ 
geftions  des  deux  autres  Miniltres,  &  que 
oa  Ma jeft^  Py  mettoit  au  nombre  de  ceuK 
■qui  devoient  cpmpoier  le  Confeil  de  la 
-R)egenoe ,  il  vbuhit  s'ea  6cer  abidumenry 
Serfiittii'mfilitoity  ditlaCbkftfe)  quejt 
hrtiranttheziui'j  amsuH  fen^SyokURoi 
veponDOtt  guirts  iurer ;  ta  Kerne '  ne  pen^ 
droit  point  le  Jbuvenir  de  fes  firvices ,  ^ 
tpie  jujiement  aigrie  contre'  Mazarin  & 
-Chavigni ,  a  caule  d^one  declaration  qiia 
%  rehdoit  d^pendoMe  du  Confeil  que 
LouJLahfinomfnei&y  '^eiesihigHerritdif 
'  J  V         queSe 
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X^«  qtitUeen  awroit  kpfjfuvdr  ,  pcurfefena 
deltu^  commeduplminfiruis  dans  les  af- 
faires. 

Les  plus  deliez  Giurtirans  font  queU 
quesfbis   atrapi)ez    comme   les  aucre&. 
Qiiand  Oes-Noiers  iut  hors  de  la  Cour, 
on  ne  penfa  plus  a  le  rappeller.Mazarin  & 
Chavigni  s^acommodent  avecAnne  d' Au- 
tridhe.    Le  Gurdsnal  prend  le  defliis ,  & 
maindent  dans  la  diarge  de  Secretadre 
d'Etat  le  Tellier  Intendant  de  Tannee  de 
Pieroontt  ikqui  elle  ne  fut  donneed'a- 
bord,  mt  jmr  conumfjwu ^   Plus  ibuple 
&  phis  habile  que  Skk  pred^c^ur ,  le 
.Tellier  eft  mort  Cbanoelier  de  France, 
apres  avoir  mis  k  fa  place  Louvois  Joa 
rtls  aine,   fait  Tautre  Archeveque  de 
JK^eims,  &  yd  lufques  s^  la  fin  d'une  loo- 
[ue  viey  fa  perfimne  &  la  £imille  om- 
ilees  tous  les  ans  de  nouvelles  proTperi- 
Cez,    Un  Hiftor  ien  ^crai^er  raconte  riu- 
fieurs  circonftances  *des  deux  contetU* 
tions  que  Des-Noiers  eut  avec  fbn  Ma&> 
ere.    5i  nous  Ten  voulons  croire  |,  k  Mi- 
niftre  d'Etat  perdit  le  refbed  au  Roi ,  A 
pric  jplaifir  a  Tirriter.    Cela  n^eft  gucm 
viai(emb)able.^  Je  crpi  bien  Que  Ma2a- 
rin&  Chavigni  profiterent de loocafion, 
&  qu'ils  porterent  Louis  a  fe  d^fidred^iii 
homme  quails  voioient  avec  diapiD  fixt 
bien  aupres  d^ Anne  d' Autridie.    La  )bie 
que  (a  retraite  leur  put  donuer ,  fiit  me- 
lee de  quelqu'ainertucne.    Des  le  leode- 
main  de  fon  dep|8Mrt,  le  Roi  ne  vouhjt 
point  parler  d'araires  a  Mazaria,  tarn 

que 
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que  Chavigni  demeureroit  dans  la  chani«  i6^« 
bre  9  &  le  Cardinal  aianc  fait  enluite  je 
ne  fai  quelle  propofition  qui  deplut  i 
Lou  IS  y  celn  en  Italien  en  diable  y  repar* 
tit  aigrement  Sa  Majefte.  II  ne  (aut  pas 
trop  reflechir  fiir  les  chagrins  paflagers 
d'un  malade.  Ces  deux  circonftances  don« 
nent  cependant  a  penfer ,  que  le  Cardinal 
&  PautreMiniftre  d'Etat  tCitoiem  psu  trop 
i^Jiirez de PeArit  du  Maitre^  felon  lare- 
tnarque  du  Marauts  de  la  Chaftre. 

Le  trifte  tot  oe  Louis  dans  tes  derniers  EMcltritiM 
mois  de  fa  vie ,  eft  aflez  bien  d^it  dans  ^.If^^ 
les  M^moires  publiez  fous  le  nom  de  Pon-  je  iouw ' 
tis.  Depuii  la  mart  Ju  Cardinal^  y  dit-on,  nement  do 
le  Rot  n*euiprefq$Caucunefanti.    II  tomba  Roiaamc 
dansune  ejiid  de  longueur  ^  qui  le  redmfit  d^nn\  ^ 
ett^n  aunitiu  dimedecompaffim.  S^itani  f^'p^  ^ 
wu  un  jour  trnfoleil  (pa  entroitpar  uneje'- 
nitre  defa  chambre »  t^  de  iichauffer^ 
faUaifmuy  prendre  gifrde  J  me  placer  juj^ 
tetnent  devant  la  fenitre.  £h,  rontiSj  me 
ditJl  qffez  agriatlement  ^  ne  m'6ce  pas  ce 
que  tu  ne  me  laurois  donnen    Ne  com^ 
prenant  point  ce  que  Sa  Majefii  me  vouloit 
direy  &paroi(fant  en  peine  de  lefavoir  y  je 
demeurots  toujour s  dans  la  mime  place.  Le 
Comte  deTrefines  m'avertit  alors  que  i^etoit  MimmresiM 
le  foieil  que  fbtou  au  Roi,  Je  me  retirai  m-  /« Roebrfitum 
continent.  Le  pauvre  Prince  detnntfi  mai*  ^^\^  ^ 
gre&fiJefait,  qtiaiamm  je  ba-minu,  l^^f 
1/  decouvrott  melqttesfou  Jes  brae  tout  de^  Hifioire  du 
cbamez  y  f§  les  montroit  aux  Courtifahs  Cariiwd 
qui  le  venoient  voir.    Lars  qtCil  etoit  itu  lit  ^'^^ 
de  la  mart ,  Souvri  premier  Gentilhomme  cy^f]^  • 
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164^.   Jk  la  chmidre ,  mmt  dit  un  jourfebm  ii 
Mercuric  ii  coktunK^'  que  tiuU  U  fttOHde  partH ,  ^ 
^^^  miUBxiifkir^^tr^  &  tiri  le  riJem  Jm 
lILVklL  "^  ^  ^^  okfitau ,  pour  nfoktigtr  dejar^ 
* tir  camme  lesautrcs^  U  Roi  le  miratout 
Jtuncwpy  ^  m^orifmna  de  demturer.  U 
penfoit  moins  a  Ttpofer  J  qtiafeJeUvrenle 
Pm^ortWiite  Jes  Counifmis.  Apftrctvmti 
k  docher  de  S.  Dam  par  Imfemtrt  defm 
daambriy  dans  lediateauneuFdeS.  Gar* 
main »  ou  il  fe  fit  tranfportex  qudqoe 
temps  avafit  fa  mort »  il  me  demanda  a 
fiu  ^ittit.    Quand  je  bd  em  r^POttdu  frn 
c^ittut  S.  Denis^  voila  ou  nous  repo(eFOis» 
repri$4L    Puitirantftmhraiborfdubj 
Uttky  Pontis ,  ajo&ta^il  en  le  moaeraOf 
voi  cette  main ,  reg^rde  Ce  bras.    Tefa 
foot  les  bras  du  Roi  de  France.    Je  va 
en  effet ,  mak  avec  une  angmjfe  martete, 
me  ce  u^eioii  qu^un  fmeleite  avec  la  peaa 
Jkr  les  oSr  couverte  aegrandes  tacbes.  It 
mejie  voir  enfidtefapoitrinefidecbarmief 
fu'on  en  compUtttfadkment  tarn  Us  os.  Nt 
pottvant  retenir  mes  faupirs »  ni  met  Ita^ 
mes  J  jeme  restrain   Onlefervokjort  mi 
durani  fa  maladie.    A  peine  Pren^niM  j^ 
mak  wt  kouillon  auifkt  choiuL  Xavok  tea 
peine  extreme  de  voir  un  Roi  oh  taHka 
Jtun  fi grand  nomkre  d^  Offiders  ^  heaaaa^ 
pba  mal  fervi  que  le  moindre  bottrgeak  it 
Fork. 

Louis  fenmnt  que  (a  fin  approche,  ne 
&ic  plus  miftere  de  la  declaraaon  Que  Ma- 
zarin  &  Chavigni  lui  ont  propo(ee  pour 
le  gouvememenc  du  Roiaume  durant  h 

mino- 
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tninorite  de  fon  Fits.  On  en  parle  tout  i549« 
haut.  Si  ces  deux  Meffieurs  en  furent  le$ 
inveftteurs ,  dit  le  Marquis  de  la  Chaftre^ 
ils  Jevhtireftt  fort  bien  les  fentimens  du 
Roi  9  qui  jugeoit  Anne  d'Autriche  inc(^ 
pable  de  toutes  affaires ,  &  trop  paffionnee 

Sour  fa  maifbn.  L'autorit^  de  Charles 
ePAubefpine  autrefoisGarde  des  fceaux^ 
&  Tun  des  prinoipaux  confidens  de  la  Ret- 
ne  y  paroiflbit  aLouis  devoir  fetre pernio 
deufe  ^  TEtat.  II  croioit  ce  Magiftrat  in* 
feparable  de  la  Ducheile  de  Chevreufe » 
contre  laquelle  il  etoit  tellement  ^r^ve. 
nu  9  qu'il  eut  voulu  trouver  un  moien  de 
la  bannir  pour  jamais  de  France.  Le  Roi 
n'avoit  gueres  plus  d'inclination  pour  1^ 
Due  d'Orleans  fon  fr^re.  Jefalj  ajoCite 
la  Chaffare ,  ^  durant  fa  matadie  j  il  a 
dit  quelquefou  a  la  Rehte ,  que  ce  Prince 
itoit  celtii  dont  leurs  Efffaw  avoient  priju 
cipalement  a  craindre.  De  mani^re  qua 
ce  qui  regardoit  Gafton  dtins  la  declara- 
tion ,  venoit  du  propre  mouvement  de 
Loms.  Mais  (bit  9U'il  ait  voulu  de  lui- 
m&me  ,  Uer  les  mains  a  fon  Epoufe ;  foit 
que  Mazarin  &  Chavigni  IV  euflent  por-i 
te  y  Anne  d'Autriche  en  fut  fi  honil^le^ 
went  ulcereey  qu'elle  fe.dechainoit  con* 
tr'eux  en  prefence  des  gens  qui  avoient 
quelqu'acces  aupres  d'etle.  De  fareils 
iour^  ne  fe  pardonnent point ,  difbit-elle. 
S  le  Cardinal  de  Richelieu  men  epmemi  di^ 
clarevivoit  encote^  nte  pouroit4lf aire  pis  ? 
La  Reine  avoic-elle  done  0  grand  fujet  de 
fe  plaindre  de  Louis  > '  &  de  oeuz  qui  lui 

avoient 
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x64i.  avoient  oonieflle  la  dedanuion  ?  11  fen. 
bleau  concraire  que  cetadefiit  fixt  bien 
oonqn.  Un  Roi  mourant  pouvoit-il  £iire 
plus  fakement ,  quedenommerdes  Afi- 
niftres  nabiles  &  experimentez  ,  lans  k 
oonfetl  defquels  fa  Veuve  peu  edairee,  & 
fufpede  avec  quelque  fonoeinent,ne  pou- 
roit  rien  determiner  d^sroportant?  Apres 
la  mort  de  Guftave  Adolphe^Roi  de  5ue> 
de,  la  Reine  (on  ^poufe  fuc  ex'clue  du  gou- 
vemement ;  le  Qiancelier  Oxenftieni  & 
quelques  autres  Miniftres,  eurent  Padmi- 
niftradon  des  a^res.  Jamais  la  Suede 
fut-dle  mieux  gouvernee  que  duranc  ia 
sninorice  de  la  Reine  C^iriftine  filk  de 
Guftave  ? 

Je  n^ai  point  rori|;iiialtkcette  fiuseu- 
ie  dedaradon.  Void  Teztrait  que /en 
trouve.  ^  On  y  a  omis  quelque  cliole:  je 
le  fuppleerai  fur  une  traduAion  Italieant. 
Louis  y  ordonne  done,  ^u'en  cas  que 
Dieu  Tappellp  i  lui  ^  la  Reine  (on  epouTe 
iera  R^ente  du  Roiaume.  Qu'elle  aura 
leibinde  Teducadon  de  leursenians,  & 
radminiftradon  des  a£&ires.  Que  le  Due 
d'Orleans  fera  LieutenantG^Sal  du  Roi 
mineur  datfs  touces  les  Provinces  de 
France,  fous  Paucorite  d'Anne  d^Autii- 
che.  Qu'elle  &  Gafton  ne  pouronr  rka 
fidre  que  de  Tavis  du  Confeil  ibuveratn 
delaRegenoe.  Q^e  le  Prince  de  Coode, 
le  Girdinal  de  Mazarin  ,  Seguier  Chan* 
celier  de  France,Boudiillier  Surintendant 
des  finances,  &  Chavigni ,  tons  qualifiesK 
Miniftresd'Etat,  compoieronc  le  Confeil 

de 
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dclaRfccncc.  Qu'en  Tabfencc  de  Gaf.  i64?t 
ton ,  le  Prince  de  Conde  &  le  Cardinal 
Mazarm,  en  Teront  ]es  Chefs,  dansTor- 
°^3"'ils  font  nommez.  Que  toutes  les 
J™;rfs  feront  determineesdans  le  Con- 
Icil  a  la  pi  uralite  de  voix.  Qu'on  y  pour- 
vcrra  de  meme ,  tant  aux  emplois  impor- 
tans  &  aux  charges  de  la  Couronne ,  qu'a 
celles  de  Surintendant  des  finances ,  de 
premier  Pfefident ,  &  de  Procureur  Ge- 
neral au  Parlement  de  Paris ,  &  de  Se- 
^^ire  d'Etat.  Que  la  Regente  poura 
jg^ler  les  affaires  &  difpofer  des  dimiteas 
f'Ccleflaftiques  de  Pavis  du  Cardinal  Ma- 
^nn  feul.  Que  Chiceauneuf  autrefois 
Garde  des  fceaux  enferm^  depuis  long- 
temps  dans  le  chateau  d' Angoufeme  7  de- 
rneurera  prifonnier  jufques  a  la  conclu* 
fion  de  la  paix  generale.  Qu*apres  cela. 
de  Tavis  du  Confeil.  Anne  d'Autriche  lui 
poura  permettre  de  fe  retirer  en  queU 


pomt 

rappellee  en  France  >  qu'apres  la  conclu- 
iion  de  la  paix  generale.  Qu'eile  nV  (^* 
ra  re<;ue  qu'avec  la  permiflion  de  la  Re« 
Rente  &  du  Confeil ,  qui  marqueront  uit 
endroit  6loigne  de  laCour  &  de  la  perfbn- 
ne  d'Anne  d^Autriche ,  ou  la  Duche^ 

Soura  demeurer.  Qu'en  prifence  duRoi, 
es  Princes  de  (on  lang,  des  Dues,  Pairs^ 
Marechaux  de  France  i  &  des  autres  0& 
fiders  de  la  Couronne,  la  Reine  &  le  Due 
d'Orleans    fisronc    fermenc  d'obferver 

exac< 
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l4|3.  exadement  la  declaration^  .&den*yooik 
trevenir  en  aucune  tnaniere. 

Le  19.  Avrily  la  Reine,  le  Oauphjn. 
lesDucs  d'Anjou&d'Orleans ,  les  Frm- 
ces  de  Conde  &  de  Conti »  les  Dues  & 
Fairs ,  les  Marechaux  de  France,  les  0£^ 
ficiers  de  la  O>uronne ,  ciui  fe  crouverent 
a  S.  Germain ,  le  Cardinal  Mazarin  ,  ie 
Chancelier,  le  Surintendant  des  finances, 
les  trois  Secretaires  d'Etat  Chavigoi ,  la 
Vrilliere ,  &  Brienne  i   car  enbn  Des. 
Noiers  ne  Tetoit  phis ,  &  le  Tellier  {bo 
fiicce&ur  n^etoit  pas  encore  arrive  dePie- 
jnont  i  toutes  ces  perlbfines,  dis-je,  s'e. 
tant  rendues  a  deux  heures  apres  midi 
dans  la  chambre  du  Roi ,  la  dedaradoa 
fiitluetouthaut  Louis  la  (t|[na  »  &6cd* 
vit  aubas ,  de  fa  propre  main,  les  panv 
tes  fuivantes^  ceque  dejfm  eft  ma  ins-esm 
frqffi  ^dendire  yoloiUiy  que  je  venxitn 
aoicutii.    ]gnoroit-il  que  les  Rois  les jpliis 
abfolus  n'ont  pas  le  pouvoir  de  fe  taire 
obeir  apres  leur  more  ?  Anne  d* Autriche 
&  Gafton  fignerent  enfutte  la  declaratioiiy 
&  fi  jurerentfun  a  rauire ,  de  n\  poior 
Goncrevenir.   Serment  qui  fut  viole  pref 

J^ue  des  le  )our  meme  :  du  moins  la  re- 
olution  en  etoit  deja  prife.  On  cherchoic 
les  moiens  de  Texecuter  au-plut6t.  Cab 
wfe  paffa  point  deUpcnrt  de  la  Reme^  dit 
lin  Auteur ,  fans  verfer  kUn  des  larmes^ 
fimoins  de  Jon  affiiSion  ^  de  fa  dotdmr  : 
0\xi ,  de  ce  qu'en  lui  aonn^nt  le  nom  fpe- 
ueux  de  R^ente  du  Roiaiim^  Ton  epoux 
mouratic.lamettoit.eatucelQ.  Louis  avoic 
...  nuio- 
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mande  le  Parlement  de  Paris.  Les  Depiu  id4)* 
tez  de  cette  Compagnie  (urent  introduits 
apres  les  ceremonies  que  j^ai  rapporcees. 
Le  Roi  leur  declara  im-meme  qu  il  avott 
fait  drefler  des  letcres  pour  regler  le  gou* 
vememenc  du  Roiaume  apres  fa  mort. 
Qu^il  dedroit  qu'clles  fuflent  prompte* 
ment  verifiees.  Que  pour  cet  efFet ,  le 
Due  d'Orleans  ,  le  Prince  de  G>nde ,  & 
le  Chancelier ,  iroient  de  fa  part  le  lende* 
main  a  la  Grand*  Chambre. 

Us  sV  rendenc  le  matin  9  &  I9  declanu 
tion  eft  lue  &  publiee  k  Taudience.  hc$ 
Dues  d^Ufez ,  de  Ventadour ,  de  Sulli , 
de  LefHiguieres ,  de  S.  Simon  >  de  Retz, 
&  de  la  Force  s^  trouverent.  On  ne 
nomme  aucun  Pair  £ccle(iaftique.  Cela 
me  furprend.  II  y  en  avoit  certainement 
quelques-uns  a  Paris.  ^  Potier  Eveque  & 
Comte  de  fieauvais ,  evica-t'jl  de  fe  trou.  . 
ver  k  une  adtion  trop  contraire  aux  inte- 
ttts  de  la  Reine  fa  maicrefle  ?  Quoi  qu^il 
en  foic,  le  Parlement  ordonna  conforme- 
'  ment  aux  conclufions  des  Gens  du  Roi^ 
que  la  declaration  feroit  envoiee  aux  au* 
cres  Parleroens  de  France ,  pour  y  etce 
pareillement  publiee  &  enregitree;  »> 
aiaftS  y  dit  un  Hiftorien  croiable  en  cette 
tnatiere  j  que  le  Farl^ment  de  Pari  qui 
ait  droit  de  dUiUrerfur  les  a^aires  de  ceu 
$e  co^queitce.  Preuve  evidente  ,  oue 
cette  Cour  eft  I'ancien  &  primitif  Conleil 
des  Rois  de  France ,  &  qu'elle  repr6fente 
tneme  les  Etats  Generaux  du  Roiaume. 
Autoriti ,  dont  la  tirannie  du  Cardinal 

de 
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ttf4].   de  Richelieu  Tavoit  entio^ment  depouiU 
lee.   Le  Pai'lement  s'ei&Fca  de  la  rraren- 
dre  durant  la  minorice  ae  Louis  XLV. 
Mais  ce  fiit  prefqu'tiiutilement.  Mazarin 
k  menagea  plus  que  fon  Predecefleur. 
Sous  le  regne  yrelent  i>lus  lon|  &  plus 
dur  que  celui  donr  i^ecris  Thiftoire  ,  les 
droits  les  p^lus  facrez  du  Parlement  ont 
ete  aneantis.    Le  Due  de  Loof^eville 
nomme  Plenipotendaire  au  traite  pro- 
chain  de  la  paix  generate ,  fe  plai|^ic  ap- 
paremment  de  n'avoir  pas  ete  mis  dans 
le  Confeil  de  la  Regence.    Quinze  joun 
vprcs ,  Loms  fait  eiroedier  des  lettres  pa- 
tentes  en  iaveur  du  Due,  qui  lui  aflurent 
a  fon  retour  &  apres  la  conclufion  de  h 
paix,  laqualite  de  Miniftre  d^^Etat,  &  une 
pkK^  dans  le  0>nfeil  de  la  R^ence ,  im- 
m&liatement  au-deflbus  de  MazariaFut^ 
oe  une  adreflle  du  Cardinal  pour  ra^oec 
iin  des  plus  puiflans  Seigneurs  duRcnau- 
me,  &  pour  appuier  davantage  une  deda* 
ntion  qui  lui  etpit  fi  avantageufe  ?  Le 
Prince  de  Conde  ne  chercha4rii  pas  auffi 
a  procurer  cette  diftin(ftion ,  &  a  donner 

JAus  d'autorite  a  celui  qui  avoit  epouCS 
afiUe? 

Anne  d' Autriche  ftoit  ft  ouvertement 
irritee  contre  Mazarin  &  Chavigni ,  que 
cous  ceux  qui  s'attachoient  a  elle ,  s'etoi- 
gnerent  abfolument  d^eux.  Les  Dues 
oeMercoeur,  de  Beaufort,  deVemeui/, 
&  de  Retz,  Marfillac,  la  Chaftre,  Fiefque, 
B^thune,  &  plufieurs  autres,  ne  vidtoient 
plus  les  deuxMiniflres.    Le  jour  meme 

de 
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1    de  la  declaration ,  les  Medecins  jugeant  i^, 
i;    (]ue  Louis  n^avoit  plus  que  deux  ou  trois         ^ 

jours  a  vivre ,  tpus  les  seigneurs  du  par-; 

'    d  de  la  Reine  reiblurent  de  pother  touU 

•    a-fait  le  Cardinal  &  le  Secretaire  d'£«' 

tat ,  qu'ils  voioient^  tkr penchant ,  & 

de  poner  Anne  d'Autriche  a  fe  choifir 

r    d'autres  Miniftres.    On  lui  propofoit  fur 

;    tout ,  ,de  rappeller  Ch&teauneut,  &  de  lui 

;    rendre  les  fceaux  qu*on  6teroit  a  Seguier. 

[    C'eft  ainfi  que  les  confidens  de  la  Reine, 

\    penfoient  4  la  rendre  religieufe  obferya* 

;    trice  du  {em:|ent  qu'elle  venoit  de  faire. 

;    On  pretendoit  lever  fes  fcrupules  &  fau. 

.    ver  fa  reputation ,  en  gagnant  les  MagiC- 

(    trats  du  Parlement  de  Paris ,  dont  les 

i    principaux  embrafleroient  volontiers  une 

[    occaHon  de  iaireValoirleurautorite,  & 

I     de  {e  mettre  bien  aupres  de  la  Regente  ^ 

afin  de  cafTer  la  declaration,  des  que  le  Roi 

auroit  les  yeux  fetmez.    Le  pouvoient- 

ils  fans  le  confentement  d'Anned'Autri* 

che»  &  deGafton?  Qjiel  tour  auroit-on 

donne  a  cette  afElire  ,    fans  les  rendre 

coupables  Tun  &  I'autre  d'un  enorme 

par^ure  ?  Dts  gens  de  robe  zjikz  pour  Id 

Retnej  ou  p\ixt6t  empreflez  k  s^avancer 

aupres  d'elle  f  vinrent  demander  a  TEve- 

que  de  Beauvais  ,  qu'on  regardoit  deja 

corame  premier  Miniftre,  quel  fervice  ils 

Jouroienc  rendre  a  Anne  d' Autriche  dans 
t  Parlemint  Cetoit  s'offirir  ouvertement 
^  elle  pour  cafler  la  declaration.    Mais  le 
Prelaty  ou  mal-habile,  ou  fcrupuleux, 
eatoit  tout  >  au  rapport  de  la  Challrc.  11 
Tome X.  Part. IL      Pp  fit 
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1JS4).  fit  mal-^-frwos  fimUant  ^ignorerles  ib- 
tmtions  defi  MaHriJfe ,  dtt  ie  Marquis, 
^  vouha  difihrer  y  mi  lieu  que  k  Rat  tU 
rant  a  fa  Jin  ^  torn  tes  numtens  ievoieng 
ttre  pricieux. 

Le  Pr^Hit  0pA  a  jufitues  aiors  veca  en 
Dariaite  intelligence  avec  le  Due  de  Beau- 
tort  y  fe  refrdidit ,  &  periuade  meme  a  la 
Reine  d'etre  plus  refervee  avec  le  Due. 
Jaloux  de  la  Faiette  Eveque  de  Limoges, 
rotier  ima^inoit  oue  Beaulbrc  le  vowoit 
avantier  auores  d' Anne  d'Autriche.    life 
recoHnutj  ^  cbanM  d'kumeurjier  ce  fti' 
jety  a joftteia Oiaftre.    Mmilnejapu 
ie  mime  an  regard  deM.de  Cbiteataui^. 
Craigmnt  Panciefme  inclination  dela  En^ 
Tiepour  le  Magiftrac  priibnnier,  ^ladi- 
ntinutian  defonp^c^e  credit  aufrisJtdky 
d  rufna  M.  de  CbiteauMttfautmt  qu'i/im 
fiapoJJlHe.  J\g  ci*{firM  mtme  quecefutpar 
Jon  coHfiil  y  qUe  la  Riine  prmtit  qaeiqm 
temps  aupitravanty  de  domer  ksfcemix  an 
Prefidentle  BaiUeid.  Jefaidu  matntft^a^ 
vatft  la  fnort  du  Roi «  eSe  Amwea  one  Jim 
a'aviy^qn^elkymutdermidrejujlwi 
M.'de  ChAteaunet^   MmfeSfdneiwu 
perfuudier  que  PEuiMe  de  Bemoaify  mt 
contribui.    Le  bbn  homme  qui  m  Ji  com- 
noiJfditpofyfeiHmloitcbairgerfeutMpoids 
des  affaires.    La  Reine  Pen  jugeu  incM* 
ble  des  lept^imterJMr,  il  donna  aat/iiim 
nfefennemii  de  s'infatuifry  ^dekdetndn. 
Au  lieu  qu^in  rappettoHt  M.  de  Chateat^ 
net^y  sii  "H^kt  pat  anfend  Utfe^inaire 
placey  il  mdUroit  tumi  momt  wtefirf 
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honorable,  Mai  il  nefemoU  piU  fa  foim  i64}« 
Uejfe.  Farm  fes  defauts ,  il  eft  lotuMe  - 
itn  avdbr  ufi  ae  bonne  foi  avec  fes  amis. 
Quoique  U  Cardinal  Mazarin  ^  M.  de 
Ckavigni  luijiffentf  ou  ltd  enwiajfent  fai-^ 
re  cba^ue  jour ,  beaucoup  de  propofitionSy 
iln^a  jamais  rien  menage  avec  eux  >  dont 
H  n^aisfait  part  aux  gens  qui  s^etoient  liez 
aveclui. 

Louis  content  d'avoir  regie  PadminiCl    Le  Roi 
tration  du  Roiaume  durant  la  minorite  oidoane 
de  fon  Fife,  (^mbla  nc  vouloir  penfer.**"'®"^^ 
deformais  qu'a  ia  coiifcience  &  a  la  more,  ^^^ow^ 
Le  jour  meme  de  la  declaration,  il  ecouta  au  bat^me 
volontiers  ceux  qui  ie  preiierentdepar*<iuDaii. 
donner  entierement  aux  perfonneSjaontP**!"*  **[• 
il  fc  croioit  offenfe  ,  &  d'acorder  aux  pri  -  ^^^ 
ibnniers  elargis  deja  par  Ion  ordre,  &  aux 
exilez  qu'il  avoit  rappeUez  >  la  libene  de 
fevenir  a  la  Gour.    Le  Due  de  Beaufort^ 
dit  la  Chaftre ,  jut  le  primier  qui  parla 
pour  le  Due  de  Vendemejbn  pire.   II  etoit 
revenu  d' Angleterre  a  ia  maifbn  d!Anet  \ 
fliais  il  n'avoit  pas  non  plus  aue  les  autres 
Seieneurs  elargis ,  ou  rappellez ,  la  liber*  . 
i£  deparoltrea  S.  Germain.    &'  vom  ne  Mimmmie 
fropoJHJiir  Pheure  au  Rot ,  de  rappeBer '«  ^'^''^ 
Af  .  mm  pire  aupres  de  lui ,  dit  Beaufort  a  ^^^  * 
Masearin  &  k  Cnavigni  9  firai  de  cepas  lui  iJuhXIlL 
en  parler  moi^mime.    De  oeur  qu'Anne  Uv.  XX. 
d' Autriche  ne  les  prive  de  leur  eniploi  a  Hiftoin  du 
la  follichation  d'un  homme  imp^rieux,  &  ^^^^ 
fier  de  fa  faveur  aupres  d'elle ,  les  deux  ul^  /. 
Miniflres  present  Louis  ^  Tinftant  d'a-  cbap.  \. 
oorder  ce  que  fieaufort  demande.    Us  ^^is^. 

Ppa  ob-***'^^*^' 
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}64i'  obtinrent  la  meme  grace  pour  le  Due  de 
^1*-  ^f"*  Bellegarde ,  pour  les  Marechaux  de  Ba£ 


\ 


it 


iiLMMui.  fQmpJCTrc ,  d'Etrees ,  &  dc  Vitri,  pour  k 
j  Comte  de  Cramul  ^  j^ur  Manicainp^  & 

eour  Beringhen  premier  Valet  de  cham- 
re  de  la  Reine ,  horame  ibuple  &  adroit, 
qui  fit  enfuite  une  fortune  extraordinai- 
re ,  &  devint  premier  Ecuier  du  Fils  de 
Louis  XIIL    Ls  Due  de  Vaidime  arriva 
le  miine  jour  iAnet ,  ajoiite  la  Chaftre. 
Lts  autres  plm  eloigner  vinrent  a  lajde 
durant  le  refte  de  lafemaine.    Le  ibir  do 
ao.  A  vril ,  le  Roi  fe  fentit  un  jpeu  mieux  \ 
mais  non  pas  afles  bien  pour  taire  eJperer 
qu'il  put  vivre  plus  de  deux  ou  trots 
jours. 

Le  lendemain,  Loii'is  fut  prefau'au  me- 
me etat.    II  voulut  gue  le  Cardinal  Ma- 
zarin  flit  le  parain ,  &  la  Princede  de 
Conde  la  maraine  de  fon  Fils  aine.    Im- 
mediatement  apres  {a  naiflanccy  le  Dau- 
phin avoit  ete  oudouj  comme  on  dit  dans 
I'£gli(e  de  Rome.    Mais  les  autres  cere- 
monies  du  bateme  aiant  ete  omiiesy 
Loii'is  ordonna  qu'elles  k  fiflent  le  21. 
Avril ,  par  Seguier  Eveque  de  Meauz&n 
premier  Aumonier  >  dans  la  Chapelle  du 
vieux  ch&teau  de  S.  Germain.  La  Prio- 
cefle  de  Conde  donna  le  nom  de  UmH  au 
Dauphin.     II  eft  aflez  furprenant  qu^ea 
cette  occafion  eclatante  ^  ie  Roi  ait  pre- 
fere  un  etranger  d^une  naiflance  m^o* 
ere,  au  Due  drOrleans  fon  Frere  unique^ 
&au  premier  Prince  de  ion  fane.  Toutes 
hs  reaadoDS  qui  le  feront  ia-dbflus  ,  tic 

pcu- 
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peuvent  etre  que  fort  avantageuies  a  Ma-  i54?; 
asarin.  II  eft  vraifemblahle  que  Louis 
qui  {e  defioit  etrangement  de  Gafton , 
peut-etre  autant  de  Conde ,  vouluc  par 
cet  honneur  extraordinaire,  engager  le 
Cardinal ,  dont  il  eftimoit  I'habilete ,  a 
iervir  fidelement  Ton  BUeul ,  &  a  s'oppo- 
fer  aux  mauvais  defleins  que  Poncle  du 
jeune  Roi ,  &  le  premier  Prince  du  (ang^ 
pouroient  former  contre  lui  y  durant  la 
minority. 

Le  jour  fuivant  la  maladie  du  Roi  aug* 
mente.  Mazarin  &  le  Jeru:ite  Dinet  lui 
font  alors  (^uelqu'ouverture  de  penfer  a 
la  mort  Des  qu'on  lui  en  dit  le  premier 
mot  9  le  pauvre  Prince  fy  rifolvant  avec 
beaucofip  de  confance  ^  de  piete^  fe 
confejfe  ^  demande  le  viatique.'  Ce  font 
les  paroles  du  Marquis  de  la  Chalire. 
Quand  le  Roi  de  France  communie  y  les 
deux  perfonnes  les  plus  conliderables,  en- 
tre  ceux  qui  fe  trouvent  aupres  de  Sa  Ma- 
jeft^  tiennent  les  deux  bouts  de  la  nappe 
de  la  communion,  devant  elle.  Louis  crai- 
gnant  qu'il  n'y  tixt  quelque  oonteftation 
(ur  le  rang ,  entre  les  Seigneurs  qui  fe- 
roient  dans  la  chambre ,  defendit  aeten- 
cire  une  nappe  (iir  (on  lit^  &  demanda  une 
lbrviette,ou  un  mouchoir,  qu'il  tiendroit 
lui-meme  iur  les  mains.  Le  Due  d'Or. 
leans  &  le  Prince  de  Conde,  entrant  alors! 
dans  la  chambre  du  Roi ,  TEveqye  de. 
Meaux  lui  reprefema  qu'il  ne  pouvoit. 
dIus  y  avoir  de  conteftation.  ux  nappe 
tut  done  apportee.    Gafton  &  Gonde  fe 

Pp  ?  tien- 
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l<4j.  tienne&t  diacun  de  leor  odcf ,  pendam 
que  Louis  rei^it  le  viatique.     lous  ks 
affiftans ,  dit  un  Hiftorien  >  fondoient  en 
hrmes.    Ferine  &   mtrepide  a   Tappar 
reil  de  la  more  prodiaine  •  le  Roi  s^occu- 
fcii  des  fendmens  que  (a  devodon  hii 
mipiroit.    Les  Marechaux  de  la  Force  & 
deChatillon*  a  qui  leur  Religion  neper- 
ineuoit  pas  aecre  prelens  a  la  oeremoaie, 
vinrent  laluer  Louis  apres  qu'elle  fut  (ai- 
te.    Monfietar  le  Martcbal ,  diuil  en  s V 
dreflant  a  la  Force «  je  vom  ai  toAffmrs 
regmrJecomme  un  des  pbm  excetem  C^ 
ders  ie  mon  Ratmrnie.    Pulque je^Jitmfm 
le  point  ^aBerrenJre  compte  de  mes  mSHau 
i  Dieu,  je  croi  vam  devoir  exborter  d  urn 
co^rverfim  fincere.    Dieu  ne  vam  cmtfirve 
filmg'temps  la  viey  que  pour  vam  dmntar 
leloijir  de  reconHoUre  que  la  Rdigkm  (^ 
tboUque  et  la  feule  veritable  y  ^qteUn'y 
a  point  de  fyhtt  a  e§erer  hors  Tj^tA  A- 
pqj^que&Romaine.    LeRoirnSaies 
niemes  dioies  k  Chadlkm  *  qui  rappnK 
cha  enfbite  du  lit  de  Sa  Majefte*  ^et 
deux  Marechaux  P^oouterent  avec  ret 
fcSt.    Mieux  inftnuts  que  Louis  des  ve- 
ritez  de  P£ vaneile ,  its  ne  crureotpasque 
Fexhortadon  crun  Roi  luperftitieux  & 
peu  edair^  ,  ftc  un  mcxit  s^es  prefinc 
^ur  les  pottel  i  quitter  leurReligion,  ft 
.     a  embrafler  oelie  de  Loodis.    Ik  ^coient 
trop  oonvaincus  de  la  Iblidite  de  laR^- 
ftnnation>  &  des  erteurs  de  la  Commit 
«ion  de  Rome. 
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li  rt^fie  di  cejwr ,  die  1^  Margui^  de  la    i44> 
Chaftre,  Us  Midecins  troiiv^eut  que  h    Mouvc. 
^ibaijfoii  dcphaenplm,  ^leletuUmaiu,  ^f"\f  i*^. 
ils  U  jtigerenf  Mjfez  mat  pour  ltd  fit  ire  do)h  cour  de 
ner  PRurime  -  OnWon.    Ce  jour  qu'on  France  dans 
n&mma  depms  y  le  grand  Jeudi,/i^  retnar-^  les  dcrnien 
fuable  p(uo'  heaucoHp  de  chofes  ^ui  fe  pqjrr^V^^^^^  ** 
firfui  iJa  Cowr.    En  voici  rorigine.   Le  LouaXra. 
iDuc  de  yehd6me  deppwille  de  fon  gou-, 
veriiement  de  Bretagne  par  )e  Cardinal  do, 
Richelieu  ,  qui  le  pric  fans  faqpn~])our 
lui-metne ,  pritendoit  y  renfrer  apres  la 
mort  de  u)i>  perfecuteur.    Le  Due  de-Wmoirer* 
Beaufort  tout-puiflant  aupres  d'Anne;^''«^">V 
d' Autriche »  appuioit  les  foUicications  de  ^^^^fou. 
ion  pere  oofitre  le  Marischal  de  la  Meille-  c<ua. 
raie «  a  qui  Louis  Tavoit  donne.    Cela 
caufa  une  grande  mefinteUigeace  entre 
celui^ci  &  la  Maifbn  de  VendOme*  Toute 
la  Cour  prit  i>arti  dans  cette  quetelle.  Les    ~ 
l}ucs  d'Enguien  9  (b  LpnguevtUe*  de  Lef« 
4iguieres  9  de  la  Koi^efoiicaut  y,  le  Mare*  « 

(jhai  deSchombergy  &ptu&ur$  aucreg 
Sei£[nturs ,  fe  declarerent  pour  la  MeiU 
leraie,  &  prefque  tous  les  autres  en  faveur 
de  fes  adverfaires.  MarAUac  fils  du  Due 
de  laKochefbttcaut  &  confident  du  Due 
d'Engujen  f .  fe  rangeoit  d|i  c6te  de  (on 
pere  9  &  lui  Prince  Ton  ami*  ^ais  ne 
voidaiit.iion  faire  fao^Jif  isonlentement 
d'Anne  d'Autciche  ,*  a  laqudle.  il  fe  de* 
vouoit ,  ellfa  lui  ordonne  de  s^offrir  i^ ' 
Beaufort ,  &  lui  parle  du  Due ,  com>ne  de 
laperfomu  du  mondepour  qui  elle  avoit  le 
plm  iefiime  &  d'affeaipu,  cttlajChaftre^ 

Pp  4  Mar- 
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1649*  Marfilkc  depnis  Due  de  la  Rochefoo- 
caut  f  oonfiraie  la  meme  chofe  dans  fes 
Memoires.  La  Rtine  voulut  que  jefngi 
iOMi  Ju  Due  de  Bemfirt  dans  ttn  dijferemd 
qtiil  eut  avec  le  Maridml  de  Im  Meiieraie. 
EBe  m^tnrdonna  encore  devoir  ie  Cardhiol 
Mazarinj  afin  iiviter  un  Jujee  defiaoae 
de  lapart  du  Roi^  prevenu  qu^eUe  empe^ 
eboit  Jes Jerviteurs ^  devnr ceuxen  qmil 
avait  canfumce. 

Le  jour  dugrandjeudi  9  la  MdUenie 
croiant  que  Louis  qui  avoit  ttqa  PExtre- 
me-OndioOy  alloic  mourir,  &  craignant 
que  le  Due  de  Vend6me  &  ies  deux  fib 
appuiea  prefque  de  toute  la  Conr  y  nehd 
ndencun  a£Rront,  s'avifa  d'avoir  Pefixne 
la  plus  nombreufe  qu^U  ixmroit.    II  eu- 
voia  done  chercher  a  Paris  tous  Ies  Offi* 
ciers  dependans  de  fa  duu^e  de  Grand** 
Maicre  de  Pardllerie,  qui  am^Mnt  cha- 
cun  leurs  amis.    Tout  oe  ramas  ,  dk  la 
Chaftre  dont  je  tranfcris  Ies  Memoirc^ 
fit  environ  crois  ou  quatre  cens  dievaux» 
qui  venant  de  Paris  en  aflez  grofles  trau- 
9  donnerent  rallarme  a  S.  Germain. 
lur  ce  bruit ,  le  Due  d'Orleans  demands 
au  Prince  deConde,s'il  £iit  venir  fes  gens. 
Celui-ct  s'imaeinant  ^  k  ct  qu*il  piMefta 
depuisy  qu'on  mi  parle  des  OlSdgrs  de  fii 
maifon,  riipondt  qu'it  va  Ies  mander.  Gdl 
ton  qui  entend  la  chofe  autremeot ,  en- 
voie  querir  fur  I'heure  la  pl6(Kart  de  & 
fuite.    Anne  d'Autridie  avertie  de  oes 
mouvemens,  ne  douce  point  qu^il  nVait 

vieux 
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vieux  chateau  de  S.  Germain,  ou  ellelo-    itf4?« 
geoit  y  va  joindi^e  Louis  qui  attend  la 
mort  dans  le  neuR  laifle  les  Dues  deMer- 
coeur  &  de  Beaufort  aupres  du  Dauphin 
&  du  Due  d'Anjou,  &  recommande  par* 
ticulierement  fes  deux  Fils  a  Beaufort ,  en 
des  termes ,  qui  marquoient  la  plus  haute 
eftime  &  la  plm  grande  confiance  qtCon 
puijfe  jamais  avoir.   Des  que  Fa  Reine  cAi- 
tre  dans  le  chateau  neuf ,  elle  mande  la 
Chaftre  Colonel  General  des  SuiiTes ,  &  • 
lui  parle  de  la  ibrte  tout  baut :  Envoiez 
ordotiner  au  rigiment  des  gardes  SuiJfeSj  de 
Jptteftirpretatnarcherj  mandezles  Officiers 
qm  font  a  Paris  *  ^  ajfwez  vous  de  vos 
amis.  Louis  &  elle  coramandent  au  Mar« 
quis  de  CbarroftCapitain6  des  gardes,  de 
mettre  une  garde  extraordinaire  dans  le 
vieux' chateau ,  Dour  la  feurete  du  Dau- 
phin &  du  Due  d  Anjou.    Le  Jour  prece« 
dent  on  leur  en  avoit  donne  une  auiH 
nombreufequecelledu  Roi.  La  defiance 
de  Louis  &  d'Anne  d'Atitriche  au  regard 
deGafton,  parut  extreme.    Ilsn'enau« 
roient  pas  moins  eu  du  Prince  de  Con- 
de,  s^il  ne  fut  vcnu  promptement  conter 
a  Leurs  Majetlez  ce  qui  etoit  3rri ve.    Le 
Due  d'Orleans  fe  racommode  le  jour  me- 
me  avec  la  Reine ,  fe  plaint  de  la  defiance 
qu^elle  temoigne ,  &  rejette  tout  le  vacar- 
me  (kit  contre  lui ,  fur  I'imprudence ,  ou 
la  malignite  du  Prince  de  Conde. 

Ce  recit  n'xnfinue-tMl  point,  que  Louis 
&  fon  Epoufe  craignirent  ^ue  Gafton 
n'ei^t  forme  leprojet  d^fefaifir  de  leurs 
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I643-  Enisas ,  de  fc  faire  leul  R^;eat  do  Ro- 
iaumeapreskmortdu  Roi,  &  peut-ctis 
de  s'afliirer  la  couronne^  par  la  moct  des 
deux  plus  prodies  heriders  qui  iemcat 
entre  ies  mains  ?    Je  (ai  bien  qu^on  ne 
fauroit  Dreadre  crop  de  pr^caudons  en 
de  pardlles  renoontres.   L'efperanoe  fu- 
ne  oourpfine  peut  porter  auz  phis  gran 
crimes.  Cependanc,  c'etoit  connoitre  (on 
mal  le  Due  d*Orleans,  que  de  le  croire  ca- 
pable d'un  attentat  H  noir.  Avoit-il  meme 
aflez  de  pouvoir,  d'amis,  de  (inrce  d'eQprtf 
pour  I'execudon  d'une  ceHe  eimjeprue  ? 
ihiimd  le  Due  Je  Beaujbn  J  ditla  CSattrt, 
nawroiteuqut  ceiour  de hmbeur  em  umu 
faviCj  je  le  tienaroif  qffezrlorieux*  /«^ 
vwr  Hi  dnnfi  garJ^ii  pfm  grama  An- 


far  qm  fin  en  France.  (hileblaameJtmvoir 
tropfttit  Pen^frfffe.  Mai  il  fe  irtmvaa 
pen  de  perfimnes  capable  de  fe  mtodera^ 
datts  uttejSuatianfi  avamtagetqe.  Qui  ne 
leferoic  pas  laifle  ti:an(JM>rter  a  lajoie,  en 
voiant  cmq  oens  Gendlshommes,  parmi 
lefquels  it  y  en  avott  pIuHeinrs  dhine  naiC 
(ance  diftinguee ,  qui  n'attendoient  que 
fes  ordres i  ,&  le  premier  Prince  du  ung 
oblige  deluivenir  faire  compliment?  S 
Louis^  (ut  mort  ce  jour-U  j  Mazarin  ft 
Oxzviffa^oientperdmjansreffmrce.  La 
Heine  anmeepar  tant  de  ratfims  cfmir^eax^ 
me  leur  eit  point  pardwme,  Mais  voia 
ime  autre  (cene. 

Quoique  le  Roi  ne  re^t  point  de  ibo- 
lagement  durant  route  la  journee  ,  ft  que 
iiir  le  fxm  voulaac  eloigner  de  ion  e/jm 

coutes 
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toutes  les  penfees  de  gouvernement  de  i64i» 

J'Etat  9  il  ordonnat  a  Anne  d'Autriche, 

^i'aller  tenir  le  Confeil  ,  ce  qiCeUe  ne  jii 

qu^apris  s*en  krt  dtfen/me  avec  beaiicoup 

de  larmes ,  feintes,  ou  finceres  ,  Dieu  le 

iqait  y  la  nuit  apparta  de  I'amendement. 

Lbu'is  qui  £e  trouve  mieux ,  fe  fait  razer 

le.lendemain ,  paiTe  Papres-dinee  4  voir 

enfiler  des  moriues  f^  des  champignons ,  & 

jataire  chanter  Nielle  dans  la  ruelle  de 

Jon  lit,  auqueMlrepofidif  par  fats.    Vou« 

Jant  tenir  Confeil  uir  le  foir  ,  il  le  dit  a  la 

Reine  &  la  prie  de  fe  retirer.    Compti- 

fnent,qu'ellepritpoiir^/  noitvel  outrage^ 

que  Mazarin  &  Chavigni  lui  Faifoient.  Un 

petit  moment  de  meilleure  fante   leuc 

avoit  tellement  rehauHe  le  cccur,  que 

leurs  amis  &  leurs  creatures  difoient  hau* 

-cement ,  que  G  le  Roi  en  rechappoit ,  la 

-ru'ine  des  Importaus «  etoient  inlaillible. 

CeXk  le  noni  qu'on  oonnoit  4  tous  ceux 

^ui  fe  declaroient  ouvertement  pour  An* 

ne  d^Autriche ,  &  oontre  les  deux  MiniC- 

(tres.    Mais  le  jour  fuivant ,  Louis  ^tant 

^etombe  dans  (a  premiere  langueur ,   fe 

Cardinal  &  le  S^etaire  d'Etat  perdirent 

•toute  efperance  de  fa  guerifbn ,  &  re- 

4oublerent  leurs  intrigues  aupres  de  la 

Reine. 

La  Princefle  de  Conde  picqu^e  de  ce 
que  le  Due  de  Beaufort  avoic  temoien^ 
•trop  de  dipit  ^  d^aigreitr  contre  la  Du- 
cheue  de  Longueyille  fa  fille ,  fut  une 
des  premieres  qui  paria  pour  eux.  Le 
Marquis  &  la  Marouife  de  Uancour  foeur 

rp  6  4u 
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l64}«  du  Mar&hal  de  Schombeigy  les  fenf^ 
avec  ardeur.  L'Epoufe  de  Chavigoi,  b> 
bile  &  intriguante  ne  s'oublia  pas  en  oet- 
te  occafion.  Mais  les  plm fortes  madmi^ 
que  les  deux  Miniftres  emplouren$ ,  dit  la 
Chaftre,  furentle  P.  Vincent,  Beringhen, 
&  Montaieu  Genttlhomnie  Ai^ois ,  Ab- 
be de  S-Martin  de  Pontoi&jx>urqui  An- 

'  ne  d' Autriche  eut  tant  d*altedion ,  qu'il 
ie  flatta  depuis  avecquelque  fmideni«it| 
d'etre  un  jour  Cardinal  &  Minilfare  d'£> 
tat.   J'ai  deja  parle  de  lui  dans  les  livits 
precedens.     Vincent  Inftituteur  &  i^re- 
mier  Super  jeur  General  de  la  Congr^ 
tion  appellee  des  Pritres  de  la  Mijfi»t 
dont  la  prindpale  maifbn  eft  S.  Lazare 
dans  un  des  lauxbourss  de  Paris,  homine 
qui  fous  un  exterieur  finople  &  humble 
cachoit  un  efprit  infinuant  &  adroiM^''- 
que  la  Reine/or  la  cmfcieuce »  ^bif^ 
d)e  mceffanuHefU  le  pardon  des  eitnem^^ 
Beringhen  fon  premier  Valei  de  thcaamt 
alCdu  aux  heures  ou  perfbnne  ne  la  voit^ 
lui  remontre  que  Mazarin  &  Cbav^ 
lui  font  utiles ,  &  qu'aiant  le  fecret  de 
toutes  les  afiaires  importantes ,  il  ^vi  ie- 
ra  prefqu^inipolEble  de  s'en  pader  dans 
les  premiers  commencemens.  Montaigu 
divot  deProfe^ion^  milma  Dieu  &  k  nix»^ 
de  enfertwef  ^  joipiaut  aux  rayons  de  de- 
votion I  la  neceince  d'avoir  un  Mini/b^ 
inftruit  dessatifaires  deTEtac,  yaioutet^ 
Ion  laconjedure  du  Marquis  delaChai- 
tre»  tine  conjideration  quigagne  ahfolwntff^ 

4a  Reinc.U  lui  reprcftmte  que  le  Qirdiiial 
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;;  a  en  main  plus  que  per(bnne  tes  moiens  i54)i 
-  Je/aire  lapaix.  Qu'etant  originairement 
iujet  du  Roi  id'£(pagne  Ton  frere ,  ilaura 
fbin  de  la  faire  avantageufe  i  la  Maifon 
d' Autriche.  Enfin,  qu  elle  doit  eflaier  de 
le  maintenir ,  afin  d'avoir  un  appui  cen- 
tre les  fadions ,  qui  fe  pouront  former 
dans  le  Roiaume  durant  la  Regence. 
,       Louis  n'avoit  done  pas  (i  grand  tort ,  de  ' 

ibupqonner  {on  Epoufe  j  d'etre  troppa/I 

',      fiotmie  pour  fa  patrie.    La  Princefle  de 

\       Guimene  de  la  Maiibn  de  Rohan  9   & 

Brienne  Secretaire  d'Etat  9  Airent  encore 

,       deux  des  prjncipaux  rejforts ,  que  Maza- 

rin  &  Chzvigaijirent  jouer.    La  PrinceCi 

ie  Tune  des  premieres  a  qui  Anne  d'Autri- 

die  s'ouvrit ,  la  confirma  dans  la  penfee 

de  garder  le  Cardinal.  La  Chaftre  ne  par« 

le  pas  (1  pontiyement  de  Brienne.    // 

tfl  certain ,  dit-il ,  aite  devant^  ou  apres 

la  mort  du  Roi ,  iljia  un  des  premiers  qui 

cbangea  de  parti^  apres  nom  avoir  promts 

amisiii 

On  s*itonnera  peut^etre  y  ajofite-t'ily 
quetouSes  ces  cbojes  fe  foient  pqffies  j  fans 

Sue  nttre  cabaie  ennemie  dd  Mazarin  & 
e  Chavigni ,  fe  remuat  davantage.  TeU 
les  font  les  railons  qiie  le  Marquis  en  ap« 
porte.  L'Eveque  de  Beauvais ,  qui  fern- 
bloit  avoir  leprinctpal  fecretde  laReine, 
f ut  1  e  premier  tromre.  Feu  contente  des 
repomes  du  Prelat  lur  les  ai&ires ,  qu'eU 
le  lui  propofe  d'abord ,  elle  ie  de^oute  de 
lui ,  &  ne  lui  decouvre  plus  le  fonds  de 
fou  anie.    Inccccaine  &  irreiblue  d'jaiU 

Pp  7  Icurs, 
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l&Bi»  leurs  f  tant6t  eWe  veucgarder  )e  Can&^ 
nal  pHour  iin  temps ,  &  puis  elle  femUe 
aoquielcer  aux  raifiMis  qu^oa  lui  allegue 
poor  la  difluadeF ,  &  nen  parle  pasda- 
iranc^e.    Oans  ie  temps  meme ,  qu^dk 
incline  pour  Mazarin ,  elle  donne  au  Due 
de  Beaufort  des  efperanoes  que  le  Mar* 
quis  de  la  Vieu^e  (era  remts  dans  h 
charge  de  Surintendant  des  finances.  Un 
)our  elle  promet  les  ibeaux  pour  Cha- 
teauneuf,  &  le  lendemain  au  PreGdentle 
Rulleul.    Elle  afliire  meme  au  Due  de 
Vend6me  que  Des^Noiers  fera  rappelle 
deux  heures  apres  la  mort  du  Roi.  &i6n 
elle  en voie.querir  ie  Prefidenc  (fe  BariUoo 
aouvellement  revenu  de  (on  exil  d'Am- 
boife )  &  Gondi  Pcetre  de  POratok^  «i. 
trefois  G>mte  de  Joigni  &  General  des 
galeres,  pere  du  fameux  Cardinal  de  Rea» 
pour  (avoir  leurs (entimens.  Jecni^ik 
laChaftre.  qt/filfiuiy  mxnreuAelm  dtlB* 
ntuiatitm  dmu  tom  ceprootii.    Mam  uj 
tut  mi^  fans  douie  de  Fpueirtitudt  ^  $ 
de  Pirri/blutum*    Mazarin  fiit  la  fixer  en 
(a'faveur.  ^ 

Le  delie  Cardinal  tentoit  en  meme 
temps  ,  dele  niaintenir  aupres  du  Due 
d^Orleans ,  &  de  s'aiurer  du  Prince  de 
Cond^.     Quoique  celuKci  aime  nueox 

Iue  les  afiaires  demeurent  encre  les  mains 
es  deux  M  iniihres ,  que  de  les  voir  torn, 
ber  dans  oeiles  deCiiateauneuf,il  ne  veut 
lien  promettre  a  Mazarin  &  a  ChavignL 
Jeferai  ce  que  Monfiewr  fera  ^  repondit-il 

en  cermesi;enaaux  a  leuis  propofidons. 
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L*Abb^  de  la  Riviere  qui  gouvernoit  ab-  164^. 
felutnent  Gafton ,  tint  le  Cardinal  en  ba» 
lance  jufques  a  la  fin.  Sifes  intMtspar^ 
ticuliers  ne  Peujjhtt  empichi  de  s^aconnuom 
der  avec  nom,  je  a'oi  quUl  tCauroitjamak 
favorifi  t autre  parti.  Quels  etoient-ils 
ces  hiterets  particuliers  del'Abb6  ?  La 
crainte  du  reflentiment  de  Montrefor 
'&  de  Bethune  amis  du  Due  de  Beaufort* 
Par  Tentremife  du  Mar^chal  d'Etrees ,  la 
Riviere  s'etoit  acommode  avec  le  Due  de 
Venddme.  Ce  n^6toit  pas  encore  aflez. 
II  falloit  gagner  Beaufort.  La  veille  de 
4a  mort  du  Roi ,  Etrees  le  va  trouver ,  & 
lui  dity  MoftJieuTf  fivom  voulezacorder 
"vdtre  amitii  a  la  RMire  ^  legarantir  du 
Teffenthnent  de  Mrs.  de  Mmtrefcr  &  de 
Bethune  fes  ennemiy  il  vom  promettra  de 
'/aire  agir  Monjiewr ,  amtme  vom  voudrez^ 
Beaufort  come  la  proportion  k  la  ChaC- 
tre ,  &  lui  demande  ce  qu'ii  en  penie. 
Celui-d  repond  fagement  que  les  interets 

i;6neraux  du  Parti  doivent  remporter  fur 
es  auerelles  pardculieres.  Beaufort  prie 
la  Cnaftre  d'en  parler  a  Bethune,  qui  s'es^ 
plique  d'une  maniere  (i  froide  •&  it  peu 
ponttve,  que  leDuc  rompt  le  trait^  enta- 
n\&  avec  la  Rivi6re ,  &  n^en  veut  plus  en. 
tendre  parler.  de  peur  de  chagriner  Mon- 
trefor &  Bethune  fes  arais.  On  le  doit 
louer ,  pourfiii't  la  Chaftre ,  de  ce  qu^en 
cette  occafion ,  ^  en  toutes  les  at^es,  il  a 
toujowrs  prefere  tbotntete  a  Putik.  Il  if  a 
iamaa  penje  a  fes  avantajies  parti atliers. 
(Gela  paruc evioemment dans ladi^tribu. 

tioa 
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X64?*  tkm  que  Louis  fit  des  charges  vacantes. 
Lorique  le  Prince  de  Conde  eut  celle  it 
Grand-Maitre  de  la  maifbn  du  Roi ,  le 
Due  db  Beaufort  pou  voit  obcenir  celle  de 
Grand-Eaiier,  sM  euc voulu  s^aider. ^ La 
Reine  le  prefloic  de  la  prendre ,  mais  il 
s*en  defendit  en  lut  dtfanc ,  Madame  j  je 
tu  veux  recevoir  auame  gratificatHm  q^ 
des  mains  de  VbtreMt^efte.     Le  Cardirul 
eiit  donne  touces  choTes  pour  avoir  (ba 
amide,  Ameine  celle  de  tous  oenx  deh 
cabale.    Jekfm  parmoi4aemej  dit  co- 
fin  laChaftre*  /e  Commohdeur  ae Somni 
nfitattt  vemi  fimder  de  lapmt  deMax^ 
rm^^me  dare  tpiencare  intan  me  mom- 
mat  pemu  cetoc  qm  ba  vomoient  lePimJe 
malf  mUreanttiUdeRmiePemfeaioitit 
Jeavire.  A  quw  je  repondk  que  Son  Emi- 
nence nfohkgemt  heaucoup  Jtavvr  cote 
^pet^icj  &  qtu  ^  me  m^ois  Jeulemem  Je 
Jmre  maAarge^defervir  la  Reine. 

Le  Due  de  la  Rochefoucaut  parte  plus 
iiicdndement  des  intrigues  racontecs  par 
]e  A^tn^uis  de  la  Chainre »  &  des  nuTons 
de  rirrefblution  d'Anne  d'Autriche  dans 
le&  demiers  jours  de  la  vie  de  Loiiis. 
Void  ce  qu'il  en  dit.  Le  Rot  dmt  tamo- 
Jodie  augtneutoitj  vouUmt  danner  quelqms 
marques  de  demenee  j  foil  par  devaiion , 
fiitpour  temoigner  que  le  Cardinal  de  JU- 
Aeueu  avoit  en  plm  de  part  que  hi  aux 
violences  exercees  dePun  la  dijgrace  de  U 
Reine  Ja  mere ,  con/entit  a  rappeUer  a  la 
Cour^  les  plm  confiderahles  ae  ceux  qm 
avoicus  ite^erjicutes^  U  s'y  d^fa  dau* 

sent 
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font  plm  vobntiers  9  que  les  Mhtiftres  pri^  Id43« 
nfoimfU  beaucoup  de  difcrdres  y  ejfaioiefit 
de  Paffurer  centre  tout  ce  quipouvoit  ar-^ 
iriver  dans  la  ri-uolution  dont  Us  itoient 
menacez.  Les  exilez  revhtrent  frefque 
torn.  Comme  ily  en  avoit  heaucoup  iPat^ 
tachez  a  la  Rente  par  les  fervkes  quails  lui 
iavoient  rendm^  ou  par  la  liaifon ,  que  la 
dijjgrace  fait  ^ordinaire  entre  les  pevfojt^ 
nes  perfeaaiesm  il  y  en  eutpeu ,  qtd  n^eujl 
fentpas  qffez  iofine  ophtion  de  mrs  fervid 
ces  y  pour  tfattendre  pas  une  ricompenfe 
piroportiomiie  a  leur  amhition.  Plujietars 
crurent  que  la  Rente  lewraiant  proma  tou^ 
tes  chofes  y  conferveroii  dans  la  fouveraine 
autoriti ,  les  ntemes  fentimehs  qu^eUe  avoit 
em  dans  fa  difgrace.  Le  Due  de  Beau^ 
fort  itoit  celtii  qtd  avoit  concu  les  plus 
grandes  elpirances.  II  itoit  aepuis  long* 
temps  attache  fort  partictdiirement  a  la 
-Seine.  La  preuve  de  (a  confiance  qtfette 
hii  donna  y  en  le  choifiUatit  pour  Fordcr  le 
Dauphin  &  le  Due  drAnjou  y  lors  qvion 
avioit  le  Roi  Jur  le  point  ^expirery 
efi  fi  publiqtte  &  ft  grandey  que  ce  ne 
Jutpasfansfondetnentqti'oncommenca  de, 
ionjiderer  Jon  cridit  y  ^  de  trouver  beau* 
coup  ^apparence  a  ^opinion  qu^il  effaioii 
JHen  dxmner. 

"  VEviqtie  de  Beativau  crut  nefe  devoir 
point  oppofer  a  lafaveur  du  Due  de  Beasts 
fort.  II  fimbaita  mime  defe  Her  avec  Itdy 
potar  rumer  de  concert  le  Cardinal  Maza-- 
rin  y  qui  comntenfoit  de  s^itablir.  Us  ef 
pircrent  Sen  vettir  facilemept  aiouty  non 

fet^ 
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1^^.  fndemeni  p0r  teuton  qifib  mtokut  k 
teurareJiiy  ^  par  P  experience  fme  f  Ev^^ 
§He  de  Beauvtus  mvaU  flute  defafacilitc  i 
miner  Jes  perfomes  ,  fui  devokta  etrt 
plm  ecnJUenmes  a  la  Eiinepar  Uwrsfer- 
vices  ^  que  le  Cardmd  MaiitriH  i  madfeth 
tare  •  parce  que  celui-d  etam  arimhere  Jm 
Carainal  Jk  BiAelieH ,  ib  croioioes  fut 
ceita  liaifimJa  fetiie  f  hd  Jevoit  Jomer 
PexchifioUf  ^  que  la  Bjme  Qvoii  cpmdoKk 
ni  trqp  piMiquement  la  mmduiie  iu  Car* 
Maal  deEichelieu^  pcur  conferver  Jam 
ks  affaires  une  ^erjhnm  qu^ily  avoit  miff 
de  fa  mainj  &  que  la  Kerne  raarias 
eomme  aumar  de  la  declaratiofi  du  Roif 
dam  eUe  etoit  aUrie  au  dermcr  peaa» 
Confianeej  quiji  ndgliger  au  Ehu  ir 
Beaufort ,   ^  i  PEveque  de  Beauvaih 
beaucoup  de  precautious  *  durant  let  der^ 
tuers  jours  de  la  vie  du  Roi  >  mi  Itur  au- 
nrieni  ete  Uennee^airef  apresja  mart.  La 
Beiue  etoit  encore  affez  irrifobu  eu  a 
ierupsJd  y  pom*  recevoir  let  isMr^fflm 
qu^on  auroit  voulu  bu  donner.  EMemeca^ 
choit  moms  qu^aux  autres ,  lafituatimJi 
fon  e(prit ,  parce  que  n^aiant  jamak  ea 
JPasttres  infer  its  que  let  fiens  ^  eUe  mm 
fiupfomudtpat  devouloir  etnla'i^^ 
tre  parti ,  que  celui  qffeAe  da^roit.    & 
te  conunenpnt  de  craimdre  Phimeur  impi- 
rieufe  &f  alti^e  du  Due  de  Beaufort  9  qui 
nan  content  defimteuir  let  priteufious  Ju 
Due  de  Venddme  fbu  pire  au  gouvame- 
ment  de  Britagne^  appuioit  encore  cdks 
Je  tarn  caix  jqui  avoipa  foujffhrt  fom  Pau- 

tonSi 
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toriti  iu  Cardinal  de  Richelieu^  nonfeule^   !&!)• 
went  pour  attirer  prefque  toutes  les  per^ 
Jhmes  de  condition  par  leurs  intMts  par^ 
ticuliers ,  dans  une  caufe  qui  leurparoif-  " 
Joit  jujle  i  mats  encore  pour  avoir  unpri^ 
teocte  de  cboquer  le  Cardinal  Mazarin ,  ^ 
en  remplijfant  les  pjnncipales  charges  de 
tEtat  J  jaire  des  creatures^  &  donner  des 
marques  fi  iclatantes  defafaveur,  qu'on 
en  pkt  attribuer  la  caufe  i  tout  ce  qui 
itoit  Itplm  capable  de  fatUjoare  fin  ambi* 
tion  i  (5  mimes  fa  vaniti.    La  Reine  cofh- 
Jidiroit  £vn  autre  cbti  ,  qiiapris  avoir 
confii fhs Enfans  au  Due  de  Beaufort^  ce 
Jeroit  une  legirete  que  tout  le  monde  con^^ 
damneroit  ^  Ji  on  fa  voioitpaljer  enfipeu 
de  temps  d^une  extrimiti  a  f autre  ,  farts 
aucun  fiijet  apparent.    La  fidelity  du  Coi*- 
dinal  Mazarin  ^  ceUe  deM.de  Chavigm 
pe  ltd  itoientpas  qfjez  cotmueSy  pour  etre 
afftarie  pfils  n^euffhtt  foint  de  part  a  la 
JUclaratton.    De  mantire  que  trouvant 
desdotttes  de  touscdteZi  il  Itiietoit  maL 
aifi  de  prendre  une  rifoltttion ,  fatts  s^en 
repentir.  Lamort  du  Roi  Fy  obli^ea  ttiant^ 
moins.    Evenement ,  qui  fera  la  oonclu- 
fion  de  cecte  Hiftoire. 

Louis  avoit ,  com  me  \e  I'ai  dit ,  re^u    Mort  da 
rExtreme-OndUoti  le  Jeudi  29.  Avril,  Roi  Louli 
avec  de  grans  fentittiens  de  devotion.  ]I^^I- 
repondit  aux  litanies  ftauxprieres^  cpn 
fe  recitenc  felon  Tufagede  laCpmmunion 
de  Rome  danfr-ime  ceremonie,  qu'elie 
regarde  comme  un  veritable  Sacrement, 
si  caufe  de  lV>ndion  qiiii  ie  faic  iiir  lema- 

lade. 
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l64J.   hde.    Ceft  une  inftitutio«  aflez  nocrre- 
le ,  &  dont  il  eft  difficile  de  tmuver  is< 
^   traces  dans  les  premiers  fiecles  de  i'Eg^ 
ie.    Uondion  praciquee  par  les  Apdcns. 
Bermri ,    n^  ^  P^s  de  rapport.    A  proprement  pa:- 
^'^-^/V  ler ,  cettc  obfervance  eft  un  reftc  de  b 
ISftxx  P^***^^^  j^ublique  ,  a  iaquelle  un  mco- 
Bijioin  iKfanttouchedu  repentir  des  pediez  de  fi 
CttrHmmi     Vie  pafiee  I  ie  ibCmnlettoit ,  en  fe  faHan: 
Mmtmrim.    revecir  d*un  fac,  &  mcttte  fiir  la  ccndre  j 
^^l'     «hofe  qui  eft  en  ufage  dans  certains  Or- 
juS^t^   dres  Monaftiques.    On  eut  quelqu'e(pf 
df  Fiturw  ranee  dans  les  demiers  jours  du  niois 
Jirri.  TVtt.  d'Avril.    Mais  au  commencement  de 
ULliLLjJi^  les  (imptomes  dela  maladie  fiireri 
fi  mauvats ,  que  les  Mededns  defeiperanc 
de  laeuerilon  du  Roi ,  ne  lui  donnerem 
plus  de  remedes.    Le  i2.   du  mob,  il 
communia  une  (econde  fois ,  fit  appio- 
cher  de  lui  la  Reine  &  le  Due  d'Orleaos, 
prit  leurs  mains  ,   &  les  mettant  Tune 
dans  Tautre ,  ezigea  qu'ils  fe  promid^ 
reciproquement  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence apres  fa  mort ,  &  d'avoir  {bin  de 
fes  deux  fiis. 

Feu  attentif  a  la  defaillance  de  fes  for. 
oes,  il  s'entretenott  de  chofes  pieufes  & 
edinantes  avec  Cofpean  Eveque  de  U- 
fieox  &  quelques  autres  Prelats  prefens. 
JemefoAmets  de  totUnumaeur  a  la  vok»h 
ti  de  Dieuj  diibtt-iL  La  vie  &Ia  mrt 
fue  f(»u  inaifferetites.  Jef(nd}aiten»s  pim 
idle-ci  fuerautre.  Mon  ame  s'tnnmk 
tmre.  ajoQta-t*il  en  citant  les  naroles  da 
flomme  Job  ielon  ia  Veruon  Vulga- 
te; 
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t^     S^it  plait  a  Dieu  de  me  laijfer  encore   1^4^; 

^-  f  ji^  Jans  le  monde ,  fenspjoierai ,  ntoiennanf 

^:iS'^  fag^c^ce^  le  temps  qu!tl  voiidra  bien  nid^ 

y23^   cwdtr ,  h  implorer  fa  mifMcorde  four 

.  ts^*   ^^'  $^  P^^'  wtfx^jV^y ,  a  leur  rendre  jufi 

'.  *JJ^."    tice  c^  a  leur  procurer  une  bonne  paix. 

\  Xjg:-'  •Montrant  fa  poicrine  &  fes  bras  dechar* 

'  J7*-;  ^    nez  au  Due  d'Angouleme  &  au  Marquis 

^^^^.'     de  Liancour «  les  Rots ,  dit-il  au  premier^ 

-C^V      ^^  font  pas  pirn  exentpts  que  les  autres  det 

-r;'  ;^i     tnijeres  de  la  vie.    ruis  fc  toumant  vers 

^' ;"i;      lefecond*  il  recita ccs  paroles,  que  V¥^ 

'"  i'S"^     S'i^c  ^^  Rome  eroploie  en  donnant  des 

'-^^i     cendres  lepremier  jour  du  Car^me  ^fou^ 

-^  'r^      vien  toij  bommey  que  tu  es poudre^  ^ 

'iJsJ      ?^  ^^  Tetoumeras  enPoudre.    Le  Jeudt 

'^^i^       14.  Mai ,  lour  de  la  me  de  T  Afcenfioii 

;. )/       de  Jefus-Cnrift  au  Gel  &  de  la  mort  vio- 

lente  du  Roi  Henri  IV.  Louis  fentant 

que  fon  heure   ^toit-  venue  demanda 

*  '^'fS        qu^on  fit  les  prieres  des  agonizans  9  y  re- 

.  '^' f ^^        pondit  fort  devotement ,  ecouta  attenti« 

.5'  ^T/        vement  les  exhortations  de  I'Eveque  de 

rr^j^;^         Li2ieux,  rembraila  en  Tappellant  Ton 

"  ^%^         pere ,  perdit  peu  de  temps  apres  la  paro- 

:w  ^"^         le  ,  &  expira  fur  les  deux  neures  apres 

midi ,  la  ^).  ann6e  de  Ion  age ,  &  la  )]• 

: '^<  de  fon  Regne. 

:''f^  .  Le  corps  fut  ouvert  en  prefence  du 

'^y^  Due  de  Nemours  ^^  du  Marechal  de  Vu 

^•^'  tri,  &  du  Marquis  de  Souvre  premier 

''^^  Gentilhomme  de  la  chambre.  Ontrouva 

les  inteftins  i[»refque  tout  uleerez,  leii 

poumons  adherans  aux  c6tes ,  un  petit 

abfces  dans  le  me&ntere  t  &  une  eipece 

de 
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ffi||«  de  bcnde  dans  reftomac  pletne  <Ie  rc% 
umii  iefquels  il  7  en  avoi c  un  fort  grrs 
Quoiqu'il  nV  cut  aucune  aroareooe  ^f  3- 
ne  mort  ayancee  par  le  potion  ,  )e  prj- 
ple  de  Paris  excite  apparemment  par  h 
cnnemis  de  la  memoire  de  Richelieu  j  k 
mit  4  crier  que  ie  Cardinal  avoic  empcj- 
ibiine  {00  Maitre  dans  PeJperance  At  h 
{aire  Regent  du  Roiaume.     L'emociofl 
iiit  6  grandecontre  iesparens,  quedu- 
lant  ^eiques  }ours  ^  ils  n'oferent  paroi- 
tre  ni  a  la  Gour  >  ni  dans  la  viUe.   Louis 
avoit  onkmne  que  fes  ftuierailles  fii&m 
fimples  &  peu  majpuBques.     On  eus 
bien  vouhi  Tuivre  m  intemioa&    Mais 
oela  n^etoit  gueres  poffiUe  a  caufe  des 
fbrmalitez  qa'il  ialloit   obienro;     Le 
Corps  fut  porte  le  i^  du  mois  ,  de  S. 
Germain  a  TAbbaie  deS.  Denis,  aoom- 
pag^6  des  troupes  &  des  Oificiers  de  la 
oaifcn  du  RoL    La  cerimooie  de  Ten- 
terrement  fe  fit  (lodmitt  jours  apres.  Le 
Cardinal  de  Lion  trere  de  Rididicii 
Grand  Autn6nier   de    France  ofiicia 
Quatre  Frefidens  an  mcMtier  ponerent 
}es  coins  du  poisle.    Les  QStcien  de  h 
Couronne  &  de  la  mailbn  du  Roi ,  00 
'      les  gens  nommez  pour  remplir  leun 

} places ,  aiflnt  porti  ou  les  «arQues  de 
enr  dignite ,  ou  les  omemens  Roiainci 
juiquoi  an  caveau »  ou  le  coips  fut  tm 
premierement  9  le  Due  de  laTremoutU 
ie  qui  fiiifoit  Toffice  de  Grand  Maine 
4e  m  maifon  du  Roi ,  dit  a  Jiauie  voi]^ 
Je  Roi  eji  mmf^    Un  Heraoc  d'anon 
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■  'maJ^f^^  ^  mime  diofe  par  trois  fois ,  &  I64j, 
*"  '^ -ajofita  ces  paroles  ,  prions  torn  pour  le 
'^r;' repos  de  fon  ame.     Apres' quelques  mo- 
^«-  ^^^  '^^  prieres  fecreCes  ou  de  (ilence,  le 
*'*||Duc  dela  Tremouille  cria  felon  tacoCltu- 
-'■'^mc,  vive  le  RoU    Un  Heraut  d'armcs 
*CJff'  proclama  pourlors,  Louis  XIV.  du  nom 
r.r.M^  Roi  Tris-0iretiende B-ance^^de Navar- 
'^^t  ^'*  ^^ten  exhoitantlesamltansifai- 
^-ix::''  re  les  mimes  acclamations. 

■,.i*  FIN. 

M9S* 


1 


I 

\        1 


1 


/ 


